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EXTRAIT 

^\ne  T  reface,  qui  eft  au  déliant  £  une 
Edition  des  Mémoires  de  Comines 
imprimée  à  'Paris ,  Pan  i^i  4. 

r  Uant  â  TAuthcur,  à  "fçavoïr  le 
Sieur  DE  Cominbs,  ce  qui 
k  s'eft  pû  recueillir  de  la  vie  d'i* 
celuy  affez  fidèlement ,  par  cef 
-  grand  perfonnage  jEAïr  Slei- 

fuffira  pour  le  contentement  des 
J-efteurs  ;  car  quant  à  ce  qu'aucuns  luy  attri- 
buent qu'il  a  tenu  l'extrémité  de  complaire 
Roy  Ton  Maiftrc,  au  lieu  que  Jean  le 
Maire  ♦  a  tenu  l'autre  extrémité  ,  d'avoir  *  ^'^  > 
grandement  dénigré  le  fufdit  Roy  ;  ce  n'eft  S"  & 
icy  le  heu  à  t raitter  ce  poinét ,  attendu  qu'il  ^^^^^ 
y  a  loûjours  derhommc  en  tous  :  &  néant-  M  *p«ru  ire.- 
moins  la  i;ncerité&  probité  de  CoMfNEsleJ';;^,!^",^ 
^ntit  aflez  ,  en  comparaifon  des  autres  <!<  niupft 
jTJftoriens,  &  d'alors,  &  depuis  encore  par^®""*^ 
ietcmoignage  de  tous.  Mais  quant  au  fujec 
ju  corps  de  l'Hiftoire,  dont  les  fix  premier» 
^wcs  traitent  des  faifts  &  geftes  cb 
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îv      P  R   E   F  A   C  E. 
Lnui5  XL  Roy  de  France,  &  les  demi 
ï^i*  XI.  à  fçavoir  les  fcpt  &  huift  i  trai- 

tent du  voyage  &  conquefte  de  Naples  par 

Ch«iei    iTKoy  Ciï-%RLferV1tl;  fils  duchrtwis, 

VItt       encpre  que  le  propre  textede  l' Autbeur  con- 
viejafleztteroy^meloie  às'y  prendre^  pour 

y  profiter  plus  qu'il  ne  fe  peut  bonnement 

exprimer,  fi  nç  fera-t-ril  mal  pris  ^'^n^^ 
tracer  quelque  chofc ,  comme  en  fbmmaire^ 

1>6itr*  rendre  mefme  la  leûure  de  cet  excel- 
ent  œuvre  tant  plus  recommandable.  Pour 
cet  efïcét  donc  ie  faut  propofer  en  premier 
lieu  les  fafineptiQnnàz  principaux  tenons  en 
la  lice  de  cette  Hiftoire,  à  fçavoir  Louis 
pere  ^  puis  Charles  fils ,  comme  ayans 
chacun  la  principale  part  à  de  grands  remue* 
mens  advenus  à  leur  occafion  en  leur  temps  : 
ihais  avec  une  diverfite ,  n'ayant  rapport 
quelconque  en  qùoy  que  ce  foit.  Le  pere 
eftant  devenu  Roy  tti  Un  âge  pàttMt  déjà 
celuy  auquel  le  fils  eft  mort  :  le  pere  n'ayant 
.t  n .    «  remué-qiielefien  ouFenviron:  lefilseitaac 
/    '       allé  rerriuer  toute  r//^//>.  Le  pere  ayant  at* 
^\  ^f   /  jccfte  enfin  fon  Eilat  en  quelqùe  forte  :  le 
^  V*!' fîls  ayant  laiflé  la  felin'eiice  dé^Vôyages  d*/- 
^  4  '  *  '  ;  *  taise  maléi)Contreux  •  qui  ont  duré  plus  de 
^  ^    •  •  ïoîkanté'ans^^^^     pèpfoftne  dé'Jttfdiii'dc  tës 
L  fuccefleurs.  Le  perè  ayant  pris  defoy  .tqut 
€pi)teil  en  fes  affaires  i  '&  ainfî  t^htbien^ 
mal,  ayant  huerté  à  l'efcucil  de  fbh  fens 
jpropre  feulement  :  te  fils  au  contrsute  ayaqt 
^cHé  mené  £c  manie  par  le  fens  d'aiittuy  ^  ôc 
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PREFACE..  V 

prefque  fait  Aiaufrage  4c  fa  perfonne  Se  de 
toi  Mat  len  pays  eitrange ,  par  la  menée  2c 
toncrité  de  certains  qui  le  poffedercnt  trop 
iodigoeineiUL.  En  fomme  ^  Dieu  a  ^ii)ii  vou- 
lu monftrer  comme  il  prend  les  pères',  pour 
nifez  qu'iû-fiKcalibnteftre^.  par  eux^mefmesji 
&  leur  doone  des  énfans  qui  moQftrènt  la 
veogisapcf:  dp  Dieu  fur  la  prefomptioa  de$ 
pères  ^  par  une  confufion  &  lubveruon,ÇQm« 
me  i  leur  çfpiejot,  de  tout  ce  que  les  pères 
ayoieut  penfé  iaiflèr ii  bieneftably*  Et  quand 
H-deflus  nouseftendrons aucunement;  noftrç 

conii^a|û.on  furies  autres  grands  perfonnar 
ge$|  entrans  en  lice  dans  ces  Hiftoires  avec 
iddits  Rou^  fgaurons  aiTcT;  nous 

«Gnarvf^tter'coimmencKp  Dieii 
(laquelle  àuffî  le  l)on.C^>fiN£S  ne.  fe  jpeus; 
ijiilfir.de  prefcher  Se  ^ec6.mmânder  ^çQinme 
die  le  mérite)  a  tellement  cntreniellé.  tant  . 
de  perlbiii^agie&à  ceruines  occafions  les  uns 
pnmy  les  autres  j  comme  chacun  d'iceux 
piç£ç(kdu  ^  l^s  £ns  6ç  ioceations  particulier 
1^  feus,  prétexté  dé  quelque  fagefle ,  oi? 
titre  de  droi£t ,  valeur  de  (a  perfonns.  ou 
doroirdb  0i  chargé,,  v^iiinagé  ou  alliance; 
honneur  8c  afleurance  particulière ,  ou  bieqi 
de  Iqu  adv^apcement  par  feryices  :  &  le  touè 
ACantmoins  atin  proprement  dé  fe  prévaloir 
dudopunagp,  raba^û^ent  &  dioiioutioti 
daiGim  prochain  ;  en  quoy  fe  défcôuyre  uti 
naturelle  Thomme. plein  d'injufti.çê^  8ç  dç 
toWjïjlcl^yaitté  i  vqîrebicnfoavisnt  èacéat 
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Vf      PRE  F  A  C  E. 

qui  font  ordonnez  pour  reprimer  tthtxeèi 

&  concuflloûs  és  autres  qui  font  fous  eux.  Ëc  - 
l»-dè0us  nou$  adjoufterons  (ee  qjui  eft  bien 
âuffi  le  principal  ;  à  fçavoîr,  comme  la  main  ^ 
de  Dieu  s'eft  donnée  à  cognoiilre  viûble^ 
xntnt  j  foit  és  entreprifes  yremuemens&pra*  • 
tiques  des  uns  à  Tendroic  des  autres ,  foit  en 
rifliiëôc  fin,  laquelle  a  fcrvy  de  définitive 
featence  fur  Ic^  uns  après  les  autres ,  entane 
que  çKaCun  ayantcheridhé  le  fnat  ét  ÛLwar^ 
tie,      attiré  toft  ou  tard  fur  foy  meuner  « 
&  au  milieu  de  taiif  de  jugemettsduCiel  nul 
n*en  a  fceu  faire  fon  profit,  pour  rendre 
gloire  a  i>ieu  9  &  fe  dégager  de  Timportu*^ 
nité,  malice,  &  iniquité  du  monde,  maïs 
eil  allé  toujours  de  mal  en  pis.  Tous  ces 
poi nâs  donc  aucunement  cônfideréz ,  com» 
me  cette  admirable  Hiâoire  les  peine  &  gra*» 
ve  à  tous  propos ,  '  ttlon  nous  devons-  nous 
trouver  confus  en  noftrê  fens  plus  eue  jamais^  | 
quand  nous  voyôns  tant  deGrandb  iSc  de  Sa* 
ges  félon  leur  temps,  4*eftre  ainfi  troublez  , 
U  gehennez  en  leur  vie  &C  en  leur  confcien^-^ 
Ce,  eux  (e  rendant,  tant  qu^en  eux  a  efté, 
Commifiaires  &  Exécuteurs  de  la  Juftice  de 
Dieu  dès' ce  rnoiidé  mefine^  les  uns  à  l'en-* 
contre  des  autres.  Et  comme  la  chofe  parle 
d*elle*mefm6  i  Qui  peut  aflez comprenais  le 
travail  de  fens  &  d'efprit  duquel  $'eft  mis^ 

lipurry ,  &  enfiùcomme  perdu  LouYS,cout 
)e  premier,  ayant  autrement  un  ii  vif  &  fi 

boo  fens  mtml^  &  une  fuffi&nce  tdleqiie 
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P  R  E  F  A  C  £•  Vif 
Gaioiiss  Ta  bkifi  icea  lesMrquer  ^  quand  il 

t  commeiice  quaû  rentrée  de  (on  fiav 
ttotei  MoUioiii  de  coMcmser  (bii  natunl^ 
aux  dcfpcns  de  Ton  Eftat  mefiue,  n*ayanç 
ceffé  de  remuer  :  comme  auffi  puis  après 
nVrt*il  rien  efoargnc  pour  le  rcftabliflemcnt 
ikàojf  i  4»  tomme  il  n'a  Gaule  qucmalheur 
appMMnWeBt ,  premièrement  à  autruy ,  puis 
^,Aûy-mdine. 


^n  frère  9  m  eontraira  Vc^chitiei  tfc 
iiam  laïue  embarquer  au  premier  trouble  de  f^nce  oac 

l£%eoacr€'leRoyfon  Seigneur^  «An  î^ft?'"!!* 
cfiant jamais  fceu  délivrer,  mais  edancde*  ^^y*^  ^^sup. 
ttcuif  le  Aijet  j|C4wiiirement  iwiproqocdesfl','°'S'c^Jf- 
pranicrs  autheurs  du  trouble,  tant  qu'il  a«ps^»p*4i«« 
yefcuj  &  ayant  toil  quitté  la  place  avec  une      '  • 

qui  deicouvroic  (com» 
me  quelques-uns  ont  eii:itac  )  la  violence  Sç 
'Bauratfe  pnuûque  contfe  lavied'icdiay.. 

Crarias  Duc  de  Èourgognc ,  Prince  Clitriei  Dut 
caloB  c%affd«le  fi  grande  valeur ,  &6  >bàot  ^^^^^^tf*- 
en  toutes  qualitez  honorables,  fi  fon  cœur  «"/«r* 

ne  l'eue  lendu-coatme  uii  Phaëcoa  desfPoë* 
to»  qui  ne  fe  peut  arrefter  à  fa  condition, 
JQiqaesàcequ'il  fe  perde  par  foy<«mefaMi. 

•  ËDotrMtO'  Roy  àtAnikUrrt  ayant  pafTé  lî~dï«. 

des  changemens  fi  extraordinaires- ,  pot4r  g'e'"'^ 
«  iGmarquttrles  caures«it>foif  tnin  vola|»- 
£c  ne  cherchant  rien  que  le  monde, 
trouvé  propre  à  embrouiller  foa  troifia 

*  «y  de  France ,  fans  occafio  n  par ti  c  ulic- 

fioufour  pnKtqueF|>a«»(by9  s'ji^edl 

•4- 
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^  tni-par  la  moy^eoi  iès:  càay  iqui .  le  «lettoit  ^ 
befongnc  :  dont  enfin  ne  s?crffcjMfai?y.  cp^ 
(éuiijki  rebouflCS}.dfi^e  qu'il  a* en  :  eftoit  kiiTé 
prom6ttt:c  pâefiînrjeiti|>  êà  tâu^s^M.  pBvr 

p  ic  de  Brc  mauvais  4ela*roufiCi(àiCC  qiœ  Jes  Hiftoîî* 

a  aùfli  luy  feul  achevé  fa  cafriereîâtvcc-quel^ 
.   ,  q)ûe  ttpos  &  «oEtteatemênt  en  ùu.ipcrfanncy 
i  &  en  fon  Eftat,  ayant  efté  aguiîtté  par Ibét 
„  yoifin  entant  de  fortes,  dûeic-eiifeimerceiUc 
^  q]£àVàit  kt^{ef^rfivit  ài^yâvecrlbiiËftat^ 
^;  comme  le  luy  donnant  gaiguéifur.foy^  à  la 

louyf  de  v-4^ouis  DE  Luxembourg»  Côn^te  de 
bour^moit  &dBaùly  efcint  advancéparleRoydeir^;!?^^ 
i4-»5  K(yr«c  au  premier  degré  de  la  Chevalerie. ôc  des 
Si!fcîl$?  armes^.  a  fimalajufté  le reffortdeilon grand 
^  .  fcnsi  àVec  celuy  dudit  KoJ^*  foli'?Maift]rc, 
qu-ctofin  il  s'cfl:  dreïEe  TéchaiBEaut  fur  lequd 
il  a  pleuàDieu  lê:ifiMie  prodriifV  pour  le.i:o? 
inoignage  deiâjuftice  en  ce  moiide:,  con- 
tfeiieux  qtii  embrouillent  ieiva;vo|te»5^  &:oc 
cheminent  fihcerement  en  leur  vocation. 
^9  de  -  Lpuis  DE  BouRÉON ,  Evefqme  de  i^^^t. 
Bottfi^oii  ant  efté  càufe  &  fujet  de  l'é«i©tioti<ie  cci« 
?*5«^usup  de  cette  ville  .contre  luy  i  pour  n'avoir  ny 

•  charge:  les  Liégeois  cftans  furpris  à  diver- 
fe$  fbiii  de  leur  ôaDirel  fans  surrdi  ny  ferme- 
té quelconque^  ont .  advaiyrà  lep  4crni« 


«  lé 
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P  R  E  F  Ai  C  i  E:  ne 

^K^ëur  efi^  contre  ei|x*inefinèi  :  kduy. 
tt&ffùsL^mai  ffirUié^ imia  de  Dmii  qmttid 
*4Uieft6^honteAilibrne»c  tué,  ôc  jetté  enTeau  •  GuiUtnme 
jftéuih  cte  k  idfiiM^^t*  dit  le  Sanglier  ^Jt-    ^^^'^^  * 
dàine  ^  lequel  il  avôit  luy-mefine  fuppor^  biai. 

té  &  a4vffis«  iff/m^m  tfimpï  ».  à  ià  .propre 

nBHWfiref At>aikHi:  cohtre  ftm  perej.  rfayant  t^^^it^îrr. 
tm^h^n  cè  vtss^^  capable  d'en  v.yn,ct%i/ic. 

«te  juftice,  .fe?4  Rendre  prif«rtiier  &ns  y  Tl'S^^^l: 
pcn/êjryf  s^^çftantcreii  déguifèrau  paflaged'u-^'*  suppic* 
m^nwêSKO  fHMiefiba  eftam  ttus  ea  œiwrey     ^  ' 
pour  repQuflêr  quelques  troupes  de  Franr 
Çffi^y  y  ei|.9a:rapé|  &  ini$  à  niort^  pour 
He  ptplpnger  plii3  lQiï^|iiement^(ès-jours  fur, 
ktcrrey  doiitÂl  portoit  la  fenteuce  d'eade**! 

•  «Q^4^h^msfmk^    &  lqpg«tea>ps.  au* 

f taxant.  ; .  :  '  i »  ^    ..  . .      .  .  i. 

«  f miré  à  «iix  le  gouver^  iHCatioî^ 
aement  ajbfol»  d^r  Ja  Maifon  &  Eftf  t  de  leur  *  »  - 
jtgînflflff^»  iieiwwri^dottbleqicftt  ;oqphcliQe. 

carre  leurs  mains,  t&  s'y  eftans- comportez  j  '  . 
U(8-if^igQem9fit^  enont  Igifle  iajum^  * 
i^oracipn  particulière  -  à  en  eftre  fajâe  fur 
^^irsenfans  Scfuccefleurs,  parttixqui  aeûc 
|lH^MU»d€  ladite  Fiinceffi^yà  fçavoir  Ch  ar* 
liÇi^  D'AusTRicHfi  Empereur,  lequel  a  bien  .r 
ijSt»t  ^fmfii  Qa0feiSi  en  foa 

temps.  •      -       ,  7  ^         ^  H4^,î^ 

.  nM^tti^  i»]9QttRf54<»œ  9  Princefie  loiiee  Bonigognc 


x:     P  R  E  P       C  E. 
fille  &  héritière  unique  dececte  grande 
ÛMj  deikitoéede  cootappuy  apffè»lede<ted» 
'de  Ton  père,  a efté neancmoins  fouftenuëâc 
.  «ucunemeac  raterée  de  Pepoceffioii- de  font? 
.     voifin,  qui  butoit  à  la  deftruâiba  de  1* 
Maifond'iceUeTtaiicqu^eo  luyeâoici  *  -  ' 
ehêOunu.    Quant  à  r  autre  partie  de  r  Hiftoire ,  fou» 
t        Charles  VIIL  tout  ca  qui  fepeucfemar^ 
;quer  d'une  emrcprife  de  tres-gàtidettciftfe* 
quence  condue&:  executéeenfirravectoutd 
;    rindifcretâAi)  témérité  &-«onAifiM:q^^ 
(bit  jamais  àpperccuë  en  affaire  d'Ëftat^nôiiâ 
cft  tres-eKprel&meoc  niprefenté  pm  fooi&m 
Hiilorien^comme  pourlc  parângonner  nom- 
memeat  au  train  Se  deportemens  dit  pere'^ 
lequel  avoit  efté  fi  couvert  &prudenti&  fi 
bien  pounreu  Ôciburny de  tous  moyens  m&i 
ibngramliëns,  pour  conquérir,  furpreddftt 
&  conferyer  où  Toccafion  le  portôit.  Et 
'    quant  aux  ciMeunmsM  deihc^ 
Se  vêw*^oîî  pcrTonnages  y  font  rcmarqucicom^ 

pictett4  qu'il  me-  les  pritfdpaux  mftmïmns^  do  tout  ce 
Etiênnc"*dl' g^^"^  voyage,  gens  au  refte  de  peu  de^ftif^ 
vefc  y,yn,  fifance,  qui  amufoient  leur  maiiiref  lepoi» 
iVcXîïaû^  à  la  ruine  d'iceluy ,  &  ne  don- 

Tona.i.pig.  noient  lieu  à  ceux  aufquels  il  appartenoit^ 
pour  preMsafa^oo  pour  tdmger  leurs  finit)»^ 
Kation  lia-  La  nation  cftkêb  jeune  Roy  en  toutes  fortes 
ûfk  allé  t^MiMer  ,  icelle  «fttot  aflS^  fin*  Sù 
politique  en  elle-mefme  y  mais  defunie ,  Se 
prompte  à  ttfcevoir  les  dccaûons  de  s'em« 
brouiller  j  avec  le  but  &  iatentioa  de  ibà 
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P  R  'fe  F  A  C  -E.  XI 
ftûfitparticuiiery  en  depuis  payé  ia&ç<Mi 
tout  à  loifir  9  par  Pcfpace  de  foixame  ans  ^^^^f^ 
dorant.  La  Maifon  d'jirragan  régnant  à  Na-  ^'AiiaiMt 
fkskSkik^  foiidéeficimreceréeeal^£âMt 
a  receu  aoc  fecoufle  extraordinaire ,  de  peu 
dedorfe^  mais  dé  grand  eflbâ,  eftantrap^ 
porté  aux  excès  &  concuffions  ^  dimBt  eilc 
l'sftoitraidaë  coupable. 

Mais  fur  tout  ett  à  remarquer  LtJDOvic  J;^»*^^ 
SFsac£»  k  motif  du  voyage  du  Roy  ca 
iW»,  pour  s'impatronifer  de  l'eftat  dd  foil 
Nevea  &  pupille ,  par  la  mort  d'iceluy  i  qui 
femUe  vmt  tGtêi&wocéc  en  quelque  façon 
^  cette  occafion.  Donc  iceluy  - ^EiM^^'z/i^  (c 
au  defliis  de  fott  intention^  a  com<* 
mencé  le  premier  à  payer  le  Roy  de  France 
duboatour  qu'il  luy  avoicfaiâ;,  ayant  cou- 
vert du  voyage  ou  paflagc  d'iceluy  en  Italie 
ion  uTurpation  tyrannique ,  jufques à  ce  que 
letODps  eil;  venu  puis  après ,  que  Loiftt  XIL 
fuccdTeur  de  Charités  aiteftéCothmtiTaîre 
delà  juHice^e  DkttMdomre  ledit  Xir^s«!iV^ 
^nfi  que  la  vérité  en  eft  aflez  cogneuë,  & 
^MfiQcsafàUuquele^^ceX^^  & 
parconfequentlaracc,  en  ait  porté  les  m ar*  * 
quesapr^  fan  père,  fous  le&oy  François 
weaicr  de  ce  nom;  *  *  

Or  combien  que  tes  exemple  &  porr 
tnuôs  ayent  leurs  particularités  fdon  les 
tcmpsi  lieux,  &  përfi;)nnes9  fi  rie  laiflent  \ 
ils  pasd'avoir  leur  tiiage^  eftenduë  &  r^ud 
^U]^c:ietaiité4&la  providence  de  Dieu  >  la^  . 


,  I 
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quelle  ne  cefle  ny  ne  chojue  jamais,  qnoyi  i 
anyilc  Soit  pleine  de  m  i 
^JL.:1':s  iité  de  fes  occurrences ,  pour  nous  ramente-  i 
ypir  inçfi0a;nmcnii  jeoimpçj]  y  a  un,e  iijermc  i 
xeglo  dç  vérité,  droi^yre  &  juftice  de  la  i 
part  jlo;  SfiigOCUCf  :pftur  tous  âges  ^qualités  \ 
ithmsi^  ^qubcçu^  jqûi  forment  lôs  yieaix  ; 
à  telles  leçons  6c  ^Si^  y  .qtii.fe^refeateac  (ûr  i 
?  '  ^  letbofilïf  ile  U  vie/{h4iniatne  de  .temps^cA  i 
"  '  ItempSt;^  efçhaperont  d'autant  moins  toft.  ou 
l»i44a:Rlf;(meyengçaMedeDk^  i 
voyes  quUl  luy  plaira ,  qu^ils  ont  moins  d'ex*  i 
cukdfi/jlfwoiï.apjjris&proô^^  i 

4cHçe«»jJ[ii  les  opt  précédé.  •  ;  i 

■  ♦ 

4*       1»  »««  »  _-        *        •     ^     '       •    I 

•  »  \    •>  V'     ;  ,     •  :       :       .       .    .  '  V .   .    '  | 

Jean,  SpRiDAN    ^/V  une  traduSiion  latine 

deupc^pfirties^^  dont  Cune  ejl  de  Louis  X I  •  fjf 
.  :  C harles  XUI*     ^i^z;<afi^  de/^uel- 

:  /pj    J!»?/  des  JËpifres  y  fiû  desPf^efaçef  yfai^ 

if  &Hre ,  dçffuelles  'ks  ^pluf  curieux  font  ren^ 

•  Bdottttt  •  conde^adrejféeà  Edoiiard^  Duc  de  Sommer» 
SOTom-    fet,  C<?i«/^  d'Ërford^i^jf  Pr^^^^^^r  d^^o. 

iS^Mid  vï  /^Hlux  qui  font  iqpîidques  Préfaces  %.lies  ; 
i  IwXiyres  des  ijiftpripgraphcs  jpnt  acçou- 
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gcàcrHilloire:  mais  d'autant  que  Cicerom 
en  a  rendu  û  grand  &  honorable  témoigna^ 
gCjilnVft  pas  befoin  d'en  chercher  d'autre  : 
joint  qu'il  n'y  a  celuy  aujourd'huy  qui  ne 
icacbc  combien  la conrtoiflancc  des  Hiftoî- 
res cft  plaiiante ,  profitable,  &  necefTaire^ 
je  me  oeporteray  d'iniHler  davantageà  lare« 
commander.  Or  le  principal  requis  en  icel- 
le)  eftaon  feulement  que  rien  de  hvûc  n'ypHAcipâie- 
foit  couché ,  mais  auflî  qu'on  puifle  apper-  Sfmftakîl 
coroir  que  T Autheur  n'y  ait  cfté  meu  d'au- 
cuneafFeftion  j  voire  que  les  confeils  5c  dcl- 
feinsdeceux  qui  ont  conduit  lesaâkipes  foîent 
.  daiircment  manîfeftez  Mais  on  trouvera  peu 
degcos  qui  puiflent  bien  dextretnent  obfcr-  , 
ver  tes  trois  poinârsi  qui  font  toutefois  ne«»  .  .  !  J'\ 
cefTaircs  en  une  vraie  Hiftoire.  Et  de  fkit  il 
eft  requis  pour  atteindre  àcettepdt^S^oh^ 

rîVhoHïme  foit  dôiié  de  grâces  fpecialés, 
qu'il  ait  en  maniement  des  affaires ,  ôu 
Çi*ilaitcfté  pi  efent  lors  qu'elles  fè  pairoient,  o 
ou  pour  le  moins  qu'il  les  ait  bien  au  long 
(acendùës  de  quelque  autre,  quiliiV  naît  ra-* 
conte  letoutdc  poiud  en  poin6l,*"^&'felou 
la  vérité/  (^antàceuxquicollct^e^M^^ 
crit  leurs  propres  aftes  comme  a- fait  7^/^^ 
Ctfai^i  A  f  aut  qUHlis  les  dedùifentd^néltoh^ 
ne  gnïce,  s'ils  rie  vteulent  fe  mbtvftfef  f  idîi 
culcs  à  tout  le  monde  Car  à  grand  -peine  fé 
P€&t^iPfakey  qil^)ii«%ftimed'eu^è^6U  qù*îfe 
biiem  par  trop^,  ou  qu'ils  raviflefife^âfiî^ 
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*  la  louange  deuë  à  leurs  ennemis.  LéttefihM 
danger  eil  advenu  aux  Hiftoriographes  ^  qui 
ont  cfté  à  la  fuite  des  Empereurs^  ou  Chcfii 
de  guerre  :  car  fi  quelque  chofe  a  efté  execu*» 
tée  hcumifemeot  par  ceux-là  ^  ils  defployeilB 
les  richefles  de  leur  éloquence ,  &  oxitrtf^* 
pai&Qt  la  jufte  mefure,  en  louant  ce  <]uUlf 
^        ont  en  afFeâion,  fe  monftrans  en  cela  pliî* 
,    .toft  QratqçrS)  que  Hiftoriographes.  Ccuat 
\   '      '  «lâi^  d^autre  cofté  y  qui  ne  traittent  ne  ma-* 
nient  euxrmefnies  les  affaires  ^  ains  (m^crït 
en  leurs  eferits  lafby  de  ceux  qui  en  ont  faic 
le  récit  ^  combien  qu'on  ne  les  ait  pour  fuf- 
peâs  de  parler  par  afFeâion  ^  fi  eft*ce  qu'on 
doute  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  mettent  en 

la^^^cfu  CkiTQn  loiie principalement  ksGoio* 
jaio    tt.  ^  Q^fi^^  ^  d*autant  que  par  iceux 

il  raconte  ce  qu'il  veut  dire  avec  une  fimpli« 
cité  naïfve  ^  une  grâce  plai(ânte  ^  &  vxtia 
u%  cem-  chercher  aucun  aiFeâé  langage  :  car  (e  iptcy^ 

Srî«*'poJ««  ^  mmxt  V^^t^xot  par  eforit  Çm 
pofti  pouc  Atres,  iladvifafoigncufementdcdreucrtel'-r 
tftitàniua.  lement  ion  ftik,  qu'on  n'euft  auconcocoH 
lîon  d'eftimer  qu'il  fe  vantail:  par  trop  y  ou 
'  %u*il  fuft  envieux  des  loitangcs  de  c^ux  \tÇt 
^Qcb  il  ^anfpît  furmontes  en  fmt  de  guene? 
ce qfii»4(>9^rvir  de  patron  &  formulaire^è 
ceux  ^iFiMtrepfeiidroiA<d*drerire  leors  prc|^ 
SêioiU.  près  faits  &ge{|)^s.  Quant  eft  de  Crifpe  Sa<^ 
hfie^  .iîçftfboo  queeeiix-là  TenfuiTcnt  qi» 
traitterontdes  ades  d'autruy  :  il  n'eftoic  guc- 
n»ba||ftmrV>àiCi«^^  a'a  l^é 
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.p(»|r<çladei«C0Qter  fidelein«fit  h^ngaUtvn 
ytm  d*iceluy ,  TinduAriie  &  diligence  qu'il 
.ttijwooftriqe.à  elleiiKlie  le  feu  die  la  tiqo* 
^ion  qui  Ce  fàifoit  contre  la  Republique 
jàfMme:.  cfi  lcliranC;on  ne  po^rroii  apper- 
cèoir  aucun  indice  de  malveillance  qu'il 
xmât  à  Ckerw*  Mais  il  eft  aifé  de  voir ,  ^ 
tf  Uvrcs  le  montrent  aflè»«  cooioieiit  fa^ 
peu  d'Hiftoriens  ont  gardé  (bbiieté ,  ic 
(isIpUai»  de  toute  aIftââcMi:  car  encore 
9BC  Je  ne  parle  point  de  ceux  qui  écrivent  . 
<àm,dQat  ils  n'ont  eu  aucune  coBiit»ffiuK 
«T&en  parlent  ignonimment,  combien 
a|çpuvera>t-<»  d-mnes  oui  txk  kurs  écrits 
^ibooftrent  préoccupez  de  paâîons  &  pre- 
j^QCK^  &  en  cet  endroit  on^  emuact  des 

en  diveriês  feites  &  iiaaaUwet  9  Irf» 
Wi»  çftant  apperceucs ,  on  a  bonne  raiiba 
WMicioîre)  &  ne.  feire  grande  eftîne  de 
teltefcrits:  car  combien  que  le  menfonge 
^itwsjoun  vilaîn  ^digrô  de-t^bfine»  en 
t|Boy  doit-il  eftre  eftimé  piujS  intolcrable 
Çi'eicela?  Jefui8<concentdedireoecy€om« 
MNaapaflanc,  qu*a  grand  peine  on  en  trou- 
^joofui  feul  ç^i  mettant  quelque  ^it|tn  avant, 

«Mhtft  les  tonfeils  fcid(0eina  de.cewtdefi* 
ip^  il  parle  conuae  il  ju>paciâent.  Pe  fait 
ii#WUa'y  a  quecnpcqm  iQi^.fiNi««wim 

^vfens  aux  afi^es,  qui  puiflent  faire  cela 

ieureufemeot  :  .ccttUncy»  dti-je«  pewvem; 
P>wteflus  tous  efcrirc  d'une  matière  en  pcr- 

^^».voiwttoyenoaat^'aï<cjHyffcin 


xn  ;  E  P  I  T  R  E 
ils  Te  prôpofent  en  but  tbl  ^li^il  faut  v  e^^&ân 
ne  rien  dire  par  faveur,  ny  amitié,  hàine^ 
ouinimkîé,  mais-ce  qui ^ft 4e  propre  d-Uti 
homme  de  bien,  d'eflfe  partout  véritable*. 
Ceux  donc  qui  ont  defir  de  fe  fair6  conh6i^ 
ftrc  par-1«àf9  écrits  doivent  eflre  aucu*' 
nement  ambitkux ,  ains  advifer  par  tout 
inoyâi  de  l«iflbe  le  Dgâairtneilleûr&  plus 
fçavantj  en  quoy  peu.  fcfontportez  comme 
il  feroit  à  defeer.-  Or  iiôiis  ^pouvons  mettre 

]pM!ippe  de  en  un  aùtr^  rang  Philippe  de  Comincs ,  cofti- 
comines        à  la  verké  il  le  meme^biene^  vray^u»*îl 

doit  cltrc        «rt.        ^       .  r  i/* 

imité  en  n  cftoit  que  petitement  eierce  en  lalangûc 
rHiftoixc.  Latine  ^  mais  au  demeurantàomme  de  gran- 
di destitrité  ,  &  de  gentft  efprit';  il  a  def^ 
orit  les  faits  des  Roys  de  France  Louis  XI; 
&derotffiitf  Charles  Nlll^tk  langarge  Frati* 
çois,  &  de  telle  façon ^u*il  mérite  d'cftre 
im  ité  dd  eoâ^  tieux  qui  de went  avoir  hpaoeu r 
efcrivans  quelque  Hiftoire.  Il  avoit  aùffi 
grand  moyen  de  ce  faire ,  d'autant  qu'en  pre^ 
mier  lieu  il  a'  fervy  d^AmbalTade  à  i^auffle^^ 
i'autrc^  Roy ,  par  dèvefô-  graûds  Priaces^ 
&  a  manié  4a  pkis  grande-part  de  lens  ^ 
Aires,  qu'il  a  camprrs  en  fes  Mçnïoiresy  tel* 
lemetir^i^r^â  ii'a  étt4>db  s'atiendirêaù 
récit  d'autroy.  D'aboyant,  il  aycitaufli 
tme^AfguUer^  h^!06%^i^ merveilleùr^ent 
bon  naturel  :  &  pour  ce  que  defon  temps  Ja 
/rini^i^^ftoH^ort  troublée,  il  a  bien  youlik 
communlc^er  cedequoytUavscittboiihc:con- 

experietici^ 

après  y 


d'-'-  - 
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lpfèi;;&aim>ieiitcliirgcs  tax  Republk^iies^ 
rpecialemexit  voulant  proâter^  il  a 
i^r^iiéililigeiiuieot  ksc&tr^rtf^  £c  cooff 
fermai  fe  font  pris  es  affaires  de  grande  im-^ 
fottmçef  fkm  avoir  égar4  ^  ^▼cur  ne  pre^ 
jttdicede  chofe  qui  foit:  car  il  nelouë.nul* 
kmm  ceux  de  fa  patrie^,  ou  race ,  *  ne  qie& 
mimSiôys^  defqitel» il  a  e^é  ekvécn  grand 
lusmeDr,.  ^oa  autaot  que  hvcntéAc  potr 
te^iBDoftraBt  ie  pkiB  Murent  en  quoy  ils 
ont&ttly&jcontrcviQnu  à  leur  devoir;  Bre^ 
«fetttiiiirara  pvr  tontfenphiafate  à  iby^imc^ 


me,  jciitier  &  véritable,  comme  il  appar 
ikm  £c ce  qui  cft  d& bonne  graoe^  ^1 
tienne  auffi  parmy  fes  nairations  forxrc  hdh 
ie&ienteDces.  Que  a'il  tombe  en  un  piDpos    *  ^\  *  ^ 
MftMtttres  notd^ 

il  adFertit  le  Lieâeur,  &  noinmeaiqnt  ied 
IHfeiP^iQea  ^  d'y  advifipr  4e  prés  ^  & 
ibnno*  garxic  de  ce  qui  a  eilé  peu  honneftc 
hspf(makAé  éê  autres  s  imon&rc<n  fomme 
Iwtfranchement  &  honnefteraent  quel  eft 
Ittr devoir-  Ec>ne  fautpenferxjue  j'infiAe  .  . 
Affifur  ià  loiîange ,  car  la  vérité  eft  tdk,        *  - 
km  cognoiftra  mieux  la  grâce  qui  eft  ça        '  [ 
^'fêÊMÇMih%^    Or  la  cauiCFqurm^a  e^Bik.fàtit» 

tfmea  de  ic  traduire  ^  Latin ,  &  le  voMS^cffl^îS 
Mrip^^eft^Me  j*ay  coafideiékierandeuriiei  h^%\n  vm* 
Mzt  Scdignité,  en  laqucik  vous,  elles  :  ^«î*''''' 
^wrirfto  xpi^il  foit  parié  «i  font  lAme  de 

qui  s'eft  fait  feulement  en  France  ^  & 

Mm:  tou«fbiaîl^ftcspo4i^4ç4W'4^ 
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fouftient  une  telle  pefaoteiir  &  grandeur 
d*afFaires ,  de  connoiftre  ce  qui  a  efté  hit 
non  feulement  entre  ceux  de  ia  nation  ^  mais 
auffi  és  pays  eftrangers;  Et  comme  le  récit 
.  des  chofes  qui  approchent  de  plus  près  de 
noftré  tempsa  plus  de  force  &efficace^*en« 
ieigner  donner  plaiiîr,  audieft-il  certain 
que  vous  aurez  par  les  eCcrits  de  GcIminss 
connoiflance  de  chofes  exquifes  6c  mémo- 
rables. De  tant  plus  donc  je  me  fuis  mis  à 
le  vous  recommander  y  que  peu  nous  en  avons 
qui  le  puiûent  reprefenteri  pu  imiter.  Il  y 
<i  encore  cela  qui  ievousrecomnmnde^  c^eft 
^ue  quand  Toccafion  fe  prefente  en Ton  Hi« 
Koiit^  il  n'a  celé  la  fpiendciur  &  magnifia 

fMtSSS^^^^^^^  voftre*  Nation  :  ■  comme  on  le 
peut  voir  en  fon  autre  Hiftodre  j  que  j'ay 

auffi  par  cy-devant  mife  en  Latin.  Parquoy 
je  me  perfuade  que  quand  vous  aures^  quel- 
que loifîr  9  voua  donnerez  de  tant  plus  vo- 
lontiers quelque  temps  à  la  leé^ure  de  cette 
Jjiftohre,  âCGonfeillerezvoftreRoy  qaeeii« 

-^jgç^^jtre autres  fcmblables  il  lifeauHicette-cy.  De 
plufieùrs  qui  fout  eikvez  en  Ëonneuri  6c  àk^ 

J[*^^^P^**^f  gnitéy  comme  vous^  il  y  en  a  peu  qui  pri- 
fent  les  Lettres:  £c  qui  pis  eA,  eâimeiu;  à 
grand  honneur  de  n'en  tenir  compte  aucu^ 
nement .  Les  autres  »  ^ne  regardans  qu^à  kur 
ambition  &  profit^  maiptiennent.avcc  ob- 
flination  kur  îFaçon  de  faire  accouflumée. 
Or  encore  qu'ils,  yoytmt:  plufieurâ  chofes  à 
conuger>  j&;.qu'Qn  nepëût  plus  diilimuler^ 
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DE  S  L  E  I  D  A  N-  xrx 
Ht  fo^ftir,  cependant  pour  ce  qu*il$  foue 
totalement  addoonez  à  fe  faire  grands^ 
«ÉiSsr  richeflës  ^  &  s'advancer  aux  hon^ 

fleurs,  ils  ne s*cn  foucient  aucunement.  Ce' 
kweàtoutun  quelepeuple  Êifle,  oùcom-^ 
tttnt  il  foit  enfêigné ,  pourvcu  qu'ils  l^ayent 
obeyllant,  &  fi^lon  leur  fageflê  mondaine/ 
Smfeinble  grande  folie  ii  on  change  tant 
fottpeu un  eltat  prefent  :  comme  fi  la fou«> 
Wme  fagefle^  K  felicité  confiftoit  en  ce*' 
1^)  de  commander  à  des  gens,  qui  font  da 
tour  plongez  en  ignorance  bratale  des  cho^ 
fes  neceflaires,  &  fur  tout  de  leur  falut.  Et 

ilkRo)raume  à: Angkt&rte ^  8C  le  Roy  pre& 

f» enfant  d'âge,  après  le  trefpas  du  pere, 
Qft  rspcontre  quelque  ambitieux  6c  mon* 
WB  pour  Gouverneur,  qui  n'eufl:  dit  que 
celafuft  advenu  d'une  jufle  vengeance  de 
I^iîF  .Mais  quand  on  eft,  non  pas  fortui?* 
temeot,  ains  par  certain  jugement  eflably, 
qp*oa  aime  les  Lettres  ,  6c  qu'on  incite  (on  Fdicia 

duquel  on  a  la  charge,  à  toute  hon-  JJJ^iJJ"^^ 
n^vSe;  deûrant  une  fainte  reformation  de  bon  GoiifCtt 
'Sot  de  corruptions  qui  font  aujourd*huy,  à***"^ 

^  gloire  de  Dieu  foit  advancép, 
iyjsK  rèttlis  en  bon  ordre  :  qui  eft-cc  qui 
ïivoit  clairement  que  Dieu  veut  dcfployer 
lUbKfofsde  &  grâce  (hr  un  Royaume  ?-  Si 
vous  pctfeverex  conflamment  degouverner 
le  peuple  avec  bon  ordre,  &  crainte  de 
iHcu,  comme  il  eft  bien  neceflaire,  foyez 

tffiaKé  que  fimuoncant  toutes  tempe^i 

##  4 
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vous  viendrez. à  bout  de  tout,  &ç,  ^bordere» 
àbop  port ,  ikin  &  fauC.  Et  en  cela  il  iài»t 
que  V.OUS  mettiez  toute  la  peine  que  pourrez  ^• 

Advis  nota*  tout  voâw  ioin^  diligence  &  vigilance» 

comme  la  xrharge.  en  laquelle  avez  efté  efla- 
bly  eftitKs-grande:  aui£  eft-ilœitain  quie. 

•NonoMaiit  £)ieu  bénira  toutes  vos  entrcprifesr*fi  vous. 

&  ces  bcUct  cxmtinuez  de  plier  &  Apkbir  refprk  temlre* 

•Jp^*«|«»^  duRoy  àkcraintede Dieu ,  &  d  avoirpour. 

merfet  n'a  reconuDandé  le  falu£  du  peuplç.  De  Stras^r 

Xoiidrcs  ca  - 

assi^àla  — :  : — ;  

pourfaiteda  • 

DucdcNor-  Ei.OGES  ET  TEMOIGNAGES 

fnumbeilant 

icclaxé."^"**  r^»^ii^«/  plufteurs  célèbres  Hijloriensj 

^  ^        \  (^autres  ff^avesperJonMgesdeFhi^^^  de 
...Cpmioes.  .  ; 

JusTUS  LiF^iiTS  în  NocîsfQh  adfrimmm 
f*  Librum  P^iuooruin*  


» 


r* 


AT*  fMtrsiift  Çff  nfjftro  ,mm  vi^Om  Hijloria  fe 

pus  centum  Phîlîppus  Comin«us  îduiàbiliter  ^ 
fit  îtihil  verear  compovere  eurri  dm  quovis  antiquo- 
rmm.  i  JncredUnk  eft  ijuam  Uie  omnia  i/ideat ,  femêm 

ms  ^olkfiarBm  rarifque  préeceppis:  ^  d^ffmè  Po« 
lybiàno  quocUm  cxcmplo.  Quamquam  re  vera  Po- 
lybiam,<a[///  takm  aliquem  tlk  me  vidit  :  Ç«f  hoc 
quoqué  ïaudem  ejus  auget ,  quH  tanta  fréeiiitit , 
ihnâi^im  tnHnmm  rmUs  ,  ^  afm  rehtm  peritm$\ 
nàUeréU  fuaiam  'fkdim  hmtatè. .  Ar  mau  fiio* 
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DE  ce  MI  N  ESL  i^m 

té,  At  Princeps  m  fier  bunc  kgitf>  y  Çjf  emhiri- 
nEiJac.MarchMtîi  lifaro  primo  DefcriptîonîiFJatt* 


1 

-  flrvMrPbiiippogemUGomtiUBO^  EqmUsku 
«CDtODÎ  «rGaUtîs  ,  t5^Rufchurii  Cafletani  T^^r- 
aha:  <jui  bngiufculam  arationem  hic  exigit.  Scripjit 

Jodos  LipfiM  9 .  ofUm  JMgy/  f  iràv» 

Viïi  (^Meyero  *  probatam.  Itie  JrefUéMi^  divm^i'^  ♦  Meycr  cfl 
Principum  moribuSy  de  beats  'vita  cre-  unHiAoncn 
hras  akmmitimti.  tiic  tramfugùm  eJuSy  ^sêod  ^aflioné 
^  1471.  accii^t  y  animumque  hé  liifi$ria  h^dujn 
f^ehatdU.  Sed  yM$^fp€rfto  faeiUimè.  dUmtur,, 
^  iaHkate  ^^  poUticorum ,  qm  interferit  ,  para^ 
iipnatum  y        pr<ec€ptorum  ^  qui  pracipuus  Hi* 
Jlorif  frttâus  :  tum  eptemfU  tiUlorU  Falfbîi^ 
^^^^^atmnmUéomiiùOxwEii^  qmib$s  rtéaiimem egre^ 
^fas  irai ,  j^mm  publiai  €mmm$ii  occafiû  pqftuid^ 
"te.  Meytrî  mta  eft  tenacior  ,  ncque  enim  Gcnnî- 
i^aaus  àffitetur  ;  fefe  à  CaroloBellicofo,  in  eu  jus 
dUmc  nobiUter  ertus  ,  in  cufus  f ami  lia  per  oâen- 
«ÎM  bwi/rifiei  eàucaii^u .f$tit ,  ûd  ét^êm  SMéwi' 
Cttm  Jf/.  ittiurh^em  affkù/um  defcivijfe  ,  aliofque 
^itaiionem  pellexijj'e  :  ^eque  ejus  faéli  uUam 
occafmem  ujque  explicat  ;  ^qmd  mtr^iriùihit  in  vi-  *  fl^^'^  ^^V^' 
rogcnerofo,  fmdemi,  /nique  avi  yir»- J^ppr^^^ 

«ww.  tsden^  tome»  ejttf  1»  b^arkh  narra^hni-  comtnes 
w  ferklitari  indignum  eft  ;  tttm  quod  de  rébus  leSup* 


V^ds  monumentis  conjignavit  ,  non  modo  vere  ^jfe- 
rere  poimt  cum  Pal«phato  Abydeno,  loquemSe  deÇailr.^^^^ 
Niobc,  ^  iféiit  fWi(^f»«  #£•  Alyir«^  Cj'jw/  tLcsMcmoi- 
*w«Mtf  qualis  dsiiSur^  fed  ferio  feduloque  ««dcComU 
W«  f>/^  ^'^r/tfw  interfuit  ;         ^«ô^^  Hifioriam  .n«tt'o«Jét6 
j  rawiwr^  iii  vulgus  pa£uSi  isjqucfpi-  quïpSs' û 
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-rantibus  y  qui  rébus  adfuerant  ^  neutiauam  wfm 
ffi  mendacii  infamiam  timuijfe,  Transjt^ii  autem 
(onfulto  caufam  ^  ^  s$e  quemfUMt  irritaret  ,  ^4- 
é/etmr  Jiksiffe  :  cujus  tamen  primam  fcintiUam 

-i^éam  graivis ,  ^  amSeis  naim  maforiku  basée  fi 
snauclijje  mibi  narravit,  Philippus  ,  inquit  ^  ex  il-' 
iujïri  domo  Cominaca ,  aureique  Felleris  ornamen^ 
$â  fflèftdefcente  »  Caralo  Burgundias  Dssgi  ,  iunç 
quum  jussior^  domefiieis  femi^kr  ^  filtmqsieCbA^ 
roloiii  Cornes  erat^  tam  grasiofus  fuit^  utqumdam 
lifta  ex  venatione  reverfus^  Çf^  çmfederit  coram  ea^ 
jocabundus  dixeris  ;  Quin  im  Canie  bis  me  ocreis 
txuis  è  quod  iUe  quiÀmfieit  ^  eOfuifi^im  e^dem 

-  ipfi^^  permikis ,  Comiimiiin  j  ceu  pari  joc9  nàr 
jerè  eomudit  :  unde  in  caput  acreatum  anlte  fabula 
^  ludshrium:  nom  juxta  Ranimiri  Aragonum  Re^^ 
gis  parœmiamj  Nelciit  vulpecula  com  quo  lude- 
vet.  (^od  file  ekm  ^^rrimè  firests  promus  èemum 

-aufcmwit  Jjudwiço  XL  Galliania)  Régi ,  ht^pi* 

talîs  aul<e  Burgundicae  minifiros  concilianti ,  atque 
ad  fe  allicienti.  Quam  uarratismçulans  neque  ut  iir« 
credibilem  rejpuo^  uequê  ut  certam  si^evero.  Porrù 
Comtmeo  #0»  mimus  emuimaudum  $  qtsèd  iit 
des  Régis  itlius  Lud&vici  ,  cum  qtto  eubiewbm 
menfamcfue  fapijfimè  ,  ^  mentem  jemper  commu* 
nem  kabuit ,  propendeat ,  qssàm  Pcocopio  Bçlifa* 
riom,  cui  famiUaris  fueràt  ^  ememiismerasità* 
feitiàs  Flandri  ^ÀrÂp  dutam  fempi$eru4e  ^  quèd  ee$^ 
mo  in  tota  Gai  lia  ingénier um  ,  facundia^  mbilita'^ 
tis  ,  hahilitatifque  eopioji^iipa  ,  ifttd  Regem  faga* 
.   eijfimmm  »  iutimee  vi  àmicili^  »  C9^  enuffim  UgaUa^ 

nu^ue  mfu  dintm  «  G011UI190  Flfiodco  mUné/r 
fuerst. 
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fiS'Bogns  Belgkîs  Aubwti  Mirai  Broxellcufi* , 

<da&  a. 


-     ''PhIXIPPUS  COMIMiïlJS. 


jtMfr^^  Sîg^wito»V  Gtnbkiet  iiii  Bcttboiitte 

remmqae  noftrarum  memoria.  Eam  Phîlippus  Co- 
tniliaBOS  frincefs  fatrwn  avo  revocavit^  atque  il* 
h&ravH.  FmU  •  is  ex  Ulujlri  apud  Ramàtas  gente 
Omému^*^  ^ontêiyMm^  Equeftrè  êntmefOofilem^  •  Son 
à^etaU  :  Vir  forma  ekganti ,  ^  procerâ  corporis  «ométoît  la 
digmêate.  Res  gejîas  omnium  gentium  ,  ac  prafer^  u^^jop  ^{T^ 
lfi»RomanoramGaI!icèr^<^/Via/  (neque  enim       ment  page 
tné  frieka^  )  diligentijfimè  kfera$  ,  <  (s^  mêmma  470. 
frupè  -nmèai.  Qua  ^^-m  pptmis  ^ahit  t  *aJêi  mt 
JqIîî  Casfaris  exemplo  ,  quaternas  fepè  fcribit  lit^ 
ter  as  ^  de  %/arsis  gravijfimifque  ReipuhUca  negotiis^ 
ndem  'tew^me  JiSanet^  aantd  qttidem  fuilitate  ^ 
pufiwÊmm  imOmmmdè  traÛaret  argumeniMm»  Im 
didbCSarolt  A^dras ,  ftremm  ilUmBçi\^BmmPritê* 
€ipij  ,  annos  ipfos  otSo  verfatus  ,  eiaem  ferfami- 
Uaris  exftitit,  Po/l  nefcioquâ  re  offenfus     ad'illius  ch«Scl  Doc 
bofiem  Imdsvîcum  XI.  ôaSiarum  Regem  tra^fiit»  de  Bonigog* 
Mmimm  y  ejm  ^  CatoU  VHL  fiUi  mmine  ^  adnt  n'arotc 
fnmmos  Principes  legationes  Mit ,  eonftliifque  om^  SiteiMioa 
têihus  ,  qua  de  Republica  hahebantur ,  non  inter*  ^^^^ 
fuit  tnaao^^  fed  ^  prafuk»  Ludovico  è  vivis  //i^- pourlpexfon- 
UâÊo^ ,  ^  ïivori  ac  pericaUs  txUri  im  ênlif^  Princir      v^oyet.  le 
fnnf  maximifiknt  ejfe  obmxii  ,  mnkmn  pag^  ^^^^^^ 

tus  fuit.  Augefcente  demum  invidiâ  ,  res  eo  de-  471, 
duâa  ab  adverfariis ,  tr^  Lofcs,  quod  oppidum  ^  arx 
Bicurigom  ejl^  quafi  lofe  Majefiatis  rem^  étSffr^" 


€uU  €omJi€€rëtiir'  Durits  aSmdum  eo  m  ^^«yvarià  famille 
iiAiims.  Canjux  intena  Helena  Chambasa, Monroieau» 
quam  ex  familia  </«x^r/ïr  Monforella     in  finibus^^^  ^ 

Ajèi^wotma  f  Sakigtbalt  ta  Lutetiam  Panfiorum  GcLXgi^ 


-  'cl'--- 


txvi     ELOGES  DE  PHILIPPE 

duceretur.  Quo  cùm  venijfet  aliquanto  poft  accerfi^  ^ 
twr  in  SenaUm.  Çùmqm  i^verj^arios  hitimi^ï^fpkt 
bus  ^  gracia  oJimdHm  pttsW^s  ^  adeoque  ntilltm 
invemreù  Pairmum ,  cMjjàm  ipfe  ftêom  in  SettéHm 
^Z^^  i  ^'Kforas  duat  locutHs  ,  magna  cfim  i^tentio' 
ne  omnium ,  ita  dijferuit  ^  ut  à  Judicibus  inmcens 
4imitUré^)t^  4f0fQsfffè  ^4$  :m  tùjlodid  fi^iàêf-l^e* 

pofteà  R^mto  AfêamicOj  PentebrisvC0»^ 

^/  ,  nuptui  data  :  quo  ex  matrimomo  muit<e.  iliiifirts 
in  Gai  lia  familiiS  maternam  otiginsm  ho(ùei^  Co* 
miiixam  referm»^*  Ûkiit  Mtkm  annos  fénihfmÊimr 
isf  femajfii^  natui , .  Ârgeacooi  ^\6to&um  opf^ih  » 
quoi  uxm^  dotis  wmine  pojfidebat  ^  annat^og. 
16.  KaL  Septçmbris ,  indeqne  JLiUCetiam  Parilio* 
ram  dtiatm ,  apud  foil^ks  Augiiâinianos  ,ad  jieftta^ 
mam^  .in  fii^Ih  qtt^d  vh^us  exftruendum. emrwaP^  : 
4M9mb:  iMrmoreo  €ombtur.  Joftiis  Lipiius,,  cujis  ; 
^nius  infiar  omnium  judicium  ejlo  ,  cum  quovis  \ 
tum  i/eteram  Jtlijloricorum  conferre  mn  dubitat  :  ' 
ta  (jui  .Pûlybii  exempio  ^  -miUJima  pracepta  >  tsf 
4iviHa  par^gmata  jrequemçr  adbibatk  Prkffipii 
itaque  bum  iegaut ,  Juai^t  ;  quid  dtgnus  Alcxai»»  , 
àùs  jit  or^nibus  hic  Philippus.  Scriût  autem  hor^ 
/i^/iy  Angeli  Cathi ,  VicQneoiis^&hodanumifr*  I 
^iepifiopi  .y  luculentam  34.  annorum  HifloriaU^ 
qua  JM^ifi  KL  iâP  QmMi  Vltl.  GaUue  JUffm^ 
itemque  Philippi  Boni ,  {«f  Caroli  Audacis  omT"  , 

•  -  "        •  ■ 

^  ^ibliotbeca  âe}gic4Valerli  ABdr«»^  eâkaLo*  | 

'.\.  v..  vaDii^  ftonô  1Ô43  pag.  771.     ..  ! 

.  .  Philippus  CominaHts.^  tx  iilufiri  Cominssoxum 
.4ipud  .fïàLûàeoê  f0Êik0  y  in  rntia  primàm  Caroli  j 

f^l  LHfi^vi^  KU  G^i^êtHtff  Â^Ù  Ji^MfMS 
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ékmpmil^mm  fiêh ,  tsf  dtmfaim  Diufqne  Jmâ^> 

kal^if  fumjnie  per  Galliam  aitaoritatis.  Nam  Rb^ 
pntmâa^  irt  carc^rem  conjedus  ^  varié  ex  agita' 
fMi^^y  auxitio  ùmtA  ^  jwm  imù  €içtêrus  der. 

fûfam  ipfe  fitam  in  ftiquemi  Senatu  egit^  6*  ^ . 
verfarioruw  ,  quorum  magna  erat  apud  Ju^ces 
foimia  y  aua^iiat  ^  cortotumfregit.  Forma  fuit 
d^Mi  ^  jkaurâ  frocerâ  ^  beroica  ,  memortâ^m^ 
mi^ieSliuds:t^m*iu  fiuiii  mdefeffi.  Vmm  i£h 
f^fitméximè^  fuidy  cèmGsWiczm^  Hî(|>anicam, 
Ocrmanicam  calleret  lingkas^  hmnmifolam  igm* 
rm.  Es  hoc  quoque  iaudem  ejus  aug^  ^  inqùiP 

Mos  lifÇm$  miif  éd lOrum  frimumPfdiiismm 
iW^Ki ,  quèd  Maa  prmSHU  lHurar$tlà  mmun$ 

"•fc'i  folo  ufu  rernm  peritus  ^  (sf  fiaturali  Qua* 
juàdi  honitaie.  Certè  ma  vcretuT  idem  Lip- 
fumdem  con^onere  cum  quavis  antii^uorum 
^Ofrjtmm*  ImuHUk  tft  tfim ,  quàm  ^Ue  am- 
'  90  in'dfa^ ,  omffia  fimMur  tsf  Penetret ,  orcaM 
i^filmum  eruat  ,       Jubinde  Polybîi  exemplo^ 
i^^uat.m-  falutaribur-rafifque  praceptis.  fidem 
^»  iu  €à  dffidèru»  Jmc.  -Mcyerus  Annai  Flan- 
17.  sd  umf.^jà^^l-M  màt^  d$  Carok 
w^hudBvicù  PtovifHiali  lingua  ComîfteUm  htni 
ftiàm  fcripfijjè  memor^f  ;  fed  quidam,  inquit^ 
JJ%»fcrip(it  plané  mendaciter*,  multaquc  dicen- *  sîMeyct 
^lofidelirer  mietiic^  ^f&eià  dàscera^  è  famiiiu  $'étoiccipit« 
Moftforeim  »  ik  jfi^«ièr'Atidegavordm,  iHtlenam  q»;^* 

Chambasîmn  ,  Argentoni  Dominam  ,  è  qua  fil^^^^j^^Ql^J 
[yjlaljt  Joânnam ,  uuptam  Renato ,  è  famiiia  Brî- 
tauiiic  Ûucum ,  Cmiti  Pemhicvrio.  VUd  decef*  ' 
fi^fmo^Dm%  1^0^.  èeuak^x.  IjriùflJepte^ 
^  »  Atgcntoni  ;  fipnlm^  Parifiis  «plrrf  Augujli^ 

•^••^Xt  in  facello  à  fe  cmdito,  Legendus  omnîno  de 
nhm  ï  Ccmin©o  ge^}is  Fetros  Matlhcsas  lib.  dû 
^àtifm  XL  QAXmxiXtiRtgitvita:  iui  addatwt  , 
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nhi  ^  CotTifnaeo  ofido  traéiati  Aub.  Mir^us  ia^ 
Cbronk9fm,ht]%\co,  ad  anritm  1472.  Item  Andr*^ 
QwceÊM\}tsJFamitiaGettealogrejeà^  Chaftillôn^ftr 
Marne  ,  pag,  5^04  De^ue^  familia  Cliih  Fiam^ 
drica  ,  ex  q^a  natuî  futt  Cominssas  ,  vide  diferiè 
fcribeiitem  PbiL  /*£fpiaojuHi,  ^.  ik£\màxi^Na* 
UitMe.  SerMê  Galfyi ,  paU^^mmm  Uiiguâ 
e^celluftt  àr  ad  veiermm: 

ntt  ^  Hiftoria  rerum  gsfiarum  [ub  Ludovico  XI.  in 
Gai  lia  y  Burgundia  ,  Flandrîa ,  Anglia ,  Hifpa- . 
Oia,  Parif.  IS^9»       alibi\^  .Latin^  ^  if^rprete 

Jjumne  Sleî^ano^  Â^gtittimg  154^.  4<».  FiandiMt 
imerP.  Corn.  Kyliano,  Antverp.  typh  PUmêM^ 
IÎ7S.  8®-  Hifpanîcè,  perjôannem  Vitriaàdm , /ff- 
gi  Catholico  à  facris  Oralmiu  ,  cum  fcboliis  luculen^ 
tis  ,  Hifpano  item  idimatc*  Ibidem  typii  jMMms 
Meoriii  1^43.  jM,  .     .  .  ^  .     .   .     à  ; 

£x  Genu:di  Joaunis  Yoflii.de  Hiftûckis  Lat* 
.  .  .    .lib.  3^  pag.  578.      ,^\.y      ■  » 

Phfltppoa  Comina^Qs, .£fi(wf  Flander  ^  Ilotitfv 

Hjsrx  Roskurii,  pretio  cormptus  transfugit  â  Domina 

fuùCarolo  Burgundîae  Duce  y  ad  Ludovic um  XL 
FrançjâB  ,  iv^/  efi  apud  Jac.  Meyeram  lib^ 

tJ.A^iMLFlamd.imde^0kê»dl^  utiNuà^ 

fuga  ^  prodifor  iffci^ur.  LâfdBvico  inlèrèm  gra* 
tijjtwus  erat ,  cujus  ^  res  gejlas  celebravit ,  orfut 
ab  anm  1464.  Etiam  pro£dit  res  gejîas  ftlii  ejus 
Caroli  VIII.  Et  ji  amem  mn  unoloco  Meycrm  ^ 

.€at  in  plufiln^  fdtiy  tamem  Hifiarkm  ^  vere^  ac 
prudens:  cujus  pr^clarum  elogiftm  vide  apÂd  Ju* 

Jïum  lé\p6}àxn  mtis  in  Hb.  l.  Politic.  [uorum  ;  Çs? 

.SaevoL  Sammarthanum  Ub.  2.  operis  <jUQ  elo^ia 
Gailorom  do&rini  ifhf  Hum  ferfiripfi$.  Hiç  Umua 
vir  cavere  mm  pcinit^  qts»  fmmis  mùrimù  Rege 
davifo^  perfidia  accufatus  in  carcerem  conjiceretur  ^ 

Mbf  triç^mism  é^HntHsiuiK  Ipjc  eùmftofo.  çafK: 
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iis  ca^Jam  Jiccrc  cogehatur  :  nec  enim  invemtbêi^ 

tm  pi  fOroMmi^  ^jms^JJrfcipere  au^  tamkm 

iMi  «MMMT  efi  rcptnêu  Q^iè  im  Piâooibas  mh 

iiipp.  l&Kai,  Novcmb.  atatis  64.  Reliquit  fi* 

im  micam  Joannam ,  qu<e  nupfit  Renato  Pen-»  . 

tehfis  m  Bricaooia  Gmiii  »  eoqœ  m  ,ma$rimam 

Micmplures:  undif  ffl  ^uodMtepK  m$tU<e  illu* 

fmfimiia  m  GaUia  ùnghmrn  maietmm  à  Go* 

BlitMBO  làfaïf^     •Scn^l  Gomînaeus  Gallicè:  fed^te  Koy 

iMinè  lo(fuentem  feçit  Joanues  Sleidanus ,  qui  Çff  LouLtXV.  flc 

vrttfw  adjecity^itét.'tài  eam  à  dùmfiki^  Comio8BÎ,  JjjK^î*? 

Vide  ^  qua  de  CominsBO  rrfertjae.  Mar-  ^Icmnie- 

djanrius  lib  i ,  Commmar,  de  Vlmàm  %  iSitA?i5f 2 

^  dffrftafimifg 

Jo.Mariana  de  rébus  Hlfpanlas  libro  23.  cap. 

VtrumJk  reMa^  ac  veto  de  ioto  hoc  coSaquiarum 
iajer  Principes geteéH  C  No^ 

fikmmpameit  bmjm  atûtis  GaUica  Hifioria  fcrip* 

t9rmy  vetenbus  comparandum  pr^^Jiat  audirc^  ex 
mis  verkis  loquenpem  Latinè^  . 

huiî  Guichardin  en  la  Defcription  des  Pais'* 
^i^^Jèlon  la  ver/ion    Belle-forejl  ^  tror  ^ 

duit  de  r Italien.  ^ 

0  . 

Non  lûia  de  la  petite  vUlette  de  Mejfine^  fur 
le  flcuyc  da  LÂa  «ft  le  yilluge  de  Cmm^^  ayant  +    n . 

Chaaeauf,  &  en  iceluy  uoe  trej-belle  &  ?ent  ilffi 
W»Biblroiheque%  aflemblée  &  drefTdc  fzxGeor-  ♦  noble 
^  Seigneur  de  Halluvin  &  de  Comines  ,  Gentil-  I-ibiaixic» 
msmt  tres-fçavant  ^  lequel  oauct  fe$  ceovtes 
d^nes  â;.  loîUbles ,  &  eatre  a&tres  vertM 
Macif  entretepoit  d'ordinaire  en  û  maifon  À 
^^$9  &  çwefiQUçoAtiQusUefQeQtbQQOombr 
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de  gens  doélès  ^  &  vertutui  pcrfonnagcs.  Dccct- 
tte  nice  &  prcq>re  mai^c»  iaitrPMiif^pe  de  Con^mi^ 
Setgoeur*  (à^^fgmim  ^ .  qtt»  efak  l'Hiiloire^&'^ct 

de  foa  temps ,  avec  grande  CHn<leir  &  (iiicm^  : 
auffi  fat-il  homme tres-noWe,  de  graîiîde entrepris- 
se &  valeur  v  ires-illuftpe  ^^  ^  cxpemneocé  4hw 
afTjiircs  ^  defqMHei^ii  à  ea  leimmieineiÉt.  £r^oi^ 
ce  font  les^Amhears  de  ce  éesi^ps'^JMid^canpèe^ 
îBc  honorable  mention  de  luy /'&v4*jalîcgucnt  avec 
honneur &  nommément  mon^DCle  Mr.  ^caa^, 
.  ^Y^Mf^iWi^  en  fo^  '  ' 

I  »       ,  *»     '    V  '      *   *'     *'  \ 

E I  T  A  P  H  E   •  •  -  I 
DE  PHILIPPE  DE  COMINEà 
HISTORIEN, 
PAR  Ei  jLOM ^ ^âqI  \  - 

Le  Pkestre,  et  xe  Passant. 

J^ePas./^  Uelle  eft  cette  p.^i&  cmpraitt^a.ori 

cette  y  voire,  *  '  *  *  ,  -  * 

Qui  &  rompt  les  cheveox  à  pleinestn^sf  BR:;t^- 

•ftoire»  *        '  * 

Pa.  Et  l'autre  flnt  d'un  œil  triftement  defpité^ 
Lamente  à  ce  Tombeau?  Pa.  La  lîmplc  Vérité. 
Va.  Ne  giftfohït  mort  ici  le  Romain  TiiH^dmseè 

m.  Non jftaitr  un  Bot^guig^oé ,  dént  la  tteimi- 

re  vive  *  C  it 

iSurpafle  ce  Romain,  pour  fçavoir  égaler    •  ' 
1/a  vérité  du  fait  avçc  le  beau  parler.     '  '  «   '  - . 
f^A,  D)r  moycecorpsdouéde^aiiitdeveftosdîgilës? 
î^A.  PAiiipfe  f<tt  (bn  nom ,  (bftfttroomde  (m^ùM^ 
'*Pa.  Fat-il  riche  I  ou  s'il  fut  de^^alTciaceiâa?  - 


Digitized  by  Google 


Pl.  Il  fut  riche,;  &  S  fat  de  noble. ûngconcca. 
?A.  Que  conte  (pnHifloirc?  PR.Elledit  le  voyage: 
Qûe  mpBARtES.Â  JWi^/^,  &  le  bouché  pailage  ' 
0e  Fprtone  eauemie ,  A  des  mermes  Fràiffw  . 
Les  combats  variez  encontre  les  À^jglots^ 
Et  contre  les  Bretons  ^  &  les  qoerelics  folles 
DaftQiFrinces  fauiears  du  Comte  de  CimùUi^  .  . 
Lors  qôe  il/iif  /  avila  de  la  France  le  les , 
Et  que  le  MmtHery  la  vit  toarner  le  dos. 
Pa,  Fût- il  prefent  au  fait^  ou  bien  s'il  Touît  dire? 

II  fut  prefem  avi  fait ,  &  n'a  voulu  defcrire 
»roQn  ce  qu'il  a  veu  :  ne  pour  Duc,  oepourRoy^, 
U  a*a  voulu  trahir  de  rHiftoire  la  foy. 
Pa,  De  quel  Eûat  fot-il?  Pu.  De  gouverner  Ita , 
Princes , 

Etfàge  iUobai&deux  aux  edranges  Provinces, 
PoQf  rbcmoeor  de  (on  Maiftre^obniné  travailleuft. 
Et  guerrier  poor  fon^Maittre,  obftiné  hatailiear.  * 
Pa.  Pour  avoir  joint  la  plume  enfemble  avec  la 
Itnce^ 

Qtt*eat-il  (Pxe&e)  dy  moyi  pour  toute  recom? 
pcofc? 

I^-  Ah  fiere  in^raiitude  !  il  ent  contre  raifon 

La  haine  de  fan  Maîftre,  &  deux  ans  de  prifon/ 
Pa.  Quels  Maiilres  ^oit-U  i  Pu.  Philippes.  d^, 

UnDuc,  &  deux  grands  Roy  s  :  fa  vertu^tootcfoîf 
Nc&  vid  guerdonner  ny  de  Ducs^  ny  de  Roys^ 
Bieii  qu'ili  fnilmtiaivk  d'une  pompeufe  trope^ 
(^RStecnfleot  ca  letus  mains  tes  brides  die  r£if« 


&fp&m-îls  peiîs,  &  leur  renom  fuft  vain  ,  . 
^Mi  la  vraye  faveur  de  ce  noble  Efcrivaio  ^ 
WPI^  horsÂ^  XwÙBosvo^,  de  la  jnort  les  délivre^ 
Cl  noeux  qu'en  leur  vivant  tes  îtàn  encore  vi* 
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Or  toy,  qoîconque  foîf ,  qui  l'cnqaeftes  ainff^ 
Si  ta  n'as  plus  que  faire  ea  celte  Egiife  icy  :  '  [ 
Retourne  en  ta  maifon  »  &conte  à  tes  fils  comméi 
Tu  as  vea  le  Tombeau  db  premier  Gentil*h6m<» 

me,  "  s 

Qui  d'an  cœar  vertueux  fit  à  !â  France  voffr      -  - 

Que  c'eft  honneur  de  joindre  aux  Armes  le  Sça« 
voir. 

Dans  les  Eflâis  de  Michel  Sr.  de  Montaigne 
chap.  lO.  du  Livre  2.  où  il  parle  àt^  Livres.  En 
mon  fUtifpe  de  Cormnes  il  y  a  cecy  (  à  rçayotr 
du  jugement  de  PbiUppe  de  Cmîmes)  vous  y  trou*» 
verez  le  langage  doux  &  agréable,  d'une  naïfve 
fimplicité  ,  la  narration  pure  ,  &  en  laquelle  la 
bonnefoy  de  l'Auiheur  reîtiît  évidemment ,  exem- 
pte de  vanité  (en parlant  de  foy }  &  d'affeâion  ^ 
d^envie^  en  patlaitt  d'autruy  ;  fes  difconts  ft  cii4 
hortemens  accompagner  plus  de  bon  tt\t  &  de 
vérité ,  que  d'aucune  exquife.  fuffifance ,  &  par 
tout  de  Tauthorité  &  gmvité ,  reprcfentant  fou 
homme  de  boa  lieu  t  di.eflevé  aux  grandes  affiii«*. 
res  ^^c.  ( £t  ùn  peu  pins  avant.^  La  fîanclrife 
liberté  d'efcrire,  qui  reluit  de  plus  fraîche memoW 
ït  tn  Philippe  de  Comines  ^  Clq, 

Le  Prendent  Jaques  Augufle  de  Tiom  dans  la 
21.  Livre  de  fon  Htftotre^  Tome  prenkîér ,  car 
parlant  de  la  mort  de  TEmpercur  Charles  V.  en 
J5'5'8.  dit  :  Cautior  iamen  interdum  Caefar ,  £5*  ver^ 
futiar  pleriffue  viftts  efjy  ob  idqme  kéiime  Hifim^e 
JjHdovici  XL  à  Philippo  Cominso  prHdeia$ffi$ftm 
iquHe  fcripta  deteéham  fuijfi  perUheUr  t  in  ^ma  atfr 
muhaprudenti<e  pracepta  tradi  inficias  mn  terim^ 
ita  plura  minkî  ivgenui  aique  adeè  parut»  regii  ani^ 
mi  exempla  repertri  minimè  negari  potefi  «  itaque 
tepreheimtmr  in  Cœfiure  tm^i$Êm  tue  fer  GaluaS 
iranjitm  \  &c. 

£fi  i  remarquer  en  ce  paiTage  que  cet  Ëmpo^ 
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reur  tris-ayeal  maternel  de  noftre  Roy ,  Prince 
tftimédes  plas  fages  &advi(èx  de  fon  temps ,  qof 
^fToit  &  gouvemoic  luy-mefine  ^  fans  fe  fier  à 
lÉS  iïï  maniement  de  fes  aflTaîres ,  fe  plaifoic 

toiitbup  à  la  levure  de  ces  Mémoires  :  qui  n'eft 
pas  un  petit  témoignage  de  i'eftime  que  les  plus 
grands  en  doivent  taire,  &  du  profit  qu'ils  en  pea* 

EXTRAIT  DES  ELOGES  DE 
..LA  ROCHE-MAILLET. 

PHILIPPE  DE  COMINES. 
.  Uifi&riograpbe  €tkbr€  dt  Fnmt.  - 

Philippe  de  Comines  Sieur  à^Argenton  en  Poitou 
^qtiit  Tan  144;.  au  Chafteau  de  Cùmines  près 
i^Ms^me^  for  le  fleuve  da  Lys  au  pays  de/Ani- 
Air»  il  £tt  toxktPf  en  la  Coor  da  Dac  de  Eomr-  ^  ^voît 

Sir,  &cn  ran  1464. ♦Tînt  au  fervîce  du  ^oy^^^^^^^^ 
ois  XI.  duquel  il  fut  Chambellan  y  &  Senefchal  mîiie  livict 
kfaiun 


tllÔoire  de  fon  temps,  que  l'on  eûime  la  plus  PhUippc  de 
WftWe,  laquelle  a  elle  traduite  en  Latin  t  cn^^^i»*»» 
itilioi^.  &  en  Alemand*.  II  époufaDanpe  Hehi-  ^  . . 
^  Ckmb^s^  de  la  maifon  des  Çpmt^s  àt^^t,^^ 
Mm^m^  en  AnJoM  y  dont  il  e«t  une  fille  uni*  «nB^ia&ok 

W nommée  Jeanne^  qui  fat  mariée  à  René  de 
^(fapÊet  CoïOXtàtPenthieure,  11  mourut  en  la 
^Argttom  le  17.  Odobre  15-09.  âgé  de 
atii  De  fon  temps  il  fit  édifier  une  Chapelle 
i  lïglile.des  Aogaftins  ^  de  Porri ,  toute  en*  •  eiu  eft  m 
tfc  &  enfermée  d'airain ,  en  laquelle  il  eft  en- 
Uo(aïcc£ifeaiaie&&fille*  .  K?/. 
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«  • 

£x     ScCVOr.^  SAMMARTtlAMt 

Elogiorum  Librd  primo  ^  Galloru^n 
(doétrinâ  illuftrium ,  qui)  noftraj  Patrum^ 
que  memoria  âoruerunt. 

* 

PHILIPPUS  COMiNiEUS. 

'  Philippas  Commuas  Belga ,  fplendido  gener^f 
éftuiy  ^èm  attigiffet  eam  tetatem^  ^ua  lahri  mi^ 
fi^erefêdo  par  effi  videretur  »  tn  autam  Pbi^ 

lippi  Bargundias  Ducis  ad  Carolum  ejus  filtum  fe 
emUuUt  ,  eoforè  tempore  ^  qm  G  al  lias  conjurait  pro^ 

grave  pericfdofumque  teSum  imtukre*  Cui  beUa  & 
tpfe  fuh  fignis  BorgiindSds  armatms  inurftdt  ; 

Caroio  dehine  à  Philippi  morte  rerum  pofitu  y  per 
egregiam  in  muhis  magni  momentt  negotiis  do7»i 
foTîpjue  ^eram  prajlitit.  Quam  bominis  indfffiriam 
Juhad&éitts  LmkvUns  {jU  ftat  ifkmm  èaïc  fa^ 
cultate  praftMtmm  diligtfgtiJÎjîwus  ^  fagactffimut 
iffd^igator)  non  prtis  covfmevH  ^  quàm  cum  qui-- 
iufvfs  conSùombus  pelleâttm  ad  fuas  partes  japtra^ 
berei  ,  Jihi<ine  Mnm  ajfererct,  Faii/ts  itajue  Qoh 
tokïxam  GâlHe  mvm  eivis^  iduélÂ^tte  stxareMon^ 
ibrella  no/^Hi  apud  Andes  loco  nata^  Ludovico  detW^ 
€eps  ^  Car&io  ejus  filio  perpettms  fidelis  adbaftt 
Cornes^  earumque  res  bcUo  gefias  ^  quorum  fst  pàt^ 

'.ticeps  faerai  y  if«K^//'Cathi  Pontificis  Viennenfis 
l&arMiK       impugk  Jefiribere  aggre^us  ,  tiicuteft* 

tam  quatuor  ^  triginta  annornm  Hlfloriam  ^ 
fnagna  quidam  Jiyli  fimpiiçitate  ^  fed  nec  ihfimori  pu^^ 
TiMe  ,  ^  ftufd  in  rcrum  Scriftore  fummum  efl^ 
Jlngniari  apui  omnes  fid^i  a€  veritatis  'tipiiiàme  'ilfe^ 
fignem  pofieritati  tranfmtftt  :  adeo  quidem  fànjlis 
inkifs  ,  ut  vix  ullum  baâevns  Gaîlîa  iulerit  in  etp 

g€mr€  mbiUmm*  Quo  mthi  verendum  minus  tfi  , 
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Fnndca  tam  benè  meritum  bis  JElogiis  miêffertre  ^ 
mpùruwi^ue  hominum  numéro  adfcribereîn  animum 
mkxinm,  Celfiore  fuit  Jiaùura ,  vegetis  membrit  » 
WÊgupe  iotius  cris  ^  vuUus  éigmkUe  coujpi" 
m:  wu  floqueniia  ,  frnJentia ,  coter ifiue  nrirtu^, 

adfummas  tes  traâandai  iàoneis  ,  uUi  homi" 
num  ataie  fua  cogcejjît.  Eo  majore  omnium  admira- 
tiaie ,  qnod  vix  uUo  litierarum  pr^ejidio  fieim  ^  f  e-^ 
nèfîk  Natmra  bonitate  niteretur.  Non  tamen  in» 
UttêMnm  fe  aut  inmunem  wr  tanins  âfievo  «r* 
fiéilii  (ortHtia  joco  vtndicare  potuit^  cùm  ah  oc  cul* 
^  mkvolorum  confpiratione  apud  jHegem  Ludovi^ 
smXlL  *  in  levitàtii  ^  ferfidio  mmem  adduâus ,  *omf/ pS- 
dmmfsf  iniquam  tetemmt  carceris  calamitatem ,  i.ppc  de  cJ- 
<fâf«tf  juismeritis  indigna  diutiffimè  fateretur  ^  nec  miaei  cft  du 
^ifu {ui  purgandi  relinqueretur  locus  ,  patronis  ad*  î%t*riftfi 
Viff(trmum  fûU99tia  deterritis:  donec  fuam  ipfe  cam*^  îtm^de 
M  in  Senatu  agerwt ,  mmbuffut  Patrum  jentem*  Charles  viil 
^èmr^eè  tandem  abfoheretmr.  ObHt  Argentonî  ^V^^^! 
Piâonum  oppîdo ,  quod  uxoria  dotis  nomine  pojfide-  ^  "^tré  c« 

mo  àhri[Hanafalutis  lyop*  atatis  autem  fua  grâce;  cftAr* 
î«wta  isf  fexagefimo ,  Lutetiamqae  delatm  ,  CsT 
AogofUniai»  im  étde  ad  SeqnàHam  tumuh  marmo^  f-iaftoife  da 
^ïife  conJtio  fepultUi  efl  :  unica  filia  Juperftite  ^^oy  Charici 
Kenato  Britanico  Pentebrîas  Comiti  ^o/- viii  Edinan 
htâla:  juo  ex  maSrimonso  muUa  iUufires  in  Gallia 
fffba  maiemam  orii(inem  bodieqne.ad  CominaBom 
'^mteferum. 

^dePHîippe  de  Cminespaf  André  fhevet 

■  livre  4.  de  la  vie  des  Hommei  lUuJlres. 

npOot  aînfi  que  rhîftoîrc  cft  la  cbo(e  la  plus  ne- 
*  cefTaire,  utile  &  fouhaîtable  qu'on  puiflc îma-  . 
R'Q«r  à  cauft  d'iofinité  de  biens  ,  qu'elle  ncni^ 
^Qumiqae  :  «affi ,  â  elle  n'ett  airaifonnée  de 
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toutes  les  qualiteï^  qui  y  font  requîfès,  c'eft  la 
chofc  la  plus  à  réprouver ,  mefprifer  &  rejeôer^ 
.  qu'on  puilfc  penièr.  La  raifon  eft ,  que  Tauthori- 
té  qu'elle  tient,  nous  fait  miferablement  trebui^ 
cher  en  infinies  erreurs  &  (iniftres  opinions  des 
chofes  auparavant  paflëcs,  &  nous  fait  rouler  au 
précipice  de  menfonge;  au  lieu  que  lîclle  eftoie 
efmaillée  des  propriétés ,  qui  luy  doivent  fympa« 
lîftr,  nous  relevant  de  pluiieitrs  précipités  juge» 
mens ,  qu'à  tort  &  à  travers  nous  pourrions  don- 
ner, elle  nous  jetteroit  au  port  verîtablede  falot. 
Pour  preuve  de  tout  cecy  je  pourrois  me  ruer  fur 
H  témérité  ,  infuffi&nce  j  ou  mefchanceté  d'aa» 
cuDS  grifonnenrs ,  qui ,  ati  lieu  de  propofèr  le 
vray,  fe  baignent  dans  un  ord,  fale  &  infeâ  ma- 
rais de  bourdes  &  menterîes  ,  fî  je  ne  craîgnois 
faire  penfer  à  aucuns  que  je  prends  plailir  à  fatt^ 
riiêr ,  mordte  &  picquer  un  chacun  ;  j'aime  par 
trop  mieux  icy  vous  reprefenter  le  pourtrait  do 
Seigneur  HiArgenton ,  tel  qu'il  eft  en  boflfe  tiré 
de  fon  vivant  deux  ans  devant  fa  mort  en  fa  Cha- 
pelle, qu'il  a  fait  faire  &  baflir  en  l'Eglife  des 
Auguftins  de  cette  Ville  de  Farts  \  afin  qu'en  un 
fi  riche  &  excellent  Tableau  de  vérité,  chacun  fc 
puifre  mirer,  qui  aura  envie  de  vrayemeni  hîfto- 
lier  fans  defguifer  les  matières,  flater  le  dez,  oa 
btjeh  mentir.^  Qu'à  ce  perfonnage  ce  les  de  verî- 
table,  ne  foît  a  tres*bon  droiâ  efcheu,  nefçau- 
roit-on  le  nier  :  autrement  ce  feroit  à  crédit  fe 
plaire  au  menfonf^e  :  joint  aulîî  que  le  rapport, 
du  récit  qu'il  a  fait  de  ce  qu'il  a  veu  ,  avec  les 
niaiferies,  palliations,  &  fauilètés  des  adultert* 
nés  &  fophiftiques  hiftoriens ,  pourra  aifement 
defcouvrîr  la  vérité  de  mon  dire.  Je  fçay  que  plu- 
fieurs ,  qui  ont  partialifé  contre  ceux  ,  defquels 
le  Do£te  de  Confines  a  defcrit  les  fatâs ,  diâs 
&  geftes  ,  trouveront  cecy  de  fort  mauvaitè  di* 
geition  ;  mais  s'ils  veulent  permettre  ^u^uu  leur 
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«ib  la  tûje  qoî  lear  csbioait  les  yeux  &  leur  ù^iât 
pradreie  blan  poar  le  noîr,  ils  ne  poorront  fail- 
lit <)ii*ils  ne  rdaognoîflcnt ,  que  avec  tres-jufto 
occafion  le  titre  de  loyal  &  Tcrîtable  Hilîorien  a 
ffléiioaDéàcegrand  Hi(loriogc«pbe;  aaqael  qael- 
fnes^nsfetnblent  fçavoir  înal  gré,  parce  qu'ayant  ^i^^^  ^.j^^, 
longtemps  c[\c  au  fervice  de  la  Maifon  de  Bour-  gtaton  à 
dès  Tan  mil  quatre  cens  foixante-qua-«o"  m»** 
tre,  ii  ail  fait  retraite  vers  le  Roy  Louis  onziè- 
me; meûnes  y  en  a  eo  de  fi  mal  advifez .  qu'ils  * 
Vont  poar  cette  occafion  taxé  de  perfidie  &  trahi* 
foo*  Je  ne  veux  ici  entrer  aux  moyens  qui  pour-  ' 
wicQccftre  employez  à  (à  juftification  ♦  crainte 
itfioMté  i  mais ,  ea  pad^t  dir«i-je  tnen ,  li  le 
^oir  d'on  fubj  eâ  on  fenritenr  nepeut  eftre  eften- 
du  au  préjudice  de  pieté  &de  laconfcîence,  que 
IcSiear   Argentan  a  peu  defcouvrir  le  pernicieux 
complot  de  Ibn  Maiftre  à  Tendroît  de  l'innocent^ 
>âa qu'il  s'en  doonaft  garde;  &  pour  omettre  en 
dangerdeik perfonne,  qu'il  s'eft  peu  retirer ^  oàtl 
ftroit à fauveté :  maisqu'il  n'ait  efté  fidele&  loyal 
mBourguîgnon  ^  foît  aux  Roy  s  At  France^  ne 
ptQt-on  le  révoquer  en  doute;  autrement  je  n'em-* 
ptoferois  que  les  charges,  privautés  &  âmiliari* 
rtSt  dont  il  a  cfté  honoré  par  ces  Princes:  pltr- 
fims  &  fréquents  Ambaflhdes^  aufquels  il  s'e^î 
tcliement  employé ,  que  fcs  haineux  mefines 
^ftoicnt  conftrainâs  de  rccognoîflre  ,  non  point 
^  la  prudence  &  maturité  d'efprit  ^  qui  eftoic 
enceperfonnage  admirable,  mais  auffi  la  loyau- 
li,  dont  îl  cmbraffoît  les  affaires  des  Seigneurs^ 
aofquels  il  avoir  voué  fervice ,  moyeimant  que 
cela  oe  périclita  rhonaenr  de  fa  confcience  ^  qu'il 
en  ii  grande  recommandation ,  que  pour 
tons  les  biens  du  monde  îl  cufl  efté  bien  fafché 
<i'ï  faire  un  faux  bond  :  mefmes  en  eftoit-il  telle- 
inent  jaloux ,  qu'il  aima  mieux  ouiter  le  party  du 
^^mpitm  &  charger  Je  maïque  de  mal  ft^ 
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crée ,  que  de  flater  fon  Maiftre  en  fes  msxxvzi&^ 
entreprinfes.  Et  (  pteut  i  Dieu  )  qae  ceux ,  qui 
aujourd'huy  font  avancés  és  Coors  des  grands 
Princes,  fuflènt  auflî  fcrupuleux  de  rompre  leor 
jeûne  (comme  Ton  dit)  qu'edoit  ce  Philippes, 
Peut-eftre  que  les  afTalres  iè  porteroient  mieax  , 
&  n'y  aoroîent  tant  de  âatenrs ,  comme  aojonr* 
d'hoy  ils  y  bourgeonnent  :  d'un  point  îl  cft  taxé 
d'avoir  nn  peu  eu  le  cœur  haut  ,  &  d*avoîr  eflé 
sîcur  d'Ajf-  ifop  ijjjjç     parler ,  tellement  que  quelquesfois ^ 

larniitL  ^  P^^  ^^^^  dVoir  bien  fceu  enferrer  fii  langue  en- 
tremy  fes  dents ,  il  a  defconvert  diofës,  dont  fl 

ji'eltoit  enquîs,  &  que  quelques-uns  euflent  bien 
pris  à  plaifir  eftre  teiies.  Je  ne  veux  point  icy  dîl^ 
puter,  fi  en  une  Cour  il  e(l  requis  qu^il  y  ait  tel* 
les  gens,  qui  après  avoir  efmerrilonné  liesdepor- 
temens  de  la  Cour,  trompettent  haut  &  clair  ce 
qu'ils  auront  vcu  ,  crainte  que  j*ay ,  que  partia- 
lifant  pour  ces  efchaugettes ,  je  ne  foye  defavori- 
U  de  ceux,  qui  ne  prendront,  poffible,  plaifir 
qu^on  les  efpetuche  de  fi  près  ;  joint  que  je  croo-> 
ve  que  le  Sieur  à^Argentm  ,  pour  n'avoir  voulu 
caler  la  voile,  fe  trouva  en  mauvais  mefnage  & 
Sieur  i^At-  defapointé  de  la  faveur  de  Trifian  t*Hermîte  '^  qui 
fenton  &  le  talonuoit  de  fi  pràs ,  que  fi  le  Roy  Louis  on- 
Triûan  îiéme  du  nom ,  ne  s*en  fut  meflé ,  cftoît  à  crain^ 
»^uvTk«^***^^^  que  cette  picque  particulière  n*emporta  quel* 
aicaagc.  q^c  P^^s  grande  &  mefallrée  defconvenue,  on 
que  rampant  plus  oupre  elle  n^eûrangearafièâion 
de  ces  deux  peribnnages ,  Ôe  par  aventure ,  de(^. 
noua  les  courages  des  plus  grands  du  Royaume  ^ 
pour  la  partialité  des  uns  &  des  autres,  qui  par- 
ticulièrement eftoient  affeâionnez  ou  à  Pon  ou  à 
Pautre.  J'ay  riere  moy  quelques  monmnens  Re- 
grllres  &  Mémoires  des  procès  Verbaux ,  qui  ont 
e(l(5  drefleï  par  Trifian  PHermhe  de  ce  ,  qui  fe 
palTa  au  voyage  d'outre  Mer  ,  enfeinble  quel- 

^ae»  iietire»  Miûives  du  Sieut  àiAr^^nio»  ^  q»i 
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foatfort  ncceffaires  j  pour  le  difcours  d'une  fi  ce^» 
Icixée  eutrepriolb. 

* 

Le  Sîcor  Guîlkume  CdUttet  dans  fon  Hîftoî- 
red« Poètes,  parle  encore  ainfi  fort  honoxàb\t'^ 
WOiitPhilipp^  de  Comines.  François  Baratu^C' 
qoit  €Q  la  Province  de  Berry  dans  la  ville  *  i^At'-  •  L'Elire 
^  cekbre  par  le  mérite  extraordinaire  de  que  deifus 
^hhjheit  fon  fiecle,  de  ce  fidcie  &  judicieux  ^c*gn^*^,'^ 
Hilloriographe  de  France  ,  Phili]^p€  de  Comims^  dans  icf oi* 
<l^ca  eUoit  Seigneur^  i^c^'  ton. 

^mt  de  t  Eloge  du  Roy  Louis  XL  que  . 
ScEvoLE  &  Louis  de  S.  Marthe 
frms^  Confeillers  Ci?  Hifioriograpbes  or" 
ànaires  du  Roy ,  ont  inféré  au  Litjre  XIF. 
chapitre  IX.  de  rHiJioireÇenealogiquQ  de  la 
Maifon  de  France. 

L'Hiftoire  du  mcfme  Roy  Louîs  XL  a  cfté 
wfcrite  par  Philippe  de  Comines ,  Seigneur  d!-4r- 
imn^  Chevalier,  natif  des  Pays^bas.  Ce  grand 
^tinccle  retira  induftrieafemcnt  du  fervfce  de  Phi- 

Dac  de  Bourgogne ,  &  rcconnoiffànt  fon  *phllippcdc 
expérience  &  fa  capacité  aux  at&ires  d*£fiai ,  l'cm-  comincs  n'4 
Plûyaça  plafienrs  Anabafladcs  importantes.  On  p.^^^/^  i"^^: 
compw  fes  Efcrits  à  ceux  dn  jadlciew  Polybe^  louU  xi'^ 
S'ï"!  imite  fouvent ,  encore  qa*il  ne  Teuft  point  qu'ca  1471. 
'c'ï)  ny  les  autres  meilleurs  anciens  Antheurs,  cinq  ans  a-, 
eftant  lealement  aidé  d»un  bon  fcns  &  jugement 
iivorel.  Cette  Hiftoire  traduite  en  diveries  lan^DuctfeBQttc* 
|P«  «ft  Tune  des  plus  excellentes  que  les  Souv^  gogac. 
t^ns  doivent  lire  pour  leur  inftruéiion;  &  peut* 
oa  dire  de  TAutheur  (  qui  ne  fut  agité  de.  paffioni 
ayant  eu  pour  but  la  fi  mple  vérité  )  f   ee  Philippe        . 1^ 
V  ^^i^e  de  tons  les  Alexandres.'      *  ^^'.'t-J 
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s. 

Maïs  d'amant  qu'un  fi  grave  Hiftoricn  n'a  defcrît 
le  commenccmem  du  règne  de  Louis  »  ôl  qu'il 
a  obmis  plofieurs  particularitet  notables»  nepar* 
lant  gneres  que  des  chofes  dont  il  a  efté  ocnlai- 
retefinoin,  le  Roy  Henry  le  Grand» 
d'éternelle  mémoire,  commandâ  à  Pierre  Mat- 
thieu  j  Tun  de  fes  Uiltoriographes  »  d'cntreprea* 
<ire  THiftoire  entière  de  ce  Prince,  de  laqQelle9 
&  de  Ctmines ,  nous  avons  tiré  partîede  cét  £lo* 
ge  ;  &  de  n*agiieres  fous  le  Roy  Louis  i.e 
^      luSTE,  Gabriel  Naudé  ^  perfonnagc  doâe  Ôc 
•f;iJ^f;^^;  curieux,  a  mis  en  lumière  une  Addition^  à  l'Hi- 
u  suppic-   Aoire  du  mefine  Roy  Louis  XL  contenant  au* 
in«a&       cimes  belles  remarques»  que  les  auires  n*avoicnt 
point  touchées. 
Quatrain  isis  deilbus  on  portrait  de  Philippe  de 

P.HILIPPUS  COMIN^U^ 

Flander  Equh5, 

HiSTORICORUM  PriNCEPS. 

Fidii ,  iff  invidii  me  Gallica  bella  mti^ 
Crifbos  Amuma  primus  in  Hijhria  : 

Si  te  Roma  fuo  »  aixiê ,  fermone  hajjii  » 
Comin^c  fores  frimus  in  Hijloria. 

Aab.  Miraas« 

L'Autheor  mefoie  dans  fes  Mémoires  »  pa- 
ges 103.  &  104.  parle  de  Tadvantage  que  les  bon* 
ncs  Lettres,  &  principalement  les  Hifloires , 
font  aux  Princes.  £  £t  eft  grand  advanuge  aux 
Princes  d^avoir  lea  des  H'ftoires  en  leur  jeuuef^ 
fe,  6c  eft  ce  me  femble  (  à  ce  que  j'ay  vea 
plulîeurs  fois  par  expérience  de  ce  monde)  l'un 
des  grands  moyens  de  rendre  un  homme  fàge , 
que  d'avoir  leu  lesHiftoires  anciennes,  dcappren-  | 
axe  à  fe  conduire»  &  garder»  &  entreprendre  &r 
gement  par  îcellcs ,  &  par  lç$  exeipjples  de  nos 
pi:e42cc<&ai:s.3 
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Le  mefme  Auiheur  page  i8i.  dit  ponr  qui  îl 
Àt&ioe  la  leâure  de  fes  Mémoires.  [Aufli  je  fais 
ifiOQ  compte  que  belles  nefimplesncs'amQicront 
point  à  lire  ces  Mémoires ^  mais  Princes,  oaaa* 
cres  gens  de  Coor  y  trouveront  de  boas  adver* 
tilTcmens.  ] 

Lemelme,  page  322.  [Les  Croniqueurs  n'e^ 
cri?eQt  commanement  les  chofes  qo^i  la  loiiange 
deceox  de  qui  ils  parlent;  mais  quant  à  moy  je 

me  délibère  de  neparler  de  chofe  qui  ne  foil  vrayc, 
làos  avoir  égard  aux  loiianget.  j 

PsEAUME  II.  i>£  David. 

Es  nunc  Reges  inteUigUe  :  eruMmtni  qui  judica- 
fis  Urram.  Servitc  Domino  in  timoré  :  apprehendite 
dijcipUiiam  ejus  ^  ne^uaudo  irafçatur^  ^ /'^^^  dc*Bla^c^- 
de  via  jnfia.  gcncic,  Rel 

Ecoottz  donc  maintenant ,  voos  Roys  ,  &  nauddeBaitt* 

Princes,  foyez  advifez  :  apprenez  vous  qui  jugez  ^-F^*" 
fur  la  terre,  &  tirez  d'îcy  inftrudion  de  ce  qn'il pJJJJ^^ 
voQs  Êiot  faire.  Servez  au  Sdgiiear  tout-puiflant 
en  crainte,  &  fans  orgaeil:  recevez  ^  doârine, 
afin  qn'il  ne  fe  conrroace  j  .&  que  vous  ne  vous 
perdiez  de  la  vrayc  voye. 


S**  4 


Digitized  by  Google 


TABLE 

»  ceilis  qui  Des  Pièces  *  &  principaux  Ad:es,  inrerez 
^ITis  P^^^^     Preuves  &  les  Obfervatians 

(S^foUta^    iaites  fur  les  Mémoires  de  Philippe 

joutées  À  cet.    p£  ÇoMiNES  contcnus  au  Tome  IV. 

Jîdinon.   i  

Le  Leftcur  trouvera  divcrlcs  Pièces  que 

nous  avon3  mifes  à  la  tête  de  ces  Preu^^es 
&  ObfervatioQS  faifans  le  Quatrième  To- 
me deTOuvrage,  pour  luyfervir  comme' 
de  Préface  j  dont  voici  le  denombremçur • 

l.  Xtrait  à^une  Préface  qui  eji  an  devant 

A'^^    ne  'Edition  de  cette  hijloire  ^  à  Fari5 

Fan  1614.  >^  ^ 

|I,  Extraiê  ^wêeLeUre  9nPrefm^n$ife  au  commen- 
cement d&  la  deuxième  partie  de  la  verfitm  en  Latin 

de  cetAutheur^  faite  par] t^nSltiàm  ires  celebre 
îlijiorien  qui  fut  employé  en  diverfes  Negociatiom 
far  la  ville  de  Strasbourg  ; .  laquelle  Mftjire  {faifant 
keaueaup  à  la  recontmaniktion  de  cette  Hiftoire  )  eft 
adreffée  à  Edouard  Duc  de  Sommerfet  »  Coi^ 
d*Erfprd  ^  Proteéleur  d'Angleterre ,  ^c, 

III.  Des  Elevés  ^  Temoigneges  que  rendent  de  Pbi^ 
lippe  de  domines  pinceurs  célèbres  Hifiorittts  ^ 
autres  graves  perfonnages ,  ffavwr  y 

!•  Jûfte  Lipfc  en  fes  Notes  fur  le  premier  Livre  de 
fes  Politiques  en  Latin, 

Jacques Marcbam  en  fon Livre  i.  de  la Defcrip* 
tionde  Flandres  an  chapitre  dm  Bourg  ék  Comines; 
lequel  livre  efl  en  Latin. 

4ai>€r(  IVlirsos  ^  ^ru^ellts  dans  h  is.  çlajfç  dt 
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fei  Eloges  des  Belges  faits  en  Latin, 

VaJere  André  dans  la  Bibliothèque  Latine  des  Bel* 

ges publiée  àLouvain  l^an  lô^^.pag.  771. 
f.  Gérard  Jean  Voflîus  en  fin  livre  des  Hiftoriens 

Latins  livre  ^>page  ^78. 
6,  Jean  Mariana  dans  JonHifloire  en  Latin  de  Rébus 

HifpaDÎag,  livre i'^.  chapitre 
7*  jL>Q^îs  Ciuichardin  en  la  Defcription  des  Pays-bas 
.  Jelon  la  ycrjion  de  Belleforejl  traduite  de  l'italien  en 

François. 

8.  Pierre  Ronfard  ^  le  Prince  de  la  Poéfie  Françoife 
dans  le  dernier  fi  ecle ,  en  a  fait  rEpitapheen  vers  in  » 
troduifant  deux  entreparleurs  un  Prejlre  ^  un 
Faljant, 

9  M\chc\deMont2i^.^nedansfesE{la{s  ch.  io.//V>2. 

10.  Jacques  Augofte  de  Thoa  dans  le  11.  livre  de^ 
fin  Hijloire  Latine  'Tome  l . 

11.  La  Koch^'yi-àûXti  dans  fis  Eloges, 

11,  Scevole  de  S,  Marthe  dans  le  livre  i .  des  Elogcf 
Latins  des  hommes  de  lettres  illt(jires  ^  qui  ont  fleuri 
de  [on  temps ou  de  celui  de  fis  pères, 

13.  Eloge  de  Philippe  de  Comincs ,  ^^r  André  The* 
VCt  livre  4.  de  la  vie  des  Hommes  lllujhes, 

14.  Xg*Sr.  Golletet  dans  fin  Hijloire  des  Poètes  parle 
fort  honorablement  de  Philippe  de  Comines  dans  CE* 
loge  de  FranÇoisM^^x^X  Poête^néà  Argentan  g;^?  Berry. 

IV^ Extrait  de  l'Eloge  du  Roy  Louis  XI  que  Sccvole 
^  Logis  de  5.  Marthe  frères ,  Confeillers  {g  Hi* 

Jlorio2raphes  ordinaires  du  Roy ,  ont  inféré  au  Livre 
1 4.  chapitre  9.  de  P  Hijloire  Généalogique  delà  Mai' 

fon  de  France  ;  dans  lequel  Elogj ,  //  eji  faite  une 
treS'honorable  mention  de  nojire  Autheur:  comme 
aufji  il  eft  remarqué  que  ce  Philippe  cft  digne  de 
tous  les  Alexandres  :  Que  par  ordre  du  Roy  Henri 
le  Grand ,  Pierre  Matthieu  (*un  de  fis  Hijioriogra^ 
fies  entreprit,  écrire  ï* Hijloire  de  ce  Prince , 
que  fous  le  feu  Roy  Louis  le  Js^e ,  Gabriel  Naudé 
ftrfomige  do0^     mieux ,  a  mis  en  luvfiiere  unç 
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Addition  à  rUffiotre  du^méme  Roy  Louis  XT.  De 
tous  lefquels ,  ces  HiJIoriographcsfireres  de  S.Mar- 
the ,  09^  tiré  partie  de  cet  Élos;e. 

V.  Quelques  endroits  citez  par  PAutheur  dans  fes  Me* 
motres  à  la  recommandation  de  la  fctence  de  PHi* 
(loire      de  fes  Mémoires. 

VI.  QuatrMM  mis  dejjous  un  portrait  de  Philippe  de 
Comines. 

Vu.  Un  Verfet  mtahk  du  Pfeaume  IL  de  David 
avec  fa  traduâson* 

4L 

LIVRE  PREMIER.' 

ABre^édela  vie  d'AngcIo  Cattho,  Archevêque  de 
V tenne^à  qui  l^Autheur  addrejje  fes  Mémoires,  p.  i 
jTràitté  d^alliance  entre  François  Duc    Bretagne  {s? 
Charles  Comte  de  Charolois  ;  à  Nantes  le 
Mars  1464,  10 
^I^Traiué cP alliance  entré  Jean  Duc  de  C'àHhvt  Çfj* 
^Lorraine,  ^  Charles  Comte  de  Çharolois^  y 
.  canaris  le  Due  de  Bretagne  ;  à  Nancy  k  20  De^ 
eemhre  1464.  14 
X^I^ftruSion  de  Charles  Comte  de  Charoloîs  aux 
Commijfatres  qui  dévoient  trait  ter  en  fon  nom  a-vec 
^  Us  Amhaffadeurs  du  tb^  d'Ëcofle;  au  Qaeluoy 
^^Hainant  le  21  Mai  1465-.  16 
X^Declaratim  de  Charles  Comte  de  Charoloîs  que 
la  referz^e  faite  de  ta  perfonne  du  Roy  Louis  XL  dans 
le  traittéfait  avec  t  Archevêque  ^/^  Trêves  t^aura 
point  de  lieu  s  à  Bruxelles  le  1  f  May  1 465^.      2 1 
Lettres  de  f  Archevêque  de  Trêves ,  par  lefquelles 
il  promet  ^exécuter  le  traitté  ^  alliance  qu^  il  avait 
fait  le  4  Mars  1462  avec  le  Duc     Bourgogne  J 
à  Qoh\miz  le  dernier  May  1465'.  2»^ 
3:5^  Traitté  d^allianee  entre  Lmis  Duc  de  Bavière  , 
^  Charles  Comte  de  Charolois  ;  à  Naremberghe . 

le  4  Juin  1465',  28 

Jt^f  Trastté  d'alliance  entre  iederic  Ek&^urSdl^ma 
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VCbarks  Comte  ^Charolois;  à  Heidelbergh 
bif 1465'.  3Z 

I^Ade  par  lequel  Federic  JE/fc^^i^r  Palatin  fe  re^ 
jcTve  U  droit  nommer  trois  alliez  four  les  excep* 
ter  du  Traitté  ^aUiance  qm^il  avait  fait  sveà  Char'» 
ks  Cmte  de  Charolois ,  ainfi  que  ce  Comte  en 
voitaujji  refervé  trois  fon  cojie'^  i  Heidelbergh 
k  Ij  Juin  1465'.  37 

'^Iraitté  d^atliance  entre  Louis  Duc  de  Bavière 
^Philippe  Duc  de  Bourgogne  ;  à  Laodshot  le 
12  Juiliet  1 465'.  39 

'a^Trmttt  alliance  entre  Vhilippe  Duc  de  Bour- 
gogne ^  federtc  Eleàfeur  Falaiin,  à  Bruxelles 

It  26  Septembre  l^S*  4^ 
3$^lraitt^  d*aUsauce  entre  Philippe  Due  de  Bour« 

gogne  Ç«f  Robert  Archevêque       Cologne  ;  à 

BrQXclîes  le  16  Septembre  1465-.  47 
Jrmlialliame  entre  François  Duc  de  Bretagne  îsf 

Charles  Comie  de  Cbarolois  ;  à  Eftampes  k  24. 

/«//rt  146$-.  60 
7ràttéde  Paix^  appe  11/ de  Conûûns  ^  entre  le  Roy 

Louis  XL  ^Charles  Comte  dfi  O\uo\o\s  ^  depuis 

Duc  de  Bourgogne  ;  à  Paris  Fa»  146^.  le  cin^ 
i^mse  Oaobre.  "  68 

^m^ccord  de  Paix  fait  à  Saint  Maur  àes  Fofle7, 
entre^^oy  Louis  XL  d^une  part ,  Çff  les  Ducs  de 

Normandie,  Bretagne,  Calabre,  ÇyLorrainCji 
Bourbonnois ,  d'Auvergne,  ^ de  Nemours  : 
les  Comtes  de  Charolois,  d'Armagnac,  ^  S.  Paul, 

y  autres  Princes  cù  France  ^  fouslevez  fous  le  nom 
du  Bien  public ,  d'autre  part  :  Fan  1465-.  le  vingt- 
^^^iéme  Oâobre.  8  c 

frôtejlatim  dudit  Roy  ^n  fa  Cour  de  Parlement  dâ 
Paris,  contre  le  fufcUtTraitté ^  foujlenant  qu^il  a- 
vott  eflé  fait  par  force  ^  contrainte ,  contre  fa  vo- 
lonté,  ^  f^e  luy  pouvait  tourner  à  préjudice  :  Çff 
ntfouvoit  bailler  en  appanage  à  f on  frère  Charles 
huucH étHwaaXLkx^ ^  puis^uHlavoitefiémm 
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/  à  la  Cmronne  par  Us  Âoys  fës  predaejfears  :  le 
mefine  an  1465'.  97 
'^S^ Remarques  curhufesfitr  hTraht^ de Conflzus^^ 

^  fur  les  Duchez  de  Lothîer ,  Brabant,  L  m- 
bourg,  Marquifat  d' Anvers  ,  Terres  d*Oiîtrc- 
Meuft,  Villes  de  Petonnct  Mondidîer,  Koyet 
Aoxerre,  ^  quelques  terres  eu  Hoi  lande.      99 . 

Déclaration  des  treis  Eftats  de  Brabant ,  Lim- 
boarg,  Flandre,  Artois,  Haînaut,  Namur, 
Maliaes  ^  Anvers,  par  l^guelle  ilsreconnoijfent 

.  le  Comte  <ilf  Charolois  comme  leur  Seigneur  afnrès 
la  mort  de  Philippe  Due  Bourgogne  fon  Pere^ 
^}  Bruxelles /<:  2.7. 146 j*.  '  loz 

X^PromeJfe  de  Charles  de  Bourgogne  Comte  de 
Charolois,  de  confirmer  les  privilèges  des  Du^ 
çhez  de  Brabant  ^  4^Limboarg»  hrsqu^il  fera 
parvenu  à  la  fuccejfion  de  ces  pays  ;  au  Camp  de 
Mitri  le  3 .  Juillet  1 465-,  1 07 

2^  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers,  par  lesquelles 
il  remet  au  Comte  de  Charolois  la  ^arde  de  fes 
Cemtez  de  Nevers  ^  de  Hethel  ;  à  Êoglemon- 
(lier  le  11,  Mars  146/.  avMt  Pajques.         I  lO 

"^H^  Renonciation  de  Jean  Comte  de  Nevers  à  toutes 

'  fes pretenjions  fur  les  Duchez  de  Lothier ,  Brabant 
^  Lîmbourg5///r  Af^rf^/yi^d'Anvcts  ts!  Ter'- 
r^/d^Outremeofe;    £ngIemoaAîer  le  zi.  Mars 

146J'.  awnt  Pafques.  1 1 3 

^I^CeJfion^Tranjport  fait  par  Jean  Comte  de  He- 
vers ,  au  profit  du  Duc  de  Bourgogne  ^5"  du  Comte 
^tf  Charolois,  d'une  Rente  de  6000  livres^  ^des 
Villes ,  Terres  ^  Seigneuries  d* Auxerrc ,  Worne  , 
Oodworne,  ta  BikUc     autres  ;  iEnglemon- 
fïlcT  le  22.  Alars  1465'.  II9 
Renonciationfaite  par  Jean  Comte  de  Nevers ,  a 
tous  fes  droits  ^  preteufious  fur  les  Villes  ^ 
gneuries  de  Peronne ,  Mondidîer  ^  Roye  ;  â 
Encflemonftier  le  11.  Mars  1465-.  124 
tS'Lettrçs  de  Jean  Cgmtç  àiiievu%  %  par  lefquçUes 
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ilaffmve  leTraitté  fait  entre  le  Roy  Louis 
y  Charles  Comte  de  Charolois  ^  ^  cejjionfaiu 
i(t Comte  des  Villes  ^  Seigneuries  de  PeronnCf 
MoDdidîer  ^  Roye  ;  à  Euglemonflier  h  %%• 
Mm  1^6^.  131 
0* Renonciation  de  Jean  Comte  de  Ncvers  à  la  forrt* 
mà  loooo.  falsts  d'or ,  ^  à  une  auSre  de  20000. 
frms  qu^it pretendoit  luy  eftre  deues  péor  k  Duc  de 
Bonrgogne;  à  Boulogne  le  dernier  Mars  1465*. 

avant  Pafqueî,  I  34 

1^  Ââe  de  la  produâtion  faite  au  Parlement  ^  Par  i  s 
idmginaMX  de  quatre  Lettres  données  en  1465'* 
fsrJeanCmnSe  de  tievevs  j  ^ de  la  demande fdiSâ 
farlaComteJfe  ^/^Nevers,  que  les  féaux  de  ces 
lettres  fufjent  ouverts  pour  en  vérifier  la  violence 
{s  la  faujfetéj  30.  Décembre  Çjf  3.  Janvier  l y  i  z. 
b'  26.  Mm  1 5*  1 3«  avant  Pafques.  1 38 

Ifff mis  Verbal  delà  délivrance  faite  an  Comte  de 
Charolois  des  Villes  d*Abbeville ,  Montrcuil^ 
Arras,  Amiens,  Peronne ,  Ç«f  autres^  qui  luy 
emeïït  Hé  cédées  par  le  Roy  Lottis  XL  envàobre^ 
Nwembre  ^Décembre  146^.  -  14^* 

9  Aâe  de  C  hommage  lige  fait  au  Roy\jO\i\%^\.par 
le  Comte  de  Charolois  de  plufieurs  Villes  qui  luy 
ûvotent  Hé  cédées  f«  Picardie  £5^  autres  lieux  i  â 
S.  Antoine  lez^  Paris  le  dernier  Oâobre  1 465*.  1 6 1 

^ASede  Pkmmm^e  Lige  fait  au  Ref  Louts  XL 
parle  Duc  de  Bourgogne,  des  Duché  de  Bour- 
gogne, ComtezdellmàtQy  i'^Attoh^^  autres 
fju^îltenoit  de  la  Couronne'^  à  S*  Thierry  lez 
Kdms  le  ly.jimfi  1461.  163 

^Articles  accordez  par  le  Roy  Louis  XI.  pour  le 
mjriage  de  Madame  Anne  de  France  fa  fille  aifnée^ 
lors  âgée  de  quatre  ans  avec  Charles  Comte  de  Chî^» 
rolois;ià  VlUicrS  XtheMe^. Novembre  146J,  ifif 

iitehues  pièces  C9ncefnans  la  Ville  ^  Seigneurie 
d'EfpinaU  .167 

IS"  ^^fiji^asion  de  Charles  Comêe  de  Charolois  ^ 
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TABLÉ 

tétcctfrd  fûH  tmrt  luy  ceux  de  Lkge  ;  à  Vicht-» 
.  mA'tkT^Jaitvier  lû/S^.  171 
Lettres  du  Roy  Lotis  XI.  portant  puijfanee  àjea9$ 

Z)/z^*^CalabreÇ5f^:/t  Lorraine,  defe  faifir  de  la 
ferfonne  de  fon  frère  Çhar les   a  MoQtargis  le  8. 

Àuuil  1466*  i8z 

LIVRE  SECOND. 


LKttré  de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  donnauê 
avis  au  Roy  Louis  XI.  de  la  mort  du  Duc  Philippe 
le  Bon  fonpere.  De  Bruges    19  Juini/^Sy.  1 54 

(S*  Lettre  écrite  auxMayeur  (ff  Efchevins  de  la  %/sUe 
de  Lille,  contenant  les  circonjïances  de  la  maladie 

^  de  la  mort  de  Philippe  Due  ^Bourgogne;  à 
Bruges  k  lô.Juin  1467.  186 

X3^Teftament  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne;  à 
Rethel  le  8 .  Décembre  1 441 .  1 89 

Comment  le  Cardinal  de  la  Bal  lue  ^  PEvefque  de 
Verdun  entretenaient  ladiv^fiouentrele  Ro/Louis 
XL  ^fon  frère  Charles  Due  de  Guyenne*  a09 
VHtfloire  de  la  Commotion  de  Gand  en  l^an 
T467.  214 

1^  Permifjion  donnée  par  Charles  Duc  de  Bourgogne 
k  ceux  de  la  Ville  de  Gand  d^ ouvrir  trois  de  leurs 
portes^  lef(fuelle$  dévoient  efbre  fermées  en  extew^ 
tion  du  îratttéfnit  iGavre  en  1453*  à  Bruxelle$ 
le  28.  Juillet  1467.  '  ai 6 

1^  Permîfjion  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  aux 
trois  Membres  de  la  Ville  de  Gand  de  Je  Jervir  doses 
cette  ville  des  bannières  Çsf  enfeignes  dont  ilsavoient 

Aé  privée  par  le  Ir^itti  de  Gavrc  ;  à  BruxcUes  le 

1%,  Juillet  1467.  *  21 8 

-^3^  Certificat  de  ceux  du  Confeilde  Flandre  à  Gand^ 
que  la  porte  de  St.  Lievin  ^  deux  autres  portes  de 

la  même  uiilc  étoient  fermées  aux jours  manquez  ^ 
àG^à  le aernier  Décembre  1^6%.  220 

Jieuùuciatiou  faite  par  les  Ejehevim  des  deuse 
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Sa0cs  ^  les  Doyens  des  Mejliers  de  ia  viSe  de  Gûùd 
à  leurs  basmieres ,  à  Posêvertme  Âe  trois  de  leurs 

ftrtes  au  pri'uilege  qui  leur  avoitété  accordé  far  le 
Roy  de  France  pour  reieâion  de  leurs  Efchevins ,  à 
texemptiw  de  confifcaùon  ^autres  droits  dont  ils 
fouijjiienti  iGand  le  i.  Janvier  l^ôS.  223 

0*  Privilège  accordé  par  Philippe  Roy  de  France  à 
€eux  de  ia  ViSe  de  Gâîld  pour  feleâion  des  Efche- 
Vins  i*f  Cofsfeillers  de  cette  Ville ,  avec  PAde  de  la 

.  eeifation  de  ce  prcTnlege  faite  par  ordre  de  Charles 
Due  de  Bourgogne.  Le  privilège  àSm\\%  euNo^ 
vtmbre  1301.  L^/lâe  de  Cajfation  à  Gand  le  8^ 
Janvier  1468.  23a 

Traittlde  Paix  entre  le  Roi  Louis  XI.  d?une  part^ 
&  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  cPautre  ; 
aPetotmt'le  14.  Oâ(ére  1468.  23jr 

Ratification ,  ai/ec  les  vérifications  dudît  'ïraitté  aux 
Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  ^  Cour  des 
Aydes  de  Paris.  274 

Remasrqmes  fur  le  Traitté  de  Peronne«  277 

Permijffion  du  Roy  Louîs  XI.  à  Charles  Duc  de 
Bourgogne  ,  pour  établir  des  Greniers  à  fel  à 

Mafcon  &f  autres  lieux  du  MalcoDilois  ;  À  Pe^^ 
ronne  k  14.  OSohre  1468.  279 
t^Escemptiou  aceord/e  par  k  Roy  Louis  XL  aux 

auatre Loix  du  pays  de  Flandre,  ff avoir  Gand, 
jBrages,  Ipre,  ^  le  Franc  de  Bruges  du  rejjort 
dtt  Parlensent  de  Paris  ;  à  Peronuc  le  14.  U£to^ 

hre  1468*  283 

Surceance  accordée  par  le  Roy  Louîs  XI. pendant 
le  terme  de  huit  années  à  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne de  tous  les  Procès  étans  au  Parlement  de  Pa- 
ris M  fujet  des  limites  de  Flandre  ^  4' Artois  ;  k 
Peroone  ^  14.  O&ebre  1468.  2S8 
^^ConfentementdtiRoy  Louis  XL  que  pour  les  Ap" 
p€  Hâtions  des  loix  du  pays  de  Flandre,  /'/  en  fort 
fait  félon  le  droit  ^  coutume  dupay s  \  à  Peroonc 
le  i^  O^ahre  146&,  A9«r 
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6^  Accord  fait  far  le  Ray  Louis  XL  au  Duè  àê 

Bourgogne ,  que  les  Appellations  dsi  caujes  es  pays 
<ie  Lil  le ,  Douay  ^  Orchies  ^  iront  au  Conjeil  de 
Flandre  ou  au  Gouverneur    Lille      dece  Gou^ 

;  ^ernemriceCiOffei/ybfdeiàauParlememckPz-' 

TÎs;  àPcTonneie  14.  Oélobre  1468.  291 

Main  levée  accordée  par  le  Roy  Louis  XL  de  la 
faifie  des  biens  des  vaJjaOx  du  Duc  de  BourgOgDe  ; 
n?cxQX\ïxtlei^.O£lohrei^^.  zç^ 

Deffencei  du Rav  Louis  AL  à fonBaiSyde  Sens 

d'accorder  des Mandemens  en  cas  Rappel  aux  habi^ 

tans  du  Z)«r^^^  Bourgogne;  à  Pcronnc  h  14. 

Oâobre  1468.  298 
1^  Deffences  du  Roy  Louis  XL  à  fes  Baillis  de  SenH 
fe'dt  VîHcncuvcleRoy  ,  de  prendre  cfnntoijfafsce 

des  Procès  des  habitans  du  Duché  de  Bourgogne  , 
auoy  que  Bourgeois  de  Sens  ^  de  ViilcDeove  lo 
Roy;  /iPeronne  le  14.  Oâobre  1468.  301 
1^  Declaraiion  du  Roy  Louis  XL  que  les  exécutions 
commencées  en  vertu  du  Seel  du  Duché  de  Bour-» 
gogne  portant  main  garnie  auront  leur  ej[et  ;  à 
Peronne  le  14.  Oàobre  1468^.  305^ 

LIVRE  TROISI  PM  E. 

_  « 

Tr\Eclaration  du  Roy  Loaîs  XL  contre  Charles  ^r- 
nier  ZJ^^-ip  Bourgogne;  furPavis  des  Prift^ 
ces  de  fou  fang  >  ^  autres  Jsotables  ajfimilez  à 
Tours,  par  laque ffe  il  fe  tient  quitte^  déchargé 
des  protnejjès  quil  avait  faites  par  lefujdit  Traitté 
de  Peronne,  fait  en  1468.  ^  Amboife  tan  1470. 
le  3.  Décembre.  309' 
•  11^  faodra       ji^e  de  la  nomination  faite  au  Chi^tre  de  POrdre 
fautc^ïim*      ^  lajaretiere  *  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  pour 
prcflfîon,  Se     Chevalier  de  cet  Ordre à  Viadfor  le  l^,  JUay 

au  lieu  delà      ï  469.  ^iS 

i^'^m^lUz  Lettres  deCharles  Due  de  Bourgogne^ 

Kticiç.     '   £^  lefqueSes  ilmmme  EdouartRoy  d'ADgleterre 
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pogr  Chevalier  de  t Ordre  de  la  Tmfen  d^or.  32X 
hm€  de  Charles  Due  de  Boargogoe  à  An^me  die 
Ghabmnes  Cerne  de  Damptnartin  ;  à  Hefdia 

k\6^  Janvier  1470.  32J' 

i,^Çe  dm  CoMe  de  ûampauMriia  au  Dm  deBoxxx^ 

fSrComiraâ  de  Mariage  enire  De,  Jeauue  fille  ua* 
turelle  du  Roy  Louis  XL  1^  Louis  îaftard  de  Bour- 
bon ;  à  Paris  le  7.  Novembre  146^.  331 

Dm  fait  au  même  Roy  ,  par  margmeiu  Reine 
d'Angleterre,  deiSUcittcpdlwfafpàrumnent  és 
Ihetez  d'AnjoB,  ^Lorraine,  &^i^Bar,  ^ 
au  C(m$é  de  Proveacc,  l'an  1475'.  le  feptUme 

Mars.  340 

.Seconde  e^tm  ^  traufpert  au  fufdit  Roy  far  ladite 
>  Marguerite  des  mimes  Seigneuries  i  a  Angers 
fou  1 480.  le  1 9.  Oâobre.  35*0 

Négociation  de  l^Abbé  e/tf  Begar  Evefque  de 
Léon  ,  Envoyé  du  Duc  Bretagne  vers  le  Duc  de 
Bourgogne  m  1472.  35*7 
I^Pkisefeumir  du  Due  de  BreHq^  à  PEn^efque 

de  Léon ,  y«'/7  envoyait  vers  le  Duc  de  Bourgogne 
pow  faire  Çff  prolonger  une  'ïreve  entre  le  Roy  Louis 

XI.  ^  ee  Dm  4^  Bourgogne;  4»  Nanie$  le  29. 
Janruier  1472.  358 
t^Leme  du  Reff  Lmi$  XL  m  FEvefque  de  Leôa 

EmH,yé  du  Duc  de  Bretagne  vers  le  Dm  de  Bour- 
gogne; à  Soulac  le  6.  Avril  1472.  3^9 
he^Éire  du  Chancelier  de  France  h  FEvefque  de 
Lecm  Emyé  du  Dm  i^Bretagne  vers  le  Duc  de 
Bourgogne  ;  ^Tonrs  le  9.  Avril  1 472.  •  360 
13^  Lettres  du  Connétable  au  Gouveaneur  deQhzxri" 

pagne;  à  Laon  le  ix.  Avril  1472*  ^ès  Paf 
qùes.  .  361 

^  Lettre  dm  Couueftable  à  PEvefque  de  Léon  Mn* 

'ueye  du  Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Boor» 
gogoe;     L#aon/r  13.  yft/rf7i47i.  362 
T^raitti  entre  le  Âef  ùuU  XI*  Ù  Charles  Dm  de 

Tome  IV. 
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Bourgogne,  par  lequel  iU  confirment  Us  Traietez 
*   jd'Arras,  ConflaoSf  {^Peronne,  ^-c;  Fait  au 
Chireào  de  Croroy  yk^.  OBobre  147  r  *      3  65^ 

Intrigue  pour  le  Mariage  de  Marie  fiile.  de  Cbar-- 
-    les  Duc  de  Bourgogne ,  pour  faire  élire  ce  Duc 
Aoy  des  Romains  1  m  ériger  fes  Pays  eu  Royam^ 

me*    ♦  ^   r  '     "  *  374 

{^7»Wl^/  de  Geergje  Rey  de  Bcheaie  y  pour  faire 
î  ftire  Koy  des  Romaiûs  Charles  Duc  de  Bourgogne; 

/ila  Haye  le .  .  ;  ,  .  .  1469.  37S 
^  TraittJ  de  Ligue  entre  NicoUs  Duc  de  Calàbrc 

^  de  Lorraine  •  tsf  CharUi  Due  de  Bourgogne  ; 

ix^rras/rzf  .Af<ay  J472.  381 
^i^Proraejles  mutuelles  de  mariage  de  Marie dehout" 

gogtve     de  Nicolas  Duc  de  Calabrc;  a  Mons 

/i?i3. 7«/^i47*.  386 
Reponfe  aue  le  Due.  de  Calabre  iuy  MUe  par 

écrie.  ^8  s 

Renonciation  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  a  la 
promejje  de  mariage  quUl  avait  donnée      receue  de 

'  AAir/V^  Bourgogne;  auCampduDuedeBonr^ 
gogne  à Beam evufr  Je  Nwiemère  1 472.  388 
liciionciativn  de  Marie  de  Bourgogne  à  la  pro^ 
meffe  demartage  qi^'elle  avoitj donnée  receue  de 
Nicolas  Duc  de  Calabre.  390 

113^  Infiruàim  de  Cbarks  Duc  de  Bourgogne  à  ceuje 
fu*H  devoii  euvoier  vers  k  Due  Sigtfmoud^^Avt'^ 
friche,  1472.  392 

CP*  Lettre  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  écrite  à  Char-» 
les  Duc  de  Bourgogne  au  fuiet  jdu  mariage  de 
Marie  de  Bourgogne  ;  à  Nancy  k  4.  Jmim 

1473-  .  r.^^^ 

Relation  de  Tenir eveue  de  Charles  Duc  de  Y^o^i^ 
gogne  avec  l  Emferessr  Federic  IIL  à  Trcvcs  en 
Ùàobre  1473.  406 

Mort  du  éue  de  Gxiy  mat  frère  duRcffljmiXL 

jujïijication  de  ce  Roy  contre  les  calomnies  dfi  Duc 
^QouïgoÇQÇ  0  l'oicajo» de  çcttemort^  41^ 
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}^ Lettres  Je  Charles  Ducdehoûïgognt^  Par  Uf- 
(mettes  il  déclare  quUl  n^esa  vangerlamort  de  Cbmr^ 
m  Dm  Je  Goyeaite;  auCamfJevm^  Bcravais 

k î6. /millet  i^yi.  417 
t^Rattfication  du  Koy  Zouis  XL  de  la  Prolongation 
fMe  fmrfix  femaines  de  (a  Trêve  qsfilavoit  faiê 
conclure  avec  Charles Dme  de  BomgoffiCi  iSeo* 
hsiei.deMarsi^y^,  42c 

LIVRE  QUATRl  E'M  E. 

6*  extrait  £sm  ancien  mannfirit  contenant  les 
^    guerres  du  pays  ^  Comté  de  Flandre ,  de* 

'  fuis  1060.  jufques  en  1^40.  tu^ch^fit  la  guerre 
Gueldres.  431 
1^  Négociation  desEttyoyezduDttc  de  BQorgogne 
vers  les  SssiJIeS  ^  ^474*  44% 

Traits/  fait  par  frntrensife  du  Roy  Louis  Xff 
entre  le  Duc  Sfgifmond  d' Autriche  isf,  les  SuilTcs  ; 
à  Scnlis  le  II  Juin  1474.  458 

Remarqsêes  fur  la  mort  de  Louis  [hicà^OxXtms^ 
tmé  en  1407»  ^  fur  les  calomnies,  de  Brântome 
contre  P  honneur  de  Jean  Due  de  Bourgogne^  As 
Duchejfe  fon  Epoufe,  46  f 

Lettre  de  Marguerite  de  Bavière  Duchejfe  Doua-' 
riere  ^  BûOFgogne^  à  laÛstcheJle  ^3oarbon  ; 
à  Dijon  te  IX.  May  46S 
Traitté  ou  Trêves  marchandes  faites  tour  neuf  ans 
entre  le  Roy  Louis  XL  fif  kdit  Charles  Duc  de 
Bourgogne;  ^îioleure  aupaysdehmcembowrg^ 
Fan  I4ys»le  t^  Septembre.  470 
"^Article  jeparé  de  la  Trêve  faite  pour  neuf  ara 
entre  le  Roy  Louis  XL  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne touchant  AïS^rdaigne  ,  le  Rouffillon,  ^ 
le. Comté  de  Ferrecte;  à  SoifTons  le  13.  Septem^ 
ère  147^.  488 

Àutre  article  fepari  de  la  Trêve  faite  pour  neuf 
ans  entfç  le  KffY  Louis  XL  ^  Charles  Duc  de 
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Bourgogne^  touchant  les  Alliez  nommez,  dans  ce 
train?  ;"â!iolQ\itc  au  pays  <^  Luxemboorg  le  3. 
Septembre  1475'. 


cy  en  cas  au  tu  ayem  éyjijie  ceux  r  crrctie  con^ 
tre  luyi  a  Savîgny  fur  Orge,  le  iz.  Novembre 

M?^-  493 

Lettre jfue  le  Chancelier  de  Bourgogne  voulut aT/oir 

de  Louis  XL  à  h^evonnc^  avant  que  de  livrer  le 
Connefiable  de  Saint  Paul  aux  gens  dudit  Roy  9 
1*^^^A1S:J^ Novembre.  496 
J^PromeJfe  du  Roy  Louis  XL  de  ne  point  faire  de 
querelle  âVbarles  Duc  de  Bourgogne  pour  la  rë^ 
fiitution  des  places  que  ce  Duc  avoit  prtjes  en  Lor- 
raine, ^  ce  en  çonjideration  de  ce  quil  avoit  rg- 
mncé  à  la  confifcation  des  biens  du  Conneftahle  ;  au 
Plcflis  du  Parc  lex  Tours,  le  i8.  Décembre 

147 r  499 

Tejlament  dudit  Connefiable  de  Saint  Paul  ,  à  Pc- 
ronne»  le  24.  Novembre  i47f.  le  Codicile 
fait  à  Paris  y  Je  1 9,  Décembre  enjuivant.         yo r 

procès  criminel  fait  au  fufdit  Conneftahle ,  tan  1 47  J'. 
es  mois  de  Novembre  ^  Décembre.  joy 

.  Fin  de  la  Table  du  IV.  Tome. 
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Contrats ,  Tefta:men$ ,  &  aûtres 
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Sefioans  de  Treifï)es  ,  ctlllujîrd^ 
tïons  aux  Mémoires  de 

PHILÏPPE  DE  COMINES. 


*  Sommaire  de  la  vîe  cïe  Mefîîrc  A^g%\uO ^^p^e  u 
Cattho  ,  Archevêque  de  Vienne ,  qui  *ofj^"fonî!' 
fe  peut  adjouter  aux  Croniques  de  maircmcnt 
Meffire  Philippe  de  CominesV  Ar£l 

EssîRî!  Philippe  de  CoxMiNÈS^ne,  à  qui  le 
Chet^alier,  Seigneur  d' Argenton ,  ^f^s^,^^ 
jlutheur  du  prefent  Livre  •  qui  con-  addrcife  fcs 
tient  les  Mémoires  des  vies  des  Roys^^y-^^^  ce 
Louys  XI.      Charles  VIII.  que  Dieu  ab-^^yn  en  « 
folve  j  dit  par  fon      Proeme  ,  iceux  avoir^^^^^^^  &cn 

mefmc  ftilc  qu'il  a  eftc  trouve  entre  les  Papiers  d'un  ancien  pcifoii'nagc,' 
ftadieax  ,  8c  curieux  dc  l'Hiftoiic.     *  Page  x. 
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^  PREUVESEî:  OBSERVATIONS;  ; 

recoUigez  £î?  compilez  à  la  j^quejle  d'un  Af'^ 

•  Tag.iH*  ^^^f^^  Vienne  :  duquel  il  fait  foulent 
%%%.         mention  cnpluficurs  ^  endroits  de  fejdits  Me-* 

îu'i  Tome.  ^^^^  •  fa^^  tùutesfois  déclarer  ^  ny  autrement 

exprimer  ,  le  nom  dudit  Archevefque  ,  ne  quel 
perfonnage  c'ejioit  :  Et  pour  ce  que  cela  ne  peut 
eftre  advem  ,  qu'il  tfait  efté  homme  grafù  £s? 
'vénérable  ,  digne  d'ejire  mis  en  plus  gr,and  lu^ 
miere^  il  fera  ici  recité  ce  qui  a  efié  reçue illy 
£jf  entendu  de  lui ,  par  le  rapport  jde  trois per» 
fonnages  de  ffrande  foy^  prudence^  (^autbori^ 
té  :  V  un  de f quels  {qui  ejl  decedé)  eftoit  Mefpre 
Jehan  François  de  C^irdoimc  Chevalier  ^  Sei* 
gneur  de  h  Folcync  ^  du  Pleflîs-de-Ver  en 
Bretagne  ,  Confeillcr  ,  ^  Maifire-d Hojiel 
\on  llZc  Roy  s  Charles  VIIÏ.  Louys  XIL  £5?  Fran-^ 
l'abus  enceçois  L  de  co  moîs  5  auj/l  jouvent  .*  allégué 
que  r/X?  P^r  ledit  Seigneur   Argenton  ,  en  la  Croni^ 
eut  cfcrit  de  que  qu'il  a  faite  dudit  Roy  Charles  :  le  deu-- 
autre chofc  ^^^^  efl  MçJJire  Jehan  Briçonnet  9  Cheva^ 
^uecc^u'onZ/Vr,  Seigneur  du  PlefTîs-Rideau ,  Confeiller^ 
.(^fecQndPrefident  des  Comptes  àlS^s  {quiefi 

•  Les  deux  *  encore  S  vivant  )  £5?  le  tiers  ejîoit  un  GentiW  * 
îbSmySfrn ^^mme  de Naples ,  partifande la maifonà^An-^ 
une  copie ,  jou^  appelé  Mefjtre  Renaîdo  d'Albiano,  auffi 
^IuIm^ù  Chevalier,  y  qui  a  longuement  demeuré  en  ce 
ftH  d$  temjti ,  Royaume  ,  Ù  yejl  mort  du  règne  du  Ray  Fran- 

d'une  autre       •        t*  /*     7  c  j      '  ^ 

matii  :  mai$  ÇP^^  *  Lejquels  Ont  cognu  9  yeu  C7  jf^quente 
il  pouvoir  ïefdit  Seigneur  Archevefque^  qui  de  fm propre 
o3  cecj*  nom.  ^  furnom  ,  s*appelloit  Meffire  Angelo 
fut  «fciu-  Cattho  y  &f  eftoit  natif  de  TarentejW  Royau^ 
me  de  Naples  ,  ^  avoit  fuivy  la  part  de  la 

mai^ 
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fÊ^m  d'Anjou  /  fnèjmes  ks  Ducs  Jehan 

Kuoks  de  Calabre ,  ^  enfans  héritiers  de  ladi-' 

Un^m ,  qui  avaient  ffrând  draiS  audft  Ibyau^ 

ney  i^  de/quels  mention  cfi  aujjî  faîte  en  plu- 

fms  *  endroièts  de/dits  Mémoires  ,  £s?  efioité  f^^c  it. 

USt  Archevefque  petfonnage  de  bonne  vie^  J7-  ^u. 

ffoniè  literature  j  mpdejiie  y  très-fçavant 

(s  i^bemati^nes.  Étpâurce  que  lefdits  Ducs  , 

Jthn  6?  Nicolas  prétendirent  fubfecutivement 

^wsiige  de  la JHk  unique  du  Duc  Charles^ 

de  Bourgogne  (  qui  eftoit  lors  le  plus  grand  mon 

riaffàk  Ckréjlienté)  ils  tindrent  ledit  Mef-  > 

fïïe  Angélo  Cattho  prés  de  la  perfonne  dudit  ^  . 

pur  conduire  de  leur  part  j  ledit  *  mch 
^e:  lequel  ne  fut  accomply  ne  pour  Vun  ne 
pm  î autre  :  car  ils  vefqukent  peu  ^  6?  dece^^ 
Mt^  Vun  apris  fa$are  :  après  lem 
^ài ,  Mit  Duc  .5  cognoijfant  le  ff^and  fens 

dudit  Mejtrè  Angélo  i  lé-retini  en/oM  , 
firvîc€j  ^  lui  donna  penfton.  Et  eftoit  pareil^ 
IcBentaufervfce  dudit  Duc  ledit  Set&ieur  #*  wj«<î«^'ttt 
Argenton  ,  avec  lequel  il  conîra&a  gran^  ij^i.j 

^amitié  familiarité  ,  ^pendant  î^' ^K^itàmon^ 
m  Mec  ledit  Duc  y  *  il  lui  prédit  phfieurs  dc7ti\ichc- 

fortunes  bonnes  &f  mauvaifesquiluy  advin-  ""q^I^^^ 
mtt  nmfmésdesbàtailks  de  ♦  Granfoti  6?  *  de  Bourgo^î 
Morat,  ^  après  ladite  bataille  de  Morat  cog^  ^ 
^fantMJlinatipn  dudit  Duc  ^      péut-efire)  *  tS 
malheurs  qui  efi oient  à  advenir  à  luy  ,  £jf  ^ 
mifim^-  prit  emgé  de\  lui  honnejlaàent  ^ 
ilpouvoit  bien  faire  ^  fans  pour  ce  être 
^^ochi  (ne  calmnié  :  cat  il  efiiit  ejkanger 

A  ^  ^ 
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Cî?  non  fujet  dudit  Duc  :  Et  fut  tofi  retiré  par 
ledit  Roy  Louys  X-I.  duquel  il  efioit  devenu 
nouvelleînent  fujet ,  au  moyen  que  le  Roy  Ro- 

*  Le  Tcfta  ^  '  d'Anjou  fi?  Roy  de-  Naples  6f  de 
ment  s'en    Sccilc  ^  avoit  infiitué  ^  ledit  Roy  hoiiy  s  JCI. 

^^il       f^^^V^^.y  '  fi^  heriti^  efdifs  Royaumes  ^ 
-     tous  fes  biens.  Et  efiant  du  fervice  dud^  Roy 
^  Louys  {qiii  le  fit  tofi  Archeyefque  de\  vtvms^ 

^^^^  ^  ^  ^  '  furvint  la  tierce  bataille  ^ .  donnée  à  *  N^iicyç.' 
endaquelle  fut  fué  ledit  î)uc  y  la  vigile  des 
Roy  s  y,  Pan  mil  quatre  cens  foixante  (à  fèize^ 
,      à  r heure  que  fe  donnoit  ladite  bataille  ,  ^ 

*  Il  fe  trott.^  rinfihmfmefme  qt^, ledit,  Mue  fut  'tué  y  ledit 
Ve  bien  au  Roy  ^  Louj^s  oyoit  la  Mcfie  enVEgllfe  Mon  fie  ur 
Livre  Martin  à  Tours ,  difiant  (^it  lieu^  de 
Jines^n  aj  .  Nancj^.  de  dix  grandes  journées  pour  h  moins  ^ 
Su/'JtTi^  ^^'à  iadùe  Méfie  le Jer,vpii^  d; 4smafmcrjedif 
dievefotte  ^Archevefque  de  Vienne  .:  lequel  m  baillant  la 
îog^*c  ^  ,Uydi't  ces'parù}es\  Sir^y 
u  y  a  i  s'é-  J>leu  vcNis  .donne  là  pgix  &  le  repo;s  :  Vous 
^^^^.ïi^ç^^jjj  les  avez  fi  vous  voulez  ,  quia  confummatum 
u  de  chofe  efi  :  Vq^fteançmy  le  Duc  de  Bourgogne 
îabfc'^qT'^ftriïortv  &  vient  d'eilre tué,  Scfonarméc 
ctrit  cy,  fut defconfiEe.  Laquellç  heure  cottée  y\ fut  trou-- 
la  '^^^^ftr^(^^k  eniaqûelleveritablement^4Voit  efiê 
rucdcBoui-      ledit  Duc.  Et  oyant  ledit  Seigneur  lefdites 

*  '  paroleSr  Sresbahit  grandement ,  £s?,  demanda  au^ 
dit  Arehevefque  s'il  efioit^  vray^  î/^' 4^f^^f  s 
£5?  commè  U-  le  fçafvoiP,  jd  quoy .  leifùi-'jf/reke^ 
yefque  refpondit  y^  qu^ilk  fçaiwit  comme  les  au* 

.     fres  ^ixifes-,  que  Noftri  ^Seigneur ^  «mf  permis 
^'AhM^if  à  luy  ïi.^  au  feu  Duc  i^:%urgo- 
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gne  ;     /ans  plus  de  paroles , .  ledit  Seigneur 

VmàDieu^(^  à  Monfieu%  Saiiiâ-^Mamii  9  què, 

fi  les  nouvelles  qu* il  di/oit  eftoient  vrayes  (  comme . 

éifêiR  elles fe  trouvèrent  èien-^oft  après  ) .  qu'il 

feroit  faire  le  treillis  de  la  chujji  Morifieuf: 

Saioft-Martin  {quiefioitdefer)  tout  d'argent: 

ispfuH^iwfif  ledit  Seigneit^ 

fit^Ofn^ledit  treillis  valant  cent  mille  francs , 

iwifeu  près.  Semblàbtment  Mit  Arcbhwf^ 

que ,  îftant  au  fervice  dudit  Roy  Louys ,  renz 

^mtréj  mifj4)ur  èieîP  fMtm^  Meffire<iuitiai^ 

me  Briçonnet ,  pere  dudit  Prefident  cy-devdnt 

Mmmé .  (  qui  depuis  fut  Cardinal ,  (^omm  fera 

dkey-après)  homme  *  grand     honorable  6?  *  ^^[^' 

de  grande  prudence    vertu  >  13 pour  lors  efioit  ^iTûanc  * 

QmSrut  de'  Languedoc  ;  lequel  Génial  efioit  ^^^'./^ 

nmdé  par  ledit  Roy  Louys  XL  pour^  aller  cduy, 

itmrs  biy  ^  Pleffis  à.Toors::  j5/       ledk  "v^^  ^^""^^^^ 

Archevefque  efté  quelque  temps  fans  parler 

regardé  le  ciel  ^      puis  après  Mit.  General^  ncîs^"  car  ' 

hy  dit  enfin  ces  paroles.  Monfîêur  le  Gene-^  après  vcr^/, 

nd,  je  vous  ay  plufieurs  fois  dit  que  lepaf- 

fige  &  fréquentation  des  eaux  vous  font  dan*^  yitiu 

gereux  ,  &  vous  en  adviendrait  quelque  ^^Xt^l^  Jr-' 
jour  «m  grand  péril  5  &  peùtHsftre.la^.fXibrt:  jen/fn,  rayi 

Je  viens  du  Pleffis  ,  ou  vous  allez  :  Les^^^f 
eaux  (ont  grandes  au  Pont-fdinRei'jtnne  ^  %t  13$.  da 
le  pont  eil  rompu ,  &  y  a  un  mauvais  ba*»  **  '^^^^^ 
ftrâu  :  Si  vous  m'en  croyez  ,  Vous  >  n'irez 

point,  Thutesfois  ledit  General  n^ en  fit  rien\^ 
ne  h  creul  :  dont  véritablement  il  fut  au 
plus  zrand  danger  du  monde  d'cjlre  noyé  :  car 
^'•^  •  A3  il 
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if  cbeut  en  Feau^  f3  fans  un  fauk ,  qu^il  ém^ 

poigna  y  ç!eJîoit  fait  de  luy  ;  il  fut  ramené  en 
fon  logis  ^  eu  il  fut  longuement  malade  ,  tant 
dç  la  frayeur  que  de  la  grande  quantité  d'eau  , 
qui  luy  efioit  entrée  )par  la  bouche  ^,par  le  nez 
oreilles  :  Et  depuis  ledit  jîrchevefquc  ^vijtta, 
fiufteurs  fois  ledit  General  (  qui  ejioitf^  amy  ) 
durant  fddite  maladie  :  lequel  Gêner  al  pour  lors 
éftoit  marié ,  £5?  avoit  fa  femme  vivante  (  qsd 
i^oit  jeune)  y  a'ôôH  quelques  tnfans jd  ness^s 
entre  le/quels  ejioit  ledit  P rendent  ^  ^  lui  pre^ 
dit  derechef  qu'il  feroit- quelque  jour  un  grand 
Per/bnmge  en  rEglife  ,  £9*  bien  prés  d^eflre 
Pape  :  Çhoje  à  quoy  ledit  General  riavpit  onques 
penfê  5  ^  n^y  avoit  aucune  apparence  :  Et 
oyant  cela fadite  femme .  {qui  s^appeUoit  Raouh 
lette  de  Beaune  ^  femme  de  ^ande  chaftetê^ 
^bonmury  fj?  vertu)    en  fut  trop  contente: 
eàr  âefioit  à  dire  qu^elle  s*en^  irait  la  prmnere 
(choie  que  les  femmes  n'aiment  pas  volon» 
tiers  ))  €f  vefquit  neantmlrins  ladite  femme  long^ 
tempy  depuis  y     fit  plujteurs  enfans  ^  pour 
eettecaufèif  elle  ^  plufieurs^utres  dif oient  fou^ 
vent  que  ledit  Archevefque  ne  difoiî  pas  tousjours 
mrité  :  ITçutesfois  enfin  elle  defiogea  la  premier 
rcy      la  furvefquit  ledit  General  fm  mary  j 
lequel  fe  tint  longuement  enviduité  ^  fansparr 
^  de  fe  faire  Hmme  REglife ,  £^  après  la 
ptort  dudit  Roy  Louys  XL  demeura  au  fef^ 
vke  4e  Charles  VilL  fon  fils  {auquel  il 

^voit  efté  fpecialement  recommandé  par  ledit 
ï^ouys  y  /on  per§)  if  fu(     fon  Conseil 
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,     bien  pris  de  faperfome  ,  ^Mda  . 
y  fmri/a  grandement  Venir cprife  qiu  fit 
ê hy  Chules pour  la  eonquefte de  Naples ^•utm 
tmt  pur  k  *  bon  droi£l  qu'il  cognoijffhit  que 
It^Seigneur  y  avdt  y  que  pour  fatisfaère  auM  tpus. 
rquefies  ^  pourfuites  du  *  Pape  Alexandre  bi^^^i^ 
Vl,  iS  du  Duc  de  Milan  9  c^lé  k  Seigmur  an  commea- 
Lodovic,  qui  CoUicitoient  fort  ladite  entrepris  ""l^^*^^ 
j^  fius  toutesfois  pour  h  haine  juortelle  ^  «ainte  aax 
wpWev  qu'ils  portaient  m9^  Roys  *i^aplcs  ^oysT  ni! 
Alphonie      Ferrand  ,  que  pour  le  bien     pi«:  maisii 
Mutation  de  VEfiat  dudit  Roy  Charles , 
cb$fe  qu'ils  ne  déclarèrent  pas  du  conmenceinent  propos  > 
maiUe  entreprife  ,  audit  Seigneur  ^  ny  àfis  «jSîeko^w- 
ferviteurs  :      leur  fcmbîoiî  bien  que  quand  ils  ]^  viii  u 
Jiifiridentaidêz  dudit  Seigmur  àdeffaireUfdits^  pco^r^iceÂ? 

de  Naplcs  ,  qu'ûs  le  chajfer oient  bien  ai-- 
fimu  de  PItalie  ,  comme  ils  donnèrent  affi% 
^tùimftre  par  la*  Ligue  quHls  firent  contre^'fn^itàn, 
l^jmc  les  Vénitiens  ,  ^  la  bataille  qu'ils 
h)  dmerent  à  *  Fom«lé ,  fi  tofi  qu'il mt fait       j  «r^ 
[(^ite  eonquefte  :  Et  audit  voyage  de  Naplcs  ** 

wec  ledit  Roy  Charles  ledit  MeJJire  Guil- 
l^ume  Briçonnet  (qui  y  fit  de  grands  fervi^ 
ces)  ^  fut  fait  *  à  Rome  Hmme^Eglife^^  ragei*  «c 
il'Vefquede  Sainét-Malo ,  £5?  Abbé  de  SainEl- 
Germain  des-PreZy  prés  Paris;  £s?  depuis  fut 
f(uS  Cardinal  par  ledit  Pape  Alexandre  , 

dprés  fut  Archevefque  de  Rheims  6?  de 
Narbonne  y      eut  quelques  voix  à  PéleSiondt^ 
P^paty  après  la  mort  dudit  Alexandre,  fui'- 
ce  qm  luy  avoit  prédit  ledit  Archevefque , 

A4 
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&  depuis  eftant  Cardinale  durant  k  règne duy 
dit  Charles  ^  celuy  du  Ray  Louys^  XII. 
'  fm  fuccejjeur  ^  étmuffrand Um  13  grands  efiats 
en  ce  Royaume  ^  jufques  à  efire  Lieutenant  du-^ 
dit  Seigneur  au  gouvernement  de  Languedoc^ 
Ledit  Mejfîre  Angelo  Cattho  ,  Jrchevefque 
dejfufdit  y  depuis  toutes  ces  chojes  13  plufieurs 
autres^  qui  ont  par  luy  efté prédites  hn^^tefnps 
Oêiparavani  pelles  fujjent  advenues  ^  £fi  ie^ 
€edé ,  ayant  vefcufainSement  ^  at$fterementf 
lEsf  git  en  fin  EgUJe  de  Vienne.' 


Dans  le  Galîia  Chrîfiiana  de  Claude  Robert 
imprimé  à  Paiis  cïlcl  SebaJUen  Cramoify  Taa 


Arche vefqucs  devienne^  mmero  96. 

Angélus  Gato  Tarentmûs ,  w  Medico  9  6? 
Mkemofynario  Ludovici  XL  cujus  fuafu  fcrip- 
fit  Oonemniaf  ios  rerum  Franckarum  Pbi'i 
lippus  Commineus.  ^^et  in  fua  Metroptn 
V.  Ejus  erat  Symbohm  :  |ngcnhim  iupeiaç 
vires.  '  . 
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SUR  LES  MEMQIR,B3  DE 

Philippe  D£  Comines. 


LIVRE   PRE  MIE 

« 

AoE  3.  &  page  180,  4u  ».  Tome, 

Monfeigiieur  du  Boùeiage^  &c.  lU  «>»■ 
ji  pelloit  Imbett  de  Batarmy  Baroa  dtt 
Bouchage ,  &  d'Auto» ,  lieur  de  Mottr 
I  «r^  ,  CJonfcUler  &  ChaœlîeUaa  da 

On  prétend  qu'il  étoît  le  premierde  fou  nom& 
de  làmaifon  ,  dont  lapofterite'  mafculme  eft  fiiu» 
car  la  mort  de  Claude  de  Batarm  Comte  du  Bou- 
chée qui  fottné  à  la  bataille  de  St.  Denj^  le  19- 
Novembre  1^67.  Mçm.  de  Gafidnan  Tome». 

^lît  &  141.  le  Comte  ^Eu,  Charles  d'Ar- 
PtincedaSang  ,  lequel  après  avoir  demeuré 
vinet-troîs  anspnTôtmier  eiiiiw/rtfrrt,  revmten 
FrMice  l'an  1 438 .  il  fut  fort  aimé  de  Lùt^s  i"-  par-r 
ce  qu'il  ne  tenoit  rien  des  arrogantes  humeurs  de  Ie5 

fstàsçsOmiA  d«nKUt%  daas  l9  fttvice  du  Roy  aji 
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temps  que  les  principaux  Seigneurs  le  quittèrent 
'  pour  fuîvre  Tarmée  des  Princçs  en  1465'.  Il  mît 
d'accord  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne ,  par  un  Tcai^ 
té  fsàt  enf^eces  deu^  Btioçes.  kSMmMr  Tani 
leurs  difficultés  ayans  edé  vuidées  par  l^doterîté 
de  ce  Comte,  &deceluyde  Dumis.  Iltnourutle 
le  if.  Juillet  de  l*an  147^.  âgé  de  prés  de  quatre- 
vingts  ans ,  fans  enfans ,  &  elt  inhumé  au  Chœur 
de  TAbbaye  d'Em.  Jean  de  Bourgogne  Comte  de 
fievers  fon  neveu ,  fut  fon  héritier.        ,  x 

En  lamcfine  page,/^  Chancelier  de  France  ^Viev^ 
.  àt Morvillier  Seigneur  dudit  lieu,  de  Çlary^  ôç 
de  Cbaremk  ,  fils  de  Philippe  de  M^rviliier  pre^ 
mier  Prefident  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris 
auparavant  Prefident  des.  Parlemens  du  Duc  de 
Bourgogne  ;  pourveu  le  troifiefme  Septembre  1 461  • 
quitta  les  Seaux  à  Qiullaum^  Juvenal  des  Uir/itu 
•  Baron  de  Treiml  fon  predeceilèur  Tan  1465'. 

En  la  mefme  page  PArcheyefque  de  Narbonne 
Antoine  du  Bcc-Crefpin ,  auparavant  Evefque  & 
Pue  de.  Laon.  .Epifi&pi^  Ltaudunenfes  dans  GalUa 
Cbriftiana^  numm  éS.4^tùmmde  Crejpy  vel  Creffm 
'  145*  2.  tranftaUiS  Narbonem  furamentum  fidctàatis 
frieftat  1460.  •     '  » 

Page  7*  U  Chancelier  de  MorvilUer  donna  de  gran^ 
des  charges  au  Duc  de  Bretagne  fff  au  Comte  de 
Charokis  difani.^  tfuHls  M'^ùienLbaiUés fcelUt  fnn  à 
f autre  ,  ces  deux  Pfiaçe^  àvoiçnt  foit  enftmblc 
le  traitté  fuivant  ;  ... 

♦  « 

2rvKW  idHarne^  enin  François  Date  de  Bretagns 
Jf$me fart ,  ^  Çharlei  Comte  de  Charolots 

tre  fart^  <i  Nantes  le  z^.Mars  1464. 

y,T^  Rançois  p^  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  BretaffÊ$ 
,  A  Comte  de  Mmtfort,  de  Rieb^mmd^d^Efiamffês 
de  Vertus  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 

i,tre$  verront  <S(oui:i:oat  ^  ^aiut  Comme  ainour. 
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^union  ^  coacorde  entre  Jës  Princes  ioientcaiilè 
^^Pentreteait  eux  &  leurs  Princîpauteï  en  obei& 
•,{ance  vers  Dieu  &  en  eftat ,  vertu ,  magnificence 
tranquillité  &de  les  accroiftre  &  augmenter,  ^ 
^,qaoy  tout  chacun  Prinae  &  Seigneur  doit  curieu* 
y,fenieDt  veiller  &  entendre ,  atui  de  réprimer  les 
,;ODtieaiiâans^  vouloir  fur  eux  invàder  ou  entre^^ 
^prendre  ,  &  que delong  &  ancien  temps ,  tel  que 
5,memoîre  de  homme  n'eft  au  contraire  ait  euamî* 
loties. &  alliances  faittes^  nourries  &  maintenues 
^tant  par  ^^onfanguihité  ,  affinité  de  lignage^ 
,^our  naturelle  que  autrement  entre  feux  très- 
^haux  &  Puiflaiis  Princes  les  Ducs  de  Bour^gne 
ffii  les  feux  Ducs  de  Bret^ne  nos  predeceueurs 
jyteiqnels  en  gloire  puiilènt  enfemble  leçoikt ,  & 
ffoxt  ainfi  que  puis  aucun  temps-  aîons  efté  & 
jjfoyons  bien  acerteneî^  ,  que  aucuns  eftans  en 
^audorité  &  proches  de  la  peribnne  de  Monfeir 
^near  le  Roy  ,  meu?  4^  mauves  &  danuiables 
^propos  ront  induit  &  chacun  joQï  le  induifent  à 
^prendre  inimitié,  indignation  ,  defplaifîr  &  mal* 
„vueillance  contre plufieurs  des  Seigneurs  delba 
9)fan^  &  par  faux  &  iniques  rappors  les  mettent  ea 
i^diflenfîoiL  &  divifion  ^v^ec  luy  %xi  détriment  de 
„tout  le  Rpyaume ,  le  confeillent  &  cnhortcnt  & 
„invader  &  entreprendre  fur  eux  leurs  Pays&  Seîr 
„raeurîes  &  entre  autres  fur  très-Haux  &  Puillans 
^Princes  nos  tr  ès-chcrs&ttès*ame2  Oncle  &  Cou* 
.^fin  le  Duc  de  Bo^rgo^»e  Se  le  Comte  de  Çkm^ 
^yhis  Ibn  fils ,  &  fur  nous  efpecialment  pour  eux 
,,leursPays  &  fubjez  ^  &  nous  &  les  noftrcs  grever 
n&  endçmmager  fi  £)ire  le  pouvoient ,  à  quoy 
^defirons  pourvoir  par  toutes  voyes  deoes  poffi*^ 
9,bles  &  raitbnnables  y  lavoir  faifbns  que  en  en^ 
„fuivant  ce  qu'elt  de  raîfon  &  les  bons  &  louables 
„fàîs  de  nofdits  predeceflèurs  &  pour  obvier  aux 
^fottdaines  légères  &torfonnieres  entreprinfes  que 
^mondif  $r.  le  Roy  par  la  perfuafion^çisb^cjFf^i^ 
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ialknt  pourchas  dès  deflufdits  nos  mal-veiU 
)}Ians  pourroit  fùr  nous  feîre  &  invadcr  ,  ncms 
yipow  plus  grande  fàcQlté  avoir  de  y  obvier  & 
t,refifter  &  garder  nos  Pays  ,  fubjez  &  Seigaeu- 
^,ries  en  leur  entier  aînfi  que  femmes  tenus  de 
>,faire,  avons  fait  &  par  ces  prefcntes  faifons  al- 
„lîance,  confédération  &taâion  avec.fiofti9e<ilef« 
j,fufdit  -très  cher  &  trèsaoïé  Coufin  Charles 
9,Comte  de  Charolois  fils  &  feul  héritier  dé  noftre-? 
),dît  très  cher  &  très-amé  oncle  de  Bowrgogne 
5,1a  forme  &  manière  qui  s'enfuit ,  c'eft'aûavoir 
,,que  lious  lui  fommes^  &  ferons  vray  amy,  allié 
„&  WenviieîMant ,  le  aiderons ,  tendrons  fou  par- 
,>ty,confeîlierons  ,  conforterons  &  fecourrons  de 
5,toute  noftre  Puiffimqp  à  garder ,  fauver.  &  deft 
^/endre  fa  perfonne  &  ceUss  de  fes  enfans7)reren$ 

advenir  lenr  honneur  ^  eftat  ,  Pays ,  terres, 
,,Seîgneurîes  &  fubjeî  tant  celles  qu'il  tient  fie 
^^poltede  prefentement ,  comme  celle  qu'il  pour-* 
,,ra  avoir  &  poflèdçr  ou  temps  advenir  ainfy  qije 
^^nousferiims  lesno&tes  propres  fans  diflferance 
9,aacafie  contre  tous  &yers  tous  ceux  qui  les  per-f 
„fonnes  de  luy  &  de  fefdits  enfans  ,  leurs  Pays , 


,,ver, amoindrir, guerroyer  on  nfurpef  en  queU 
^,que  inaniere  que  ce  foît  iiins  en  excepter  ne  re-!- 

,,ferver  mondit  Sr.  le  Roy  ou  cas  que  par  Ten- 
„hortemënt  ou  pourchas  de  nofdits  malveillant 
jrou  autrement  il  voudroit  entreprendre  ou  faire 
^guerre  à  noftredit.Qoufinde  Cbarubns  &  auquel 
•„cas  fie  tous  autres  promettons  fecourir  &  aider 
,,Tceluy  noftre  Coufiii  tant  envers  mondit  Sr.  le 
j,Roy  que  tous  autres  quels  qu'ils  foient  qui  Iç 
>>voudroient  invader  ou  guerroyer  par  mettre  ^ 
^employer  pour  fit  en  faveur  de  luy  &  de  fon  ayr 
9,denous  ,  nos  terres ,  Pays  &  Seigneuries  ad- 
.yvenus  &  advenir  &  toute  noftre  puiftànce  en 
9^guccs6  couvre  iceux  iavadafis  ou  guerroyans  âç, 
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„avcc  ce  tout  ce  que  pourrons  &voir  eftre  &it,dit 
^l^ponrchafffî  ou  procbré  èti  fon  préjudice  le  luf 

^fignifitrons  l'en  advertîrons  &  de  noftrc  pou- 
,,voîr  l'en  garderons  &  en  ces  prcfentes  allîan- 
j,ces,  Confédération  s  &  conventions  comprenons 
9^oa  très-^redoubté  S^oeur  Monfn  le  Duc  de 
„Bfrry  &  nos  trcs-chers  &  trés-^amei  Coufins  les 
i^Ducs  de  CalahrefiàtBoufbon^  &  en  celles  que 
0par  €y*devant  avons  fai<5les  &  que  cy*après  fe* 
„rons  à  noftre  loyal  pouvoir  y  coinprdQdrons»DQ- 
.^^Bàiedit  Couûn  de  Cbarohis  fes  Pays  fubjet  & 
^Seigneuries  avec  fes  amis  &  alliez  ,  prcfens  & 
^advenir  &  leurs  Pays  &  fubjez  comme  nous  & 
^yles.noftres  eu  tant  que  ils  y  voudroot  eltre  com- 
,,pri$  &  Taccepter  &  ne  ferons  aucunes  autres  air 
,,liaaces  ou  confédérations  prejudîdabks  à  ces 
„prefentes,  promettans  &  par  ces  prefentes  promet- 
trons &  jurons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre 
^orps  en  pasok  def  idnce  &  fur  noftre  honneur 
preientes  alliances  6l  confédérations  tenir  & 
^,garder  fermement  fans  jamais  aller  al  encontre  en, 
^aucune  manière  ,  moyennant  &  parmy  ce  que 
^,noftre  Couûa  de  Chardon  nous  a  fait  &  baillé 
,,pareiUes  promefles  &  feurté^  en*  t^Qpoing.  de  ce 
,,nous  avons  figné  ces  prelèntes  de.  nofire  mafn 
i,&  feellé  du  fecl  de  nos  armes.  Donné  en  noftre 
,,ville  de  Nantes  le  xx«.  )our  de  Mars  Tan  mil 
^CCCC*  foixante  &  quatre*  Âiniî  figaé  f rançon 
,^vec  paraphe  ^  iur  le  reply  eftoit  écrit  par  le 
„Duc  de  fon  Commandement  &  Signe  avec 
^paraphe. 

Le  Comte  de  Charohis  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  avec  le  Duc  de  Bretagne  le  Traitté  précèdent^ 
il  s^attacha  encore  le  Duc  de  Cakbre  &  fit  avec 

luy  le  Traitté  fuivaut  d^ns  lequel  k  meûneDuc 
.de  Bm^^»^  fut  compris.  :.         .  -  .  , 
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Traitt/  (Talliame  enire  jea»  Due  ^  Calibre  ^ 
Lorraine  £3?  Charles  Comte  de  Charoloîî  / 
compris  le  Duc  de  Bretagae. 

A  Nsftiqr  le  îo.'  Décembre  1464. 

^  T  £/&^  ^/x  4iif  Roy  de  Jerufalem  Çîf  Sicile ,  &C. 
,9  J  /^i^^  de  Calabrei^  de  Lorraine  à  tous  ceulx  qui 
),ces  preSbstes  lettres  verront  fiilut;- comme  amour^ 
^,union&  concorde  entre  les  Princes  foieirt  caafe 
^,d'cntretenîr  eulx  &  leurs  Princîpautéz  en  obeif» 
4,lance  envers  Dieu  &  en  Eftat  y  vertu ,  magnîfi* 
,,cence  &  tranquillité ,  de  les  accroîftre&  augmeii- 

,ter  ,  à  quoy  chacun  Prince  doit  curieufement 
*  ^»,vueîïlîer  &  entendre  afin  de  reprimer  les  conten* 
Ldens  à  vouloir  fur  eulxinvader  ou  entreprendre, 

Ifavoîrfaifoiis  que  en  enfui vant  ce  qui  eftde  rai-' 
Ifon  fingulîèrement  poai?  4a  bonne ,  entière  &  cor- 
.^diale  amour  que  avon)  à  la  perfonne  de  noftro 
^^très-chîer  &  três-amé  Coufin  Charles  de  Bour^ 
^^ogne  Comte  de  Charolois  Seigneur  de  Chafieau-Be^ 
^lin^de  Bethune  feul  fîls  &  yray  héritier  de  haut 
puîflanf  Prince  nolke  très*cher  &  très*amé 

^jOncle  le  Duc  de  Bourgogne^  de  Brabant  Çjf  de  Lim-  . 
^^^ourg^  Comte  de  Flandres  ^  &c.  nous  ces  chofey 
,,cbnfiderées  &  pour  autres  caufes  &  conûdera- 
^,tions  raifonnables  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  faie 
par  ces  preferites  fatfons  al^ce ,  confedera- 
^,tîon  &  paôîon  afvee  noftre  dît  Coufin  le  Comte 
^,de  Charolots  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit, 
),cVft  ai&volr  que  nous  luy  fommes  &  ferons  vray 
„amy  alyé  &bîen  vuetllant^  tiendrons  fôn  party, 
5^1e  conforterons  ,confeillerons,  aiderons  &  fecou- 
5,rerons  de  toute  noftre  puifiance  à  garder,  fiuver 
yjk  defièndre  &  perfonne  &  celle  de  fes  enfans* 
^^prefens  &  avenir  ,  leur  honneur ,  eftat  »  pays  y 
^terres ,  ^igneuries  &  fubjctx ,  tant  les  pays ,  ter- 
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fjtd  & .  Seigneuries  que  noftredk  Cou/ia  le  Gom-^ 

,^te  de  Cbarolois  a  de  prefent ,  comme  ceulx  que 
>,ticnt  noftredit  Oncle  fon  Pere  ^  lelquels  après^ 

décès  luy  doivent  competer  &  appartenir  y 
9,tcnitainry  que  noi£^  ferions  lés  noftres  ptopres^ 
ffms  differtance  axicnne  par  mettre  &  employer 
„pour  &  en  faveur  d'îceulx  &  en  leur  ayde  nos 
„pays  &  toute  noftre  puiiTance  en  guerre  contra 
^&  envers  tous  ceuk  qni  les  perfonoes  âenoflre^ 
9,dit  Ck>iifin  le  Comte  de  Cimroiah  on  de  Mdit» 
„enfans, pays, terres,  Seîgneuries&lubjeï:  prefens 

avenir  vouidroîcnt  grever  ou  amaindrîr  ^  fn»- 
f^vader^  guerroier  oudSirper  en  quelconque  mai<3 
,^îejie  ne  Ibubs  quelque  coleur  ou  querelle  que  ce 
j^it  m  puift  eftte  (ans  tmlt  excepter  rie  reierver 
^fors  feulement  laperfonnedemontrès-redoubté 
^Seigneur  &  Pere  &  en  oultre  tout  ce  que  pou« 
prions  Savoir  eftrefiut,  dit,  pourchaifé  ,  ottpro«> 
^ycuré  alencoUtreHie  ou  prejudiee  d*iceluy  noftref 
„Coufin  ou  de  fefdîts  enfans  pays  ,  terres  ,  Seî- 
^gneurîes  &fubjeds  prefens  &  avenir  luy  fignifie- 
„rons  l'en  advertirons ,  &de  tout  no  (Ire  pouvoir 
^ren  garderons  &  tetealiance  &  confisderadon  en**' 
,,tendons  &  promettons  avoir  avec  noftre  trex 
„cher  &  tres-amé  Coulhi  François  Duc  de  Bre-* 
f^f$e ,  &c.  fes  pays ,  Seigneuries  &  fubjetz  aufTy 
^rcïens  &avenir,ÀaulIy  y  comprenons  tous  nox 
^iatlin  entant  que  compris  y  vouldront  eftre  &evt 
^celles  que  cy  apresferons  à  noftre povoîr  y  corn-- 
^prendrons  noftredit  Coufîn  le  Comte  de  Charo^ 
yfms  fefdits  pays^  Seigneuries  &  fubjeâsavecfe», 
.ffsasA  &  alyei  prel^^  &  avenir  &  leiirs  pays 
^bfââfc  comme  nous  &  les  noftres  compris  y. 
,,veulent  eftre  &  Taccepter  promettans  par  cefdi- 
„tes  prefentes  par  la  foy  &  ferment  de  noftea 
,)Corp5  en  partie  de  Prince  &  fur  noftre  honneur 
^ces  prelentes  aliances  &  confederacfons  tenir  & 
Y^gardier  fermement  £ins  jamais  aler  akncomre  en 
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^aucune  raamere,  moyennant  &  parmy  ce  que  h»j 

^luy  noftre  Coulîn  le  Comte  de  Cbarolois  noùS  ^. 
^ait&baillié  pareille  feurté  &  protnelTe.  En  tef- 
^oing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fècL 

ces  prdTentes  &  iceltes  avons  fignées  de  noftre 
jjpropre  maîn.  Donné  en  noftre  ville  de  JVTiMMyle 
^x.  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce  mil  quatre 
^cens  foixante  &  quatre  fîgné  Jehan  avec  paraphe 
fur  le  reply  eftoit  efcript  par  Monfeigneur  le 
^Duc  &  par  fon  commandement  Sgné  de  Lam- 
^balle ,  avec  paraphe  &  y  appendoit  ledit  £eel  en 
^cîre  rouge. 

GoUa$imi  fur  tmg^nelf 

Le  Comte  de  Cbarohh  voulut  encore  s^all^ 
avec  le  Roy  efE/coffe  ,  il  nomma  des  Commiftaî- 
res  pour  traitter  avec  les  x\mbaflàdeurs  que  c^ 
Roy  devoit  envoyer  au  Duc  de  Bourgogm  fon  pe- 
fe,  &Iear  doima  PinftraâtoniBûvante. 

J$$jiruéiion  de  Charles  Comte  de  Chiirù\o\^  aux  Cor»- 
'  miJldfres  qui  dévoient  traitUr  en  fon  nom  avec 

»  • 
Au  Quefnoy  x  i .  May  1 46  j^- 

1  Nftruôiow  à  Meffirc  Phelipe  P^^Seigr.  de  U 
*  Roiehe  &  PîcrreSeigr.  de Gdiur Chevaliers Goû- 

,/eiIliers  &  Chambellans  de  Moiifeigneurle  Doc 
„de  Bourgogne  de  ce  qu'ils  feront &befoigneront 
^de  par  Monfeigneur  le  Comte  de  Charokis  Lieu- 
„tenant  Geaieral  demonditSeigr.  le  Duc  avec  les 
^AmbafTadeurs  du  Roy  ^£/^#  qui  doy vent  bricf 
^venirés  marches  de  pardeça. 
^  Premièrement  lefdits  Seigneurs  de  la  Roiche 
de  Go$iJf  verront  les  lettres  que  ieidits  Ambaf- 
„ladeurs  apporteront  de  par  le  Roy  &onrcmtleur 
^charge  &x  leur  dcclairant  &  expofant  comme 
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),i!K>n4it  Seigneur  les  a  commis  pour  befoigaier 
,,a'veceulx  &en  fon  abfence  ,  laquelle  ils  excu- 
^^epont  conlideré  la  charge  que  mondit  Seigneur 
^aprefentement  pour  le  fait  de  l'armée* 

Item  pour  contraéler  &  faire  une  bonne  aliaii- 
,,ce  entre  le  Roy  d'EjcoJfe  &  fon  Koyaume  & 
^mozidit  Seigneur  de  Charokis iclcpBys  de  mon- 
Seigneur  te  Duc  fon  perecontendront  lefdîts 
„de  la /do/^^c'  &  de  Goux  que  puï  le  traitté  defdit- 
,,tes  alîances  îl  foit  convenu  &  accordé  que  le  • 
^oy  &  .mondit  Seigneur  de  Charolvis  feront  & 
^dmâiittOJit  bons  &  loyaulx  frères  &  amis  &  que 
j,runprocorera  & pourchaflèraà  fon  povoir  rhou- 
„neur,reftat,  la  conduite  &  leprouffit  de  l'autre 
„par  tous  bons  moyens  ^  manières  licites  &  hoa- 
^,ncftes  tout  aînfy  que  pour  foy-melmes  il  voul- 
^^ésoktfmxé  &  procurer  &ns  frauldeou  malengin. 
„  Item,  que  iceulx  Seigneurs  tiendront  fecrcz 
j,le$  faiz  affaires  &  cpnfaulx  que  Tun  fignifiera  à 
^l'autre  &ns  jamais  les  révéler  ou  manifeder  à 
5,peribnQe  vivant  &ns  le  confentemenc  Tua  de 
5,l*atttrei 

„  Item  que  les  ennemis  gens  de  guerre  defdit$ 
^,Seigneurs  ne  pourront  eftre  favorifez  receus  ne 
,,receptez  és  pays  &  Seigneuries  de  l^un  ne  de 
,,raotre  pour  &ire  ou  emprendre  guerre  ou  fâive 
^^ommaige  ou  pays  l*un  de  l'autre,  &  fe  aulcuns 
,,geus  de  guerre  ennemis  defdits  Seigneurs ,  vuelc 
j^Qlourer  ou  paffer  par  le  pays  de  l'autre ,  ce 
^fttm  par  lettre  de  laufconduit ,  lefquelles  Ictlres 
^^fenmt  condicionnées  en  telle  manière  que  iceul^c 
„gens  de  guerre  ne  pourront  &  ne  devront  fai- 
„re  ne  coni'pirer  aucune  chofc  préjudiciable  auf- 
,,dits  Seigneurs  ne  à  aulcuns  d'eulx  .durant  le 
y^temps  dudic  faufconduir. 

Item  que  autres  qui  ne  feront  gens  de  guerre 
„qui  hanteront  ou  communiqueront  pour  faii:  de  . 
5,marchandife  éspay&  defdits  Seigneurs  feront  re- 
Tme  IK  B  „çeui 
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^,ceu2  efdits  pays  i'un  de  l'autre  pour  Tentrecouts 
,,de  ladite  marchandife  (ans  fouffrir  que  aulcttne 
^entreprinfe  foîtftîte  foub^  couleur  dudit  entre- 

,,cours  contre  iceulx  Seigneurs  ne  aulcun  d'eux. 

Item  que  du  royaume  d^EfcoJfe  ou  par  fubgez 
„du  Roy  &  des  pays  de  mondit  Seigneur  de  Cba- 
\^rohis  qu'il  ^&  aura  après  le  trefpas  4e  mondtt 
j^Seîgaeur  le  Duc  fon  pere  &  des  fubgez  d'un  co- 
nfié &  d'autre,  ou  par  autres  à  leur  povoir  nelè- 
,^ra  fait  guerre ,  hottilité  nédommaige  es  Royau- 
,,tne,  pays ,  terres  ou  Seigneuries  l'un  de  l'autre, 
,,atncoîs  y  refifteront  de  tout  leur  pouvoir  &  fe 
^,aucune  chofe  ,  eiloit  faîte  par  mer  ou  par  terre 
5,au  préjudice d'iceulx  Princes,  ils  prociîreront& 
,,pourchailèront  de  bonne  foy  &  ians  mal  engin 
,,de  i&ire  fkire  la  réparation  des  dommaiges  qui 
^auroîent  efté  fm  és  pais  &  fur  les  fubgez  l'un 
,,de  l'autre. 

Item  que  fe  les  fubge^  defdîts  Seigneurs  eftoicnt 
j,rebelles  ou  defobeiliâns  à  l'an  deldits  Seigneurs 
,,chacun  d'eulx  fera  en  ayde&  affiftence  fe  requis 
,,en  eft  pour  réduire  lefdits  rebelles  à  l'obeiflànce 
,,de  fon  Seigneur  &à'ce  fe  employeront  de  tout 
jjleur  povoir  &  jufques  à  cè que  lefdits  fubgezfe 
^,fubmettront  à  droit  &  à  juftice  félon  la  codifia* 
„me  des  pais  ou  demouront  ledits  fubgez. 

Item  que  les  fubgci  dudit  Royaume  d^EfcoJfc 

lesfubgez  des  pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
^^dç  BoHrgoffgne  &  de  mondit  iyi*à&Çharolois^  an- 
„ront  bonne  &  iëure  communication  de  mar- 
„chandîlc  les  ungs  avec  les  autres  ainfy  qu'ils  ont 
„efté  ou  temps  pafTé  &  feront  traîdiez  les  debas, 
,,queftions&  aftaires  des  fubgez  d'un  cofté  &  d'au- 
,,tre  félon  les  anciennes  couftumes  gardées  & 
„obfervées  efflîts  Royaume  pays  &  Seigneuries 
,^d'un  collé  &  d'autre ,  &  feront  à  iceulx  fubgeî: 
^^entretenues  leurs  franchîfes  ,  privilèges  &  liber- 

ainfy  qu'ils  ont  eilé  le  temps  palfè>  &  fe 
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^^il  y  a  aucune  dtflRculté  lefdits  Princes  &  Sei* 
^^IpeUts  en  referveront  à  eulx  la  déclaration  & 
,,dnterpretation  pour  y  fMre  cy  après  ce  qa*il  ap* 

^^particndra. 

„  Item  que  fe  lefdîts  Seigneurs  &  Princes  eftoîent 
9,envaliisou  afTaillis  par  aucuns ,  ils  feront  tenus 
^iiie  fecourir  Tun  l'autreendedansdeuxmeîsaprès 
^ladite  requefte  &  luy  baillier  ,  ayde ,  confort  & 
„afliftence  de  gens  de  guerre  julqués  au  nombre 
,,de  trois  mille  combatans  pour  trois  mois  entiers 
^fittfi  les  defpens  de  celay  qui  requerra  ledit  fe*^ 
viCOOfS ,  &  lefiiits  trois  mois  paflëz  y  lé  Seigneur 
„qui  aura  requis  &  vouldra  avoiV  ledit  fecours 
„fbuIdoiera  lefdits  trois  mille  combatans  ou  tel 
^nombre  d'eulx  qu'il  vouldra  avoir  à  £1  charge, 
^magàiges  accouftume^  félon  le  pays  où  le(^ 
„dfts  combatans  feront  employez. 
„    Item  &  fe  Tun  defdîts  Princes  &  Seigneurs  3 

^i^befoing  de  l'autre  pour  avoir  plus  grand  nombre 
,,de  combatans  ,  l'autre  fera  tenu  de  fa  puiffînce 
„luy  aîdier  &  luy  envoyer  plu^  grand  nombre ,  & 
5,&tel  qu'il  pourra  bonnement  riacr  aus  gaiges  oc 

'^charges  du  requérant  le  fecours. 

item  &  fc  lefdits  Ambailadeursdu  Roy  vuel- 
,,1en(  relèrver  le  Roy  Lays  Je  fronce  ,  lefdits  Sei- 
,5gneurs  de  la  /(oiche  &  de  Goux  les  avertiront  de 
^l'eftat  &  difpoliTÎoa  de  France  ôc  diront  que  tout 
^conlîderé  Ton  pourra  taire  &  non  faire  mencion 
ladite  refervacîon  ,  câr  le  Roy  dJ^coffi  n'a 
9^iicun  befoing  de  I^liance  du  Roy  ,  fors  qvie 
,,pour  la  doubte  des  Anglais  lefquels  font  en  tre- 
.,ves  &  abflinences  les  temps  comme  de  xv.  ou^ 
,,de  xvj .  an  s  9  &  ainfy  la  caûfe  de  ladite  aliance  cef* 
^(b  à  prefent  &  cellera  ledit  temps  durant. 

'  Item  ât  iê  lefâits  Atnba(Iàdeutsvuel1ent&  en- 
^tendent  que  mondit  Sr.  de  C barolois  doyc  fcrvir 
„le  Roy  d'EfcojJe  contre  les  Anglais^  leur  fera  dit 
ifqufi  œoiidit  àidgneur  a  cité  requis  d'ay^il^  aacu«* 
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j,ne  alianceauRoy  ESrian  pour  ce  qui  puettou- 
,,chier  la  feureté  des  pays  qu'il  a  ,  &  qui  luy  ad- 
^^yiendront  par  le  treipas  de  Monfeigaeur  foQ  pe- 
„re  &  autrement  &  que  par  ce  moyen  il  nefepottr- 
,,rojt  obligîcr  de  faire  guerre  aulSits-^^^/wV  pour  la 
j^qucrelle  du  Roy  d'EjcoJJe ,  mais  il  n*a  fait  &  n*en- 
„tend  à  faire  aliance  qui  foit  au  préjudice  du  Koy 
^^ii^Efioffe  ne  de  fon  Royaume  &pour  ce  conten- 
,,deront  que  de  ce  kfdits  Ambai&dears  fe  vuel* 
,,leiit  contenter*    •  ^ 

„  Item  &  fera  dit  aufdits  Ambafïadeurs  que  mon- 
„dit  Seigneur  entend  que  ejKlites  alliances  foient 
,,re(ervez  fes  prouchains  parens  aufquels  mondit 
,,Seigneur  le  Duc  fon  pere  &  luy  3^  ont  d'ancien- 
„neté  aliance. 

Item  &  fe  lefdits  Ambafïàdeurs  requièrent 
,,avoir  déclaration  defdits  anciens  parens  &  aliez 
,,lefdits  de  la  Roiche  &  de  Goux  diront  que  ce  font 
^^l' Empereur  ^  les  Ejlifeurs de  P Empire  ^  Meflieurs 
,5les  Ducs  de  Berry  ,  de  Bretagne  ,  de  Bourbon  ^ 
,^de  Lorraine  &  les  Ducs  de  Bavière  &  de  C levés* 

Item  &  s'il  plait  aufdits  Ambali^eurs  de  ré^ 
„ferver  les  deflblHits  faire  le  pourront  &  en  fera 
„mondit  Seigneur  de  Charolois  content. 
5,  Item  &  ou  cas  que  lefdits  Ambafïadeurs  feront 
^difficulté  oufaitdefdites  aliances  pour  &àcau* 
„fe  defdits  Anghis  /leur  fera  dit  que  iceulx  Am- 
„baflàdeurs  foient  contens  de  befoingnîerpour  au- 
„tel  temps  que  lefdites  aliances  ou  trêv  es  d'entre 
^^ngkterre  &  EfcoJJe  ,  doivent  durer  &  après  le 
.  ^^terme  expiré,  que  lefdits  Princes  foient  &demett* 
,,rent  entiers  pour  traîâier  &  belbingner  touchant 
„Ie  Roy  &  \QKo)^\xmci^ Angleterre^  6c  ce  que  pour- 
„ra  lors  touchîer  d'uncofté&  d'autre  ainfy  qu'il  plai- 
9,ra  aufdits  Princes  ôc  qu'ils  verront  citre  à  faire 
„pour  le  mieulx  ,  lefdites  aliances  &  confedera- 
„cîons  demourans  au  furplus  en  leur  entier  feloa 
^Jesarucks  dcirusdcclairez* 

»Iteni 
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^  Item  &  combien  que  iceulx  Srs.  de  la  Roiche 
de  Goux  ayent  povoir  ample  &  gênerai  fans 
,,excepcion  ou  condicion  touttesfois  ils  befoing* 
^^nehmt  en  ladite  matière  félon  quedelTa^  eft  tou- 
,,ciiié  &  non  autrement  ne  plus  avant.  * 

Fait  au  Quefmy  le  XX j.  jour  de  May  l'an  mil 
^quatre  cens  foixante  cinq ,  figné  Charles  avec 
paraphe. 
Qoibiiiimné  fur  roriginaL 
•  t- 

Oiatre  le  Duc  de  Calabre  &le  Roy  d'EfcoJfè  que 
le  Comte  de  Charoloisiàs oit  engagé  dans  fes  intc- 
re&^il  rechercha  encore  lesEleâeurs  lesplusvoi- 
£as  de  fes  terres. 

Le  premier  avec  lequel  il  traittafut  TElcdcur 

de  Trêves. 

CePrelatétoitdela  maifon  de  Baden  &  favori- 
fok  lamaiibn  de  Bourgoj^ne ,  cependant  il  avoit  lieu 
deoaîndre  qu'une  claufe  inférée  dans  un  traitté  an^. 

teneur  fait  avec  le  Duc  de  B(?»r)f6g«^,  par  lequel  la 
Roy  Louis  X/.avoit  été  excepté  de  ce  traitté  ne  fut  un 
obftacle  à  exécuter  celui  qu'il  feroit  contre  X^France^ 
Le  Comte  de  Cbarolm  levz  la  difficulté  en  de*, 
clarant  par  fes  lettres  du  i  y.  May  1465-.  que  lare- 
ferve  faite  delaperfonncduRoy  n'auroit  point  de 
lieu  après  quoy  cet  Archevcfque  ne  6t  point  de  dif- 
ficulté éereaouveller  ce  traitté  par  lettres  du  31» 
May  i46f. 

Déclaration  de  Charles  Comte  de  Charolois  que  la 
refen/e  faittede  la  p^fomie  du  H^y  ^Louis  XL] 
dam  le  traitté  fait  avec  l  Archevêque  de  Trevçs 
n*Mra  point  de  lieu. 

K.Brux elles  le  IJ*.  May  1465^.         '  * 

yf^  Harles  de  Bourgongne  XHonUe  de . Char 0  lors  &1V 
>i  gneur  deChafieau^Beiht  y  ^fc  JBrti&«irff  Lieute- 
^uaiit  General  de  mon  tres-redQubté  Seîgneui:. 
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pere.  Comme  puis  nagaires  nous  ayons  ùàt 
^certaines  aliances  &  confederadons  avec  très- 

5,Rcvcrt:nd  Père  en  Dieu  noftre  tres-chîer  &  tres- 
,,amé  Coulin  rArchevefque  de  Trêves  efquelles 
„ayons  fait  certaines  refervacîons contenues  &  de- 
9,c|arées  en  icelles  &  entre  tes  autres  ayons  refer- 
5,Vc  &  excepté  Monfsigneur  le  Roy  ,  &  il  foît  aînly 
„quedelapart  dudît  ttes-reverend  Pere  nous  ayt 
„efté  requis  que  ladite  refervacicxn  &  exception  au 
^regard  de  mondit  Seigneur  le  JRoy  vudllonsdie» 
,,claîrer  nôneftré  cdmprifeefditesaHances  &  ctnir 
,/edcracions ,  fcavoir  faifons  que  nous  inclinans^ 
la  requefte  d'iceluy  tres-Kcvercnd  Pere  noftre 
„Coulîn  &  pour  l'amour  que  avons  à  luy  avons 
9^eclairé  &  dedairons  par  ces  prefentea  ladite  re« 
,,fervacîon  de  mondit  Seigneurie  Roy  dontmen<- 
^,cioii  eft  faite  en  nos  lettres  patentes  defdites  aliari- 
jjces  Scconfedcracions  ,  non  devoir  eftre  comprife 
,,en  quelque  manière  que  ce  foi  t  en  icelles  aliances 
confederacions ,  donné  zBruxetks te  xvjour 
,>de  May  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foîxanttf 
^cinq  &  plus  bas  parMonfcigneur  le  Comte  ligné 
,J.  Groi  avec  paraphe  &  fcelle  d'un  fe^u  eu  cire 
„rouge  à  iîmple  bande  de  parchemin* 
Cotl^ltiùtmé  fur  toriginah 

Jjclires  de  VArchevefaue  de  Trêves  far  lefquelles  il 
promet  d'exécuter  le  traitté  d'alliance  quUl  avait 
fait  le  4.  May  i^6i.  avee  le  Duc  de  Bourgogne* 

•  A  Cphhhts  If  dçrniçr  May  Î465', 

> 

SL  Qbannes  Dei  gratta  fanB^  Trevere^fis  Ec^ 

^tjT Ji^e  Archiepifcopus  faai  Rtmani  Imperii  fer 
^f^alltam  csf  Regnum  Arelatcnfe  Archicancellarius 
^^c  Princeps  Eleâor  notum  facimus  univerlîs  pet 
9*,prerentes  quod  cum  nos  ad  honorem  Dei  nèc 
,'^noQ  Principatus  Dominiiâç  teâ^aoftraQttfcetiaiii 
>'  '  •  „fub- 


• 
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i^fubdirorum  nobis  fidelium  confolationem  ,  pa- 
„cem  tranquillîtatem  ,  commodam&  profeûum 
^^qQatdam  iigas  confrateraicates  &  intellîgentias 
,,iiye.  paâa-  cttoi  illaûlriffima  Principe  Domino 

jyPhilippo  Dei  grarïft  Burgundié ,  iMbatingiiC , 
^^Brabantiie  &  Limburgice  Dace  ,  fia-fîdri.v  ,  Âythc 
^li  ,  Burgun^œ  ,  Palatine  Hamonia  ^Hoila^dice^ 
^•^le/fandije  &  Namurci  Comité  ^  Frifia  ,  S^linor 
^^rwm  4c  Mecblima  Donûno  con(anguineo  noftro 
,>cari(Gmo  ineundas  &  îneunda  duxerimus  in  mo- 
^,dam  qui  fequitur  :  Johannes  Dei  gratta  Eledus 
cQnfirmatus  Treverenfis  Jacri  Romam  Impcrii 
yyBfimeps  Ekâar  ac  per  QaUiam  tsf  Âegmm  Ar^^ 
^Ja$e$$fe  ArchUameUarius  ^  Pkf lippus  eademgratfa 


^^iitjOux  ,  Flandrtce ,  Arthefii  ^  Burgundia ,  Palof- 
j^timus  Hatmmiœ ,  Hollandia ,  Zellandi<e  ,  ^  Na^ 
ffmmrci  Cames  ^  frijia^ék  Salinis  ^  MéMimaDo^ 
^^minus  notum  facimus  &  rccogiiofcîmus  publiée 
,,per  prefentes  quod  ad  honorem  Dei  nec  non 
9^pcincipatuum  Dominiorum  &  terrarum  noftrar 
ac  etiam  fubditornm  nobis  fidelinm  con(b>» 
,,Iationem  ^pacem  ,  tranqailHtateni ,  commodum 

profeftum  non  per  errorcm  vel  improvide, 
„fed  fano  fidelium  noftrorum  accedenteconfiiio, 
y^uttto  quafdam  ligas ,  confraternitates  &:  intelU^ 
9,gentias  five  paâa  duximns  inenndas  &  ineqnda 
„prefentibuique  inimus  promittentes  &  quilibet 
j,no(trum  promittens  de  certa  fua  fdentia  firmiter 
,,ac  fpondens  in  verbo  &  legalitate  principis  ac 
„ctiam  m  virtute  fuper  eo  preftati  juramentiqùod 
^exiinnc&inanteaqaamdia  nos  ambo  in  humanisi 
,,vixerinius  veri  légales  &  perfe£ti  fratrcs  erimus 

amîci  quodque  quîHbet  noftrum  ejufdem  fra* 
,,tris  fai  prediâi  ,  honorem ,  ûatum  ,  comnapt» 
,,dam  &  profeâum  procnrabit  omtiibos  viis ,  mo* 
^dis^,  adjutoriîs  &  ingenîîs  licitis  &  honeftis  qui* 
ijbus  n^Uui  cum  honore  fciverit  atijue  potuerit, 
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5,(îcuti  libî  îpfi  în  cafu  fimili  procurari  optaretabf» 
5,que  dolo  &  fraude  atque  quod  fecrcta  quae  unus 
9,noflrum  ab  alio  feu  nomine  akerius  perceperit 
9,&  intcUexerit  nulli  hotmni  umqoam  pandet  feu 
9,manifeftabit  niû  cohfënfii  alterius  interveniente^ 
9,&  quod  ille  vd  illi  qui  alteri  noftram  inîmicabî- 
jjtur  in  'alterîus  fratrîs  fui  prediâiprincipatibusv 
9,terris  &  dominiis  fcienter  receptari  vel  aliqaëm 
„favar6m  habere  non  debebunt  nec  poterimt  qnîa 
îjimmo  arreftabuntur^capîentur  &punîenturutfui 
jjpublici  &  capitales  inimici  in  quantum  id  cum 
5, honore  &  honeftate  fieri  poterit ,  infuper  pro^ 
9,mittimiis  &  qnilibet  noilmim  promittit  quod  ipfe 
9,proctiTabit  quantum  in  eo  eft  &  quantum  poffi« 
,,bilc  fuerit  facict.  Ut  omncs  airiici  colligati  & 
9jConfcderati  fui  fîve  în  Germania  fivè  in  G  al  lia 
^^doiniciitum  habuerint  ,  eruntaltcrius  fupradiâi 
9,fratris  fui  veri  perfeÛi  amioi  confederatî  &  col- 
9,ligati  dolo  &  fraude  ceilàntibus.  Quilibet  etiam 
,,noftrnTn  bona  fide  cum  officiatis  fuis  in  terris 
^Ltazcmùurgejifis  &  lrevere?7jis  difponere  debebit 
9,ut  ipii  in  quantum  poterunt  iine  fiaude  non  per* 
9,nniittant  de  una  ex  duabus  terris  prediâis  aliam 
„dampnificarî  fcd  cujuslibet  noftrum  officiatitcr- 
„ram  alterius  predamque  feucaptioncm  ineadem 
9,factas  fideliter  ficut  propriam  domîni  fui 
,>terram  défendant  nec  prediâi  ofEciati  noftrî  nîfi 
,,caufa  urgens  &  rationabilis  liib  fuerit  aflècura- 
5,bunî  venîciidl  in  caflra  ^  opida  ,  fortalicia  fuse 
,,çî;ubernationicommiflà  feu  ipforum  diftriâus  aut 
^ybidein  manendi  quempiam  qui  alterutram  terra^ 
^^Tum  dampniâcaverît^  quin  querulantibus  de  illo 
,,expeditam  fâclent  juxtà  fua  mérita  juftitiam  in 
,,quantum  cum  honeftate  iieri  poterit  &  fi  caufà 
'^ijfe  obtulcritproptcr  quam  falvus  conduâus  darî' 
,,debcat ,  hoc  cafu  cavebimt  pretati  officiati  tali 
,,niodo  quod  tempore  illius  nihil  fiât  aut  pror 
„curetur  per  illumcui  predlâus  ûlvus  conduéhis 

,,datus 
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^î^datus  fuci  it  in  prejudîcîum  aut  pernîciem  terrée 
Dfibu  doxninii  cuidampuumdatimi  lit,  itemiilub* 
^^itialtediis  noftram  in  terris  *ièu  domiaiis  2re* 
yfmtnfii  aut  LmzemiurgeKfis  prediâis  elBIicereii^ 
'  ,,tur  doiTtino  lao  altero  ex  nobis  rebelles  leu  iii- 
„obedientes  aut  alternmex  nobis  duiniiiiimluiim 
fjm.  fuis  juribus  ,boais,  coriiaetudinibus,  dominiis^ 
)i]iirifiliâionibus  &eorQm  pertinentiis  impedirent 
^fm  idiqaam  înfbrrent  injuriam  vel  molefliam , 
^tunc  alter  noftrum  eundem  fideliter  juvarc  ac 
^illî  confilium,  favorem  &  auxilium  preilare  debç- 
))bit,  ut  talis  fabdîtorum  audacia  compelcatur, 
^diâiqne  fobditi  ad  debitam  redocantur  obedien- 
„tfam  &  domino  fuo  faciant  ea  ad  qux  de  jure  vcl 
„confuetudine  fiint  aftridî.  Item  fi  aliquis  fubdi- 
yjtns  unîtts  ex  duabus  terris  prediâis  nobilis  aul 
^^inilitatis  aliquam  impetitionem  habaerît  contra 
,,dominum  alterius  terrs  tune  donûnus  impetitor 
,^um  intimabit  hoc  domino  impetito  feu  fah  gur 
,,bernatoribus  în  terra  fua  prediâ:a&  dcînde  quilir 
,,bet  noikomduos  deputabit  d&  conliliariis  &i# 
,,quî  cauiàm  hujuiinodi  diligenteraudiant  &  exar 
^^inent  &  promodulo  fuœ  diC:redoni$  non  fa?* 
„C!cndo  partem  fiibvirtute  fuorumjuramentorum 
^,hujufmodi  negocium  injure  vel  amicitia  compc- 
^tenti  déterminent  âne  quod  fi  didi  coniiliariî 
„noftri  in  eandem  ièntentiam  concordare  nequi* 
„verint  habebunt  iidem  poteflatem  eligendi  quin- 
„tum  qui  lUriulque  terrac  ValCillus  cxiilat  &  quo- 
y^tum  fentcntiam  diâus  quintuslaudaveric illama- 
,,nebit  rata  &  inviolabiliter  obfervetor ,  verum 
prasfatos  confiliarios  noftros  fuper  eieâione 
^hujurmodi  quinti  coadgeret  cQc  diiicrentes  tune 
^^cujuflibet  noflrum  confiliarii  ad  hoc  modo  cau- 
yfiaiai  deputati  nominabunt  unum  qui  utriulquç 
yyttm  Vai&ilns  exiftat  &  miilà  inter  taies  duos 
V,fî>rte  dîâus  quîntus  eligatur  ita  videlicct  quo4 
^fl  qucftiu  fuerit  contra  Archiepifcopuift  Trêve- 
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^^renfem  tune  ad  opidum  Lutzembffrjfmfi  fi  vero 
,,contra  ducatum  Lutzemburgenfem  tune  ad  cîvi- 
,,tatem  T'reverenfetn  predidi  coavcnient  coaliiia- 
f^rii  vel  alibi  iibi  pro  tune  iplis  concorditer  placue- 
9,rit ,  preterea  ii  Ibbditas  unitis  ex  dttabos  terris 
5,prediâis  contra  fubditum  terrie  akerius  impeti- 
,,tîonem  habuerit  fi  fuerit  fuper  feudo  ,  tune  eo- 
),ram  domino  feudi  &  fuis  Vaflàllis ,  fi  fuper  rébus 
9,immobiUbtt$  côraiti  judice  lod  ipiamm  remm , 
^fi  vero  fuper  aliis  aftionibus  perfonalibus  tune 
,,coram  judicibus  competentibus  iplîus  impetiti 
>,feu  rei  hujuûnodi  quelHo  feu  impetitio  cum  ex- 
9,pedita  junitia  vel  alias  congrao  fine  deducatur* 
^Item  jurt£liâio  ecclefiaftica  no^JiJumms  ele«* 
„di  &  confirmati  Trevertnjis  &  Pr clatorum  nobis 
„fubditorum  manebit  &  fervari  debebit  per  Duca- 
^XXiXîdjMzemburgemfem  abfque  aUquoimpedimento 
,^prout  antiquitus  extitit  obfervatam  atque  Eccle- 
vfi^  êc  monafteria  fingulseque  perlbua^  eorun- 
5jdem  tamfecularcs  quam  Religîofae  DiocefisTr^- 
^y'uerenjis  fruâus  crementorum  fuorum  aliofquc 
»>ipforum  reddittts  fine  impedimento  vehere  &  du- 
VfCere  poterunt  per  Ducatum  veiterramvelaqaain 
,,&hoc  fine  prejadicio  litterarum  &  traôatuum 
^,perantea  întcr  nortros  prcdeceflbres  Duees  & 
ffArcbiepifcopos  habitorum  quibus  per  prefentem 
>,unionem  ieu  intelligentiam  in  nullo  derogare 
9,mtendimus  ab  hujufmodi  quoqae  liga  leo  incel* 
i^ligentia  nos  ambo  coinmunitcr  cxcipimus  fan' 
y^éliffimum  Domimmn^fïrum  Çff  fedem  Apoftolicam^ 
fjgloriofifiimum  Principem  Dominum  Imferakh^ 
f^em  &  Ghriftoniffimuin  Principem  RegemFrém^ 
&  etkun  non  intendimus  per  prefentem  ami« 
„citiam,  confraternîtatem  feu  confederationem 
„prejudicare  in  aliquo  confederationibus  per  nos 
9,aut  quemlibet  nofirum  perantea  faâis  nec  ctiam 
y^gardits  antiquis  &  perpetius  quin  immo  taies 
),çonfederatroaes  &  gardias  remanebunt  in  fuo 
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^ytûk  &  virtute  prout  eranc  ante  prefentem  ami* 
yfStàmi  contraébua  dolo  &  fraudé  în  omnihaa 
,,premiffis  pemtas    cdlàntibas  &  imtoris  in 

„cujus  reî  teftimonium  has  litteras  figillorum  nu- 
^ftrorum  juflîmu^  appenfione  communiri.  Da- 
,,niin  Bruxellis  die  quarta  îneniis  May  anno  Do* 
„miiif  fmilefimô  quaàringenUfimo  fexagejimo  fecMft-. 
y^dn  ^  nos  igitur  Johannes  Archiepifcopus  l'reve* 
yrenfisi^&ic,  délirantes  &  volentes  cum  IHuftriflî- 
,,mo  Principe  Domino  Karolo  de  Burgundia  Ko* 
y^èralejii  Comité  ac  Beêhtmia  &  CafirUfcImà  Domi<* 
,)iio^  flto.  coh&ngnmeo  nofiro  tariffimo  fimiUa 
„paâa  quas  ipfe  Illuflriffimus  Dominus  Dux  li«r- 
,j^fi5rWi*^  progenîtor  fuusnobifcum  habet  obferva- 
&  manutenere  ealdein  ligas ,  confraternita- 
„tés  &  mtèHîgœtias  five  pa^  qi»  fiiperius  la« 
,,tms  defcripta  ihnt  de  noftra  certa  fcientia  ex 
„nunc  &  înaiitea  quamdiu  Illuliriflimus  Domî- 
„nus  Karolus  de  Burgundia  confanguineus  no- 
9)(ler  &  nos  in  humanis  viserimua  hf£ere^  tenere 
integraliter  fine  doloatque  ftaode  c^fovare 
„ex  noftra  parte  promîttimus  &  fpondemus  in  ^ 
„ciijus  rei  tertinionîum  prefentes  noftras  litteras 
j^liglUo  nollro  juflîmus  appenfione  communiri. 
,,lj^um  in  opido  noftf o  Cwfiuentia  ulttma  men- 
jjfis  May  anno  DcHiiint  miltefimo  qnadringen* 

,5tefimo  fexagefimo  quinto  ,  fielie  d'un  fceau  €» 
yçire  verte  pendant  à  double  quffMC  de  parchemin* 
CoUatiomei Jfkr  f  origmid. 

m  * 

luit  Duc  de  Bavière  ,  TElefteur  Palapin ,  & 
TArchevelque  de  Cologne  fe  liguèrent  auiiy  avec 
le  Duc  de  Bam^t^e  &  le  Comte  de  Charalpis^  ^ 

&  ces  Prmoes  màat  entre  eux  les  traitte%  fui* 
vans. 
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Qj'oiué  J^alUame  enêre  Louis  Duc  de  Bavkre  ^ 
Ch$iie$  Cmt^  âe  Charoloi$. 

A  Nuremberg  le  4.  Juin  1465'. 

T  Vdovtcus  Dei  gracia  Cornes  PalafmMS  Rbeni 
^  Bajfe  aUaefue  Bavaria  Dux ,  &c.  notum  fa- 

„cîmus  univerlis  &  fingulis  ad  quos  prelèntes  lit- 
„tere  devenerint  attendentes  quod  mutua  pria- 
9^qpttm  fédéra  ne  dum  benivolentias  &  amicitias 
),erga  feipfos  partnriunt  fed  etiam  principattts  pa* 
„trias  &  fubditos  eorum  în  pace  &  tranquîllîtate 
5,confervant  îtaque  cum  jam  dudum  majores  no* 
,,ftri  Bavaria  Duces  cum  Ducibus  Burpmdice 
,,mutuas  benivolentias  amicitias  &  fédéra  percuf- 
),ièrint  &  iefe  ut  veros  fidos  &  perfeâos  amicos 
^^profecutî  fuerint  c[u6dque  illnftrîs  Princepscon- 
„fanguineus  nofter  precarîfTuTius  Dux  Karolus  de 
^^Eurgundia  ComeS  Kadralejii  DominUS  Cajlri^ 

y^bellini  &  Bet^uniênfu  locam  tenens  gcneralîs  îl- 
,^luftris  Principis  confimguineî  noftri  precariflinii 
,,gem'toris  fai  Dominî  rhîlîppî  Ducis  Burgun- 
^jdi<e  ,  &c.  fanguinis  clarîrate  ,  priidentia  ,  indu- 
,,du(i;ria  &  in  fhbeundis  laboribus  atque  graviiH^ 
,,m{s  rébus  conftantia ,  perfeverantia ,  funimaque 
^^animi  magnittidîne ,  &  cetcris  virtutibus  &  re» 
„bus ,  quibus  tantum  Prîncîpem  bene  decet ,  ha- 
,,bundantifljmc  poUeat  atque  nobis  fanguinis  ne- 
,,ceflitudine  junftus  exiftat  idcirco  fupradiûîs  & 
^aliis  honeftis  &  rationalibus  caaiîs  inotl  matant 
„delïberatione  prehabita  fanoque  Comkum  ,  Ba- 
,,tonum ,  Proceruni  h  nobilium  aliorumque  no* 
,,ûrorum  confiliarioium  &  fidelium  dileftorum 
,,accedente  confilio ,  ex  certa  fcientia  fraternita^ 
,,tem ,  unionem  ,  amicitiam  &  fedas  cum  diâo 
5,Doin;no  Karolo  in  Dei  falvatoris  nomîne  inivî^- 
^^mus  ÔL  fecimus  ,  facimus  &  inimus  fub  inodis 

>ica- 
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♦^capîtulis  &  tenoribus fubfequentibus.  Primo quod  . 
i^uos  famus  &  eiTe  dcbeamus  fupxddiâi  Doxnmi 
y^iaroU  verus  fidus  &  perfeâus  ^rater  &  omîcus 
,,fic  quod  toto  pofle  honorem  ,  ftatmn  ^  &  corn- 
jjmotiitatem  iplîus  omnibus  inodis  licitis  &  hone* 
„rtis  &  q\iî  enm  honore  effici  poterunt  procura- 
^imus  &L  in  eâeâu  taliter  ac  ii  pro  iiobis  ,  dolo, 
,,fraade^  aut  mala  interpretatione  femotis,  effi- 
^,cere  aut  procurare  vellemus  deînde  bona  fide 
^totoquc  noftro  pofle  procurabimus  quod  amici 
^&  coafederâti  noftrî  erunt  amici  &  confederau 
,,ipfiiis  ,  tenebimus  quoque  ipiius  faâa  &  coniilia 
,,quas<ipiè  nobis  iigniâcabit  fëereta  nec  fine  con- 
„{ënfa  fuo  umquamcuiquam  vivcntirevelabimus^ 
j^preterea  de  terris  patriis  &  domînîîs  noftrîs  non 
^permittemus  fubditos  nollros  vel  alios  quofcumr 
,,que  guerram  l^oflilitatem  aut  inconmioditatem 
,,rea  dampnum  quodcomque  fupradiâo  conian- 
,,guineo  noftro  patrîîs,  terris  ,  dominiis  vel  fub- 
,,ditis  fuis  inferri ,  veaim  toto.  noftro  poffe  refi- 
^fiemus  &  il  quidquam  in  contrarium  fieret ,  bo« 
9^ua  fide  &  fine  quovis  dolp  aut  fraude  ptocutabî- 
„mus  ac  eflGciemus  quod  de  dampnis  &  inconi- 
„modîtatibus  qu»  in  dominiis  terris  &  patriis  no- 
,^ris  fiidaB  erunt  fiet  condigna  reparatio ,  tenebi- 
,,mufqué  &  reputabimus  pro  înûnicis  noftrfe 
,^âores  &  faâores  diâorum  dampnorum  guer* 
jjtae  &  hoftilitatis  ,  iplifquc  dampnum  &  iacomo- 
j.dum  înferemus  donec  didi  aûorcs  &  faâores 
,,predidoxum  damnorum  libi ,  patriis ,  terris ,  do^ 
,^mviiis  j  aut  fubdjtis  fuis  quem  feu  quos  deffen*' 
,,derunt  condignam  reparationem  feceri'nt ,  nec 
5,denique  inimicos  ipfius  Donnai  Jv^rJ/  in  patriis 
^terris  ac  dominiis  noftris  receptabimus  nec  ei^ 
^aUquem  favorem  preftabimus  fèdii  ibidem  cepe* 
^^iaiïtw  eofiiem ,  tamquam  inimicos  noftros  ^  ca- 
,,pi ,  arreftari  ^  &  puniri  facîemus ,  rurfum  no» 
^patiemur  moi;iu:i  aut  relidere  ia  patriis  terris  & 

jjdo- 
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,,doininiis  noftris  aliquos  quos  fcivcrimus  vclie 
,,înferre  dampaum  aut  încommodum  prefato  con- 
.5,rangiiineo  noltro  V€i  terris ,  patriis  ,  dominiîs 
yjfexk  ûibditis  fois  nec  pér  nos  aut  officiarios  no- 
„ftros  vel  per  alium  quoviCnododabimus  lalvum 
^conduélum  fecuritatem  aut  modum  conducendi 
^,ad  manendum  feu  reiidendum  aut  trauleundum 
'  '^in  diâis  terris  patrîîs  &  dominiis  noùxis  nifi  lub 
^,tali  condîtione  quod  illî  qui  obtinebunt  diâos 
,,falvos  conductus  non  debcbunt  ncc  poterunt  ra- 
„cere  aut  procurare  aliquoddampnunifcu  incom- 
^modum  lupradiâo  conlanguineo  noAro  necpa'- 
,,triis  terris  dominiis  vel  iiibdids  fuis  :  infiiper 
,,fpondemu5  quod  fi  conianguineus  nofter  predi- 
„dus  aCtiones  vel  querelas  aliquas  lîbi  contra  nos 
',,competere  pretenderet  ealdem  profequi  poterit 
.  „prout  jttris  left  &  rationis.  De  hinc  x:onfenttmas 
voinmos  fi  aliqu®  queftiones  aut  diflferentis 
5,movcrentor  fnter  lubjeâos  diâi  confanguinci 
•„noftri  &  noftroscaufàriddituurnhereditariorum 
,,aut  cenfuum  quod  traâari  &  terminari  debeaot 
\y,per  jus  &  legem  fecondom  ccmfiietadinem  pa- 
,,trisB  in  qua  talia  evenient.  Si  vero  taies  dîiîferen* 
'^^tm  aiît  queftiones  eveniunt  pro  cafu  perfonaii  & 
^,una  partium  non  vellet  tamquam  defenfor  cape- 
„rejas  coram  principe  fiib  quo  relidebit ,  il  le  de 
^,quo  conqueretur  caufam  rationabîlem  fufpitio- 
„nis  allegandotunc  officiarîi  patrix  in  qua  aictus 
,,defenfor  erit  fubditus  eligent  judices  de  patriis 
,,ièu  dominiis  di6li  confanguinei  &  noikis  iplis 
,,partibu$  gratos.  Si  ad  hoc  diârœpartes  conveniant 
,,&ficircahoc  non  concordent  tune  confanguî- 
„neus  nofter  deputabit  uniim  de fuo  &  nos  unum 
,,de  noftro  conlilio  qui  duo  coniiliarii  (i  opus  eft 
^^tertium  eligent  &  cafii  quo  eflènt  différentes  ia 
\,,nommando  diâtum  terthim  quilibet  diâorom 
•  „conlîliarîornm  nomînabit  unum  &  forte  uiriment 
9,^lde  iftis  duobus  nominatis  tertius  erit  ad  çle- 
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ï,ckiendum  &  determînandum  àl&as  queftîones 
S& diâèrentias  hoc  modo  videlicct  quod  lèiiten«* 
yjàik  lata  fecandam  judîcmm  &opimoviem  dtâo* 
',rum  duorum  confiliariorum  &  tertii  fiipradiâo 
vmodo  eleéli  aut  per  duos  ipforum  obfervabitur 
))&  realîter  ac  de  faâo  iplius  liet  executîo ,  & 
^Qiito  ac  fraternitas  ifta  virlbas  iiibfiftere  &  du* 
>^aatt  débet  tamdia  confanguineus  âofter  &  nos 
V'n  humanis  fucrimus.  Demum  nos  Dux  LuJo* 
'i, viens  prefatus  refervamiis  &  nominatim  excipi- 
^fOius  ia  preiënti  fédère  fraternitate  &  unioae^e-^ 
^^reoiffiiiium  Dôminum  noftrum  Frèémcum  Ra^ 
i^mimmm  Itnpëratorem  &  Retrerendiâlmos  in 
>,Chrifto  patres  &  Illuftriffinium  atque  illultres 
>,Princîpes  domînos  confanguineos  affines  &  ami- 
\co$  noftros  cariffimos ,  RuSertum  Ârchiepifto*. 
ifpom  ^obmienfam^  Georgitm  Bebemùe  Regem^  iri* 
^ydericnm  Comitem  Palaiimm  Rheni  ,  Arneftum 
»j&  Albertum  Saxom^e  ,  Stgifmundum  Bavarice  & 
KSigifivundum,  Àu/lrite  Duces  atque  etiam  expreisà 
^cQâie^tHnllS  quod  lèpediâas  conlangiimeas  no« 
»,fter  parîter  poflit  fibî  refervare  &  nominatim  ex« 
',cipere  mcmoratum  Domînum  noltrum  Roma^ 
'i^mum  Imperatorem  &  tôt  Principes  ultra  Rhe^ 
f^Kmm  refîdentes  &a  domtnîa  fua  habentes  quot 
^nos  citra  JUwmm  excepimus  &  idèrvamus  & 
>,eo(aem  principes  litteris  patentibus  &  figillo  fuo 
j,figillatis  nobis  infra  hinc  &  nativitatem  Chriftî 
proximo  futuram  iignificare  6c  vi  iupradi** 
,)âa  omnia ,  &  (ingala  iUibata  &  itiviolaia  perft« 
„verent  &  fhbfiftatit  nos  Dux  Ludovicus  fupra- 
,jdî6his  tenore  prefentium  iu  verbo  princîpis  & 
jjfide  data  loco  preftiti  juramenti  fupradiâo  Do« 
„mîno  Karolo  &  etiam  Oratôribus  &  Conmiiflà* 
^riis-  fiiis  videlicet  ftrenuo  vire  Petro  de  U^em* 
\ffack  fcutîferomagiftro  aulae  ac  venerabili  &egre- 
,,gio  viro  Ferrico  de  Clugny  utrîufque  jurîs  Do- 
,^âori  ArchidiacoBO  de  MwgrmyQ  in  £ccletia 
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^^Bifitntinenfi  ac  auls  requeftarum  magiftro  no- 
5,mine  fuoTecipientibus  ac  acceptant i bus  &  ad  hoc 
„lpeciale  &  plénum  mandatuiii  habeutibus  ficuû 
^,Iittere  fu^  nobis  defiiper  porreâx  apertifljine 
^^edocoerunt.  Spondemus  &  promictimus  omnia 
lingula  capitula  claufuJas  &  ariiculos  prout 
,,polîta  feu  pplitae  font  tirmiter  tenere  obfcrvare 
piM:te  noilra  profequi  nec  uUo  umquam  tem- 
^,pore  dÎKâè  vel  iadireâc  quovis  quelîto  colore 
y^ingeoio  *velcaa&  per  nos  vel  alium  feu  aUos 
jjCOntravenirc  nec  etiam  contravcnientibus  con- 
5,fentire  dolo  &  fraude  penitus  femotis.  In  cujus 
^»rei  teftimoiiimn  has  litteras  ligilii  noitri  appea- 
^^lîoae  jafiimus  &  fectmus  communiri.  Datiim  & . 
j,adum  Norinber^ie  die  Mercurii  quarta  Jnniî  an- 
j,noà  nativitatc  Domini  millciiiiio  quadringciuc^ 
y^ùmQ  fexageiimo  quinto  ;  ^  fcellé  d'un  fceau  €^ 
^tcire  brune  pendant  à  double  ^$u6e  de  parchemin* 
CQUafioMne  fur  l^ariginaL 

> 

^raitté  d^alliance  entre  Federic  Eleéieur  Palatin  Sfl? 
Charles  Comte  de  Charolois« 

A  Heideiberg  le  i  j».  Juin  146^- 

p  Ridericus  Dei  gratta  Cornes  Palatinus  Rtm^ 
fœri  Rumani  Imperii  ÀrcAidapifir  ^  Prmceps 
^yEkHùTj  Bmari^que  Qux  notum  facimusuni- 

,,vcriis  &  fiiigulis  ad  quos  prefentes  litterso  dcvc- 
^,iicuiit,  atteiidentcs  quod  mutua  Principum  fédéra 
„ne  dum  benivolenrias  &  amicitias  erga  feipfos 
»9parcuriunt  >  fed  etiam  Prindpatus  ,  patrias  & 
,,fubditos  eorum  in  pace  &  tranquillitate  confer- 
jjVant.  Itaque  cum  jam  dudum  Majores  noftrt 
I, Comités  Palatini  Rem  fkQxi  Romani  Impent  Ar- 
^  ycbidapiferi  Principes  Eieâores  &  Ba^aria  Du- 
9,ces  cum  ducibus  Burgundia  mutnas  benivolen- 
,>tias ,  amicitias  &  fédéra  inierint  &  iiabuerint  & 
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ifMc  ut  viros  iîdos  &c  perfeâos  amicos  pio&ciL'i 
^  fticns;'  Qucxiqiie  illuftris  Priadeps  côq« 

yeBurgnfjdfaComesKadralefii;  ûomînus  Caftfi-- 
j^Usni  &  Betbunienfts  locurti  tenens  Gcneralis 
,)Miiftiris  Priiicipis  con&nguinei  noflri  precarifBr 
,,ini  gëmtott^  éd  Domini  PhèHfpi  Duds 
^^mmti^ttî  fiiQgiiihfs  dofititte  ,  pradeatk',  fh- 
^^ttftria,  &  in  fubcundis  laboribus  atquc  graviffi* 
4,ims  rébus  conftantîa,  perfeverantia ,  lumma^ 
,j|gtiipfint  magoitudme  &  ceteris  Virturibu$:&t€» 
Jm^ifs&m  tantum  Prindpem.be^e  deccii  hibur 
„dantiffimè  polleat  atque  nobîs  ftôgùinis  néceffi- 
„tudine  junaus  exi'ftat ,  idcirco  fupradiâis  &  aliis' 
jyfaMdlîs  &  rationalibus  cauiis  moti  matiua  dd^T 


► 

aliorumqùe  noftrarum  ConiïliàriorunTt  &fidc- 
,,lium  diledorum  accedeme  conlïlio  ex  certalciieii- 

ftatemicatem  y  uniouem  ,  amicitiam  ,  &.fe- 
^,di»  enn  diâo  Bomino  iCWi»  ia  Ûd  «ftlyato;» 
,,rif  nomineinivimus  &  fectmui ,  fftcmms  & 
,,mus  fub  modis  capitulis&  tcnoribus  fubfequcix-^  • 
^tibus*  Primo  quod  nos  famus  &  eflè  debeamUs 
^yfiipradiâî  Domini  Karoli  vecas,fidus  &poftiâas 
^^rater  &  aiwcas  lie  quod  toto  pc^e  hoiKnrem^ 
^>ftatum  &  commoditatem  îpfius  omnibus  modis 
^Kcitis  &  honeftis  &qu»  cum  honore  effici  pote-] 
^nt  procurabimus  &;.m  effeâu  talilser  AC^  pro 
y^ackas  ^  doto  yfn^ude  auc  Buda  interpreiatioiie 
,>iiiott8  efficcafc  a^t  prœarafe  TcUaniits ,  >deinâe 
^jbona  fide,  totoque  noftro  poiTe  procurabimus 
^qnod  amici&  confederati  noftri  erunt  amiei  &. 
,,coiifcderati  ipfius  y  tenebimus  quoque  ipfius  fil-. 
y,âia  &  krenfilià  qû»  ipfe  uobis  iigniâcabit  fçcretal 
^nec'fine  oon^fii  fiio  umquam  cuiquam  viventi 
,,revclabimus ,  pretcrca  de  terris  ,  patriis  &  do- 
^miniis  noftri»  aQJa  permittemus  fttbdiliO&  aofiros 
.  l'orne  lir.  G  9)^ell 
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,^vel  alios  quofcumque  gucrram ,  hoftilitatem  ait 
,,incommoditatem  iêu  dampnum  quodcumque 
i^JSxpidàiâo  conlànguineo  noftro  aut  patrttô  ter- 
^^^àcfsmvs  vel  mbditis  fuis  mfori ,  venun  toto 
^nottro  pofle  refiftemus  &  fi  qml^uain  in  ccmha- 
,,rium  fieretbonaâde  &  line  quovis  dolo  autfrau* 
9,de  procurabimus  ac  efficiemus  quod  de.<lampnîs 
fffic  încommoditatitHi»  qux  îa  4Qilui»iS  »  lems  & 
^jpittmnoRmfàStâ  erait^  fitt  condigna  reparatîo^ 
^tenebimufque  &  reputabîmus  pro  inîmîcis  noftris 
^^âores  &  feôores  diâorum  dampnorum ,  guer? 

&;  hoftilitaiis ,  ip^fiiue  dampnum  &  incom** 
5^iaûdjDaii  infoonus  doaec  diâi  aâores  &  iSiâoies 
),prediâorum  dainpnOirum  iibi  patrus ,  terris,  do- 
^^inits  aut  fubditis  fuis  quem  feu  quos  ofiende** 
^,rint  condifflam  reparationem  fecerint ,  xiec-der 
^ni^tte  inimicos  ipfius  Daipim  KofoM  io  pattus  ^ 
^^tcrris  &  donsmiis  noftris  receptabtt|Hi$ ,  acc  cis 
„aliquem  favorem  preftabimus  fed  fi  ibidem  rcpe- 
,,riantur ,  eofdem  tamquam  inimicos  noftros  .ca- 
,>pi ,  arrefiari ,  &  punir!  faciemus ,  rurfiun  non 
^patiofnnr  inorari  am  teûàiexc  uipttîis ,  terris  & 
„dominiis  noftris  aliquos  quos  finverimus  velle 
^^inferre  dampnum  aut  incommoditatem  pr.efàto 
^noftro  confàoguiaeo  vei  terris,  patriis^  ^miniig 

fiibditis  fttis  aec  per  nos  aut  offidariosnofiros» 
9,vel  per  diiun  qoovtfraododabimus  &lviimcoii« 
,,duélum  ,  fecuritatem  aut  modumconducendiad 
,,manendum  feu  refidendum  aut  tranfeiqidum  in 
,,diâis  terris,  patriis  &  dominiis  noftris  nififub  ta*^ 
^li  coaditiODe  qood  illi  qui  obtiaebant  diâos  ûl» 
,|Vf>s  conduâus  non  debebunt  nec  poterùnt  &ce->. 
„re  aut  prôcurare  aliquod  dampnum  feu  incom> 
9,modum  fupradiâo  con£mguineo  nonro  necpa*^ 
f^triis^  terris,  dominiis,  vel  fubditis  fuis  fponde* 
,>mus  etîam  quôd  fi  fiibditi  prefitti  Donuiii  J(mift^ 
,,confanguinei  noftri  libi  erunt  rebelles  aut  inobe^ 
9^ientes^  eos  infuamobedienlîam  reducendum 
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f  noftro  pofTe  ei  fubveAiemus  &  ^iter  jQUçd  diâi 

i^nlknguîaeO  noftvo  fecnndum  p^tria^  co^faetu- 
î^diaem  cidem  obediendou^  rationis  erit;  lafi^er 
t^pondemvu  ^ttod  ii  conûnguuieus  noficr  predi- 
0m  a^^io^  Tel.ai)iç^;ela$  al^l^ls  l!bi  co^tcaHos 
jpmpetm  pretenoetet  eaidem  prôftqnî  potemt 
»,praut  j-uris  eft  &  rationîs  ,  de  hînc  confcatimus/ 
>,&  volumus  quod  fi  alîqusfe  qucfticmcs  aut  diffc- 
•jrcQtîfsg  mov^ereoiwiiiter  fvijlMiifios  diéti  .coQ(âQeuf« 
ifidièioên  i€  noftros  anût  red4îQ^  hereaita-; 
^ridmm  auf  cenfaum  quod  traâkri  &  teifmtnari 
jjdAç^iît  pet  JUS  &  leçiem  fccundum  confîietudi- 
>,n€m  patrie  ia  q[aa.talig  cvemnt  fi  vero  tak$  dif* 
i^fmfi^mt  fiieftkmes eveïuaiitr  prq .cnfu  perla- 
partium  non  -ycUet  iamquamdefenfor 
jjcapere  fucy  coràm  principe  fub  quo  refidebit  ille 
quo  conquereretur  cau&m  rationabikm  fu£^ 
>^i(ràis  all^ando  tune  officûani  patria^in  quadi- 
i,â^s  àeSen&T  mt.  >  elige^t  jumces  dé 

i4)atriis  feu  domîni>^  diai  confauguinti  noftri  6c 
},ao(bîs  ipfîs  partibus  gratos  fi  ad  hoc  diâc&  par- 
^j^y^mvàt.^  &  fi  çirca  hac  ncfti  concordent 

^fBMSAio  êc,i^  quiducir 
^Confiliarii  fi  opus  eft  tertium  eligent  ^  &  cafii 
^qpo  efiènt  différentes  in  noniinaxido  diâum  ter- 
^piaqi  gailibet  di^pruni^^nfilianorum  nomi^abît 
'ifimm  êt  fiaai^  4iri«ii^  qpv  4e  iiMs  dMH«f  no^ 
f,minatis  tertius  erit  ad  decidendum  A  dotersnt* 
,,nandum  difitas  qucftiones  &  dîfferentias,  hoc  mo- 
vid^ficet  quod  &;ntentia  lata  fccundum  judi* 
'0ifâafk  &  opinîonem  di^n^imirum  Coa&i^ 
^f^ofi^  fk  tectii  %)ria4i<^P  iaoio'  aut  per 
^^PM^tp^rum  obfervabitur  ac  re$Iiter  &  de  iaab 
^Jpfius  fiet  execùtip.  Pe  hînc  ipondepius  quod  fi 

tSSgf,  invafus  per  9SM\iQ%<mÉKfi^^ 

/...Ci  „tiâ^ 
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,,tta  qui  vellent  iiitrâre  terras  vel  patrias  aut  do^ 
5,minia  fua  ad  ea  conquirenda  ponendo  obfidioJ 
,,nem  &  caïlrametendo  coram  alîquîbus  de  fuis 
^civitatibus ,  villîs  aut  fortalitiis  auf  pro  debellan- 
,)do  noftro  poflè  dam  requifîti  fuerimtis  &  catilàs 
^^ea  ôccafiones  diâanim  guerrx  &  invailotiîs  ncM 
,,bis  iîgnificaverit  eî  fubveniemus  in  hîifque  cafi-i 
,,bus  nortris  expenfis  pro  tribus  mcnfibus  efficere 
9^carabiinus .  quod  nobis  poflibile  erît ,  fed  didii 
),tribus  meUlÎDUS  elaplis  ,- expenfis  lùis  fibi  fhbve- 
5,niemu8  ,  hoc  modo  fcilîcet  quod  ftîpendia  fecun-^ 
^^dxxm  moànm  framU  ftipendiariis  dabuntur,  & 
^unîo  ac  fratemitas  iftà  vîribus  fubfiftere  &  durarc 
,^ebet  ad quofcum^ue  ftatus,  honCMres&  preeinî* 
5,nentia^  nos  devenire  contfgerit  tamdti^  cbnâti- 
jjguincus.  nofter  &  nos  inhùiîianis  fuerîmus  &  ut 
,,fnpradiâ:a  omnia  &  lîngula  ilUbata  &  invîolata 
,,perfevcrent&fublifteiit;  Nos  Fridericus  lupradi** 
„âas  tenore  prefentium  in  Verbo  Principik  &  bô^ 
j^nafide  loco  juramcntîpreftîtifupradiâo  Ôomîno 
^^Karoh  ac  etiam  Oratoribils  &  Commîflàriis  fuis 
^vidclicet  ftrenuo  viro  ? ttxo  HacqnemhacgÇQxi* 
5^tîfero  lîiagiftro  aulflB  ac  véherabîlî&cgregio  viro 
^,Ferrîco  de  Clugny  utrhsfque  juris  Doâori  cott-» 
5,filiariîs  fuis  nomine  fuo  rccfpientibus  &  accep" 
5,tantibus  &  ad  hoc  fpeciale  ac  plénum  manda- 
,ytum  habentibus,  iicuti  litterss  fu»  nobis  defupet 
„pofté^â&,  apre^tïffime  edocuerunt.  Spondemns  & 
5,proiftittîmus  omnîa  &  ffngùla  capftuta,  claululas 
5,&  artîculos  prout  polîta  feu  poiitaî  funt  firmiter 
.  j,tenere,obfervare  &  parte  rioftra  profequi  necul- 
^lo  un^quam  tempore  direôe  vel  indirede  quo-<^ 
^vis  quéfîtâ  colore  ^ -ingaiid  vel  caufà*  pér  ûo$ 
i^vel  alinirffeu  alîos  contràvèm're  ncc  etiâm  con- 
,,travehièntibus^  confcntîre  dolo  &  fraude  penitus 
'^,fèm6tft;  in  cujus  rei  teftiiïîonium  has  litteras 
^figilli  noftrî  appenfîôiie  juiSrhus  &  fecimus  mu» 
,,n«rKDa£iim&aâiun  i&  c^ro  nofirô  isbydeiè^ 
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^eXabati  quinta  décima  Junii  anno  à  Nativitate 
^Doniini  millefimo  quadriiigentefimo  fcxagelîmo 
,^mto  ^^^fceJié  £Hu[cea^  en  cire  brune  fettd^t 
^  double  queue ,  de  farchênwî, 

Aâe^ji^  lequel  Federic  EUêeur  Palatin  fe  referve 
,^,Jroh  de  nommer  trots  alliez  pour  les  excepter  dm 
\  .pmi$âd,  eP alliance  qu'ït  avait  fini  mec  Charles 

^.JCemte  de  Charoloîs  ainfy  que  ce  Comte  en  avoit 

^:;^,tfi?rv^ trois  dejfi»  aojU. 

I  - .  '   .A  Jùidellferg  le  i    Juin  1 46$'. 

•  *      ••  .  • 

91  U Rider icus  Dei  gratia  Cornes  Palatinus^Reni^ 
Jacri  Romani  bnferii  Archidapifer  ,  Pripceps 
vfEUâar  y  Bavarta  Duaç  ,  recognofcimus  <5c 
9/atemur  publicè  per  prefentes  quod  lîcct  certa 
^/edera ,  întelligentias  &  uniones  îniverimus  cunx 
jjlluftrî  Principe  confanguineo  noûro  precariffi- 
yfX^  Domino  Karolo  de  ]Burgundia  Comitî  Ka*' 
t^alifii  Dpipino  d^rikelUm  &  Betbunienfi  Io«* 
,>CMm  '  tcnëntî  gener^li  n^etuendilïïmî  Dominipa- 
„tris  fui  de  quibus  late  patct  litteris  noftris  figillo 
,,noftro  fieillatis  de  d^ta  diei  fabbati  quintadccima 
i^meniis  Junij  anno  Dpipîjiî  millefîmo  quadrîn*^ 
^ecntcfimô  fexagcfimo  quîntp  &  Pçtro  de  Hac- 

^yk^fhbacb  Scu^fFero  &  F.errico  àtÇlugniûco  utriuf- 
,,quejuris  DpÔori  diâî  Domini  KaroU  confan- 
l,guinei  noftri  Qratoribus  &  Conjmilfariis  &  ad 
^,hoc  fedus.&  amîcitias  faciendum  poteftàtem  fpe* 
,,dalcm  ut  nobis  débite  conftitît  haben^îbus  tradîtf  s 
j,în  quibus  qm'dem  litteris  noftris  eifd^m  oratorî- 
.  ,^bus  datis  non  efl:  fcifta  mentio  quod  lios  confen*- 
9^tiamu$  prefatum  confanguineum  nqffruùi  I)o*- 
jjnûhum  Karolum  pofle  in  hiis  fédère  &  amititia 
j,réfervare&  excipere  très  principes  pef  ipfupipo- 
•*minjjpi  JtiarqlumiXQïs^ïimàos  tameji  cvMij  Orato^ 
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,,re$  prediâi  fpoponderint  diâum  confanguineam 
i^nodrum  acqoiefem  velle  refoy^tiooi  çc  excep^ 
,,tioiii  tnxnft  principom  l^ifiottonmi  êc  declatuf 
^,torum  in  litteris  predîfitorum  Pctrî  &  Ferricî  de 
,,(upra  diâa  data  nobis  tradîtîs  exprefsè  confcnti* 
,,mus  &  yolumos  quod  ipfe  Pominus  Karaks 
,,fîmil]ter  pojfif  iflt  valeat  in  hiis  amtdtia&  fédère, 
^^intelUgefttte  8c  mAôtit  telfhvare  &  exdpere  tt^ 
^Principes  quos  îpfe  yoluerît  &  quo.$  nobis  fignî- 
pûczhit  hinc  ad  fefjuin  nativitatis  Domini  proxi- 
,imeventuruin  quonim  tamen  principumuoiittr 
,,nandonQn  domima  principalia  mUra  ^jtnum  iibi 
;,nnt  &  conftftoaiitiir ,  ctif  quidem  reifemtionî  4t 
^^exceptioni  ex  riunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout 
5,ex  nunc  annuimus  &  confenfum  adhibemus  quod- 
9,que  quantum  ad  illo$  très  principes  ut  pr;Binit«> 
9,titur  nominaûdos  preniifibnfm  fe^etmn  Tîgore 
5>îpfe  Dc^nititis  Kmlm  imUamnik  oblîgetiir.  In- 
culper ipondemiis  &  annuimus  quod  licet  inter 
^.Principes  très  per  nos  exceptes  refervavôrimuç 
,,Reverendum  Patrem  &  Illu(lrem  Princîpem  Do- 
9,nfi|nuni  '  Ru^t^um  Arc^iiepircopottr  C^hmenfenf 
Germanum  noftrum.  Tamen  Ô  Hem  Doniî- 
„nus  i^ï^cbiepîfcopus  Cohnienfis  recufaverît  inîre 
^edus ,  intellîgentias  &uhiones  cumprefato  con- 
j^fimguîneo  nofl:ro  Domino  Karoto  hinc  ad  feftum 
^oaiivit^tis  Dobûni  proximè  farurom  ftltemcalêf 
„quale$  '  ftimns  illu^rem  Principem  LuSvicmm 
^Comitem  Palatinum  Reni  fuperioris  înferiorilquc 
^yBavaridf  Ducem  confanguineuni  noftnim  cum 
^eodem 'pomino  Karoh  inivifTe  quod  nos  ia 
^eventumhnjus  recofaclonisnonpbftantibusfiipra^ 
,,diâ!s  refervatione  ^  exceptîone  àc  èonftnfb  voy 
„lumus  &  confcntimus  ipfum  Dominum  x^rchî* 
J,epifcopiim  Germanum  nortrurfi  minimè  à  prefa- 
;,tis  fe4eribus'       e]|ceptuai  nequç  4^oyifmodc| 
^^ipfuift  in  hoc  càfii  tenemiîs  refenratum,  promitti* 
j^muTqi^e  fupradié^o  jp6m|l)0jK^r(?^  çpiii^guineq 
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9,noftro  3C  etiam  prefatis  Petro  &  Ferrico  fais 
^^Oratoribus  nomine  îpiius  Domim  Karcii  gccep» 
rjEmtibvis  tenore  prefentium  in  verbo  piincyis  & 
ffiooA  fiée  olmite  fapnKiîâi  fiffiiiiicr(tiiere,aâmw> 
94>lere&  obfervare,necullo  umquam  tempore  di- 
^reâe  vel  indireâe  quovis  quefito  colore,  ingénio 
9»vdl  oMiià  per  nos  vel  aliom  6a  alios  contr^vis* 
„ntre  nec  ettam  coiittayaitcmibttf  coiiftBtûpeilolo, 
fiPimQfl  €x  9W»  .iiicci^pvcanow  pcuns  'iciiiow* 
^In  cajus  rei  tdlimoniuni  bas  litteras  noflrasfigil- 
aollri  appenfione  juffimus  &  fccimus  munirî 
9,Datttm  ia  csiâxono&ro hêyckihergdsci^  quinto 
9iiiMBfis  Junii  mao  à  nativîtate  Doaim  millefi* 
tfiao  qiiadriràeittefiiiio  fianf^efimo  quinDo  9  Jsf 

^ffcelU  dun  Jffafi  en  cire  bn0e  fendant  à  double 
^ueue  de  parchemin. 

CoUa^imU  fier  f^^inalp. 

Traitfé  itMm*  cMr»  leMh  Dm  'He  BtTlene  ^ 

^inbffe  Que  de  i3oargogae. 

A  ltmidm$  le  «z.  Juillet  ufis. 

inferiorisj  fnperiorisjsté  Bavaria  ,  &c,  Oisr^r. 
^,Univerfis  &  lîngulis  ad  quos  prcfcnies  devenc- 
tjàat  asm  animo  revohiimu$  ^tiod  mutât  prior 
,,dpwnfedrr«  fiqie  imiMro^  non  (oliim  gratas 
9,aa{ini  concordias  betiivolentias ,  amfekilts,  pepcr 
,,ricre  verum  etiam  Principatus,Dominia,h^îtato- 
„res  &  incolas  eorumdem  in  pacc ,  tranquiUitatç 
^^atque  aiagmeiRo  confer?averç  aaimamur  atque 
,,iiida€iiiiiir^mii  aHts  ftrire  fête»  Priiiei]iibm  ^ 
y^quontan  p[iajores  noRri  çumPrincipfbus  ac  Do* 
9,cibus  Btuf^undiiç  ,\lluAvi\>}X^  fraternitatcs  ,  unio* 
Y^nes  I  liga^  ^  amiçitias  &  foedera  obfervafTe  eo$  fin^ 
yigaMâ^afitioneanidret  veros  ac  ^dos  coluii&  ^ 
i^tmigbs  çp«qpeti(ttm  H9)>eiitts  %  i^lcjfgD^ttt» 

C  4  •  ifWit 
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^jinherendo  vcftigîis  cum  illuftri  ac  potenti  Prin? 
3,çipi  Domino  PèilifpoBurguTfdia ,  &c.  Duci  coiit 
jf^fiuiguiheo  noftro  percariilimo  prudencia  &  faor 
ijgiMÎftdarilate  perfpicno  in  nwinwTebas  aomiî 
^itnagnitiidine  precellenri  matura  pdttr  cnm  Cor 
5,mîtum,Baronum,  Procerum,nobiliumque  con- 
jjfiliariorum  noftrorum  fano  confilio  habita  deli- 
i,bêiadone,  fraternitatem,  amidlûuxi  ,  uimiiÉ% 
^ligam>& fisednf  teDd  &dv^imis  fioftii  riniyln 
,,percuâ1mus  &  inmmuf  &  bariim  tenoi'e  fwdlli* 
„timus  &  inimus  modis  &  capitulis ,  infra  anno- 
^tatis.  Primo  videlicet  quod  diéhim  Dominum 
^^PbUiffUÊm.  cânfangmaeum  noftrurn  qu£)isePlrm« 
,,dpiiân  ^dominia,  tcfritoda^  difiriâiis»  terras  êi 
^wMBtos  occaiione  &vigorec«lQ&ram&  qttèftio* 
,,num  de  futurofuboriundanimnondiffidabimus, 
^non  moleftabimus  neque  guerram  feu  bellum 
,,movebimus,  necàfubditîs  principjituamydomH 
^iPiomm^  terntoricMmi&dtftriâimœ<io(^^ 
,,fieri  permîttcmus  aut  facere  confenticmris ,  fed 
j,prefatum  cohfanguincum  norrrum  utî  verum  & 
„perfeôum  fratrem  ac  fidum  amicum  tcnebimus 
jfii  profequemur  &  (i  aliqusdiffidationesaut  guér- 
it à  fttbdîtis  noftm  dctein  eoïi&ngaiaeQ  aoftrq 
'  ^^vel»  fubditis  fuis  moverentur  tune  ilHco  poftqne 
,,de  his  ccrtiorati  fuerimus  illas  diffidatîones  6ç 
,^erras  fvjbditos  noftros  revocare  &  toUere  cur 
^^rabimus,  irifuper  proiiûtttmus  quod  imaiicos,ma- 
^yleâtâore»  &  infidiaiorei  (ujpraëiâi  coofiiagiiûKt 
9,noftriin  princîpatibus,dominîis^  tcrritoriis  ,  ter- 
„ris ,  &  dillriftibus  noftris  fcienter  non  recepta- 
„bimus,  neç  aliquem  preftabimus  favorem  y  vel 
^alvum  dttâum  (piin  jmma  fi  quos  in  eîfikaare- 
.  9^ÎHtta$  eplSeM  w^i0Û  ^  capi  »  &.o9iidigna 
^pœna  fecundum  eorum  detnrrita  &  deliâa  plcr 
yâi  &  puoiri  faciemus»  Rurfum  quoque  fpondcr 
i^mus  quod  apud  Reges  &  Principes  tam  feculare$ 
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i^IKcitabîmus  utîpfi  fub  honçflis  modis  &formîs 

confanguioco  noftsQ  coafedercntur  & 
&.fi  qui  eonim^noftronam  coofcdm^ 
9^toiiim  pt€ta£k>c<mfimêmneoiK>(kocoiift^ 

unionem  inîri  recufeverint,  nihilominus  apucj 
9,eofiiem  cafu  quo  differentiaB ,  difcordias ,  diffir 
f/hÉlopiPS  &  guerrs  watt  bdla  inter  hujufmodi  nor 


1  C 

•1 

a 

^,opcram  dabimus  &  diligentiam  facicmus  quibu^ 
,,modîs  hujufmodi  difterentte  ,  diffidationes^ 
yjf/Bm»  uqufù  bella  Ibdareutur  ^  aut  amice  aut 
naim  coinpoocKOttori  débet  autem  hujufinodi 
§fiéamtBs^,  «nio ,  atmidtia ,  liga  &  feedus  inter 
T^prcfàtum  noftrum  confanguineum  &  nos  durare 
fubfiftere  quoad  ufque  alter  nollrum  ex  huma- 
nDis  dilccflièrii,  poiicemo  in  boc^derç  &  unione 
fpndpinms  exceptos  habere  volamas  Saaétiâîr 
tomate  DomfiHim  noftnim  Papam ,  (ereiûfliiniini 

^,Dominum  noftrum  Ducem  Federicum  Romafto* 
y^um  Imperatorem  &  reverendiflimos  iii  Chrifto 
9»Patres  &  iltaiftrifliaiQ$ ,  ac  iiluûres  Priacipe$ 
liDocnhyis  coûûnMiMOSy  afiines  ^  atnicps  nqr 
nftfM  eturiflimos  Domiaom  Kaznmrum  Pohméf 
y,SL  Gcorgiurn  Bohemiff  Reges,  Dominum  Burck- 
^^hardum  Archiepifcopum  SaUzbur^enfem  &  Do- 

^miuiim  Pitrum  £pifcopum  4Hgf^^¥f^  9  Cardi* 
finales  Dominum  ktidbertum  Àrchiq>i(copum  Co^ 
fJqmienJhÊPrindpem  Eleâottm,  Dominttn)  fe^e* 

i^icum  Comitem  Palatinum  Rhem  Bavaris  Du- 
>,cem,Doriiinos  Emeftum  &  Albertnin  Saxoni<e^T)o^ 

ffÊtmmbm  Aufiria  Duces     omnes  alîos  Bava* 

t^Dominum  Johamem  Herbipûlerjf€in  &  Dominum 
yf>Vilh€lmum  EifîeUnf^m  Epifcopos  ,  Comités  £//- 
yjr^cim.  &  Eà^rhmim  de  Wirtembag  >.|^ef^ias  Ci* 
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^^Alen  &  Bopffimgen^  &  ut  (upradiâa  omtiia  &  &VL^ 
9,gula  illibata  &  inviolata  pçrfeverent  acfubnftaat, 
,,Nos  prefatss  Duz  huàovicus  teaore  prefeotim 
t,iii  Prindpis  verbo  &  fidc      loco  pmtiti  jonér 
9,meati  fupradido  confangointo  noftto  «tqac 
„etiam  Oratoribus  &  Commiflàriîs  fuis  videlicct 
9,{h:enuo  viro  fVakbero  de  N(ted  Domino  de  Ri£i 
^^mUici  confiliario  canibelIario&|i(^agiftrolMir 
9, j«r^  Ifmékrh  in  legibus  I^coMMlo  ac  ^SwKinif» 
,,(bpradiâi  con&nguinei  noflri  nomiiie  fbo  moi»' 
^,pientibus  &  acceptantibus  &  ad  hoc  fpeciale  & 
^jplenum  mandatum  h^ntibus,  licuti  litters  fus 
tioobis  defiiper  pomâe  clare  docent ,  pglliceiF 
f9iiiiir  &  promitdmiis  oamia  ^  fingida  cqritatat 
,,claufulas  &  articulos  prour  ftpra  pofita  vt\  pofi'- 
,,t«  lînt  firmiter  tenere,  obfervare  &  pro  parte  uor 
^(Ira  profeqaiyt^ec  uUo  uinquam  tempore  contra- 
„venire  neque  contravenieiitibiis  confenurc  oinaj 
9i4oio>  frtMç  àL  OMbi  iacerpreMioae  HoBoefàu  In 
„cujus  rei  tcftimonium  noftrum  figilliim  hîs  pa» 
,,tentibus  noftris  litterîs  appendi  juffimus-  Datum 
,,in  opido  noftro  Landshut  in  fefto  diva^  Marina 
y^Magdalen^  fUbannoDomini  millefimo  quadi^ 
^cntefimo  fisxig^finio  quinto .  ^  ÇctUé^mmfc^ 

^^tn  cire  rouge  enchajfé  en  cire  blanche  ^  femiatif  i 
^^douhle  bande  de  parchemin.  ^ 
CoUathm^é fur  f original. 

TraM  dattitm^       PbUippe  Pmcdi  Pourgo^f 
tif  Federic  Eleâenr  Palatin. 

^^rp  Hilippui  Dei  graiia  Dnx  Bnrgnmfi^  »  JMnh 

„  ^    ringite  ,  Brabatfcia  ^  Limburgi^  ,  Cames 
j^Flandri^e  ^  Arthefii  ^  Burgundite  ,  falatinus  Hoi^ 
'  ^^nonia^  Uollandiœ  ,  ^tellaiulm  ^  Ht^muroi  ,  fat 
^iCrijne  BnfqBfi  Slfmnkia  ^  #p  £^00 , 
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jMmrrnn  ^  AkcUim4e;Notmn  facimus  univerfis  èc 
^îMOis  ^d  qaos  p^efentes  littem^  devenerint  at-» 
^rlMIiUj  qooânramiPrindpiimfŒderanednm 

),lMiVolentias  &  amicitias  erga  fcipfos  parturiunt 
rftd  etîam  princîpatus ,  patrias  &  fubdifos  eorum 
),ia  pace  &  tnmquillttate  confervant;  itaque  cuin 
njÉ|^MI|m  majores  noftrj  Duces  BÉtrgumiia,  &c. 
nCMCÉMiibtts  PatêÊhÊitRem&cri  Romani  Imr 
ijpM  Archidapiferi$  ,  Prindpibus  Eledorîbus  & 
yBavariaDncihxts  mutnas  benivolentias,amicitias 
foedera  injerint  &  inbabuerint ,  &  fe(èut  ve^^ 
.  f ià^  &  perfeâos  amicqs  profecati  fiierint 
y.quèifÊt  illimris  Princeps  conlanguineos  nofter 
j,percairîfl5mus  Dominus  Friderkus  Cornes  Pala^ 
-i.ûnus  Reni  ,  facri  Romanî  Imperîi  Archidapifcr 
„Princeps  J^lçf^or  &  Bavarù  Dux ,  laneuinis 
9,c1artete,  pradentiâ,  hidaftria  &  in  fabemuiis  la- 
tytoflflM  flaque  grayiffiniîs  xétm  coilftantia  ,  per- 
,>i[c?cranria,  fiimmi^qùe  anîmî  magm'tudîne  &  ce- 
,,teris  yîrtutibtis  &  rébus  quibustantumPrincipem 
>,bene  decet  h^undantifliine  poUeat  ^que  nobis 
iJSmgnînîs  neceflinKlIneJtinâxis  exifiat  ,  idcirco 
„fopiaiH£tts  &  siKts  honeftis  &  rarionat^Iibus  cauiia 
))moti  '  matura  deliberatîone  prehabita,  fanoque 
„Prelatorum  ,  CQmitum ,  Baronum,  procerum  & 
),nobiliunri,  aliorumque  noftrorum  confiliariorum 
i,&  fidcUum  dileâonim  açcedente  coniilio,ex  cay 
9>taicientia  ftaternîtatcm  ^,  unionem  ,  amicttiam 
„&  fœdus  cum  dijEto  Domino  Friderico  în  Deî 
j,falvatoris  nomine  inivimus  &  fccimus,facimusâc 
«tinimus  fut>  modi$jCapi(iiUs  &  tenor^us  fubfer 
fyqocntibQS ,  primo  qnod  nos  ihmos  «  efle  de« 
))beaniq>  fupradiâi  Domini  /ri^rr^' verus ,  fidns 
>,&perfe(5os  frater  &  amicus  fie  quod  toto  poflè 
i,honorem,  ftatum  &  commoditatem  ipfius  omni- 
9,bQsmo4i$  Ucitis  &  honeftts  &  qus  cum  honore 
ndicS  jpoterant  procnrabimus  &  in  efieâu  talitor 
}^  fi  pro  nobis  dolo  «  imàt  «it  nula  intcrpre- 
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5,tatione  femotis  efficere  aut  procurare  vçllemus, 
5,dciiide  bona  fide,totoque  noftro  pofle  procura- 
i,bimus  quod  amîci  &  confçederati  noftri  ,  erunt 
,,amici  &  confœderati  ip.fiu$ ,  tenebîmus  quoque 
9,ip(ius  f^6tàr&  confilia  quae  ipfe  nobis  fîgmficabic 
^fecreta,  nec  fine  confenfu  fuo  unique cuique  vî- 
,5venti  revelabimus  ,  preterca  de  terris,  patriis  & 
jjdominiis  noftris  non  permittemus  fubditos  no- 
9,ftros  vel  alios  quofcumqueguerraai,ho{Hiicatcin 
^ut  incommoditatem  feu  dampnum  quodcum* 
„qùe  fu'pradîâo  confanguineo  noftro  aut  patriis. 
^jterrîs,  dominiis ,  vel  fubditisfuis  înferri,  verum 
.jtoto  pofle  noûro  refiAemus  ,  &  fi  quidquî^m  îa 
^contrarium £ere]t  >  boii^ûde  &finequpvi^  dolq 
9^atfraa4e  prociind)imus9ace$cieinus  quod  4e 
^^ampnis  &  incoQunoditatibiis  quas  \n  dominïïs^ 
.  „terris  &  patriis  noftris  faâa  erunt ,  fiet  condîgna 
'  „reparat!0,  tenebimufque  &  reputabîmus  pro  ini- 
9)inicis  noftris  ai^ores  ik  faâores  diâonimcUmp* 
i^nonini,  guerre  &  boftilitatis ,  ipfifque  datppBUin 
inconunoduminferarnusdonecdîé^i  aâorés^ 
5,fa6lores  predîâorum  darnpnorum  lîbi  patriis,ter- 
,,ris  ^^oujiniis  aut  fubditis  fuis  quem  feu  quos  of- 
,/endcrint  condignam  reparationem  feccriiit  uec 
9»denique  inimicos  ipfius  Domini  Friderici  ia  pa- 
5,triis  terris  h  domînîis  noftris  receptabimos  nec 
^^eîsaUquemfavorem  j>i  Xllabimus ,  fed  fi  ibidem 
^reperiantur  cofdem  tnrnquam  inimicos  nollros 
^capi,  arreftari  &  punipi  iàçiemps ,  purfum  nont 
^atiemar  morarj  relidere  in  patois,  terris  & 
9,dominns  noftris  aliquos  quos  fciverimus  velle 
,,inferre  dampnum  aut  incommodum  prcfato  no- 
^,ftro  confanguineo  vel  terris  ,  patriis ,  doniiiiiis 
,»feu  fubditis  uûs ,  per  npj^  aut  ofticiarios  xxQ- 
,iftro$  vel  per  aUuni'quovifinodo  dabimus  ùXfvigXL 
,,conda£|^m ,  iecuritatèm  aut  modum  conducei}» 
,,di  ad  manendum  feu  iclideiidum  aut  tranfeun- 

i^on^  in ^i£tis  terris,  patrii^  dox(iiui^a9ilrîs 
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'^jàÊL  fub  tali  conditione  quod  illi  qui  obtinebunt 
^fSSStos  iàlvos  conduâus  non  debebunt  nec  pote-^ 
âusere  aiit|nrociinure  aliquod  dampnum  fed 
,;|Mcamodmn  IbiMdiâo  confanguineo  noftro  nec 

jj'^triis  ,  terris  ,  domîniis  vel  fubditîs  fuis ,  fpon^ 
^demus  etiam  quod  fi  fubditî  prefati  Domini  />/- 
^^icrki  conlànguinei  noflri  erunt  rebelles  aut 
i^kobediemes  ad  eo£  in  fuam  obedientiam  redtt* 
^fio&om  Aoftro  po£fe  d  iiibvâxiemtis  &  talite^ 
„quod  diftî  fubditi  fe  fubmittent  &  flabunt  jurî 
„coram  ipfo  confanguineo  noftro  fccundum  pa-^- 
^fià»  confaetudinem  âdem  obediendo  ut  rationis 
^pk  ,  infuper  (pondemiis  quod  fi  conlànguineus 
y^ltftar'predîâiis  aâiones  vel  qnerelas  aliquasfiU 
^C»ntra  nos  competere  pretenderet  ,  cafdempro- 
,,itqui  potent  prout  juris  eft  &  rationis  ;  de  hînC 
^sConfèntimus  &  volumus  quod  fi  aliquas  queftio* 
fjâti  îàït  differentiaer  moverentur  inter  fabjeâos 
i^MH  confifhgQinei  noflri  ^  &  noftros  caufi  red<^ 
,,dituam  hercditatiorum  autccnfuum  quod  trada-fc 
^ri  &  terminari  debeant  pcr  jus  &  leçem  fccun- 
,^tim  confuetudinempatriaB  ia  qua  taiia  evenient, 
^iFcro  taies  différends  aut  queftiones  eveniaûC 
,,pro  câfiiperfonalir&  unaparttomnonyellet  tam*' 
,,quam  defenfor  capere  jus  coram  principe  fub  qua 
,»rcfidcbit  ille  dequo  conquereretur  caufam  ratio- 
u^iabilem  fufpicionis  allegando  ,  tune  oâiciarii 
,,patrîafc  inquadiélus  defenior  eritfubditUS^clig^ 
,^dices  de  patrits^  feu  dominiis  diâi  conlàngui* 
„neî  noflri  &  noftris  ipfis  partîbus  gratos  fi  ad  noc 
„diâae  partes  conveniant  &  fi  circa  hoc  non  corr- 
i^cordenty  tune  confanguineus  nofler  deputabit 
,^ttnm  de  fiio  &  nos  unum  de  noflro  confîlio , 
„qui  duo  confiHacii  fi  opus  eft  fertium  elfgent  & 
,^fa  quo  effent  différentes  m  nominando  diéîxim 
j^tertium  quilibet  diâorum  confiliariorum  nomî- 
jiHabit  unum  &  forte  diriment  quis  de  iflis  duobus 

nnomifiatis  tçrôu9  ertt  ti4  dcddendum  &  termi- 

9)nan*' 
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9,naQdum  di£bs  qttdliones  &  differentîas  hoc  mc^^ 
i^do,  videltcet  fi&temia  lata  iècandum  jùdidiuii& 

),opinîonem  diâonim  duoriun  coniîliariorum  Se 
,,tertii  lupradîôo  modo  eleôî,  aut  per  dxios  îplb-  | 
„rum,  oblcrvabitur  ac  realker  &  de  faâo  ipfins  < 
,yfitt  execmio ,  de  hinc  Ipoodemus  ^uod  fi  £bpe 
9,diâus  Dominus  /ryidbmKriX>iilimgmiieas  noftei* 
9^eilet  învafus  peraliquos  cum  magnapotentiaqiiî 
j^vellent  întrare  terras  ve!  patrias  aut  dominîa  fta 
),ad  ea  conquirenda  poueudo  obiidioaem  &  ca* 
,,ftrametandQ  coram  ali9i«i»is  de  fuis  dvitatibœ» 
,)ViIlis  aut  foitalicns  aut  pro  debellando  nofito 
,,poflre  dum  requiliti  fuerimus  &  caufas  feu  occa* 
^,fiones  diftarumgucrr»  &  iiivafionis  nobis  lîgnî- 
,,fîcavent  &  fubveniemiis  in  hiisque  cafiblis  no- 
ffins  expenfis  pro  tribus  menHbus  efficere  cura- 
„bimtts  quod  nobis  poiObile  erit,-  fed  di^  tribut  I 
„menfibus  elapfis  expenfisfiiîs  Gbi  fubveniemus  hoc 
•  ,,modo  fcilîcet  quod  llipcndia  fecundum  moduni 
^Froiuùe  itipendariîs^  dabuutur  &  unio  ac  fxater- 
„iiîta$  ifta  Viribns  fiibfiftere&dancre  debetad  qiiofr 
,,cumque  ftatus,  honores  &  precminCTtias  nos  de- 
„venîre  contigw*t,quamdiu  confanguincus  nofter 
nos  in  humanis  fuerimus ,  demum  no^  Phi- 
rJlippus  Dttx  BurgumdÙR  pretatus  re£ervamus  Se 
iiDominatrm  exdpîmus  in  pr»(èntî  fsdere  fiater- 
^^nitate  &  unione  iknâifliniiim  DonSnom  no-' 
„ftrum  Ptf/tfw,  ferenilTimum  Dominum  notoum- 
^^Fridericum  Rumamrum  imperatorem,  excellente!^ 


^,^xt%  ac  potences  Priadpes  i)o^linum  Karolmm 
„Ducem  Bkmrkmftm  y  Diieem,  CaUrui  h  Jj^ 

y^haringia  ,  Dominum  Ludovicum  altSB  &  bafIBe 
^^Bavaua  Ducem ,  nec  non  Br{tani<e  ,  Bourboniiej 
^^Habaudite  y  CUveufem  &  GMa  Duces  ài  ut  lu-* 

^radiâa  onmîa  &  finguiaiiitbata  lfcinvio|at«pe/- 
^/everent  k  ftbfiftant ,  ho«  BhiUfpm  fupradiâia 
9,tenore  pie&ntittm  in  YerboPri0cjpiS)&  bonafle 
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$l)oco  jurameoti  pcsftil»  fupradiâo  Domino  Fri^ 
%Jpri»  Qx»4aimÀpcnmttiiiiiis  pmnîa  &  fingu** 
c^itula,c]aiifirtas  ftarticotos  prout  pofitsiTel 
>,pofit«  funt  firmiter  tenere  obfervare  &  parte  no- 
54lra  pro(equî,nec  ullo  umquam  tempore  diredc 
90^1  indireaè.quovis  queiito  colore  mgjOÀo  vel 
asm&i  fes  nos  Tci  alium  fea  lUos  contravenire 
)^|icc  edam  cofitravententibos  confentire  dolo  & 
♦jfraude  penitus  femotis,in  cujus  rei  teftimonîum 
ffbas  litteras  figîlli  noftri  appenfione  julîimus  & 
tArimng  muniri.  Datmn  &  aâum  in  opido  no«. 
j||û  Èmmeiloffi  àkt  vigefima  &xta  menfis  Sep* 
fSiKpabith  anno  i  nfltivftateDom&ii  millefîmo  qua* 
fj^ingentefimo  fexagefimo  quinto  :  Jign/  fur  te  rt^ 
Fer  Dominum  Ducem.  S^otiboye  avec  fa* 
téMfbe  ^  fcelléd'mf^tfcemmfmfmigt  pftÊéma 
Jnimik  éfê^  de  farehmm. 

3X0$$^  (talUéHIce  entre  Philijfpe  Duc  de  Bourgogne 

A  BnfxeUis  k  i6.  Septembre  1465'. 

tJ^Bilipfms  DeigfMia  DujfBeirgundiœy  Lothé^ 
n  rkigM9Braèam4e^,l4miMi^iie,Comejfiai* 

nHollandite^  Zeellandite  Namurci^  facriqttelm* 
fferii  Marcbio  ac  Dominus  Frifia  ,  Salinarnm  ,  iff 

pMffiiiimfe,  notmn  facimus  uaiverfis  &  iingulis 
0A  «piospfeftntes  IttMw  devenmtt  attendratea 
^qbod  flonlM  Frincipum  fadera  aedom  benhro- 

nlentîas  &  amicitias  erga  fciplbs  parturiunt  fed 
>,edam  Principatus  patrias  &  fubditôs  eorum  ia 
i,pace  â:a:aoquilliute  confervant  »  itaque  cum  jam 


^^mn  Rcverendiffimîa  in  Ghdfto  patribas  Ar- 

,»chi€pifcopis  Cokmenjihs  ^FxiaQipibu$  Eleâori- 
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»»bàs  mntoas  benivolentias^  amicitias  &  f cédera  in^  . 
„ierînt  &  habaerint  &  fefe  ut  vcras,  fidos  &  per- 

y  feûos  amîcos  profecutî  fuermt,qiiodque  Reve- 
j,rendiffimus  in  Chrifto  Pater  illuftris  Prînccps 
lycon&nguineusnofter  percariâfîmus  Dominus  Ro* 
id^eftus  Ârcbtepkcopu»  Cùhmen^  ,  IV^véJm  & 
fjAngarraDnx ,  fûCtiMmamlmptni  Princq>$ 
„Eleâ:or,fanguinis  claritate ,  prudentîa  .  indullria 
„&  in  fubeundis  laboribus  titque  giavifiRmis  rébus 
^^condantia^perfeveraotialiiminaque  aotmi  nu^gm* 
»»tii^me  &  ceteiris  vinutibns  &  rébus  qutbus  ttm* 
,,Principem  bene  dec^  habondantifikne  pdleat 
,»atque  nobis  fanguinis  neceffituduie  junélusexi- 
5,ftat  îdcirco  fopradîétrs  &  aliis  honeftis  &  ratio- 
^,iiabilibus  cauiis  moti,mattira.deUberalione  pre-^ 
9»hâbita  âitoqûe  Prdatoram  »  Comktim  ,  Bkro-^ 
,»num  procerum  &  nobilîtun  meliorumque  no* 
„ftrorum  coafiliariorum  &  iidcliam  dileâorum 
,,accedente  conlîlîo,ex  certa  fcientiafraternitatem, 
j,uniûnem,ami<:itiamâc  fœdus  cum  diâo Domî* 
,,no  Roiertof  Archk&Qfpo  itt  Deî-Iahratùris  nomiiic  . 
,,inivimo$  &  fecimus,  iacimiis  &ininiiis  fubino* 
,,dis  capitulis  &  tenoribus  fubfcquentibus.  Prîmo 
j,quod  nos  fumus  ^cil'c  debeamus  fupradîéti  Do- 
t,mini  Kobtrù  Archiepiicopi ,  verus,âdas  &  per*^ 
,ieâus  frater  &  amicus ,  fie  quod  totopoUèhono* 
,,rem,ftamm  &commc>difaiemipiîttSoinnibuf  mo-* 
,,dis  licitis  &  honeftis  &  quse  cum  honore  efBci  pote- 
,,runt  procurabimus  &  in  elFedu  taliter  ac  n  pro 
^obis  dolo  fraude  aut  mala  interpretatione  lie» 
y^motis  efficere  a»t  proeorare  vellemus.  Deinde 
t,boii»  fide ,  totoqne  noftro  poflè  procorabimas 
5,quod  amici  &  confederati  nollri,  erunt  amicr& 
,,confedciad  iplius  ,  tcnebimus  quoqueipfiusfaâ* 
yfii  coniilia  qus  pfe  nobis  fignidcabit  fecreta  nec 
^tfine  confeniu  fao unique cuique  vivent!  revelabi- 
;pm.  Pretereaâeterris,patsus  &  dominns  noânsi' 
yiuou  p6n)iictei|ius  fubdicos:  noftros  Tel  aliosquol^' 

/  „cuni- 
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jjCumquc  gucrninî,  hoftilitatem  aut  inconimodi- 
„tarem  feu  dampnum  quodcumquc  fupradifto 
y^oaiânguineotiolkoautpatriis ,  terriSydomiiuis 
)ivel  ful:âiris  fuis  inferti  verum  toto  noftro  polie 
„tcfîftemus  &  fi  quidqaani  m  contrarium  fieret 
„bonafide&  finequovis  dolo  aut  fraude  procura- 
^bimus  aç  éffidemus  quodde  dampni>  &  incom- 
^moditatibus  qus  in  dominiis  ^  terris  &  pairiU  no- 
ffim  faâa  eriintfiet  condigna  reparatio  /  tenebi*-  * 
^mufque  &  reputabimus  pro  iaimicis  noftris  aâa* 
,^es  &  faôorcs  diélorum  dampnoruni,gQcrrx  & 
,,ho(lilitatis ,  ipfifque  dampnum  &  încommodum 
lyioferecnns  donec  dièf  i  aâpres  &  faâores  picdi- 
i^dorum  dampnorum  iibi  *  patriis ,  terris ,  domious 
^^fabditis  fais ,  quem  (eu  quos  oifenderint,  con- 
„dignam  reparationem  fecerint  necdcuiqueinimi- 
,,cos  iplius  Domini  Roberti  Archiepifcopi  in  pa- 
^triis  9  terris ,  &  dominiis  nodris  receptabimus 
^nec  eis  aliquem  favorempreftabimus,  fed  fi  ibi* 
„dem  reperiamur  eofUem  tanquam  ininucos  no- 
,5ltros ,  capi  arrcftarî  &  punirî  facicmus  ,  ruifum 
^non  patiemur  morari  aut  refidere  in  patriis ,  terris 
^&  dominiis  noftris  aliquos  quos  fciverîmus  velle 
„iiiferre  dampnum  aut  iQcon[imodum  prefato  no- 
^ffaro  conlànguineovel  terris,  patriis ,  dominiis  lea 
„fubdîtîs  fuis  nec  per  nos  aut  officiarios  noftros 
f,vel  per  alium  quovifmodo  dabimus  falvumcon- 
«iduâum^fecuritatem  aut  modum couduccndi  ad 
timanendum  lèu  refidendum  aut  tranfemidinn  m 
„diâis  terris ,  patriis  &  dominiis  noftris  nili  fub  tali 
,5Conditione  quod  illi  qui  obtinebunt  diftos  lal- 
„vos  condudtus  noadebcbuiunecpotcrunt  facere  • 
,^ut  procurare  aliquod  dampnum  feu  incommo- 
tfdum  fiipradidlo  confanguineo  noftro  nec  patriis, 
Y^tcrris  y  dominiis  vel  fabditis  fuis ,  infuper  fpon- 
„demus  quod  fi  confanguineus  nofter  prediâus 
i.aâioncs  vclquerclas  aliquasfibi  contra  noscom- 
^jpctere  prctenderet  cafdein  profcqui  poterit  prout 
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j,jurts  eft  &  rationis.  De  hînc  confènttmus  &  vo- 
9,lumu$  qnod  fi  aliqux  qucilioncs  aut  ditterentiae 
9iinovereiltur  inter  fubjeâos  diâi  confanguinei 
Ttnoftri  &  noftros  cati£t  redditumn  hereditano*- 

,,rum  aut  ccnfuum  quod  tradari  &  termiiiari  de-» 
,>beant  per  jus  &legcm  fecundum  coufaetudînem 
9,pacrix  ia  qua  taliaevenient,  û  veto  taies  diâTeren-^ 
jjdx  aut  ^aeftiones  éventant  pro  cafa  perfonaliA: 
„unapattmm  nônvellet  tamqiiamdefenfbr  cape- 
„re  JUS  coram  principe fubquo  refidcbitlllcdequo 
,,coiiqucrentur  :  caufam  rationabilem  fufpitionis 
9,allegaado  tune  otîiciarii  patrias  in  qua  did^us  de« 
fifen&r  ent  fubditus  elîgent  judîcesde  patriis  feu 
9,domintis  di£H  con&nguinei  noftri  &  noftris  ipfis 
„partibus  gratos  fi  ad  hoc  di£la;  partes  conveniant 
^&  fi  cîrca  hoc  non  concordent  tune  conflmgui- 
9,neus  noder  deputabit  unum  de  fuo  &  nos  unum 
9)de  noftroconfilio  »  qui  duo  Confiliarii  (i  opus  eft 
9,tettitim  elîgeQt  &  cafU  qoo  eflent  différentes  in 
îjnominando  di£lum  tcrtium  quîlîbet  dîûorum 
j,confiliarîorum  nominabit  unum  &  forte  diriment 
^^quis  de  iltis  duobus  nominatis  tertius  erit  adde- 
ficidendum  &  determinandum  diâas  queftlones  & 
9,diirerentias  hoc  modo  videlicet  qnod  fententia 
»,lata  fecundum  judicium  &  opiaionem  didoium 
^duorum  confiliariorum  &  tertii  fiipradîfto  modo 
f leleâi  aut  per  duos  ipforum  obfervabitur  ac  rea- 
nlîter  âcdetaâo  ipfius  fiet  executio  ,  &  nnîo  ac 
»,£rdternitas  tfta  vtribus  fubfiftere  &  durare  débet 
,,ad  quofcumquc  ftatus , honores  &  preemînentîas 
„nos  de  V en  ire  contigerît  quamdiu  confanguineus 
,,no(ler  &  nos  in  humanis  fuerimus ,  demum  nos 
^^PhilifpHi  Dax  Burgundia  prefàtus  refervamus  H 
9»nominatim  excipimus  in  prefênti  fbedere ,  frater- 
„nitate  &  uuione  fanéliffimuii)  Dominum nollrum 
tyPdpdm ,  ScrenifTimum  Dominum  noltrum  /ri- 
^^dcYtçum  Kojnamrum  Impcratoreni,excellentefijue 
^^Princfpcs  Regcs  Scatus  &  Pottugaliée^  illuftres  ac 
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^potciites  Principes  Dominum  Karolum  Ducçni 
'i'iBftHncenfem  Ducem  Calabrice   &  Lotharingifg^ 

nDucem,  nec  non  Britamia  ^"Bmrb&HU ,  Sahaur 

^fdiée  ,  Clevet^em  &  GelrU  Duces  &  ut  fupradiffa 
nomnia  &  fingnla  illibata  &invîolata  perfeverent 
,5&  fubfiftantnos  Philtppus  fupradidus  tenorepre^ 
i»ièntium  in  verbo  Princîpîs  &  bona  fide  loco  ju-- 
»*tamentî  preftiti  fupradiôo  Domîno  Roberto  Ar-r 
^.cWepîfcopo  Ipondemus  &  promictimus  omnîa  St 
»fingula  capitula ,  claufulas  &  articulos  prout  po- 
i.fita  feu  pofitx  funt  ârmirer  tenere  obTerv^re  & 
fiparte  noftra  profequî  nec  ullô  amqti^m  tempo-t 
f,rc  direâè  vd  mdire6èè  quôvîs  que/îto colore  in- 
j>gento  vd  caofa  p6r  nos  vel  alîum  feualioscon- 
.,travenére  nec  otiam  contravenientibus  confcmi- 
^,re  dolo  &:  fraude  penitus  femotîs  ,  in  cujus  té. 
^teftîmonium  bas  litteras  lîrillî  noftri  appenfione 
9fjiiflinms  &  fccimus  munîn.  Datum  &  a£him  in 
»,oppîdonoftroBrAf^^//f»/die  vicefima  fexta  men- 
î,fis  Septembris  aiiao  à  nativitate  Domini  mîllefî** 
ufimo  quadrinçentefimafexagefunû  quînto ,  Jtgmé 
ijkr  U  r€ffy.  Fer  Dominum  Pucem  »  Scbbenbove 
j,a7ec  paraphe  &  fceWé  d*un  petît  fceau  en  cire 
nifonge  pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
CoLlatiomi  fur  i'origmah  ^ 

.  Pajep.  MeTei^eurs  Je  Croy  ^  dÊ  Cbimay  fre^ 
tes.  %^z^\\Qtt  AnkHne  de  Croy  Comte  de 

Borcean^  de  Guines^  &  Bcaumonttn  Hdî??!fut^ 
Chevalier  de  la  Toîfon  d'or,  &  Favory  de  Philip- 
çes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  .  qui  fat  Grande 
Maiûre  de  trame  dès  Tan  1461^  tt  mourut  en 
i47f.  Lepuifiié  fe  nommoit  Jean  de  Croy ,  qui 
fut  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or  ,  grand  Bailly  & 
Capitaine  gênerai  du  pays  d'Hainaut  pour  le  Duc 
de  Bourgogne-^  &  tous  deux  eftoient  enfans  de  Jean 
de  Croy  Seigneur  ét&inty  ^Scninghemài  ePAraines^ 

ï>%  Cham- 
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Chambellan  de  Phîlippes  le  Hardy  &  Jean  Ducs 
de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite  de  Cram  £)amc 
de  7hu  fur  Jmnu. 

Page  x\.  U  Seigneur  de  Jflaufthàrdin  ,  Jean  de 
Luxembourg  fils  baftard  de  Waleraud  de  Luxent^ 
bourg  Comte  de  ii.  Paul  &  d'Agnes  du  Bus  fon 
amie  ,  fes  lettres  de  légitimation  ont  étédormées 
par  Philippe  Duc  de  Bmrgogm  à  Artês  le  12.  Juin 
T433.    y    qualifié  de  Chevalier  Conftiller  & 

Chambellan  de  ce  Duc. 

Mefine  page  ,  &  78.  79.  82.  &  86.  le  Seigneur 
danf  u*No-  *  Guillaume  le  ]eune  Seigneur  de  Co». 

bltOc  4c  ^  fils  aifiiéde  Robert  le  Jeunt  Seigoeur  delà  A- 
leaiifoUb»  refi  &  de  Coritay  en  Artois  (faut voir  le  troifiefine 
volume  de  MonJlreUt  ,  en  la  vie  de  Louys  XI. 
fol.  pj-.  verfo  1463.)  fon  frère  puifné  fut  Jean  le 
Jeune  Cardinal  Evefque  d'Amiens  &  de  Toerone»-^ 
ne.  La  pofterité  dudit  Guillaume  Sei^eor  de 
Cmay  eft  finie  en  fa  petite  fille  Françoife  Dame, 
de  Contay ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  oeigneur  de 
Humieres. 

P^e  13*  Le  Marefcbal  Joâebin  Marefcbal  de' 
franee.  joachtn  AottMU  Seigneur  de  Chaflilhn^ 

de  Boifménard  en  Poitou ,  d'où  il  eftbît  des  envi- 
rons deTouars  ,  &Sîrede  Gamaches  en  Picardie 
époufaP'rançoifede  Aij/^it  de  Vollvire.  Eftoit  fils 
de  Jean  Rmanlt  &  de  Jeanne  de  Bellay.  Defquels 
descendent  en  droite  ligne  mafculine  Nicolas  Joa- 
chin  Ronank  Marquis  de  Gamaches  Chevalier  de 
Tordre  du  faint  Efprit ,  qui  de  Marie  Antoinete  de 
Lomenie  fon  époufe  fille  de  Henry  Augufte  Comte 
de  Brienne  &  premier  Secrétaire  d'Eftat  fie  de  Loui- 
fe  de  Bean  ,  eft  P^e  de  Nicolas  Enumnel  Mar- 

Îuis  de  Sam  Valéry  fur  Swnme ,  &  de  Claude 
Llof,  Comte  de  C^^«  tous  deux  mariez  &  dans  les 
dernières  guerres  Meflres  de  Camp  de  Cavalerie  : 
ledit 7(94^i&/»avoît  faitde grands  fervices  fous  Char- 
les VIL  It  s'eftoit  tpeové  i  làbataiUe  de  /mtm- 
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fwf  en  Normandie  ^z^nét  far  les  Ànj^lois  en  I45'0. 
conquît  partie  de  la  Guyenne  ,  &afliÙa  au  iiege  & 
prife  de  Bordeaux  14^3.  &  Mmi^let  dit  que  le- 
dit Roy  le  fit  Conneftabte  de  cette  Ville,  &  qu'il 
en  fit  urmeat  entre  les  mains  du  Chancelier  de 
France.  En  Tan  146J'.  il  deffcndit  P^im  contre  le 
Comte  de  Charolois^  &  les  autres  Princes  armez 
contre  LoaysXL  forlefujet  du  bien  public,  ce 
qui  fit  que  ce  Roy  Itiy  en  donna  le  Gouvernement 
avec  deux  cens  Maîftres  ,  h  luy  donna  feftat  de 
Marcfchal  de  France.  Je  trouve  dans  les  Archiv  es 
de  là  Maifon  (dont  j*ay  veu  une  bonne  Partie) 
^'il  fiit  honoré  de  tous  fes  titres  &  dignitez  fous 
ces  deux  JB^oys  Charles  VIL  &  Louis  XL  fiivoir  eft 
deGouverneur  étParis^  de  Conneftablede  Gmen^^ 
ne  ,  Chambellan  ,  Gouverneur  de  Fronfac  &  de 
Pontoife  ,  &  de  Sencfchal  de  Beancaire.  Ilfut  pour- 
tant di%racié  fur  fes  derniers  jours» 

En  lamdme  page  ,  h  VèeerCbMielkr  de  Breta^ 
gm  appel/  Rouville.  Ce  Vifchàncelier  de  Breta- 
gne erf  mal  nommé  de  RouvilU  ,  il  s*appeloit 
Jean  de  Romillé  Seigneur  de  la  Chefnelaye  ,  fils 
de  Jeaa  de  Romillé  ou  Ramilly  Seigneur  de  la 
Cèejkeiaye ,  &  de  Marguerite  defi^rite/fUmou- 
mt  Tan  1480.  &  laiflà pour  héritier  Jean  de  Rmmit'^ 

Seigneur  de  la  Chefnelaye  d'Ardenne  ,  Gou- 
verneur Fougères ,  mort  environ  Tan  1498.  pè- 
re d'un  autre  Jean  Seigneur  de  la,  Chefnelofe  & 
JlArâtme  »  perè  de  Georges  pere  de  Charles  ma- 
ry  de  Françoîfe  de  Convram  Dame  de  *Sa€e ,  pere 
de  Beatrix  de  Romilly  Dame  de  Sace  ,  femme  de 
Jacques  Eudes  Seigneur  du ///r^/.  Chevalier ,  Pro- 
cureur gênerai  au  Parlement  Bretagne^  &Con- 
feillerduRoyHenrylL  en  fes  Con&ils ,  ayeulde 
fen  Meffire  Jean  Baptifte  Budes  Comté  de  Gue* 
hriant ,  Marefchal  de  France  en  1642.  aprcs  la 
fignalée  viétoire  qu'il  obtint  à  la  bataille  de  Ken- 
fffÊ  proche  de  Co^gtte ,  fur  le  General  Lamboy  » 
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en  qualité  de  Liçuteiumt  General  des  Armée>  da 
Roy  en  JiUetm^m  ,  mort  d'une  blefTure  récent 
l'an  1643.  devant -fto/w//7,  qu-ilrejiuifîficnrQbdlV 

fynct  d0  Louys  XIV. 

Page   14.   Monjagneur  de  Kantomllet  depuis 

Grand MatHre^  Charles  de  Mclun  Baron  des  ^4»»- 
de  Ncrmémuille  ,  &  de  NoMtaiiUet ,  Chamr 

bellan  de  Louys  XI.  Gouvçrneur  de  Paris  è:  dç 
i'iilc  de  fra>7ce  ,  Lieutenant  General  par  tout  le 
Royaume,  il  encourut  la  diigracedudît  Roy  ,  quî 
ayant  eufoupçon&deffiance  de  fes  aâions,  luytit: 
itrancherlatéte  fur  le  marché  d4nieky  le  Samedy 
2.0.  Aoufl:  14S3.  Ce  Seigneur  eutpournn  temps 
Tauthorité fur  toutes  les  Armées  de  France^  &nç 
luy  manquoit  que  lenom  de  Conneftable  ,  car  il 
en  faifoit  les  fopâions»  Jil  eftok  li  favorifé  que  ion 
Prince  luy  donnoit  fouvent  la  moitié  de  fonî  liâ  ; 
maïs  cette  fayeur  ne  dura  pas  long-temps  :  une 
Cronique  de  ce  temps-là  en  dit  ces  mots.  Ce 
Chevalier  pfioit  motéU  frivc  du  Roi  ^  ^  avait  cou-- 
fbi  fiuJitMrs  Jois  wtç  luy  ,  tant  ffioit  familier  de 
luy^  la  €0ufe  pourquoi  je  me  le  fçay  ^  ftnon  qm  c^f^ 
floit  la  volonté  du  Roy  ,  q^ui  n^avoit  tnercy  d^èom" 
.  me  fur  lequel  il  avoit  fujpicion  mauvaife.  Et  dit- 
Q»  que  du  freipter  coup  que  le  Bourreau  luy  don- 


na il  ne  Aiy  eoupa  la  tête  qu^à  mmtii  ^  ^  ^ue  le 
Chevalier  fe  relevait  quUl  dit  tout  imut ,  quUl  n'^r 

7/oit  eaufe  ne  coulpe  en  ce  que  le  Roy  le  metttnt  ,  Çjf 
qu*il  n*ai/Oît  mort  de^ervie  ,  mais  puifque  c^ejioit  le 
flaijir  du  Roy  ,  //  premit  la  mort  en  gre\  iff  quand 

ilept  ee  dit ,  il  fut  par  afrés  daeapité.  A  peu  prés 
dans  le  mefine  temps  un  autre  Charles  de  Me^ 
leun  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Mr. 

Ad  mirai  &  Capitaine  du  Chafteau  d'UJfontn  Au- 
vergne fut  décapité  au  Château  de  Loches  pour 
avoir  laifTé  échapper  le  Seigneur  du  Lau  du  Cha- 
fteau d^VJfm  où  il  avoit  wè  cpn(|i(ué  prifonnier 
Par  Qrdre  du  |loy. 
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Page  If.  le  Se^mr  âe  Conkbes.  Claude  de  .  ^"Jf* 
•  Montugu  Seigneur  de  Couches ,  &c.  Chevalier  de  flî^|  &  ilief. 
rOrdrede la  Toifon d'or ,  &  Ghambellaa  daDuc  fieuis  de 
à^tBomfgfgne ^  qui  mourut  Taa  1470.  En  luy  prît  Saindc Ma^» 
fin  la  pofterité  mafraliae  des  premiers  Ducs  de 
^^Z^^-i  Sortis  du  Duc  iSofer^  deuxiefine  fils  da 

Roy  Robert. 

Mefine  page  ,  le  Marquis  de  Rotheïtn.  Rodol* 
phe  de  HoçbbtfZ ,  Marquis  de  Hochberg  &  de  iSo- 
tdim^  Comte  Souverain  de  NeufchaJM  en  Snif^ 
fe ,  depuis  Gouverneur  de  Luxembourg  mort  en 
1487.  fon  fils  Philippe ,  a  laîffé  une  fille  unique 
nommée  Jeanne,  qui  par  fon  mariage  avec  Louis 
iOrleans  I.  du  nom  Duc  de  Louguivilk  a  fait  ^  ^^J** 

paflèr  le  Comté  de  Neufihqftcl  dœs  It  uailbn  de 

Idmgmeville, 

Mefme  page ,  le  Seigneur  de  Montagu,  Jean  de 
Neufchaflel,Qïi^}f2i\\tT  de  la  Toifon  d'or,&Chamr 
i)ellan  de  PUUfpe  le  Boa  Docde  J^â^^mir. 
.  M^e  page  ,  Cmme  Je  Beaujeu.  rknç  de 
BoMfifOft  II,  du  nom,  depuis  Duc  di^JS^^/^r^f?»  après 
Jean  fon  frère  ,  père  de  Sufanne. 

Mefme  page ,  le  Cardinal  de  Bmrbon.  Charles, 
de  Bourbon  Cardinal  Ârchevefque  de  Lim  9  fiU  . 
de  Chark»  I  Pue  dé  fi^r^ft  d'Agae6deB0i»v- 

Mefme  page  ,  le  Duc  de  Nemours,  Jacques 
d^ Armagnac  y  ce  fut  l\iy  qui  ayant  encouru  la  dis- 
grâce de  Liouys  XL  fat  aÎGq»S  &pris  dans  fim 
chafteau  de  Cariât ,  &  eat  latelte  tranchée  à  Paris 
le  4.  Aouft  1477,  *  //  en  fera  parlé  çy-a^rès  plus  |  Voytx.  le 
amplement  aux  preuves  fur  h  livre  f .  fuprlcmcnt 

.  Mefme  page ,  kComti  iArmagnm.  Jean  d'4r- 
migfm,  »  ayant  efté  excommunié  par  le  Pape ,  •  v.jtt.  ic 
pour  ttw>tr  efpoufé  fii  propre  fœur,  *  fiit  aflîegé  fupplcment 
<ians  la  ville  de  Leâoure  ,  laquelle  eftant  empor-  P*S- 

tée  d'affaut  par  Vms^^  de  X^ouy&.XI,,  il  y  fut  tué 
Van  147^ 

P4  Mcfw 
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ry  de  da  ^^^^  '43?'  P^*®  defchargé  ^ LtmysXI.  râh  f  4^r. 

.Clac.       derechef  rtibbly  l'an  1465-.  &  en  la  charge  d'Ad- 
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Mefmc  page  ,  le  Seigneur  d'Albrct,  Alain  €PAU 
hrct^  Sire  d  Albret  Comte  de  Gaure^  de  Ponthien^ 
te  ^  &  de  Perijrord  ^  Vicomte.de  Limoges  &  de 
TartM  y  biûyeul  de  Jeanne  iAlh€t  Keyne  de 
Navarrt ,  mcrc  de  HewtyW. 

Page  17.  le  Comte  de  Dunois.  Jean  ballard  ^'(7r-» 
leans  Comte  de  Dunois  ,  &  de  LongueviUe ,  Lieu- 
tenant  General  en  Gwienm  ^  âls  naturel  4^ 
Louys  Duc  iCOrkans  *  ftere  puMhé  duRoyCii^ 
Us¥L  grand  Chambellan  dès  l'an  145-0.  mort  en 
1470.  De  luy  defctndoit  le  Duc  de  LavgHtvUle 
dernier  mort  lans  poflerité. 
DaniVHi-  Mefine  page,  U  JMareJchal  de  Loheac.  André 
Aoirc  de    c)e  Laval  Stàsmtm    Loheae  .  nommé Mareicfaal 

Montmo       -  -   -  -  ■>  -    .  ^ 

CUciac. 

mirai  de /r^;7(:t'  j niques  eu  Tan  1472.  A  là  confi- 

deration  ledit  Roy  donna  à  Ton  frère  Louys  de 
Lavéd  Sieur  de  Ciaftillom  en  Brtt^ne ,  Gouver* 
neur  ét^Dauphiné^  Cbampdgm^  Brh^  Parity  6c 

Gènes  ,  Tellat  de  Grand  Maiftie  des  Eaux  &  Fo- 
rcfts  en  1466.  il  ell  mort  fans  enians  en  i486. 
ÎI  y  «  une    Mefme  page,  le  Comte  de  Davmtartin.  Antoine 

vie  pari  eu  Je  Cèàkdftkès  Grand-Maîflre  de  fraê^ce  Pan  i^ô/. 

heu  de  luy.  gpj.^  Antoine  Se^neur  de  Groy ,  mourut  le  jonr 
de  Nocl  1488.  âgé  de  97.  ans.  II  avoit  ifpQufé 
Marguerite  de  Nnntueil  Comtcflè  de  Dammarth?. 
Il  étoit  auffi  Barpn  de  Touty  \  &du  Tour  >  edoit 
grand  Paifncticr  dès  Tan  I45x:>.  Il  eut  bonne  part 
-aux  bôimes  grâces  de  Ltmys  XL 
*'  -Mefhie  page  ,  le  Se:^>2cur  de  Bueil.  Antoine  de 
Bueii  Comte  de  Sancerre  ,  fils  aifné  de  Jean  de 
Biteil  Comte  de  Sancerre  ,  iiomai^  Admirai  de 
/rtfif en  ran  1450.  &  de  Jeanne  de  lAmuim 

'  '       '  <a  première  famiie  II  cfpoofa  Jeanne  fiUeflatncelr 
'  '  1ed«  Roy  Louys  XL  fut  perc  de  Jaques  de  Bm«/ 
tJomte  de  Samenc  ,  qui  de  Jeanne  de  Sains  la 
fcipme  eut  trois  fils  QbarUs ,  Lxtmys  ^  ^  .0farlei 
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Archevefqne  àt Bourses  Abbé  àtPIampied. Char- 
les fut  Comte  de  Sancerre  ,  il  fut  tué  à  la  batail- 
le de  Marignan  Vm  ifif.  d'Anne  de  Poliptâc 
&  femme ,  il  latflà  un  fils  Jean  Comte  de  San^ 
terre  tué  ^u  fiege  de  Hedin  l'an  i  J'^y.  ne  fut  ma- 
rié :  fon  héritier  fut  fon  oncle  Lom's  //.  fils  de 
Jaques  ,  lequel  par  cette  facceliion  fut  Comte  de 
Sancerre  %  Chcvalîer  de  l'Ordre  de  St.  Michel  ^ 
Capitaine  des  eent  Gentilshommes  de  la  maifdn 
du  Roy  ,  Gr<ind  &  premier  Efchanfon  de  /W- 
te  ;  il  efpoufa  Jacqueline  de  la  TremoiSe  fille  de 
François  Seigneur  de  la  ^ïremoiUe  Vicomte  de 
T^wars  (sL  d'Anne  de  Laval ,  laquelle  luy  appor- 
ta en  mariage  les  Seigneuries  de  Maram  &  de 
fTfie  de  Ré,  lis  eurent  entre  autres  enfans  Jean 
Comte  de  Sancerre  ,  Seie;neur  de  Maram  ,  grand 
Efchanfon  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  da 
Roy  ,  q\fî  d'Anne  de  ï>aiSon  fille  de  Guy  de 
Dation  Comte  da  Lmde  &  de  JaquelinedeAi/^j^ 
ie ,  eut  René  Comte  de  Sancerre  &  de  Marans^  . 
grand  Efchanfon  de  France^  (fur  lequel  le  Com- 
té de  Sancerre  a  eftc  vendu  au  feu  Prince  de  Con^ 
dé  en  Van  1637.  )  De  Françoilc  de  Montalah  il 
a  Jean  de  Bml  Comte  de  M4r«»/ grand  Efct)an*- 

(on  de  France ,  Meffieurs  de  Sainéle  Marthe  ^  Char^ 

les  de  l'enafqae  en  la  Généalogie  de  Grinial- 
di ,  dans  laquelle  celle  de  Bueil  eji  inférée  au  Ra- 
meau VI. 

Page  18.  U  grand  Senefchal  da  Nermandie.  Fier** 

te  de  Brezé  Seigneur  de  laFarenne  ^iAnnet ,  Br^- 
val  Notent  &  Montchnuvet ,  fils  de  Pierre  de  Bre^ 
zé  Seigneur  de  la  Varenne  Senefchal  £  Anjou  ,  & 
de  Clémence  Carionnel:  Safemme,  quieftmen-  ^^^^ 
tfonnée  ♦  dâns  cette  hiftoirct  cftoit  Jeanne  Cr^/^»  u^q  7^ 
pin  Pâme  du  Bec^Crefpin ,  de  Mauny ,  &  de  Maur 
lévrier  Marefchalle  neredîraîre  de  Normandie. 
Elle  avoît  pour  frère  Antoine  Baron  du  Bec-Cref^ 
Pm  après  J«àtt  Ion  fi:ere  atihé  ^  lequel  Antoène  fut 

de» 
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depuis  Ëvefque  &  Duc  dcjjaofi^  enfin  Arcbevef^ 

que  de  Narlonm  &  Abbé  de  Gemieges  ^  duquel 
îiil  parlé  cy-devant ,  for  Antoine  du  Bec  CreJpim 
4r€h€V€fqM€  du  N^rbonnt  ^  pOgej;»  des  Monoires 
&  p^e  10.  des  Preuves. 
Mefine  page  &  43.  P Admirai  de  Ftâme.  Jean 

Sîrc  de  Montauhan  Seigneur  de  handal  ifTa  de  la 
JVlaiibii  de  Rohan ,  Maréchal  de  Bretagne  ^  puis 
Admirai  de  France  txi  1461,  grand  maiftre  des  eaux 
&  forefts  &  fort  aflTeâiomuf  du  Roy  hims  XI. 

În^il  ft  toujours  accompagné  n'eftant  encor  que 
dauphin ,  pendant  la  rctraittc  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne  comme  il  eftdit  au  chapitre  15.  du  livre 
6.  de  ces  mçmoires4left  xporc  en  May  1466.  il  fut 
regretté  du  Roy  mais  peu  du  peuple.  Hifl .  des  offi» 
ders  de  la  Couronne  T«  2.^  pag.  941.  &Chron» 

Scandai,  pag.  Sy. 
Lou?€t  ,       Page  19.  Sf.  135'.  &331.  Monfeigneur  dei  Cor* 
re  dtMUun      ^      fnrç.  JLcdit  Seigneur  des  Cordes  ^  au* 
Hi^otrct  4^  tremwt  Pefquerden  ,  eftoit  Philippe  de  Crevé* 
Beaairait.     <ir«r ,  fils  puifiié  de  Mefiire  Jacques  de  Çrgvè* 
(œur  Chevalier  de  la  Toiiun  d*or  ,  &  de  Bonne 
de  la  yieville  ,  fut  Gouverneur  de  Picardie  & 
d'Artdif ,  pourveu  de  l'Office  de  Marefchal  de 
iranee  Tan  1483.  I^ieutenant  gênerai  de;  Armées 
du  Roy  Charles  nu.  en  Picardie ,  mourut  prés 
de  la  ville  de  Liuh  l'an  1494.  fans  enfans  :  Son 
frcrç  aifnc  eftoit  Antoine  de  Crevecœur  Seigneur 
.dudit  Crevecœur  ^  duquel  la  pofierité  mafculino 
ell  pèrie  ,  &  fes  biens  paflèz  en  la  n^ailbn  des 
Ooitffiers  par  le  mariage  de  Louyfe  de  Creveeœm 
fa  petite  tille  ,  avec  Guillaume  Seigneur  de  Bqm^ 
Uivet  Admirai  de  France. 

Page  19.  20.  2.1.  2St  &  auparavant  page  la^, 
pMippe  de  Laiydng ,  il  eftoit  fils  de  Guillaume 
Seigneur  de  Lattoiaig  Gouverneur  &  grand  Baitly 

de  la  Province  de //<î/W«^  &  de  Jeanne  de  Cr^^;^/ 

Pame     B^gmcourt  &  firere  4il  f^iiieu;^  Jaques 

de 
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de  Lalléûifg  Chevalier  de  la  Toîfon  d'or  dit 
Chevalier  ians  reproche  duquel  la  vie  a  été  dott« 
bfement  ccritte  l'une  en  profe  par  George  Cha^ 

ïlclain  imprimée  à  Bruxelles  in  4.  en  1634.  l'au- 
tre en  vers  par  Jean  d^Ennctieres  Sr.  de  Beaumi 
imprimée  in8.  à  7i«rirtfyca  1633.  il  ell  parle  dans 
Tune  &  Taiitre  de  ce  Philippe  de  J^a^tng  &  du 
grand  danger  qu'il  courut  au -combat  de  LMkerm 
donne  le  z6.  May  145-3.  contre  les  Ga;/:u;s,  La 
fepulture  des  Seigneurs  de  cette  maifon  eft  dans  le 
village  à&Lallaing  fcitué  fur  la  rivière  Scarpe 
à  drax  lieues  delà  ville  Douav  :  ils  y  ont  des 
tondieaux  d'une  très-grande  beauté  ;  celuy  de  Phi» 
lippe  de  Lallaifig  ,  ne  s'y  trouve  point  ayant  été 
enterré  Amplement  dans  une  chapelle  prés  Mmt* 
k'Herv»  Les  biens  de  cette  illulhe  xnailon  apparu 
tiennent  à  prefent  pour  la  pluipart  w  D«c  d^4^ 

nmhergh. 

Page  25*.  Philippe  tlOigrji^s  ,  quelquesuns  le 
nomment  GiHes  :  il  elloit  Seîgheur  de  Brouuy 
de  CboHms ,  tils  d'Antoine  &  de  Jeanne  de  Bri^ 
meu  &  petit  fils  de  Baudouin  ^^'(/ifif/r/  (iouver^ 
nenr  de  Litte  ,  Dmay  &  Orebies  &  de  Pierrone 
GmSebautj  il  a  epoufé  Antoinette  de  Bcaufort  àc 
laquelle  il  a  eu  Philippe  cVOt^nies  Pere  de  Louis 
Chevalier  des  ordres  du  Koy  &  Comte  de  Chan^ 

Piçe  27.  MêBire  Geoffi-oy  de  Satna  Belin.  Il 

eftoit  Seigneur  de  Saxejuriîaîne  ,  Bailly  de  Chau- 
mo»t  en  Bajjigny  ,  &  mary  de  Marguerite  fœur 
du  Marefchal  de  Baudricomrt  :  il  eu  eut  Ca« 
tfaerine  de  SahiS-Bekm  femme  de  Jean  JAmt 
kmfe  Seigneur  de  BujFi ,  dont  fbnt  îflus  les 
Marquis  4^  QaUerandc   4        Seigneurs  de 

rages  32,  33.  &  fuivantes  eft  fait  mention  de 
TalTemblée  des  Princes  Ligués  à  Efian^es  »  au- 
quel lieu  I  le  Duc  de  Bn^agtfc.^  Iç  Cpmtc  de 
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CharolUns  renouvel lerent  laLigae  qui  eftqit  entre 
eux  contre  le  Roy ,  &  ârcnt  a  ce  fujet  le  traitïé 
qui  fait. 

Traitti  d'alliance  entre  François  Duc  de  Bretagne 
^  Charles  Comte  de  Çharrolois. 

,  4  EJiampes  le  24.  Juillet  146^.  * 

fjTJ'  Ra»fois  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Breta'- 
•  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
f  tVçrront  laînt.  Comme  amour  t  union  »  &  con- 

,,corde  entre  les  Princes  foîent  caufe  d'entretenir 
„eulx  &  leurs  Principauté!  ,  en  obeiflance  vers 
„Dieu  &  en  eftat  ,  vertu  ,  magnificence  &  tran- 
ytquilité  &  de  les  accroiibre  &  augmenter ,  à  quoy 
,)Chacuii  Prince  &  Seigneur  doit  curieufement 
,,veîllîer  &  entendre  afin  de  reprimer  les  conten- 
„dans  de  vouloir  fur  eulx  invader  pu  entrepren- 
„dre  »  &  que  de  long  &  ancien  temps  &  tel  que 
simemoire  d'homme  n'eft  ^  contraire  ait  eues 
»*amitiez  &  alignées  faiâes  nourries  &  maintenues 
,,tant  par  confanguînité  ,  affinité  de  lîgnaige  & 
„amoar  naturelle  que  autrement ,  entre  feuztres- 
„haulx&  Puiflans  Princes  de  bonne  mémoire  les 
•,Dacs  de  Boftrgoingtte  &  nos  predecefleurs  Ducs 
9,de  Bretaîgne  qui  en  gloire  pui0ènt  enCèmble  re- 
„pofer  ♦  en  enfuivant  lefquels  nos  Predecefleurs 
entre  beaux  oncles  à  prefent  Duc  AtEourgoingne 
„Bcaucoufin  de  Cbarrohis  fqnâls  &nous  par  cî- 
t,devantait  eue  grande  amitié  certaine,  aliance  & 
tfbonne  intelligence  &  il  foit  ainfy  que  defpieça 
„ayons  efté  &  foyons  bien  acertenet  que  aucuns 
„eftans  en  autorité  &  prouchaîns  de  la  perfonne 
,4^  Monfeig.  le  Roy ,  meus  de  mauvais  &  damp- 
,,nale  couraige,  ont  induit  &  chacun  jour  induifent 
„mondit  Seigneur  le  Roy  à  prendre  A:  continuer 
pii^mitié  I  indignation ,  delplaifir  &  malveillance 

f»con- 
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'lOOQtre  les  Seignecurs  de  fon  fang  &  psr  £iulx  & 
ninicques  rappors  mettent  ly&eulxen  difcencion 

nd  divifîon  grande  ôl  au  détriment  &  dommaige 
iide  tout  le  Royaume  le  confeillent  de  invadcr 
«eulx  »  leurs  Pays  &  Seigneuries  ôl  par  erpecial 
t>ks  Pays  &  Seigneuries  dudit  beaux  onclei  de 
vBokrgomjime  ôc  de  nous  poor  grever  &adommai« 
ngîerly  &  nous  fe  faire  le  povoitainfy  que  par 
»»eflFefl:là  à  fon  povoir  monftrc  par  rinvaiion  qu*à 
i»PmfEmccs  d'armes  il  fift  le  feixiefine  jour  de  Juii-        .  . 
•ikt  derrenîerement  palTé  devant  Mont-le-Hery  fur  MoMlehery 
Hiiofiredtt  beau  Goufin  de  Cbarrohii  qui  pour  ay-  k  u.  joUlce 
i)der  à  pourvcoir  au  bien  du  Royaume  &.  delà  cho-  j4S$*  Voti 

•>fe  publicque  d'icelluy  ainfy  qu'avoic  efté  ^^^^^^  {2  ptS^fit 
t>que  neceflàire  eftoit  de  faire  veu  le  graat  defor- 
iiàe  qui  eftoit  &  eft  oudit  Royaume  venoit  join* 
ndreavec  noftre  tres-redoubté  Seigneur  Monfeig. 
>4e  Duc  de  Berry  nous  &  autres  Seigneurs  du  faiig 
i»auquel  jour  au  moyen  de  la  bonne  conduire  & 
3)grant  vaillance  de  nofiredit  Couiiu  de  Charrolois 
»iDiea  pourveut  au  contraire  de  rintencion  de 
Hmondit  Seigneur  leRoy  mnfy  que  droit  le  rèque- 
»)roît ,  pourquoy  nous  defirant  pourveoir  aux 
nchofes  defTufdittes  &  autres  par  toutes  voyes  ^ 
iideuespoffiblesà^railbnnables*  favoîr  faifonsque  ^^j^  ÛTy 
ffCuenfuivant  ce  qui  eft  de  raifon  les  bons  &  loua-  dite  arec 
nbles  laiz  de  nofditr  predecefleurs  &  pour  obvier  beaucoup  de 
>)aux  foudaînes  le^ieres  &  tortionnercs  entreprin- 
»fes  que  mondit  Seigneur  le  Roy  par  lenhort  per-  5c  f^j  pr^. 
9>fQâ(ion  &  inftant  pourchas  des  delTufdits  nos  mal-  près  Eftats 
nveillans  ou  autrement  pourroit  fiir  nous  faire,  j^'^^V^'''^.'/' 
fi&ous  pour  plus  grande  faculté  avoir  d*y  obvier  l^^^  \iuc. 
n&rej(ifter& pour  garder  nous,  nos  Pays  ,  fubgez 
lA  Seigneuries  en  leur  entier  ainfy  que  tenus  fom- 
,>nies  de  faire  ,  confermons  ratifiions  &  approu- 
nvons  par  ces  prefentes  :  Toutes  les  deiTufdittes 
tinuitiet  aliances  &  intelligences  avec  leurs  dep- 

rpendences  fclou  la  forme  &  teneur  de  nos  Let- 

„tres 
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>,trcs  far  ce  faides  &  données  &  dabondani  eti 
»itantqiie  meftier  cftfailons  autres  al  iances  &cQn- 
^fedcrations  efpeciales  avec  noftredit  beau  Cou* 
i,lin  de  Charrobis  eu  la  forme  &  maaiere  qui  s*cn- 
9ti\iit ,  c'eft  ai&voir  que  nously  fbnunes  &ièrona 
f,bon  frère  parfaid  amy  alyé  &  bien  veuillant  • 
>,raydcrons ,  tiendrons  fon  rarty ,  confeillerons. 
7,conforteroas  &  fecourrons  de  tout  noitrepovoîr 
9,à  garder  fau ver  &  dépendre,  la  perfonnede  luy 
9,&  de  les  enfans  prefeas  &  avenir  leur  honneur» 
>,Eftat  »  Pays ,  Terres  >  Seigneuries  &  fubgetrinfi 
>,que  ferions  les  noftres  propres  fans  dinerence 
t^aucune  contre  tous  &  vers  tous  ceulx  qui  peu* 
vent  vivre  &  morir  fans  en  excepter  mondit  Seî- 
•^gneur  le  Roy  quant  les  perfonnes  de  noflredit 
),Conlin  ou  de  ledits  enfans  leurs  Pays  fubgez , 
»,  terres  &  Seigneuries  prefens  &  avenir  vouldrotrt 
î^grever  ameiidrir ,  guerroyer  où  ufurper  en  quel- 
9»que  manière  que  ce  foit ,  ou  quel  cas  &  en  toutes 
9>les  autres  bonnes  &  louaUes  qaerellés  &  endre- 
f ,prinfes  d*icelluy  noftreCoufin  de CA^wr^^foi/,  nous 
>,promcttons  lecourir  &ayder  ly  &fefdits  entans 
7,tant  contre  mondît  Seigneur  le  Roy  que  tous 
f^autres  quels  qu'ils  foient  par  mettre  aemployer 
f »pour  &  en  favear  d'eulx  &  en  leur  spf de  nctfts  ^ 
>,nos  fiibgcz ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  contre 
j,iceulx  invadeurs  ou  guerroyans  &  les  fccourir 
f  ,en  perfonne  de  toute  noftre  Puiflànce  ainfy  &  en 
f ,Ia  manière  que  noftredit  beau  Coofin  le  youldn 
>,demander  »  &  en  oultre  tout  ce  que  pourrons 
„favoir  cftre  fait  dit  ou  pourchaflë  à  fon  préjudice 
f,leiy  lignifierons  &  de  noftre  povoîr  l'en  garde- 
f,rons  &  aui  aliances  que  avons  faittes  par  cy-dc* 
«vant  ferons  noftre  iieal  povoîr  de  ly  comprcsi^ 
)»dre  &  en  celles  que  ferons  dorefiiavant  ly  com* 
^prendrons  en  tant  que  eftre  le  vouldra  &  ne  fe* 
„rons  aliauce  aucune  préjudiciable  à  ces  prcfen- 
9ites  &  pour  la  grande  &  {^faitte  amour  &  iiance 
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>,que  avons  à  noftredît  beau  Coufinde  Charrohh 
f,(ur  tous  autres  &  auiïy  pour  plus  grand  fcurtc  Se 
9)fermecé  d'entretenir  de  noftre  part  les  choies  deî^ 
t^fiifiiittes  nous  Tavons  voulu  faire  &  fixons  no^ 
>,ftre  vnty  frère  d'armes ,  &  pour  ce  que  défirent 
>,dc  tout  noftre  cucur  les  dcfliifdittes  alîances  eftrer 
f,inviolablement  gardées  tenues  &  obfervées  ^  & 
Yià&SL  que  par  faulte  de  Déclaration  &  bon  enten^ 
fjdement  ny  puift  iburdre  &  avenir  difficulté  oil 
^oMcurité  meifhienient  au  regart  de  la  claufege^ 
>>nerale  cy-deflùs  efcripte  contenant  que  fecour- 
f,rons  &  ayderons  noftredit  Coufin  de  Charrohh 
f^n  toutes  fes  querelles  &entreprinlè$  tant  contre 
j^ndif  Seinieur  le  Roy  que  tous  antres  par  la 
^matûere  defius touchée,  nous  Declatrons  &  en-* 
^tendons  que  pour  quelque  Débat  ou  Guerre  de 
^Mer  qui  putA:  eftre  entre  les  Anglais  ou  autres 
,^e  quelque  nacion  qu'ils  foient  &  les  lubgex  de 
^ous  ou  de  nofiredit  Coufin  de  CbarrMs  ^  les  < 
rfiibgti  de  cely  de  nous  deux  qui  n'auroît  pris  la 
i,Debac&  Guerre  de  Mer  contre  lefdfts  Àngioisnc 
,,leront  point  tenus  nonobftant  lefdittes  aliances 
^,de  eulx  elmouvoir  ne  mettre  en  guene  .  ne  da 
f  Aire  aucunement  pour  cette  caulè  contre  les  Tre* 
„Ye8 ,  Traîttîéï  ou  aliances  qui  pour  l'entrecours 
,ïde  laMarchandife  auroîent  efte  faîéles  entre  les 
lyPays  &  fubgez  de  nous,  de  noftredit  oncle  leDuc 
9^e  Bourgoingne  &  d'icelly  noftre  Coufin  de  CÀir<» 
fiToiWjr  fi>n  fils.  Ainsdemourrontquantàcepoltic 
„en  leurs  anciens  u&iges  &  couftumes ,  &  s'il  ave- 
jfïîoît  que  aucuns  de  nos  fubgez  foubx  umbre  do 
„leur  guerre  particulière  ou  autrement  s'avançât» 
i^ent  cy-aprés  de  venir  és  Pays  ,  Ports  &  Havres 
f4e  noftredffCoufin  de  CÀimr/oiipar  Meroupar 
,,Terre  prendre,  rober  fit  emmener  aucuns  Nlar* 
„chands  ou  autres  Gens  qui  feroient  en  la  fran- 
„chile  deCiîts  Pays  Ports  &  Havres  ou  qui  feroient 

Trêves  &  abftinenoe  de  Guerre  ou  auroient 

9,feur- 
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f,feurté  d'îceluy  noftrc  Goufin  de  Cbamkis  oa 
7>de  les  olikiers  ,  en  ce  cas  ceulx  de  nofdits  fiib- 

,,gez  qui  s'avaiiceroyent  de  ce  faire  pourront  cftre 
„pris  &  arrcdez  efdits  Pays ,  Fors  &  Havres  d'icel- 
'  filay  noare  Couiîn  de  Charroiot^iï  où  iis  pourront 
i,eftre  trouvex  &  d'icoulx  pourra  cftre  faiÛe  telle 
„prigniticn  correxiou  oc  juftice  que  au  cas  appar- 
^tiendra  par  railbn  félon  les  couilunics  &  ufaigcs 
„dcidiu  Pays  Pors  &  Havres  où  ils  feront  pris  , 
enoultre  fc  icculx  nos  fut^e^  roboycnt  ou 
,>deftrauffoyent  en  Mer  aucuns  Biens  &  Mar- 
„chaudifes  apparteiians  auxMarcihans  des  Pays  & 
5,Sdgneuries  de  noftredit  Coufin  de  Charrohtsx^^ 
,,fideus  &  habitaiis  eu  iceulx  ou  à  autres  eftan s  en 
„Treve  ou  abftînencede  Guerre  ou  en  la  feureté 
„d'icelluy  nottre  Coufin  ou  de  fefdits  officiers 
„comme  dit  eft  deïfiis  &  après  amenaflent  ou 
„feilfeiit  amener  kfdits  Biens  &  Marchandifescn 
f^ucuiies  des  Villes  Pors  ou  Havres  dcfdits  Pays 
,4'icelluy  noftrc  Coufin  pour  les  y  vendre  ou  bu- 
^ftiner  »  ceulx  qui  les  amenrdent  pourront  oudit 
,,cuo  cilrc  pris  &  arreftez  &  lefflits  biens  &  mar- 
^chandîfcs  mis  en  la  main  de  noftredit  Coufin 
,,coiniae  à  luy  confifquex  pour  en  difpofcr  &  or- 
^^onner  à  la  voulonté  foit  de  les  rendre  à  ceulx 
qui  ils  appartiendront  ou  autrement  ainfy  que 
„fon  piaifirfera,  &  au  Regart  des  perfonnes  Us 
lieront  pugnîi  dudit  mesfait  à  la  volonté  d'îceluy 
^^noftre  Coufin  ou  de  fefdits  officiers ,  lum  &  pour 
,,ce  que  nous  defirons  pourveoir  à  nos  Pays  &  Sei- 
,,gneuries  pour  le  temps  avenir  &  les  prefervcr  de 
„riiiconvenîent  ouquel  avons  efté  puis  peu  de 
,,tcir}ps  en  ça  s'il  avenoît  que  aucuns  de  nosfuc- 
^cefiTeurs  voulfift  cy  après  aler  alenppntre  defdit- 
.  ^tes  prefentes  aliances  ,  que  Dieu  ne  vueille, 
,^ous  des  maintenant  pour  lors  donnons  çn  ce 
„cas  à  noftredit  Coufin  de  Charr(M$  ou  à  les 
^Xuccefifeurs  les  Contez  ,  Terres  Seigneuries 
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^de  Momf'jTt ,  dEjïampes  &  de  Ferius  avecfcars 
^pancDaoces  &  dcppendances  &deiciîts  Contez^ 
iitcnts  &  Sdgneums  noiti  dcfuetons  &deffiri^ 
iSfffm  &  iceitcf  ^tdtai  &  AM^^Kim^      main^  - 

t>tenant  pour  nous  nOs  hairs  fucceircars  ou  ayaiis 
^icaulè  à  ndftredit  Coufîn  de  Charroloh  pour  en 
^ola  &  u&r  en  tous  Droits  »  prouâ«  &  eœolué  ' 
Mwas  heriaUaiMQl  &  à  tc^sjovrs  par  tiqr^  fif» 
Miits  tvoirs  ou  «yant  caiile  «  tout,  «ii^  4t  m  Isé 
•  fonne  ?c  manière  que  nous  en  joifloQS  prefcnte- 
i>ment  &  que  nos  predèceflèars  en  ont  joy  oar 
*tcy*devant  t  ÛDS  ce  qat  nOus,  noi^  hoirs,  mc*^ 
^icdfeurs  Ott  tjrtu  csufe  j  piiâbiii  jamais  desia 
HOi  avant^pMrdUir  dir  tœlaimr  ancan  droit  an 
^«quelque  niaiAere  ne  par  quelque  railbu  que  ca 
nfoh  ou  puirt  eftre  >  Item  &  afin  de  plus  eftroite- 
•>ment  garder  les  devant  diâes  aliaac^  nous; 
«avoua  dkrechief  &  de  noQvd  eflan  «nosuntî  & 
Aaokiums  «  eflifimy*  ntoàMibiia    coiriiiMtcxnlis  do 
f^>nottre  part  confefvarenrs  d'rcelles  les  pcrfonnes 
Hpar  nous  autrefois  efleues  &  nommées  en  notf 
»«auues  Lettres  patentes  de  ce  faifkns  mentioa 
tsMcedens  ceftes  en  date  &  par  ces  meilmas  pre*- 
tjtanK%.  Lear  4oimoas  dé  noorci  aatel  pùdl 
»,p(yvoir  aVeclcs  polt,  faV^yfiMiftieng  &  leurté 
tttaut  à  exécuter  leur  commiffion  qûe  autrement 
i^cetnme  noldittes  autres  Lettres  patentes  d*alian-  , 
^ce  où  de  con&rvation  le  portent  &  coiicîeiineqf^ 
nbem  s'il  aven^'t  que  fcfdîts  Oonftrvateiirs  ou: 
9>aucuns  d^eulx  alaf&nt  cy-^après^  de  vie  à  rrefpas 
„ou  fcuffent  déucmcnt  acculez  de  non  exc€f  ier  la* 
#^€batge  deilulditte  à  eoli:  eoinmife en  ce  cas 
noirs  &  nolkedil  Coufin  de  Chmnhis  éL  OQS 

^acceâfairs  ou  ayms  eaufii  &  chacua^droona* 
^endroit  foy  pourrons  ftbrogutr  aukrc'  ou  autres' 

,,can(èrvatcars  ou  lieu  de  cely  ôu  ceulxqui  fc- 
,,roient  trefpaflTez  ou  dcucment  excufex  comme 
^dit  eft  f  luw  pour  eacores  mieulx  iernicr  &  ait^ 
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fffeuter  Tentretenement  delUittes  aliances  d'entre 
wnons  &  jioftrcdit  Coufin  de  Charrolois ,  noua 
navons  voulu  faire  &  faifons  icellcs  aliances  de 
f,nos  Pays  &fiibgezavec  tcelluy  noftrc  ConfitidtP 
fXHmrokk  tout  aiiÉfy  qu'elles  ibnt  £nctea  entrât 
„nos  perfonnes  ,  promettans  par  la  foy  &  fere* 
liment  de  noftre  corps  en  parole  de  Prince  &  fup 
jtnoftrc  honneur  les  deiîiifdîttes  aliances  &  frater- 
9)aitN»  leurs  cimmftances  &  deppendeoces  iiaip 
Y,&.gacdcr  fermemeiit  ikns  jamais  aleratt  contrai^ 
f^te  en  aucune  manière  &  iPaire  avoir  à  nofiredît 
„Coulîn  de  Charrolois  Lettres  bonnes  &  valables 
^,de  coûfentement  &  ratifficatioii  des  chofes  de-» 
/yvant  dittes  des  Eftats  de  noldits  Pays  &  Seignei^ 
#,tiesipofiir  durer  les  vies  de  aous  &  de  nos  hoirs 
fyfctcceflèui^  &  ayans  caufe  ^à,  tousjours  ,  en  te& 
^moii^g  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel 
f,à  ces  prcfentes.  Donné  à  Eflampes  le  xxîiîj.  jour 
,,de  Juillet  Ta»  mil  CCCCroixante  &  cinq ,  ainfy 
^^fignéifrsnfois  avec  paraphe.  &  fur  le  reply  eftoit 
décrit  par  le  Duc  de  fou  commandement  &  figné 
3iMUet^\QQ  paraphe. 

Page  35'-  Gmllaume  de  Cluny  Protonotaire ,  orîgî- 
imDtÀe  -M^pi^e;\l  tété  Trefoiiier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  d^OT  EvefifucTufFragant  de  TàerùMéome, 
Evefque  d'Evreux  puis  de  Poitiers  i  il  étoit  frère 
de  Ferry  de  Cluny  Evefque  de  Toumay  fait  chef 
du  Conieil  du  Duc  de  Bomgogm  fxm  Cardinal; 
c'eft  fans  fondaient  que  Poi  a  die  que  oe  Guil-^ 
Iflume  de  C/jMfv  avmt  été  Chamelier  de  ff»Mrr. 

'Pages  37.  192.  &214.  Sallt:zard.]^2iii  de  Salle-, 
zard^  ou  de  Sallazart  Gentilhomme  Efpagnol 
du  pays  de  Bifiaye^  qui  eftoit  venu  aufervice  du 
Koy  Charles  VU.  auquel  il  reodit  de  grands  fer- 
vîccs  contre  les  JUighiu  II  elpouft  Marguerite 
de  la  7r^j»o#7fc  fille  a  fœur  baftardc  de  George  ôc 
Louys  Seigneurs  de  la  Tremoii/e  ^  &  de  Georges 
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de  h  Trem&ilh  Sd^nent  de  Craon:  II  eut  quatre  Dansl  Hift- 
fils  de  ce  mariage ,  IçavoirHeélor  de  SaUazard  Sei-  des  Archc- 

!  goeur  de  Satnil  JhJï  en  Champagne  ,  Galeas  de  vcr4u<s  de 
«tetftftiiri^  Sîeur  de  Laz  .  Lancelot  de  ^W/^^^riif"^^^'^* 
Sieur  de  M^ir^//;^ ,  «  Triftao  de  «Si/4iMr4<  k  iè- 
cond  de  ces  quatre  fils  Evefque  de  Meaux  1474* 

;  puis  Archevefque  de  Sens  en  1475-.  employé  en  la 
négociation  du  premier  Traité  que  fit  Louys  XL 
ivec  les  Smjfef  :  Ce  Prélat  combatit  armé  aux 
gaerret  JtJMiê  yrinoorat  Tan  ifiS.  le  ix«  Fe* 
vrier  y  &  fut  enterré  dans  l'EgliTe  de  Sens  font 
un  tombeau  de  marbre  qu^il  avoit  hit  fair^  de  foa 
vivant. 

Piç.  38.  210.  &  ^JO.  Jaques  Galeot  Ga^ 

Soi.  Ï^GemmiUaffStigMQx  JrÀekr  il  aefté  Grand 

Ecuyer, grand  Maître  de  l'artillerie  de  Frume^ 
h  Scnefchal  d'Armagnac.  Faut  voir  Thiftoire  du 
Roy  Charles  VIIL  donnée  au  public  Tan  161 7* 
\  par  T*  Goà^ftii  M.  P.  in  quarto  ,  pig^  91.  92. 
93.  94.  &  2f  3«  &  celle  du  Chevalier  Jtf^^^auffi 
in  quarto  pages  36.  &  414.  L'Hîftoire  de  Louys* 
de  la  Tremoille  de  Jean  Bonchet  ,  feuillet  61. 
L'Hîftoire  agrégative  d'Anjou  de  Jean  de  Bout- 
Jfve  en  la  troiuefine  Partie  ^  chap.  21.  feuillet 
lyf.  où  il  dit  que  ion  corps  fut  apporté  i  Angers 
ctt  grande  pompe  militaire  ,  par  le  commande- 
ment du  Roy  Charles  VIIL  11  mourut  des  blcflli- 
resreceuës  en  la  bataille  dc  Satnd  AMn  du  Cof*,.  '  .. 
iRilrr,  donnée  l'an  14S8.  contre  Icis  Br^ms^' 
P^^39-  71-  73-,  139^.  &Chapfae  fi/ délivré         ^  ; 

3.  Oaet  de- Rse  depuis  Lumte  de  Comminge  Seigneur  ,  ^  * 

Lefcut  ou  de  Lefcun  ,  c'ef!  Odct  ênydie  origî-  » 
nairc  de  Bearn ,  Seigneur  de  Lelcu$  OU  de  Lefiun .    -s  ■ 
&  de  fronjfac  fiât  Admirai  à^Grê^mme  ôl  Comte 
de  Cmmmiuges  en  1472.  par  doûadotf  dn  Roy  ,/\ 
tneys  Kl  à  qui  Cette  terre  eftoit  retournée  après    •  i 
la  mdrt  de  Jean  Baftard  d'Armagnac  Marcfchal 
&  Admirai  ^t  fra^çi.  Odet  d:A§S$  a  iailïé  une 
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fille  nommée  Jeanne  mariée  i  Jean  de  Foiii  VU  \ 

•     '      comte  de  Laufrec  dont  elle  a  eu  Odet  de  Faix  1 

Seigneur  de  Lautnc  mort  en  1^27.  Thomas  de  ; 

"     ^  '  ,  Foix  Seigneur  de  Lejim  Maréchal  de  France  tué  | 

à  la  bataiUs  àtP0pie  «a  15-14.  Âdoàxé  é^Jtoûf  1 
SeieneuF  àt  JL^are  mort  en  1 5^47. 

Page  44.  Guillaume  Chartier  lors  Rvefque  de  \ 
Paris.  Il  eftoit  natif  de  Bayeux  en  Normandie  j  [ 
d^e  fiuniile  entièrement  diftefcate  de  celle  donc 
.   il  y  aea  des  Advocats  célèbres  ^  &  de»  Coofeil* 

1ers  au  Parlement  de  P^f/ ^  qui  Ibnt  or^'naires-  ! 
.  de  la  ville  d Orléans.  Il  eftoit  proche  patent ,  au- 
cuns difent  frère  d^ Alain  Chartier  Secrétaire  des-  \ 
Roys  fiharks  FI.  &  VIL  a  Gompofé  rHiftoire  ' 
de  ion  temps  ^  &  Mt  piques  Poefies  Et  de  i 
Jem  Religieux  r  &  AoÂair  des»  Gfaodes.Qrooif  , 
qiies  de  JainU  Uewys^  ' 

■Pages  44.  6f  ;  67,  &  éR-'  .  | 

TrêiSéde  Paix  appelé  k  Traiâé  de  ConffansV 

entft  le  Roy  Louys  XI.  étune  part  ,  ^  Char^, 
Us  Ci}mîe  de  Cbajciolois  defms  Dh€  de  BQUf* 

A  Pms  Vaa  t^f.  le  f.Ofiobw^         .  I 

CMmunc»  "^fT  Ouys  par  la  ^race  de  Dieu  Roy  de  France.  A-  i 

itient  de       ^  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ^ 
ctnfiam  ,     ,ySalttt  !  Comme  oodrc  tres^cHer  &  ttcs-amé  ârerc  i 
il  \vîr  les  lA.cottfin.  Charles  Comte  de  Ckankk ,  du  vou- ,  i 

Princes  li-  ^%loîr  &  comcnandemcnt  de  nofhe  trcs-cher  & 
gucz  ;  poiir^tres^amé  oncle  le  Duc  de  Bour^ongne  fbn  pere^. 

jiyowibHc"''^P^^'^^^^^  s-aélèmbler  avec  noike  tres-chcr 
riA  r4«$«  lê»)^  tres-amé  le  £>uc  de  NonmmJie^  MgfOiC^- 
^  Mobic.  ^,res  Duc  de  Berry ,  &  autres  Seigneurs  de  noAre-  \ 

,,Sang  ,  ayans  vouloir  &  intention  de  befongner-  ^ 

^  eatiuidcei.ca  auctti^  jfiaûoes  coaceriia^  le> 
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3îen  ptibKc & oniverfel  de  «oftre  Royaume»  Te»- 

„llat  &  appaifempît  dcfdks  Seigneurs  ciiv  ers  nous,), 
^ayt  depuis  cînq  mois  en  ça  mis  fus  grande  & 
^paMSuice  ar^née ,  fanslaqueUe  il  ne  poavoic  leur . 
t^rement  venir  4c  foy  trouver  i  ladite  aileinblée. 
^PoQrce  mefinemeiit  qu^aucuns  rapports  luy 

^avoîcnt  cfté  faits  en  luy  donnauJ:  aucunes  char^ 
^ges  ,  donnans  à  entendre  que  nous  le  tenions 
f^noftre  cnuciny ,  &  auflî  que  le  Comte  de  JVe- 
yj^m  y  le  Ske  de  CfWf  ^  &  aatm  qu'U.teaoit  fit 
^repotoit  pour  fesenoemis ,  par  l'ayde^  port  9^, 
^faveur  de  nos  gens  de  guerre ,  villes  &  fortcref» 
i^ies  s*eftôient  mSs  en  armes  en  la  frontiV'rc-des 
^jfA'^  de  noftredit  onde  ,  &  fur  les  palTa^s  de 
«^oftredit  firere&  eo«Âi  ^  &  à  Toccattoa  de  ces 
«^matières  ^  am  avant  l*a(femblée  d'tceluy  noftre 

„frere  &  coulln  avec  noftpedit  frère  de  Normandie 
^&  autres  Seigneurs  de  nollre  Sang  ,  que  depuis 
^plufieurs  di(cords ,  diviiions  ,  &  vpyes  de  fait 
f^foienc  enfuivies  ,  iufques  à  grande  cfiufion  dç 
„faDg  entre noqs  «  nomedît  frère,  autres  Sei- 
„enears  de  noftre  Sang  :  pour  lefquelles  appai-. 
„fer,  afin  de  cfchcver  &  mettre  à  fin  les  grands 
tiUiaux  &  inconveniens  ineilimables  comment 
^cez  y  &  qu(  eftoient  apjpiureQS  i  venir  à  caufc 
yi^tiE^te^  diviiioos ,  à  ce  que  nous  &  leidits  Seir 
,^ears  de  noftre  Sang  puiffion^  eftre  ,  &  de^ 
j^meurer  en  amour ,  union  &  concorde  ,  quj^ 
,>Dieu  noftre  Créateur  ,  autheur  &  largiteur 
npaix  puft  eûre  fervy  &  révéré ,  &  noftrcdtt 
HRoyaume  &tou$  Eftata ,  rep  &  gouverné  ea 

„paix  ,  trauquillité  ,  police,  &  bonne  Juftîce, 
„nous  ayons  fait  fafre  ocieuir  plaiieursaflemblces 
,yd'aucuns  nos  parcns  »  Confeillers^  &  Servi- 
)^eurs  y  avec  aucuns  dddits  Seigneurs  de  noftre 
,<8ang  y  &  autres  kurs  Oonïmîs  &  Députez ,  en? 
wtre  Icfquels  d'une  part  &  d'autre  ,  après  plu- 
lyficurs  bdlç;  &  uotobks  ouyertures  faîtes  ,  tant 
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,,pour  le  bien  public  de  noftredit  Royaume  ,  Pô- 

,,lîce  &  gouvernement  d'iceluy  ,  que  pour  l  ap- 
,,paifcment&  réunion  de  noftredit  frère  de  JVor- 
^^mandie  &  autres  Seigneurs  de  noiire  Sang  en- 
^,ver$.  nous  les  Comims  &  Députez  de  noitredit 
ifr&t  àc  coufin ,  le  Conttc  de  Cbarolois  ayetit 
\yfsât  plufieurs  remonftranccs,  plaintes  &doIeaa-- 
,,ces  :  &  entre  autres ,  que  tant  pour  lefdits  rap- 
,,ports  faits  à  nollredit  frère  &  coufin  ,  que  pour 
,,autres  caufes  touchant  Teftaî  de  Ikperlonne  ,dout 
^^elatîoiLiious  a  efté  faite  ,  &  auffî  pource  qu'il 
,,eftoît  advcrty  qu'aucuns  de  aos  gens  &  Ccrvi^ 
^ytenvs  ,  au  nom  de  nous  ,  avoient  procuré  ,  & 

certaines  alliances  qui  luy  pouvoient  eftre 
/^^préjudiciables  ;  iceluy  noftre  frère  &  coufin  a 
^^âé  contraint  de  mettre  fus  ladite  armée  ,  pour 
,,Ia  conduite  de  laquelic  H  à  fiut  &  fouftenu  plu- 
^^lieurs  grands fraix  ,  mifes  &l  defpenfes ,  montans 
plus  de  quatre  cens  mille  efcus  ;  &  avec  ce  , 
,,pource  que  par  le  moyeu  defdites  alliances  & 
^Sollicitations  d'aucuns  nos  ftrviteurs^  les  Lie^ 
^x^eois  s'cftoient  naguercs  mis  en  armes  en  inten* 
„tion  d'envahir  le  païs  de  noftredit  oncle  ,  &  lui 
,,faire  &  porter  dommage  ;  &  iceluy  ncrftre  oa- 
^le  pour  rcfifter  à  lemreprife  defdits  Liégeois^ 
,,avôit  mis  fus  autre  grande  armée  à  grands  traitz 
defpens  ;  &  d*autre  part ,  'pclurc€|  que  nous 
,,avons  n'agueres  rachepté  de  noftredit  oncle  les 
^,terres  eftans  fur  la  rivière  de  Somme  ,  Icfquel- 
,,les  par  le  Traité  a'Ârras  luy  appartenoiciit, 
,,nonobftant  que  noftredit  fiere  &  coufin.  à  bon* 
„ne  &  jufte  canfe  s'attcnfJpW^qjie  ne  lesdeufliôns. 
„rachcpter  du  vivant  de  HOftredit  oncle  ,  que  ice- 
,,luy  noftre  oncle  n'a  joiiy  des  profits  delHitcs 
y,terre$  fa  vie  durant  ainii  qu'il  avoit  âance  ,  & 
^,que  leidites  ferres  n'ont  pas  «fté  racfaeptées  fe- 
,,lon  la  forme  duriltTraitté»  ^Arrat ,  ioeluy  no- 
•yftxedit  û:ere  &  couûa  a  elle  ôl  cft  grandement 
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,,înterefré  &  dommage,  difant  que  des  charges, 
„mites  ,  &  defpcûs  dommages  &' înterelts  dct- 
^^foltclit^  y  &  autres  qui  q^os  ont  efté  declaret> 
^nous  ttSons  rmfetnMbtement 'feAn$  t)e  filtre  à 
5,noftredit  frere  &  cou  fin  rcconipeaic  convcna- 
„bîe  ;  fur  lefquelles  choies  ,  dont  rapport  nous 
9^  cilé  tait,  nous  fommes  cerdorez  bien  à  pld% 
tinous  avons  eo  booae  âc  metire  delibertitian  par 
9,p1iifi€ttrs  foi^  avec  aiicons  des  Seigneurs  de  no» 
„ftre  Sang  ,  les  gens  de  noftre  grand  Confeîi  j 
i^fr  autres  notables  hommes  de  noike  Rovaume. 
>,SçAVOiR  Faisons,  Que  nous  ,  de  noitre  cer- 
>,taine  fcience  &  bOHM  volonté  ,  defirans  réunir 
rejoindre  i  mm  noftredie  fhere  t&  cooltti-^ 
^,ayant  regard ,  à  ce  qnç  par  les  bons  &l  grands 
7,1'crvices,  aydes  &  fecours  qu'il  peut,  &  a  vou- 
„loir  de  faire  à  nous  &  à  la  Couronne  ,  noftre- 
f)4ît  Royaume  pu^  «ftre  gardé  &  defeqda  air 
nlencontre  de  nos  «fieîeiis  etmemif  ,  -  &  autres 
^nos  adverlaires ,  pmx ,  union  &  tranquillîlé 
,^ftre  nourrie  &  entrcrenôë  entre  nous ,  noftredit 
ijfrete  &  cousin  ,  &  autres  Seigneurs  de  noftre 
)»SaDg  2  &  qtKttouc^  Vjayes  de  nuâ  puiiTent  cef*- 
,ifer  ,  éc  jQftice>ei^ol>eye ,  gardée  &  admini- 
5,ftrée  en  noftredit  Royaume:  Etauflî  pourcon- 
5,fideratîon  &  rémunération  des  grands  ferviccs, 
Mmifes  &  defpenlès  que  noftredit  oncle  nous  a 
yfakes ,  &  a  fbufteauës  pcmr  nous  du  vivant  de 
nfea  ttes-cher  ûngnçnr  &  pere ,  que  Diea 
«labfolue,  par  devers  lequel,  &  en  fes  païs ,  pour 
î,ev!ter  les  dangers  efquels  nous  eftions  vray- 
lyfemblablemene  de  noftre  perfonae ,  nous  re^ 
9ttraifmes;9  tant  pour  Tentretenement  de  F£« 
ifllat  de  nous ,  de^tiofire  tres^çhere  tres-amée 
f)Compagne  la  Reyne  ,  que  pour  plusieurs  nota- 
»,ble$  Ambaflâdcs  envoyées  devers  noftredir  feu  ,^ 
Mftigneur  &  pere  j"^  *  devers  noftre  Sainét  Pere  îe 

tSl^Êfùi  HSc  alilcnvt^  pour  nos  grsOKb  adàîres  lou^ 
.  . ,  E  4  «chant 
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^,chant  noilre  eftac  i  venir  i  fa  Couronne ,  *4p 

;,d'autres  grandis  fais  &  defpens  faits  par  noftrcr 
^,dk  onçle  &  npftredit  frère  &  cQufin  pour  nou? 
^accompagner  ça  noftrc  Sloc  iJUcimSf  &  nor 
^>fire  Entrée  à  Paris  è  gvaodoonibre  degmni'arr 
.y^mes  y  par  la  4ouKe  que  avions  de  trouver  cpmra? 
^diâtion  eh  nollredit  Royaume  :  de  tpus  leïquel? 
'  ^3frais ,  mifcj  &  defpenfts  nous  avons  fouventes- 
^fois  prqnjjs  6i  ^GÇQtiék  nQftredû  QAde- &  à  nor 

prédit  freff  &  poit^  de  Is^  rccpmsoifo  :  Ef 
9,auffi  pour  fccompenler  iodoy  noftre  freie  if 

„coulîn  de  la  penlion  de  trente  fix  mille  francsque 
,,nous  luy  avions  donnée  &  accordée,  &laquel- 
p,le  ,  certain  temps  avant  :lefdites  dividons  ^  lui  a 
^efié  eqfif^ciijé^  &  r.ompup.  Par  Tadviséc  deiiber 
^ration  noOire4i  t  frçre  if^nmmJie ,  &  de  QOf 
,^tres-chers  &  tres-anj/sz  ^:Qufins  les  Ducs  de  Bre^ 
^yfa^fjfy  d^Calaire  ,  à^Bçurhpn^  ^  de  Nemours^ 
|,ks  CofXUef  du  M^y^^^     Parti»  ^  d^Eu  ,  d^Ar^ 

*  ^^m«nac.  déj^  giens  de  pQfttt  grand  Q>nfeil  ^  dç 
,^ftFÇ  P^rleqient ,  d  axitres  npt^les  honmief 

„de  noftrlç  Royaume ,  avonj  baillé  &  trîwifporté^ 
^baillons  èf,  ïraqlpQrtons  par  ces  prefeniçs  à  nor 
liftredit  frère  &  coupij  i^qite  jiç  Çharobis ,  pou^r 
^yçonfideration  &  rêcompenifttipfi  des  çhpfe^  de^ 
94!ii<litte$  :  k  aulfi  poorce  que'  nofiredit  âme  & 
,,cou(]n  s*eft  libéralement  &  plainement  acçprdé, 
^entant  qu'^  luy  eftoit  ,  &  grandement  employé 
,,enyers  no(tre4itfr(,Te&  autres  Seigneurs  de  no- 
^,(lrè         ,  à  l'a^aiftq^m  defdites  divifions^ 

•  .^&L  ppur  b(ên  de  paix  ,  pQvir  \^y  &  fei  }^çk^ 
9,mdfles.on  femel|e$  ,  defcendjins  4^  luy  én  dite^ 
„âe  ligne  *,  les  hoirs  de  fef4its  hoirç  aulfi  del^ 
.^jcendans  d'eux  en  direde  ligne ,  à  topfiourç ,  le^ 
^ViUe^l  Ci^Xf  Terre;,  Fortereijes & Seignettr 
.,ries  appartenaiia  4  npoi  d^  &  fim  la.  wfere  dç 

yiticfrmr  11  ,-&MMPf .  d*Qn  cofté&  d^aitre  ,  comme 
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^toute  la  Comté  de  Ponthicu  deçà  ^  delà  ladite 
^nviere  4e  Son^mif  ^  Dourlem  y  Sai^Û-Jiffuicr^ 

yfagne ,  avec  leqrs  appartemnces  appendances 

i,quelconqi^^'s  ,  &  tous  autres  qui  nous  peuvent 
,,appartenir  a  caufede  noftrcdiet  GourQune  ,  de- 
i,puis  ladite  rivjere  de  Sutnrn^  iaclufivement  en  tir 
9iiaat  da  codé  S.Artoh  ,  de  fUmbrts ,  &  de  Hah 
^^mmb  y  tmt  4e  «oftredtt  Ij^oyaume  que  de  l'Euir 
ppîre  ^  itefquelleç  noftredit  oncle  de  Bourj^f^ne  ter 
iiiioit  &  poflfedoit  n'^guerçs  au  moyen  dudit  Trai- 
^té  JtArra$  ^  &  avant  le  racbapt  4c  defengage- 
nDienc  que  nous  ep  avons  fait,  y  comprenant 
^,aiifll ,  M  regard  des  villes  feantses  fur  laicHte  ri« 
^tiere  de  Strnmt ,  du  coÛé  de  noQredit  Royaur 
^me,  }es  banlieues  &  EfcheviiiQge$  d'icelles  Vil? 
çjîcs ,  &  tout  ainfî  &  en  la  forme  &  manière  quç 
^o^edil  oncle  les  tenoit  &  poncdoîi ,  pour  joîii^ 

i)yomedic  ^f^ç  coufin ,  &  feiëits  boîrs  &  le$ 
yifaoîrs  4^  fèfiiits  hoirs  piafles  ou  femelles ,  def- 
„cendaps  d'eux  en  dircde  ligne  defdîtes  Citez , 
jjforterefles ,  Villes  ,  Terres ,  &  Scigneupes  cij 
^u>i)s  prpât$  (sL  revf  nuj» ,  (anf  4p  X^Qn)#me  com- 

des  Âyde^  jV^QQHÇX  pqur  li|  guerr;  ^  &aiiffi 
9ides  Tailles  ^  autres  emolumens  quelconques  \ 
j^infi  quefaifoit  noftredit  oncle  ,  &  fans  y  rete- 
,,nîr  aucune  chofe ,  fors  le$  foy  &  Ijommage  ,  reP- 
yfori:  |&  Souveraineté  ;  lequel  tranfpprt  nous 
9iivons  £rit  &  faifoas  ^  au  rac^iapt  4edeq(  ceuf 
„mîlle  e|cûs  d*or  bons  &  de  poids  ,  i  prefênt 
^ayans  courj.  Lequel  rachapt  nous  ^  nqs  fuc- 
^cefleurs  ne  pourrons  faire  noflredît  frère  & 
9iCOuQn ,  ne  4^1^^^  ^  yie  :  paais  fei^lement  nous 

nofdits  fuçcéfleuf s  le  pourront  faire  deldits 
i,hoirs  de'npdredit  fiorc  &^coui)n^  defcendans  de 
t^ny  en  direâe  ligne  ,  &  des  hoirs  de  fcfdics  hoirs 
i,auffi  defcendans  d'eux  en  dircdk'  ligne,  qui  tien- 

li^qpi  ijfll^  (esres  Mrmy  leur  ^Uat  &  Pi»y^t 
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jvàune  fois  ladite  fomme  de  deux  cens  mille  ejp- 
^,cus ,  à  prcfcnt  courans  ;  pour  la  feureté  duquel 
,,rachapt  y  noftrcdit  frère  &  couiin  nous  tafliem 
99fe$  Lettres  Ptf entes  en  bonne  forme.  Et  vbatons 
entendons  que  noftrcdic  frère  ,  &  coiifin  ,  & 
jjfcfdits  hoîrs  defcendans  de  hiy  ,  &qaiîieadrant 
f^leldices  terres ,  pourront  commettre  k  ordonner 
«^pleinement  &  à  leur  volonté ,  tous  Officiers  quf 
^feront  necef&tres  à  mettre  &  hiftîtuer  àn  regiu-d 
,,du  Romaine  defdites  Citeï^  ,  Villes  ,  FortereC- 
,,fes,  Terres  &  Seigneuries  deflufdites  ,  &  que 
,,les  autres  Officiers  qui  feront  neceilàires  pour  les 
,,droiâs  Royaux,  Aydes,  &  Tailles,  foient  in* 
^^ftituez  de  par  nous  &  noiiUts  facceflètirs ,  i  la 
^,nomination  de  noftredit  frère  &  coiiliii ,  &  de  (tC- 
,,dits  hoirs,  pour  icelles  Aydes  &  Tailles  impo^ 
'^,fer  &  lever  aînfî  qu'il  fe  faifoit  du  temps  queno- 
,,(lredit  oncle  de  Bo^rgongne  les  tenoit  &  ppàèdott* 
„Et  en  OQtrecomme  par  ledit  Traité  étAriras^ ,  em- 
,,tre  autres  chofes  ait  elle  accordé  que  le  Comté 
,,de  BouloTigne  ferôit  &  demeureroît  à  noftredit 
9,oncle  le  Duc  de  Bourg$Hff$e  ,  &  à  Tes  en£uis 
y^tnafles  procréez  de  fon  propre  corps  ;  &  qne  no- 
,,ftredft  feu  (êigneur  &  pere  feroît  tenu  de  recoih- 
,,penfer  ceux  qui  pretendroieiit  y  iivoîr  droit.  Nous 
,,pour  les  caufes  &  connderations  deflufdites,  & 
,,îàns  déroger  audit  Trmc  d^/lrras  ^  avons  accor-' 
,,dé  &  déclaré  9  accordons  &  déclarons  à  noftre» 
,,dit  ftere  ftcoufin  ,  que  luy  &  (esenfans  mafies 

,,oa  femelles,  procréer  en  mariage  de  fôn propre 
ycovps  ^  tant  feulement  dura»)t  leur  vie,  tiennent 

puifleni  tenir  ladite  Gonjtéde  BoHtoKgne  par  la 
,/orme  &  manière  ,  que  ^r  le  Traitté  iArrm 
,,noftredît frère  &  c<ki(în ta  peut  tenir, ^ en  fé» 
„re  les  fruifls  leurs,  comme  de  leur  héritage  ;  & 

ce  nous  ferons  confentîr  iïeux  qui  prétendent 
,,droid  en  ladite  Comté,  &  ferons  ténus  de  faire 
•',les  itcompen&tions  q|iûiappaitiehdront>'  ft  en 
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9,temr  paifible  noftredit  frère  &  cottlln^  &  fk£iit» 
i^en&ns.  Et  aaffi  avt^S'promis  &  accordé  ,  pro- 

i,mettons  &  accordons  à  noftredtt  frcrc  ôc  couiîa 
7,que  nous  !uy  ferons  bailler  &  depefcher  pleine- 


r 

• 

lyCenanNes  Chaftàm ,  Villes ,  Chaftdleriies  ,  & 

ijPrevoftez  de  Peronm  ,  Montdidier&i  lioye  ^  avec  P^'^onne  > 
î,toutes  leurs  appartenances  &  appcndances  quel-  ^ondidUx  » 
f»conqtte$  ,  defchargées  de  toutes  gagicrcs  ôc  ra- 
i,cbflpt$  t  en  tels  ài  femblables  drc^  qu'elles  tu^ 
ffeàt  baillées  &  tranfportées  i,  noftredk  onde 
î,fon  pere  par  ledit  Traité  JUArras  ,  pour  les  te-» 
,,nir  &  en  joiiyr  ainli  &  par  la  manière  contenue 
déclarée  audit  Traité  ,  &  ferons  &  procure* 
lfxm%  par  efieâ  que  noftre  tres-<rfaer  &  tres-amé 
i^eoafin  ledit  Comte  de  Neven  tranfportc  &  re^- 
î^mette  à  noftredit  frère  &  rouiiii  le  Comte  de 
^f^harolms ^  tout  tel  droit  qu'il  a  &  prétend  avoir 
i^lilits  Chafteaux,  Villes  ,  Prcvoftez  &  Chaftel- 
fytaiies ,  &  que  de  ce  quMI  eu  tient  il  vuide  h  de* 
,,pe(che  la  poffefïîôn  és  mains  de  noftredit  frète 
„&  coufia  le  Comte  de  Charolou ,  ou  de  fcs  Com- 
,,mis.  Et  avec  ce  avons  baillé  &  tranfporté  à  no- 
,^ft redît  frère  &  couim,  pour  luy  fes  hoirs  &fuc- 
f^efièurs  qneUconques ,  &  en  héritage  perpétuel 
,Ja  Comté  de  Gurj^f/,  &  fes  apartenances  &  ap-  Cpim*  da 
„pendanc€S  quelconques ,  pour  en  joiiyr  par  no--  GayaU. 
„llredit  frère  &  coufia  &  Itfdirs  hoirs  &  fuceef- 
,,feurs  ea  tous  droits,  profits  &  emolumens,  tant 
,jde  Domaine  qnedes  Aydes  •  Tailles,  &autrea 
,,obventions  quelconques ,  (ans  rien  y  feferrer 
„ne  retenir  pour  nous  ,  fors  les  foy  &  hommager 
,,reirort  &  Souveraineté  :  &  du  droit  que  îe  Sire 
s,de  Crvy ,  ou  autres ,  pourroient  ^oir  &  prêteur» 
,,dre  en-ladite  Comté  nous  ferons  tenus  le  recom* 
^penfcr  ;  &  d'îcrtie  Comté  faire  &  tenir Mftoflte-. 
,^it  frcrc  &  coufin  ,  &  fefdiu  hoirs  ,  quittes  & 
■  *.      '    '  „paiû- 
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^aiiibles  envers  ledit  àc  Cm  &  tous  autres  :  toop^ 
*  ^cs  lcfi|uelles  cbofo  nou»  avons  promis  &  pro-^ 

mettons  en  bonne  foy ,  &  par  parole  de  Roy ,  par 
^^oftre  ferment ,  &  fous  Tobligation  de  tous  nos 
^»^iens  prelèns  &  à  venir  ^  pour  nous ,  iios  hoirs 

liiccdfearsf ,  tenir ^  g^uxlcr^  entretenir,  eni^Sf* 
^iner  &  accomplir  4e  poioc  en  point  en  lafbnm 

manière  defTufdite ,  inviolablement  &  &ns  en^ 
,,fraindre,  ne  jamais  venir  au  contraire  par  nous 
9, ou  par  autre  ,  ne  fouffrir  qu'autre  y  vienne  di*» 
^ireâement  ou  iodiredement  y  cowertement  on 
9^  9^>pêrl ,  ie  tout  fins  ftau4««  dol,  oit  maknr 
,,gin  y  &  nous  fommes  foubmis  &  foubmettoas 
^pour  raccomplîflcment ,  entérinement  &  entre:^ 
,,tenement  des  choies  de/Tufdites,  &  chacune d'el- 
^les  à  la  cohertion  &  contrainte  da  noûre  fainâ 
^^Pere  le  Pape  ;  &  à  toutts  Cours  tant  4'£gUlè 
^omme  Séculières ,  pour  kfquelles  &  chacune 
yjd'icelles  nous  voulons  &  confentons  nous  & 
,^ofdîts  fucceflèurs  ,  eftre  contraînts  à  obferver 
Routes  &  chacunes  les  chofes  delfuiditcs ,  en  rer 
^onçans  à  tous  droits ,  privilèges ,  Ordomum- 
f,ces,  Edits Royaux,  exceptions ,  &chofesquel« 
jyconques,  par  lefquelles  on  pourroit  en  tout  ou 
,,en  partie  venir  au  contraire  des  chofes  deirufdir 
^es ,  tout  ai  ni]  que  fi  tou$  lefdits  droits ,  Ordour 
^nanoes ,  Edits  ,  accepti<H)$  ,  on  autres  renonr 
.  ^vctations  eftoient  expreffement  déclarées  &  fped* 
,,fiées  en  ceClitcs  prefentes.  Et  en  outre  man? 
,jdQns  ,  &  exprelTemcnt  enjoignons  à  noftre  am4 
^  féal  Chaiiceli^r,  àpos^mez  6c  féaux  Con- 
^feillers  Içs  gens  de  iv>llre  grand  GonTeil  ^  le;  . 
f^ens  qui  tiendront  nos^Parlemens  advenir  ,  gen^ 
^,de  nos  Comptes,  leç  Généraux  de  nos  Finan- 
cées, Baiîlifs ,  Senefchaux  ,  &  autres  nos  Juftî- 
^ciers  &  Officiers  ou  i  leurs  I^ieutenaiis ,  4c  à  cha- 
ytcun  d'eux  comme  à  eux  appardiendra  ^  que  (xttes. 
9iAos  pceftn^es  t  <Sc  le  çontenu  m  wlk^  iU  gar^ 
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^ijdeiit  entierdoient  9  &  acdomplil&iit  de  pomt  et» 
îi^tBXy  ài  ne  ftceitt  ou  fooffitat  finie  micuiie 

f^chofè  au  contraire  :  &  quand  aucune  chofe  ferar 
rifaite  au  contraire  tU  la  réparent  &  remettent  in- 
9«contineHt  &  fans  delay  au  premier  eftac  &  deu , 
fjk  tnefinesient  el2iit$  de  Parleoieni ,  éf»  GomiH  . 
iioe^^  &  des  Fioances ,  que  cefiiitc»  prefemcs  tis 
t^erifîent  &  approuvent ,  &  le»  facent  publier  & 
ftenregiftrer  par  tout  oè  il  appartiendra  ^  nonob- 
nAant  <^ekoAques  Ordonnances  faîtes  de  notv 
s^iener ,  ne  mettre  hors  de  nos  mains  les  domai- 
itnes  de  nofiredfte  Comomie  y  &  tontes  feflri*' 
99âions ,  promeflës  &  fermens'  qae  nous ,  on  «k 
?,cuns  de  Hofdîts  Officiers  auroknt  pû  ^reeiv 
?^eneral  ou  en  particulier  ,  fous  quelconque  for- 
time  de  paroles  par  lefqueUes  on  pourroir  &  voi»^ 
»idrok  impefcher  TeiTet ,  accompliffonent  &  en<» 
iitrecenemeitt  de  tout  le  contenu  en  cefiUtés  pre* 
ntes  :  lefquelles  Ordonnances  y  reftriûionSy 
tjpromeires  ^  obligations  &  fermens  y  nous  pour  ' 
nie  faîea  de  paix  f  ne  voulons  y  quant  au  ca%  pre* 
f^ftnl   âercner  oa  pfqtidieier  wonà  tran^Hms  & . 
»iantre»  choies  defiufHités  &  defilites  promeflës  . 
»,fermens  ,  ou  autres  reftriâîoni  que  nofditsOf- 
wficîers  pourroîent  avoir  envers  nous  au  contrai^ 
nse  des  cbot«s  deflfufilites  ,  nous^  ks.  lieodrona 
H&  tenons  par  ediiites  |irefeiies  '  t  <s  en  acconn 
t^Iiffimt  la  eoatenn  eA  icdles  ,  pour  quittes  & 
f.luffifamment  defchargez.  Et  pour  ce  que  d'iccl- 
f^cs  OH  pourra  ^voir  anàireen  plufieurs  &  divers 
Mlieux  ^  nous  voulons  qu^au  i/ii&^)yx  d'icell^staH;. 
ySan  Seal  Royal  »  foy  foit  ad}ouft4e  comme  i 
.  f^*OFiginaI  >  £k  TfisiioiifO  de  ce  nous  avons  faîe*. 
mettre  &  appofernolke  grand  Seti  à  ces  prcfca-  * 
,aes.  Donne'  à  P^n/  le  cinquiefmepurd'Oâo-  ' 
,flbre  Tan  de  grâce  xnifl  quatre  ceus  foixante  & , 
»^nq  »  &  de  nodre  regno  le  cinquiefme  :  Aînfi 
yiiigné  I  Par  la  Bso;  ,  le  Comte  de  &  f  0/  Con- 
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noeftable  »  le  bire  de  Mmtauhan  AdminU  de  FfM* 
9  le  SflEÔ  Dffiamiâs  ^  MaiOre  JeaU  O^mm* 
>,prenuer  Prdident      TitHHhmje  ,  &  autres  pre-. 

,»fens  J.  B.mre  :  Et  fur  le  reply  defdîtes  Lettres 
„eftoit  efcrit  :  Leda  ^ubUcata  i^ariiiis  m  Par- 
j^ia/aéxa^  duQikcitmi  die  (Jtdoinris  ^  émmûammimil'' 
jfkjim  fuaOringtmefinm  fexagefimê  jMimth  Aw(& 
„figné,  ChémaeéOêk  Et  avec  cc  eft  efcrit;  pliis  bas  ' 

5,fur  ledit  reply.  RegiSirata  ,  pr^cjcme  Procuratore 
^yéCegis  ,  ^  »uH  coruradwente.  Aàium  inParlamen' 
9^to  di€4kcima  ftpttma  OébJnù  anm  milUJinm  qna- 
jidrii^emfjimafixagefimo  qmnlù.  Cheneieaa.  àimi^ 

t^putorum  domin:  mjiri  Régis  Pari  11  is  décima  no» 

9,na  die  diéli  m€»Jîs  QâfAris  ^  amo  Jupra  Ba- 
rbouiller* 

9>  r   Oitys  par  la  grâce  de  Dira  Rof  de  FrMte^ 

9>  A  tous  ceux  qui  ces  prelèntes  Lettres  ver- 
,,ront  ,  Salut  :  Comme  par  autres  nos  Lettres  de 
tila  datte  du  ciaK^uieime  jour  da  prefent  mois. 
^b'UâolM'e  )  &  pour  les  caiifes  contenues  en  tceK 
»Jes  j  nous  ayons  entre  autres  chofes  balHé  & 
.•.tranlpoi  té  à  noftre  très-cher  &  trcs-amc  frère  & 
3,t:oulin  Charles  Comte  de  Charrolots  ,  toutes  les 
»^enres  elians  fur  la  rivière  de  Somme  ,  que  no», 
f  ;ftre  trts<her  &  tres*ain^  oncle  le  Duc4efi«i»i^* 
*  Ce  Traité  tettoît  &  pofledoit  au  moyen 

fut  fait  entre  '>du  Traité  d'Arras^  *  par  avant  le  rachapt  &  de-^ 
IcRoy  Char- rengagement  que  nous  en  avon^  naguer 
^1   ••^^  '^y  î  comme  plus  à  plein eft  contenu  < 
B    Ducdc  '^<lites  Lettres  :  &  depuis  «loftredit  ftcre  &  oou-^ 
,,nn  nous  ait  feît  humblement  remonftrer  tqifaii- 
à  Allas,  l'an  ,^Baîllaf^e  d  Amiens  [ont ,  &  ont  accouftumé  d'c-- 
Scpccmbw*  ''^^^  ^^^^^  Frevoilez  ,  c'eft  à  fçav  oir  la  Prevoilé. 
^"      '  ,,de  ymieu  ,  la  Prevofté  de  Beammjis  ,iqui  s*e- 


es  faît- 
enno^* 


,  prevofté  de  Foulby  qui  tfeftend  deçà  &  delà  la 
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i^fHercde  Somme:  lefquelles  ,  parce  que  noftre^. 
>,dît  oncle  les  tcnok  &  pofTedoit  parafant  ledit 
t^rachapt ,  ntr  iout  point  compriies  audit  traaiporc 
9/Iu'avoDS  ùdt  d^ilkos  terres  à  .naftrefiit  frère .  â& 
t^coolin  ,  en  noas  fuppliant  que  pour  éviter  le% 
»,dift:ors  &  débats  qui  pourroient  ellrc  entre  les 
7,Officiers  quiferoîent  comiiiis  de  par  nous  efdîtes 
î^revodez  &  les  O&ciers  ordoniie^  eidites  tcr- 
9ii€S ,  &  auili  afin  que  lefdites  Prevoft^st  neibieot 
«sdemembrées  dadk  Bailliage  /fJméem,^  il  oous. 
9,plai(e  adjoindre  aadk  Bail  &  tranfport  defdites 
5,terres  ,  lefdites  Prevoftex  &  leurs  appartenances 
i,&  appendances  quelconques ,  à.  ïny  en  faire  nou* 
9)TaMi  tranfport ,  pour     joùyr  cravne  jd^fiikes. 
i^aiitres  terres.  Sçatow.  FAmoNSt  i^nenoos^cte. 
i^oftre  certaine  udence  &pour  les  caufe$  &  con- 
î/iderarîons  contenues  en  nolidites  autres  Lettres 
9,&  autres  juftes  caufes  à  ce  nous  mouv  an  s,  avons 
yjbiillé  &  tranlporté,  baillons  &  tranfportons  à. 
9,noftredit  frerfe  &  cooiin  le  Comte  à^.Ckm'ohis , 
»,pour  luy  &  fes  hoirs  defccndans  de  luy  en  dire- 
jyGtc  ligne,  8c  les  hoirs  de  fes  hoirs  aulFi  defcen- 
f^dans  d'eux  en  direcle  ligne  ,  leldites  Prevoikz 
yimkm^  de  Beauvoijis^  &dcfwUoy  p&lK^i^n. 
^appartenances  ét  appendances  quekonçMS^ftaiifi 
9,dudit  Bailliage  J^Amiêns  ^  pour  en  joiiyr  en  la 
>,fonne  &  manière, &  en  tels  &  feirblabki»  droits^ 
h&  fous  telles  &  femWables  rcfervations  de  ra- 
>,chapt$,  queicelny  noftre  frère  &coafin,  àiÇgSr 
i/lits  hoirs  defimdails  de  Iny  en  dircâe  ligne  ^ 
),tiendront  &  pourront  tenir  lefdites  terres  à  luy 
ntranfportées  ,  commediteft:&  voulons  que  no- 
hftredit  ^re&courm&fdciits  hoirs  ,  quant  aux- 
isditeg  Prevofteit  &  lenrs  appartenances  ^  1k  puif-, 
9ifeit  ayder  des  Lettres  que  rKMis  biy  avons  bail--. 
î,léc$  &  oâroyées ,  concernans  lefdites  terres ,  & 
jîde  tout  le  contenu  en  icelles  ,  tout  ainii  que  li 
«yltidites  Frevoilez  <k  iml^s  appartenances 

,,eUoi^t 


I 


1 


^  PHEU  VES  ËT  OBSÈRVAtldN^ 
iieftoient  nommément  &  exprdfemelit  dedaréca? 

fpedfîées  en  nofditcs  Lettres.  Si  mandoKS' 
,,ôt  exprellcmem  enjoignons  à  nolhe  amé  &  féal 
^GhanceHor  ,  &  à  nos  amei  &  féaux  les  gciude 
^Qoftre  pMà  Confdl  <  l«s  gens  tentas  noûre 
,<Parlcmcntv  ie  nos  Comptes ,  Gracrtttxdenosr 
,iFinances ,  &  à  tous  nos  BailUfs  ,  Jallicicrs  ,Of» 
^ficiers ,  &  S\îbjets  ,  que  de  iioftre  prcteftc  don  , 
^odroy  «cadjonaion  ihfacent  &  fourtrent  joiiyr 

ufcr  noftredttfrcre&  «ufiofpiiftblement  .fans^ 
,auy  faîte  ne  fbufftîir  eftrc  «Ht  aiicim  dfiOaiirbier 
,^ou  cmpefchcinent  au  contraire  ,  &  que  C«  aos* 
y,prefenres  ils  veritienr ,  pubKent  &  facent  enre- 
,|giftrerpar  toutou  il  appaitiendra  ,  nonobftant 
,,totttes  Or^anances  »  ceftriâions ,  &  aAittw 
,Tchofcs  hiiùm  au  contraire.  Etanffi  mandoas  & 
,iconimandons  à  nos  amez  &  ffeaux  les  Coimnit' 
,^fair€S  par  nous  ordonnez  à  bailler  la  poileffioa 
^^eÂtices  terres  à  n*)ftiedit  fixre  &  coulm .  que 
^pareiltenaent  ils  mettent  luy  oir  fcs  Commis  civ 
,,pofleirion  defilitear  Frevoflet  t  &lesfàceiitiouyr 
jïlans  difficulté  on  contradîéHoii  queteboques  7^ 
jpiCar  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tesmoing  de  cer 
^yDOOS  avons  fait  mettre  nollre  feel  à  ces  prefen- 
,^cs.  Donne'  à  Péiris  le  trciiicfoie  jour  d'Oao» 
,)bre  Fan  de  grâce  mille  quatre  cens  foixaate  &. 
^înq  »  A  de*  noftre  règne  le  einquiefine.  Ainfif 
,,ligné  ,  Par  le  Roy  ,  les  Sieurs  Dejhndts  ,  du 
^Lau ,  de  Bajoges  4  ôc  autres  prefens  ,  G  Picard. 
^Et  fur  te  rcply  sftoit  efcritr  ce  qui  s'enfiiit ,  />- 
„iSftf  ,  fmhikaêé  y  (s^  re^ijhgkt,  Parifiis  im  PêrU^ 
\^^mtn$ù  àk  décima  fexta  ÙâûMt^  smmê  DwmmmU^ 
yjiejimo  quudr igentejimo  ^txagcjimo  quinto.  Chen©» 
9,teau.  Décima  jtptima  ÙUobrii ,  miltejimo  quadrin^' 
^^em^^o  JcM^eJima  aminto  ,  t^ocatus  fuu  Pn^U"' 
jiToUir  Ktgii  ,  qui  pmi€aihm  èf  tegiihéiiimi  Pr^\ 
yfùâis  mn  itmiraé^éf,  Adtmim  ParUammàù  ée^ 
jifi9tmf  (r^^diClu  ,  Gheuet^u*  SimUtur  kâa  ^  pu^ 
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^^il/^s  ^  re^tJJraia  in  Cornera  Cai^puP^um  domi* 

y^ni  »ofiri  Re^îs  Parilîis  ,  décima  mna  die  Qciuby  tî^ 
yfinno  Dominl  millcfimo  juadnngentqjimo  fejf^efima 
f^ijsisMia  ,  Badouilier.  * 

Harles  de  Bùurgongm  Comte  de  Cbarrolots , 

„^  Seigneur  àtChafteau-helin  ,  &  de  Bethur^c  , 
ijLîcutenant  général  démon  tres-rcdoutc  Seigneur 
i,&  pere  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelences  Littre^ 
«^verront ,  Salut*  Comme  Monfeigneur  le  Roy 
,,par  fes  I#ettres  patentes  en  datte  du  cinqutefine 
jjjour  de  ce  prcfcnt  mois  d'Oftojie  ,  &  pour  les 
^canfès  &  conliderations  y  contenues  ,  nous  ait 
^baiUé  &  tranlporté ,  pour  nous& nos  hoirs  mafles 
noa  femelles  deftendans  de  nous  en  direâe  ligne, 
les  hoirs  de  nofdtts  hoirs  auifî  defirendans 
,,d'cux  en  direfte  ligue  ,  à  toulioars  ,  les  Citez, 
),ViIles  &  Forttrelfcs ,  Terres  &  Seif^neuries  qui 
),iuy  appartenoienc  da  &  fur.la  rivière  de  Somma 
t,d'uH  cofté  &  d'autre;  comme  Amiens ^  6^  Quen^ 
^ytiny  Coriie^  Aifievitle^  entemble  toute  la  Gom«* 
,,té  de  Ponthieii  deçà  &  de  là  ladite  rivière  de  Som^ 
htm  y  Dourlem  t  Sai^iâ-Rtquier  ^  Crevecœur  ^  Âl^ 
j^uxy  Monjlreéui^^     Crotoy  •  Mmagne  ,  avec  ' 
9)lenrs  appartenances  &  appendances  quelconques, 
toutes  adtres  qui  luy  pouvoient  appartenir  a 
jjcaufe  de  fa  Couronne  ,  depuis  ladite  rivière  de 
y^Somme  inclufivemcnt ,  en  tirant  du  codé  (tAf" 
àcJtlandres^  &  de  Hainaut  ^  tant  de  Iba 
9)koyaame  que  de  P Empire  :  lefquelles  terres 
j,mond!t  très  redouté  Seigneur  &  pere  tenoit  & 
îjpoffedoit  nagueres  au  moyen  du  Traite  d^irraSj 
j,&  avant  le  rachapt  quemondit  Seigneur  je  Roy 
>,en  avoit  fait  de  luy,  pour  en  jouyr  par  nous  & 
yOtofiitts  hoirs ,  &  les  hoirs  denofdits  hoirs  mafler 
),ou  femelles  ,  defcendans  de  nous  en  direâe 
aligne  ,  aiiifi  &  par  la  manière  conienue  £c  plus 
9,à  plein  déclarée  ea  leiiiites  Lettres.  Ht  lequel 
Tan$fiIK  F  ,,bail 


% 
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„bail  &  tranfport  mondit  Seigneur  le  Roy  ait  fiit 
3,aa  riiciupt  de  deux  cens  mille  efcus  d'or  ,  bons 

de  poids ,  à  prefent  ayans  cours  Lequel  ra^  , 
y^chapc  moûdit  Seigneur  le  Roy  &  Tes  lucceifeurs  ; 
,,ne  pourront  foire  de  nous  ne  durant  noftre  vîe^ 
^mais  (eulement  le  pourront  faire  de  nofdits  hoirs 
ji,defcendans  de  nous  en  direde  ligne,  &  des  hoirs 
^,de  nofdits  hoirs  auffi  defcendans  d'eux  en  dire- 
9,de  ligne,  leur  payant  &  baillant  à  une  fois  la* 
,)dite  ibmme  de  deux  cens  nulle  efcus  d*or  bons 
„&de  poids  à  prefent  ayans  cours  pour  la  feu- 
^reté  duquel  rachapt  nous  lirions  tenus  de  bailler 
mondit  Seigneur  le  Roy  nos  Lettres  patentes 

V  ^^en  bonne  forme.  Et  depuis ,  par  autres  Lettres 
^tt  13.  jour  de  cedit  mois  d'Oâobre ,  '  mondit  | 
,,Seîgneur  le  Roy  en  adjouftant  au  bail  &  tranf*  1 
,,port  à  nous  tait  defdites  terres  ,  nous  ait  baillé 
„&  tranfporté  les  PrevoUei  de  Vimieu  ,  Beati^ 
j^voifis  6iFmUùy  f  &  leurs  appartenances  &  appen- 
,,dances  quelconques  ,  e&ins  au  Bailliage  d^A-^ 
^^miens  ,  pour  en  joiiyr  en  la  forme  &  manière , 
en  tels  &  femblables  droits  ,  &  fous  telles  & 
,,femblables  refervations  de  rachapts,  que  nous  & 
),nofilits  hoirs  tiendrons  &  pourrons  tenir  leiHites 
,,terres  à  nous  tranfportées ,  comme  dit  eft ,  & 

'  „par  icelles  Lettres  mondit  Seigneur  le  Roy  ait 
,,voulu  que  xioldits  hoirs  deflbs  déclarez  ,  quant  ' 
,,aufdites  Prevoflez  ou  leurs  appartenances ,  nous 
^,puiâions  aider  defilites  Lettres  qu'il  nous  a  bail"^ 
9,Mes  &  oâroyées  ^  concernans  lefdites  terres  &  1 
^»de  tout  le  contenu  en  icelles ,  tout  aînfi  que  fi 
lefdites   Prevoilex  &  leurfdites  appartenances 
,,eftoient  nommément  &  exprellèment  déclarées  ' 
fpeciâées  en  fefdites  Lettres  ,  contenans  le  ! 
,bail  &  tranfi>ort  defilites  terres  deifiis  déclarées^  1 
,,SijAvoiR  FAISONS  ,  que  nous  voulans  &  défi-  1 
,,rans  garder  6c  recognoiftre  bonne  foy  envers  1 

^^mondit  Seigneur  le  iloy  ^fes  foccefièars  y  de 
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»,âOftre  certaine  fciencc ,  piire& franche  volonté, 

„poar  nofdits  hoirs  defcendans  de  nous  endireôe 
aligne  ,  &  les  hoirs  de  nofdits  hoirs  aulfi  deiccn* 
9,daas  d'eux  en  direâe  ligne  ,  mafles  ou  femelles^ 
9ià  toufiours ,  qui  tiendront  lefdites  terres ,  avons 
),convenu  &  confènty  ,  promis  &  accordé ,  con« 
,,venons,  confcntons  ,  promettons  &  accordons 
„par  ces  prefentes  à  mondit  Seigneur  le  Roy  pour 
i^iuy  &&S  fucceflcurs  qu'ils  &  chacun  d'eux  puit 
„(e  ravoir ,  rach^t^r ,  &  recouvrer  toutes  &  quan* 
9^tes  fois  qnHl  leur  plaira  après  noffare  deceds  ,  êt 
,,Don  devant,  de  nofdirs  hoirs  ,  &  des  hoirs  de 
j^noidits  hoirs  mafles  ou  femelles  ,  defcendans 
i^d'eux  en  direâe  ligne  ^  toutes  lefdites  Citez  ^ 
^Villes  ,  Terres  &  Seigneuries  de  (fus  déclarées, 
^  nous  tranlportées  par  mohdit  Seigneiir  le  Roy^ 

lefquelles  inuadit  Seigneur  &  pere  tenoit  & 
>,pofledoit  avant  ledit  rachapt  &  defengagcnicnt  ; 

auilî  lefdites  Prévoyez  de  ymicu  ^ .  de  Beau-- 
i^vai/is  &  de  JFçmihy^  &  leurs  appartenances ,  tonc 
9ti  nne  fois ,  en  leur  baillant  &  payant  à  uné  fois 
5,ladîte  fomme  de  deux  cens  mille  ecus  d'or  bons 
i,&  de  poids,  à  prefent  ayans  cours  :  Etlefquei- 
9,les  Citez ,  Villes  ,  t brtereflès ,  Terres  &  Sei-» 
j.gneurîes  ,  &  les  Prevoftez  defluOites  ,  nofdits 
9,hâirs  defcendans  de  nous  ,  &  les  hoirs  d'icenx 
î,nos  hoirs  ,  aaîTi  defcendans  d'eux  en  dircéte  ' 
î, ligne  ,  mafles  ou  femelles  ,  qui  tiendront  ieldi- 
9,tes  terres ,  feront  tenus  de  bailler  ,  rellituer  & 
fydelivrer  ï  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  ou  à  fef- 
«,dits  fiicceflèurs  après  noftredit  deceds  ,  &  noa 
t,devant  parmy  recevant  de  luy  ou  de  fefdits  fuc- 
jjCelfeurs  à  une  fois  ,  ladite  fommc  de  deax  cens 
9,niille  ^cusd^or  bons  &  de  poids,  à  prefent  ayan^ 
9,coars.  £t  en  ce  cas  eux  du  toatde^er&  dcpar^ 
„rir  deOites  Terres  &  Prevoftez ,  ûns  y  mte 
ijdifficuUé  ou  coiitradidiou  quelconque  ,  &  à  ce 
>-&ire  âc  accomplir  par  la  manière  que  dit  eit ,  pour 

F  2      '  après 
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„aprés  noftredit  deceds,  &  dés  maintenant  corn- 
9,me  pour  lors  obligeons  nolSits  hoirs  defcendans 
,,dc  nous,  6i  les  hoirs  d'iceux  nos  hoirs  dcfccii- 
,^dans  d'eux  en  direâe  ligne  mafles  ou  femelles, 
,,qui  tiendront  icelks  terres  ,  *  le  tout  fans  preju* 
«îdice  &  innovation  de  certaines  autres  Lettres  de 
^^mondit  Seigneur  le  Roy  ,  de  la  datte  deiluldite, 
„par  kiqucllcs  il  a  voulu  ledit  rachapt,  &  leçon- 
„tenu  en  ces  nos  prefentes  eflre  entendu  ,  &  les 
i^chofes  deiTuidites  par  ia  forme  &c  manière  que 
^dit  eft ,  nous  pour  nofdits  hoirs  ,  &  les  hoirs  de 
,,nofdit$  hoirs  defcendans  en  direéte  ligne ,  avons 
j,promis  &  promettons  en  bonnefoy  par  parole  de 
jjPrînce,  par  noftre  ferment  &  fous  l'obligation 
yi&  hypothèque  de  tous  &chacuns  nos  biens  pre- 
,,(èns  &  à  venir,  &  des  biens  de  nofdits  hoirs ,  & 
„des  hoirs  dMceux  nos  hoirs ,  avoir  &  tenir  fermes 
„&  ftables ,  icelles  par  la  manière  delfufdltc  ,  & 
,,non  autrement,  accomplir  ,  entériner  &  entre- 
9,tenir ,  fans  enfraindre  ne  jamais  venir  au  conr 
9,traire  par  nous  ne  par  autre,  direâement  ou  in* 
^«direâement ,  couvertement  ou  en  appert  ,  & 
,,notis  fommes  foubmis  pour  nous  <i  noidits 
hoirs  ,  &  les  hoirs  d'iceux  nos  hoirs  à  la  coher- 
,,tion  &  contrainte  de  noUre  S.  P.  le  Pafg  ,  &  à 
9itoutes  autres  Cours  tant  d'Eglife,  comme  iècu- 
„Iieres  ,  par  lelquelles  ,  &  chacune  d'elles  nons 
^^voulons  nofdits  hoirs  ,  &  les  hoirs  d'iceux  nos 
^  „hoirs  eilre  contraints  à  faire  &  obkrver  iescho- 
„(ès  deifufdites  ,  eu  renonçans  à  tous  droiâs  ^ 
v^xceptious  j  &  '  autres  chofes  par  lefquelies  oa 
,,voudroit ,  ou  pourroit  venir  au  contraire  des 
.,,choles  delïufdites  ,  tout  ainii  que  li  tous  lefdits 
,,droits  ,  exceptions  ,  &  autres  renonciations 
„eUoient  exprelfement  déclarées  en  ceidites  pre^ 
9,fentes«  £k  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  met«  ^ 
,^re  noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donne'  i 
^^Coiffians  près  à^Paris  le  leizieline  jour  d'Odo- 
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^Jbre  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  foixante  & 
t,cinq  Ainâ  iigné  :  Par  Monfeigneur  le  Comte  $ 

5,1e  Sîre  de  Neufchafiel  Marefchal  de  Bourpngne^ 
„ic  Comte  de  Chamy^  les  Sires  de  Montagu  ^  de' 
yprequy  ,  de  HalbQurdm  &  de  Conîa^  ,  IVieflîres 
^Guillaume  de  Biches  ^  Girard  IJnory  ,  M^^re 
i^GuilIaume  Hugtmet ,  }^vl  CmrmuUUt  ^  &  autres 
jjprefens ,  J.  Cm  ,  collatioa  eft  faite. 

Extraiâ  des  Regilîres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  avec  lefquels  en  vertu  d'une  Requefte 
oecrettée  de  l'ordonnance  d'icellè  du  27.  jour 
de  Février  ij"35/.  eu  a  elle  faite  collation.  Signe, 

Amtre  accord  de  paîx  fait  à  SainS  Maur  des  fa^K 
entre  les  Ducs  de  Nartfkotdie  ,  de  Bretagne ,  df 

Calabre ,  Çjf  de  Lorraine ,  de  Bourbonnois ,  a* Au- 
vergne y  Çjf  de  Nemours  ;  les  Comtes  de  Cha- 
rotais  ,  Armagnac  ,  de  Sainél  Faul  ,  ^  autres 
princes  de  France  foujlevez  fous  le  mm  <^«Bien- 
•  public  d^nne  fart  ,  &f  le  Rcy  Ijmys  XL  d au- 
tre ,  Can  mil  quatre  cens  foixante  cinj ,  U  vingt" 
ne^jiefme  O^iobre* 

Harles  fils  &  frère  de  Roy  de  France  ^  Duc  t4<f(.  if 
i,^d^  Normandie,^  François  Duc  de  Bretagne ^oet^htc 

jjean  Duc  de  Calabre  &l  de  Lorraine  ,  Charles  de  , 
y^our^oyfgne  Comte  de  Charrolois  ,  Jean  Duc  de  " 
y^oarbonnois  &  d'Auvergne ,  Jacques  Duc  de  Ne- 
f^monrs  Comte  de  la  Marche  ,  Jean  Con^te  d^/lr-- 
y/naignae  ^  Louys  de  Lnxemkonrg  Comte  de 
^^Sainél  Paul  ^  Charles  Comte  SAlhrct  ,  &  Jean 
^Comte  de  Dunois,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
^Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer 
„les  différends  &  divisons  pieuës  çntre  Mon- 
„fieur  le  Roy  d'une  part  /  Neus  ^  plufieurs  nota- 
,ibles  boixvQes  4ç       Royaume  joints  &xadhe- 
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i^rents  avec'noas  d^autre  part,  certains  traitez  âc 
9,appointemeQs  ayent  eAé  advifez&  açcordei  en- 
i^trcî  mondit  Sieur  le  Roy  &nous,  ainli  que  plus^ 
9)à  plein  çft  contenu  en  certains  articles  dont  la 
j^eneur  s'enfuit ,  &  cit  telle  ;  Comme  Monlieui: 
t>Ie  Duc  de  Nmtfondie  ,  &  nagueres  Duc  de 
Birry  »  &  pl  uiieurs  autres  des  Sieurs  du  Sang]  omt$ 

adhérents  avec  luy  ,  aycnt  fait  remonltrer  au 
„Roy  qu'ils  s*e(loient  unis  ci:  alfemWez  enfem- 
f>ble,  pour  venir  par  devers  luy,  &  pour  luy  fai- 
99r^  aucunes  remoniteances  &  requeftes  touchant 
„le  fàîél  &  *  ordre  de  la  Juttice  >  &  bien  publîq 
,^du  Royaume  :  Ce  qu'ils  n'ont  pû  faire  ne  ac- 
„complir  pour  aucuns  rapports  à  eux  faits  ,  por- 
9>tans  menaces  ^  à  cette  caufe  &  pour  la  leureté 
9,de  leurs  perlpnnes  s'eftgient  mis  fus  en  ^rmes 

en  alïèmblée  de  gens  ,  lîir  quoy  fc  font  en- 
,,fuivics  aucunes  diviiions  &  voyesde  faiâ;  pour 
5,obvier  aufquelles  y  &  aux  donunages  &  incon^ 
,,veniens  qui  en pourroient  *  arriver, ècaulli  pour 
,,nourrir  bonne  paix,  amour  &  union  entre  leJ^oy 

le(dits  Seigneurs  ,  afin  qu'on  puîffe  mieux  va» 
,,quer  aux  chofes  neceffaires  pour  Je  bien  &  utili- 
l,té  de  la  chofe  publique  du  Royaume  ,  ont  efté 
i,traitées  àç,  appointées  entre  eux  les  choies  qui 
„s*enfuivent* 

„   PremieremeHt ,  Que  toutes  manières  de  guer^ 

„rc  &  voyes  de  faiâ  d'entrç  k  Koy  &ç  lefditsSci- 
i,gueurs  ,  leurs  hommes  ,  vaffaux  ,  &  fujets, 
,,leurs  adhérents,  alliez  ,  an)is& bienveillans,dç 
i,quelque  efiat  ou  condition  qu*ils  fiiient  9  ça 
,,quelques  pays ,  terre  &  Seigneurie  que  ce  foît^ 
5,au  Royaume  ou  *  dehors  ,  à  caufc  defdites  di-r 
,,v liions  ou  différends ,  cefferont  dorefnavant  de 
9,part  &  d'aiitre  ,  &  demeureront  en  bonne  paix^ 
i^amour  &  tranquillité,  &  feront  te  Roy  &  lef^ 
,,dîts  SîeuTS  retirer  leurs  gens  de  guerre  lur  leurs 
„licux,  fans  f^rç  fçiour  ^  au  pluttqli  <juç  faire 
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hem  ,  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe fuient 
,,enfufvies  à  caufc  deidites  divilions  ,  d'un  cofté 
1^  d'autre,  ne  pourra  jajûfiaîs  aucune  choie elbe 
y^mpntée ,  reprochée  ,  ou  demandée ,  ne  mole* 
),ftation  raîte  par  procès  ny  autrement ,  en  qud- 
„que  manière  que  ce  foit  ,  à  aucuns  dcfdits  Sd- 
^gneurs,  ny  des  adhérents  ,  lervkeurs  ,  fubjets, 
triiez ,  amis  &  ixenveillans ,  d*ime  part  &  d'au- 
f,tre,  ainçoil  demeureront  en  bonne  (eoretéquel* 
„que  part  qu'ils  foicnt ,  ou  demeurent  au  Royau- 
„me  ,  ou  dehors  ,  fans  que  de  la  part  du  Roy  ne 
j^defdits  Seigneurs  leur  puillè  ,  ne  à  aucuns  d'euï, 
),aucune  cbofe  efire  imputée  •  reprochée  ou  de- 
y^mandée» 

„  Item  ,  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mou- 
,iVeront  par  eux  ,  ny  par  autres,  à  l'occalîondef^ 
,4ites  choies  pailées  ne  autrement ,  guerre  ou 
y/iommageau  Roy ,  &  ne  procoref ont  que  guerre 
^ou  dommage  luy  foit  fait  par  autres  Seigneurs  ou 
5,Communautez  ,  &  n*y  bailleront  ayJe  &  fe- 
y,cours  en  quelque  manière  que  ce  foit  pour  eau- 
„fe  defdites  chofes  palTées  ne  autres  quelconques^ 
f^nçois  iîerfirom  U  obéiront  le  Roy  ,  ainfi  que 
,,tenus  y  font. 

),  Item  ,  Auffi  que  le  Roy  ne  par  luy  ne  par  au- 
5,tre,  à  Toccafion  defdites  chofes  paifées  ,  neau- 
•/rement ,  ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou  dom- 
„mage  aufdits  Seigneurs  ne  à  ieurs  adhérents^ 
,,fubjets  ,  iërviteurs  ,  ou  alliez  ^  &  procure* 
„ra  que  guerre  ou  dommage  Içpr  foit  faite  par 
^utres  Seigneurs  ou  Communautex ,  &  ne  bail- 
),lera  aide  ne  fecours  en  aucune  manière  pour 
^cxoft  defiiîtes  chofes  p^es  ,  ne  antres  quel* 
^conques  ,  aioçois  les  aidera  &  iëcourera  com* 
„me  fcs  bons  parens  &  fabjets  ,  &  fans  toutes- 
,,tbis  pour  ce  empefcher  la  voye  &  pourfaite  de 
,  Juftice  ,  ne  Tauthoritédu  Roy  és  cas  ,  &  ainlî 
y^q^'il  apfmicBt  fcloû  rasfon  ,  ea  autres  cas  qui 
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„n*apparticnnent ,  &  ne  concernent  lefdit$  diâe* 
9,rend6  ,  &  divifions. 

»,  Item,  Que  les  hommes  &  vaf&nx  ,  fubjets^ 
,^fcrvîtetirs ,  &  adhérents ,  tant  du  Roy  comme 

„defdits  Seigneurs  qui  ont  tenu  party  ,  tant  d'un 
,,côté  que  d'autre  ,  retourneront  &  rctoiinient 
i,franchemenc&  quittement  en  leurs  mailbns ,  pia<* 
),ces  ,  héritages  ,  rentes ,  revenus^  &  biens  int^ 
,,meiibles ,  quelque  part  qu^ils  fbient ,  {bit  au 
,,Royaume  ou  dehors  ,  &  fans  qu'à  cette  caufe 
^rien  leur  en  pui/Te  eftre  retenu  ,  querellé  ,  ou 
9,demandé  le  temps  adVenir ,  &  feront  demeure* 
^ront  »  (ont  &  demeurent  par  cedit  Traité  en  leurs 
„jouyflances  ,  poflelïîons  &  faifînes  e(que1les,  & 
^,ainii  qu'ils  efloient  auparavant  lefiitc^  diviiioiis, 
,»nonob(lant  quelconques  dons ,  cclfions  ,  tranf- 
i^ports ,  occupations,  ou  empefchemensqaileuc 
,,ayent  efté  faits  par  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs , 
„ott  par  autres^  à  leurs caufês  &  moyens. ions oou*' 
,5lcur  de  judice  ou  autrement ,  depuis lefdi tes  di- 
ijvifion^î ,  &  à  Toccafion  d'iccllcs  ,  lesquels  em* 
«ipcfchcmens  font  ,&  feront  nuls ,  &denulettèâ, 
,,comme  chofes  non  advenues  ,  &  eft  permis  à 
„tous  les  deflTufdits  d'entrer  en  leurfdits  biens  com» 
,,me  devant,  de  leur  authorité  ,  &  fans  aucun* 
,,minirtcrc  de  Jullice;  <Sc  li  mefticr  eftoit  ,  en  fe* 
,,ront  baillées  Lettres  à  ceux  qui  les  requerront^ 
iftelle9  que  befoin  fera. 

lum ,  Que  les  biens  meubles  eftans  en  nature 
„de  chofes  c]ui  ontefté  pris  &  empefchez  fous  cou- 
^jlcur  de  Jullice  &  autrement ,  par  voye  &cxploivh^ 
,,de guerre;  feront  délivrez ,  depefchez  ,  &  re- 
,,ftituez  àceuK  aufquelsils  appartenoient  paravant 
y^lefdftes  dfvifions ,  &  pareillement  feront  rendus 

reftituez  tous  les  biens  qui  auront  eûé  pris  ou 
,,empefchés  durant  les  trcfves. 
,»  Item  ,  Que  les  Villes  &  Communautex  qui 

,.ont  obey  à  adhef  é  ^  un  qa  è  Tsatre  p^rty ,  nç 
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fieront  pnnr  ce  mal  traitées  ,  &  ne  leur  fera  fait 
„ou  donné  aucun  trouble  ,  deflourbier  ,  ou  cm- 
>,pefchemeut  en  kar$  droiâs ,  privilèges  •  oâroys» 
iiiranchifes  »  &  liberté  ,  ainçois  y  demeureront 
iiainfi  qa*ils  eftoient  auparavant  le(aices  divifions* 

„  Item.  Et  tant  par  k  lloy  que  par  lefdits  Sci- 
.^gncurs  feront  rendues  &  délivrées  les  villes  <?c 
«•Places  prifes  &  occupées  de  l'aa  party  £ur  Tautic, 
y,a  cftolè  d  îcelles  dîviiioni. 
„  Uem  y  Le  Roy  ne  contraindra  ledits  Seigneurs 
,,à  venir  devers  luy  ,  &  ne  feront  tenus  d'y  venir 
,^cn  leurs  perfonnes  ,  fans  toutcbtois  que  par  ce 
9iiceux  Seigneurs  foient  exempts  des  fçrvices  qu'ils 
^«doivent  au  Roy  àcaufe  de  leurs.fidelitex, quand 
9,befi>mfera  ,  pour  la  defencê^  bien  évident  du 
^Jioyaume.  . 

hem^  Et  quand  le  plailîr  duRoy  fera  devenir 
„és  mailons  &  places  deldijts Seigneurs  .  efquelies 
,,tl8  feront  en  leurs  perfixmef ,  il  leur  fera  fçavoir 
^trois  jours  devant  &  venue.  Auffi  lefdits  Set* 
jjgneurs  ne  vicjidront  devers  le  Iloy  ,  fans  pre- 
„mierement  envoyer  devers  luy  ,  pour  fçavoif 
i»fon  bon  plaifir  &  conlcntement. 
^  lUm  \  Si  on  vouloir  impoier  ou  imputer  ^uf» 
M<fits  Seigneurs  ou  à  leurs  adhérents  h  îerviteur^ 
„aucun  cas  ou  maléfice  ,  le  Roy  ne  procédera  ne 
„fera  procéder  à  Tencontre  d'eux  par  voye  de 
,,faid,  prife»  arreft  ,  ou  détention  de  leurs  per- 
«flbnnes  ,  ou  autrement ,  que  ce  ne  foit  par  604- 
,,ne  &  meure  délibération  deconfeit ,  &  à  bonne 

fuffifante  caufe ,  infornuiioa  précédente,  & 
,,en  termes  de  bonne  JuiHce  ,  &  en  gardant  les 
),droiâs,  digaitezèc prérogatives deldirs  Seigneurs 
9,&de  leurs  perfonnes  :  Et  pareillement  lefdits iiei* 
,  gneurs  &  leurs  Officiers  neprocederont  à  Tencon* 
,,trc  des  fcrviteurs  h  adhérents  du  Roy ,  pour  aucun 
,,cas  &  maléfice  que  Ton  leur  voudroit  inipofèr  \ 
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,>de  leurs  perfonnes  ne  autrement ,  que  ce  ne 
par  bonne  ôc  meure dclioerâtion,  &ainli  que 
^^deiTas  a  efté  dit  de  là  pan  daRoy. 
„  Item ,  Pour  pourvoir  aux  plaintes  &  dolean* 
,^ces  que  de  la  part  deldits  Seigneurs  &  deplufieurs 
9,fubjets  du  Roy  de  divers  eftats,  luy  ont  efté  fai- 
lles d'aucuns  defordres  &  fautes.que  Ton  dit  eftre 
„au  faia  de  l'Eglife ,  de  la  Jaftice ,  &  de  pluiieurs 
„grief$ ,  exaâions  &  vexations  induis,  à  lagraa<> 
,,de  charge  ,  foule  &  dommage  du  peuple  ,  &  du 
„bien  public  du  Royaume  a  eftc  traite  &  appointé, 
^,que  le  Roy  conunettra  trente  lîx  notables  hom- 
9,mesde  fon  Royaume,  &  lefqaels  il  a  commis, 
,>c'eft  à  fçavoîrdouxePrclatsft  notables  gens  d'E'p 
„glife  ,  douze  notables  Chevaliers  &  Elcuycrs, 

douze  notables  gens  de  Confcil  &  de  Juitice  , 
«aufqnels  le  Roy  donnera  &  a  donne  plein  pou- 
5»voir  &  commiffion  d*eux  affemblcr  en  ta  viite 
„de  d'eux  enqoerir  ic  informer  des  fentes 

defordres  drirufdits  &  autres  chofes  touchant 
„le  bien  public  &  uni  verfel  du  Royaume ,  &  d'oiiyr 
V&  recevoir  toutes  les  remonftrances  &  advertif- 
f^femens  ,  que  touchant  Ce  que  dit  eft  »  leur  fe- 
„ront  faites  &  baillées  ;  fur  toutes  les  chofes  dçf- 
,)fufdîtes  ,  leurs  circonftances  &  dépendances, 
„advifer  ,  délibérer  ,  &  conclure  les  provKions , 
i,reparatîons ,  &  remèdes  convenables  au  bien  du 
„Roy,  défaits  Seigneurs,  de  fes fubjets ,  &deta 
„chofe  publique  du  Royaume ,  à  la  confervatioB 
*        bon  ordre  de  Juftice  ,  des  droîâs  ,  lîbertez  , 

franchifes  de  TEglife  ,  des  Nobles ,  &  autres 
t.vaflGiux  &  fubjetsr,  foulagement  &  defchargedu 
„peuplc  &  du  Royaume  &  à  ce  quedorefnavanC 
„Dieu  noftre  Creatcor  &  faînôe  Eglife  puiiTent 
„eftre  rêverez  >  &  ledivin  fervice  fait,  Jufticead- 
^mînîftrée  ,  marchandîfe  avoir  fon  cours,  &tout 
„le  peuple  du  Royaume  demeurer  en  repos ,  Ut 
„bert(!  ^  &  bonne  tranquillité* . 
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Itrm^  Lefqiiels  advis  ,  délibérations  &  con- 
„clulîons  ainii  &  parla  manière  qu'ils  auront  efté 
i,&its  9  accordez    conclus  par  le&Utes  trente  iix 
vP^Ibnnes  ^  ou  la  plufpart  d!eiitie.  eux,  tant  par 
.^rme  d'Ordonnance,  Edits  perpétuel»,  Decla* 
„rations  ou  aatreniciit ,  le  Roy  veut  &  ordonne 
,dés  à  prefent  comme  pour  lors,  &  deflors  con>-*  vouloic 
nme  à  prefent  *  valoir  fortir  leur  plein  &  en- 
nûer  efteâ  ,  &  eftre  entretenus  &  gardez  félon 
^eur  forme  &  teneur  ,  comme  fi  luy  mefme  en 
„perfbnne  les  avoît  faits.  Et  d'abondant,  didans 
^quinze  jours  après  qu'ils  auront  elle  apportez  au 
,,Koy  9  il  les  authorifera  &  i4>prouveraainii&par 
,,la  forme  &  manière  que  par  lefdits  trente  fiiau* 
„ra  efté  advifé  &  conclu,  &  en  baillera  fes  Lct* 
,,tres  patentes  ,  lefquelles  Lettres  feront  publiées 
enrcgiftrées  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la 
,,Chambre  des  Comptes ,  &  Bailli^es  &  Senç- 
,,fchauflëes  Royaux  ,  &  les  gardera  et  fera  garder 
„en  tous  leurs  points  :  Et  mandera  à  faditc  Cour 
,,de  Parlement,  auxBaillifs,  Senefchaux,  &au- 
,tres  Officiers  dudit  Royaume  ,  de  les  garder  & 
^^entreceair ,  £uis  cofraindre  ne  jamais  venir  an 
,,contraire.  £t  dés  maintenant  veut  &  ordonna 
„que  les^Baillifs ,  Senefchaux,  &  Jufticiers  jurent 
promettent  ainfi  le  faire  :  Et  ne  feront  bail- 
,,lées  Lettres  par  le  Roy  en  fa  Chancellerie  ne  ail-  ^ 
y^leurs  j  i  rencontre  defdîts  advis  faits  &  *  ac-  ^^^^ 
^cordez  »  comme  d^t  eft  :  Aufquelles  Lettres  , 
,,fi  elles  eftôientbaillvles  paf  le  Roy  en  fadite  Chan-- 
^cellerie  ,  bu  ailleurs  ,  ne  fera  en  ce  cas  obeypar 
ulcfdits  Coafeillers  de  Parlement  ,  BailHfs  »  Se* 
t,nefchau]!^  ,  &  autres  JudicierSt  Et  pareillementr 
yJeiHits  Seigneurs  feront  tenus  de  garder  entrete* 
„nir  lefdits  advis,  délibérations  ,  &conclufions, 
„&  de  les  faire  garder  en  tous  leurs  points  par 
fleurs  Officiers  ^  (jui     pratpetuoac  &  jureront 

iicommç  dâ«çit* 
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99  Durera  le  pouvoir  &commifl[}on  demies 

7»trente  fix,  deux  mois,  à  conter  du  temps  qu'ils 
^^commenceront  à  befongner  ,  &  auront  puiflan- 
^  proiioiiccj:  ,^ce  de  *  prc^oger  quarante  jours  pour  une  fois  ; 

>,Et  s'il  advenoïc  qu'aucuns  defdits  trente  ûx  al« 
9>iaftde  vie  à  tre(pa$ ,  fuflênt  malades  ,  ou  telle- 

9, ment  occupez  qu'ils  n'y  pufTent  vaquer  ou  eii- 
^  .  .9, tendre  ,  en  ce  cas  les  autres  y  fubrogeront  d'au- 
9itres  tels  qu'ils  verront  en  leurs  confciences,  & 
9,commeiiceront  à  befougner  le  quinxieûne  jour 
9»de  Décembre  prochainement  venant. 

5,  Ùemy  Le  Roy  &  lefciits  Seigneurs  tiendront, 
f,garderont  &  accompliront  entièrement  &  en 
),tQus  leurs  points  les  traitez  >  accords  ,  &  autres 
>,appointemens  âtits  &  accorder  entre  eux  » 
f, touchant  l'appanagede  Moniteur  de  NmftamSe^ 
^que  autres  chofesfaites  &  accordées  aufdits  Sei- 
,,gneurs ,  &  à  chacun  d'eux  ,  &  autres  leurs  ad-v 
9,hercns  y  làns  jamais  taire  ou  procurer  direâe* 
,^nfient  ou  indireâement  aucuhe  chofe  au  con- 
^traire ,  tout  ainfi  que  fi  tous  ledits  traitez  i  ac- 
j^cordâ  &  appointemens  eftoîent  nommément  & 
,,exprefremeat  iafçrei  &  incorporez  en  ces  prefcus 
^ticles* 

99  I$em ,  Et  pource  qu'à  caufe  deldits  diflferens 
^^le  Roy  afidt  prendre  &  mettre  ea  les  mains  les 

,,tcrres  &  Seigneuries  de  Panhcmy^  Vouvent ,  Mai^ 
^^revent  ,  ^^condWns  ,  le  Coudray  ,  S  ilvart  y  Se 

yfihajieillallm ,  leiqucls  au  moyen  deifuldit  ^  & 
„auifi  par  le  moyen  de  certain  don  h  tranlport 
9,que  feu  le  Roy  Charles  en  fit  au  Roy  ,  qui  à 

y^prefent  e(l  le  Roy,  en  a  fait  don  6c  tranfport  à 
„Monlîcur  le  Comte  du  Maine  fon  oncle ,  le- 
,,quel  en  a  pris  &  appréhendé  la  poffeffion  ,  en 
9»deikpointant  Monfieur  le  Comte  de  Dumois  def- 
9  .dîtes  places  ^  terres  ,  &  Seigneuries  qu'il  tenoît 
•  polFedoit  au  moyen  du  don  &  tranfport  qui 
i»]uy  eu  4vukuc  cl^c  faits  par  ledit  &u£i0y  Charles^ 
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n&  depuis  confirmé  par  le  Roy  qui  eft  à  prefcnt» 
9^ont  les  Lettres  avoient&  ont  cfté  vérifiées  tant 
yttn  la  Cour  de  Parlement  qu'en  là  Chambre  des 
f,Comtes  ,  a  efté  appointé  &  accordé  pour  le  biea 
i,de  la  paix  ,  en  quoy  Moniicur  de  Uumis  s'eft 
>,grandement  employé  ,  que  mondît  Sieur  du 
y^Maine ,  lequel  dés  à  prefent  delaiifé  &  renonce 
9,entre  les  mains  da  Roy  tout  lodroiâ  qu'il  pou- 
rvoit &  prctendoit  avoir  cfdites  terres  de  Pur-» 
f^thenay  ,  &c.  Et  qu'^l  en  bailloit  fcs  Lettres  de 
i^renonciatîon  à  mondit  Sieur  de  Dumis  ;  cnlcm- 
),ble  les  Lettres  des  dons  à  luy  faits  ,  &  que  It 
9  Roy  confirmeroit  &  bailleroic  fes  XiCttres  de 
..confirmation  de  créance  ,  du  don  fait  à  mondit 
,,Sieur  dt^ Dumis  par  feu  le  Roi  Ion  pere ,  en  de- 
f^clarant  qu'il  veut  &  ordonne  que  ledit  donfor- 
„tifle  ion  plein  &  entier  effeâ*  £t  d'abondant^ 
i^aiin  que  ledit  Sieur  de  Dumis  ne  fuft  empefché 
,^u  molefté  fous  ombre  dudit  don  fiut  au  Roy 
,.par  le  feu  Roy  fon  pere,  que  le  Roy  fait  don& 
f^tranfport  à  mondit  Sieur  du  Dumis  du  droict 
,;quî  luy  pouvoit  appartenir  au  moyen  dudit  don 
»,à  luy  Mt  par  le  feu  Koy  &  autrement  *  delai(K 
„&  tranfporté  à  mondît  Sîeur  du  Maim  ;  &  qu'à 
5,mondît  Sieur  de  Dumis  foit  baillée  &  délivrée 
„reanment  &de  faiâ  la  pofrclT]Oii&  paifiblcjouyf- 
,/ance  deidites  terres  &  Seigneuries ,  laquelle  le 
,,Roy  tant  par  luy  que  par  mondît  Sieur  du  Mai^ 
„w  fera  tenu  de  bailler  promptement  à  iàns  de- 
,,lay  à  mondit  Sieur  de  Dumn  ,  &  feront  bail- 
,,lées  &  rendues  à  mondit  Steur  de  Dunms  les 
,,Lettres  du  don  fait  par  ledit  feu  Roy  au  Roy  qui 
„eft  à  prefent. 

Ittm ,  Et  au  Tegard  de  mondit  Sîeur  du  Mat- 
^^e  ,  pour  &  auffi  qu*il  s'el] grandement  employé 
,à  la  pacification  ,  &  pour  la  recompenfe  du 
..Droit  que  k  Roy  luy  avoit  donné  &  cranô>or- 
^,té  9  le  Roy  fera  tenu  de  le  recompen&r  j  & 

„luy 
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„luy  donner  &  bailler  *  pour  icelle  recompen- 
j  fe  la  terre  &  Seigneurie  de  "Taillebourg  ,  laquel* 
ytle  le  Roy  fera  délivrer  à  mondic  Sieur  du  Mai^ 
,  &  fera  recompen&r  ceux  à  qui  apt 
9j)àrtient. 

„   Item  ,  En  faveur  de  ce  prefent  Traité  pour 
>,bien  de  paix  ,  &  à  la  tres-humble  requefte  dcf- 
^,dits  Seigneurs  ,  le  Roy  a  reftitué  ,  réintégré  & 
^,reftably  Anthoioe     Cbatanes  Comte  de  Uaa^^ 
^^martintn  fes  honneurs,  chaft^ax,  places, ter- 
tres ,  &  Seigneuries ,  rentes ,  &  revenus ,  droids, 
autres  biens  immeubles  ,  ainfi  &  par  la  ma-^ 
,,mere  qu^iceluy  Comte  de  Dampmarùn  &  Da* 
^moifelle  Marguerite  de  Nanteâil  ik  femme  les 
„tenoîent  6t  en  jouyflbîeritau  temps  du  feu  Roy 
^.Charles  dernièrement  trefpaffé  ;  &  aulïi  en  fes 
,,biens,  meubles  eflans  en  nature,  quelque  part 
^qu'ils  foient ,  nonobftant  TArreft  prononcé  par 
»,la  Cour  de  Parlement  à  rencontre  dudit  Com- 
„te  de  DampnMrtin  ,  &  tous  dons  ,  ceffions  & 
,,vcnditions  ,  publications  &  vérifications  d'iceux, 
„que  le  Roi  au  moyen  dudit  Arreft  auroit  fait  ou 
,,fait  faire  defdites  terres ,  Seigneuries  &  biens, 
„ou  d'aucunes  d'icelles  :  &  lefquelks  places  ter- 
,,res ,  &  Seigneuries  ,  &  biens  deffufdits  feront 
^pleinement  &  quittement  délivrez  &  depefchex 
',,audît  Comte  de  Dampmarttn  ,  &  les  détenteurs 
„d*iceux  à  ce  contraints  ,  Êms  avoir  égard  audit 
«,Arreft ,  dons  ,  ceffions  ,  venditîons  ,  publica-^ 
„tîons  &  vérifications  d*iceux ,  neque  à  luy  ou  fes 
„hoirs  ils  portent  ou  puiflent  porter  préjudice .o^i 
^dommage  ,  &  fur  ce  luy  feront  baillées  Lettres 
),telles  que  befoin  fera. 

,t  Item ,  Le  Roy  de  bonne  foy ,  en  p^ole  de 
„Roy  &  par  fou  ferment,  &aum  leCSits  Sieurs  de 

bonne  foy  &  par  leurs  fermens  ,  promettront  & 


.„ver  toutes  les  choies  delTafdites  en  tous  leurs 

9,point$t 


jureront  de 


arder  ,  accon^plir  &  obfer- 
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lip(Ant$j  &  articles ,     les  faire  garder,  accom*  * 

„plîr ,  entretenir  à  obferverpar  leurs  Officiers  & 
„fubjets,  &ns  jamais  par  eux  ou  par  autres  direâe- 
j.ment  ou  indiredcment ,  couvertement  ou  en 
^pert  venir  au  contraire  »  ne  ibuff  rir  que  autres 
nj  viennent  en  aucune  manière^  ou  fous  quelque 
„couIeur  ou  occafion  quecefoit,  ou  puiflè  eftre. 
,,Et  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloicat  faire  ' 
i,aucune  choie  au  contraire,  ne  leur  fera  obey  par 
^leurfôits  Officiers  ou  fubjets  :  &  aufli  (i  aucuns 
,^es  Seigneurs  du  Sang  ,  le  Cpnneftable  ,  Ma* 
„refchaux  &  Admirai ,  Comtes  ,  Barons ,  &  au- 
„tres  notables  hommes  ,  la  Cour  de  Parlement, 
„les  Prélats  &  bonnes  villes  qui  feront  nommez 
^ide  la  part  du  Koy  ^  &  auiïi  les  Comtes ,  jBarons 
notables  hommes  qui  ftront  nommet  de  la 
,,part  deClîts  Seigneurs  ,  promettront  &  jureront 
^,de  tenir  ,  garder,  entretenir  ,  &  accomplir  en- 
^tant  qu'a  eux  eil  &  lêra  ,  toutes  les  choies  def* 
),fufilttes  ,  iàos  jamais  venir  au  contraire  par  eux 
^ne  par  autre ,  ne  foufirir  qu^autre  y  vienne  :  ^ 
„que  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  fai- 
,,re  aucune  chofe  au  contraire  des  chofes  deflul- 
yydites  en  tout  ou  en  partie ,  ils  n'y  aideront ,  fer- 
9,viront,  nyalTI fieront ,  neferont,  ny  donneront 
j^aocon  aide ,  fervice  ^  faveur  ,  ou  afiiftance  en 
„façon  ou  manière  que  ce  foit  :  mais  feront,  pro- 
^cureront  &  promi^ttront  de  tout  leur  pouvoir, 
^que  toutes  chofes  faites  au  contraire  foient  re- 
^pari<es  &  mifes  au  premier  efiat  &  deub ,  félon 
9,1e  vray  entendement  des  chofes  fufilites* 

Item^  Et  avec  ce  le  Roy ,  Icfdîts  Seigneurs,  & 
,,tous  les  delIuClits  ,  jureront  &  promettront  que 
„deixiites  promeflès  ,  traitez  &  fermens ,  ils  ne 
,j>oariuivront ,  procureront  ^  neobtiendronrdii* 
,,penfition  »  relèvement ,  ou  relcifion  fous  cou- 

„lcjar  d  autres  promellès  ,  fer/nens  ,  traitez  ,  ou 

i^otcltaûous  précédentes  I  ne.d'autre  couleur  ou 

„oe* 
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•  ohûtn*    »»occa(ion  quelconque  :  &  s^'ls  obtenoieat  *  kP» 
uciii,         5jtes  dil'pLiuatious  ,  relèvement  ou  rcicifion  ,  ou 
f, qu'elles  leur  fuilent  odroyées  &  accordées^ 
fàls  ne  s'eA  aideront  ^  &  feront  de  nul  effeâ  & 
9>vdlear. 

f>   Item^  S'il  advenoît  qu'aucun  defdits  Seigneurs 
„fift  ou  voullift  faire  &  entrepicndre  à  i'encontre 
i.du  Roy  contre  &  au  préjudice  defdus  craiîezdc 
i,appointemens  ,  en  ce  cas  les  autre»  feront  tenns 
9,de  fervir  ôc  aider  le  Roy  à  rencontre  de  celny 
,,ou  ceux  qui  auroient  fait ,  ou  voulu  faire  au 
,,contraire  ,  comme  dit  eft ,  fans  leur  faire  ou 
^jbailler  audit  cas  aide  ou  faveur  quelconque. 
t>   liem ,  Aufli  ii  le  Roy  failbit  ou  vouloit  faire 
9,aucane  cntreprife  à  TencOntredefilîts  Seigneurs, 
f,ou  aucun  d'eux  ,  contre  &  au  préjudice  defiiits 
^, traite?,  &  appointemens  ,  iceux  Seigneurs  pour- 
9  ront  aider  6c  fccourir  les  uns  les  autres  ,  fans 
tique  de  ce  leur  paillé  aucune  cholè  eltre  imputée 
)iOQ  demandée^  Et  feront  faites  Lettres  tant  da 
,,Roy  que  defdits  Seigneurs  entant  que  befcrin  £e- 
„ra  ,  efquelles  feront  incorporex  ces  prefens  ar- 
„t  cles,  &  feront  publiez  &  enregîftrc2  en  la  Cour 
^«de  Parlement  «  &  an  viéwus  d'i celle  fera  foy  ad« 
yjouftée  comme  au  vray  originaL 
,^   6\ AVOIR  faifons  que  nous  ,  de  noftre  certaî-^ 
,»ne  fcience,  pure  A  franche  volonré  ,  par  bon- 
,5ne  &  meure  délibération  de  Couieil  ,  avons 
,,Ioiié  ,  confenty ,  &  approuvé  ,  louons  ^  con- 
,,fentoiis  ,  &  approuvons  par  ces  prefentes ,  les 
^traitez  ,  accords ,  &  àppoîntement  dont  men- 
■'és  matic-  „tîon  eft  faite  es  articles  *  ddlus  tranfcrits ,  & 
„tout  le  contenu  en  iceux.  ^t  avons  promis  & 
^fpromettons  de  bonne  fo^>&  par  nos  fermens  de 
,,les  tenir)  garder ,  àc  accomplir  de  noftre  part 
^,inviolablement  ,  tout  ainfi,  en  la  forme  &  ma- 
,  niere  que  ledits  auicles  le  contiennent.  Entel- 
9,moing  de^uoynousavonsiaitmettie  nos  Seaux 
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ces  prefentes.  Donke'  à  S^incl  Maur  des, 
ifftjlfez  le  vingt-neufielme  jour  d'Oâobre  nul 
„qaatre  cens  Ibtxatite  citiq.  Sifjij^ftattm  fuper  pH'^ 
Par  le  commancièment  de  Meffieurs  les 
),Ducs  &  Comtes  dellulhommez  J.  Gros.  Et  im 
^^fidorfo  erat  fcripttah  ,  Leâa  ^  publtcata  y  regi^ 
ijbraia  Parifiis  in  Parkmento  •  qêindechna  été  No^ 
ytvemMi  émàà  i^ôs^  Sèc  JigMum  ^  Chenettau* 
^fiollatio  ftiâa  efi  Extraéium  À  Regifiris  Ordination 
yfionum  Rcgiarnm  in  Curia  Parlamenti  regiUra^ 
ffarum*  Fichon: 

Ce  Tràtté  coAfirmé  par  le  Roy  JUttys  XL  eflr 

3ans  le  premier  Regilîre  des  Ordonnances  d« 
Uuys  XL  fol.  88. 

•  * 

Proteftttion  du  Roy  Lùttfs  XT.  ett  &  Omt  de 
Parlement  it  Patis. 

Que  h  fufdit  Traité  de  Cori^mîfait  en  Pan  mil  quatre     ^  4^/' 
cens  Joixante  cinq  ,  avec  les  Princes  mefconiensi 
'fifatfint  contre  ja  vohtiÊd  ^  ^  par  force  Çff  cm» 
traime  j  i^fife  luy  fH^mwHi  tônrner  à  prefmdicê. 

Et  qne  ledit  Roy  Louys  ne  pouvait  bailler  en  appa-* 
nage  à  jon  frère  Charles  le  Duché  de  Norman- 
die ,  puis  qu'il  avoît  ejlé  mtf  à  la  Couronne  far 
ks  koyifès  predâcefinri. 

E  mefme  Roy  envoya  Guillot  Pot  Bailly 
de  Vermandois  &  Jaiqûes  Fournier  Confeil- 
^ler  au  Parlement  dô  Paris  ,  pour  deftournet 
^Charles  Dite  de  Bourgongtu  d'affifter  16  Duc  def 
ffirttagne  contre  luy. 

Item ,  Et  quant  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Crequy^ 
yflarondelet  &  Meurin  ,  ont  dit  que  Talliance  & 
^Traité  d'entre  mefdits  Seigneurs  de  Bourgongne 

de  Brttagne  a  efté  fiûl  par  leconfentementdtr 
^)Roy ,  oncqdes  1«  RojF  n"^  d<>nna  coufimtknléne 
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^libéral  ,  ne  de  &  franche  volonté    irais  fçaît 

,,moadit  Seigneur  de  Bourgongne  que  lors  qu'on 
^vcatdire  ledit  confentement  avoir  cfté  donné, 

plulpart  de  to^s  les  Sdgaeurs  <iu  Royaume 
f^e  FraiK^  ^ftQÎent  en  armes  contre  le  Roy  ,  le 
t^tenoient  aflîegé  dans  fk  ville  de  Paris  ^  chacun 
^jour  prciioient  &  faifoient  rebeller  villes,  places 

fortcrelîcs  contre  luy  ;  tellement  que  force  &: 
vyCoatraÎQte  luy  eltoit,  pour  eichever  le  danger  â( 
^^çonvenient  de  pekbnne  >  &  la  tbule  de- 
^drudion  delbn  Royaume  ,  dont  le  péril  eftok 
5,lors  éniinent ,  défaire  àpaATer  ce  qu'on deman- 
„doît,  mais  cVftoit  par  force  ,  violence  &  con- 
i>t/aiaie  des  chofes  deflufdites,  .&  lemonftrabien; 
9)Car  quand  il  vit  qoeforoe  &  i^eceiOité  luy  fut  dç 
,vainfî  le  faire  ,  il  alla  en  (a  Cour  de  Parlement, 

ailleurs  en  plufieurs  lieux  ,  &  notifia  que  ce 
^,quMl  faifoit  efto't  contre  fon  courage  &  volon- 
))té  ,  par  force  &  contrainte  ^  &  pour  efchever  les 
^inço^vemens  ^  de  &  petfbnne  queduRoyan^ 
5,me  ,  qu'il  voyoit  en  difpoiition  d'advenîr ,  pro* 
>,teftaut  expreUement  ,  que  quelque  confentement 
„qu'il  donnaft  ^  ne  fut  valable  ., .  &  Jie  luy  peutt 
>«tournex  à  préjudice. 

„  Jtm  f  £t  auffi  «ott(;e$  les  chof^squi  furent  i^- 
tes  lors  qu'on  dit  que  ledit  confentement  avoît 

„cftc  donné  ,  ont  efté  rompues  &  caffées.  Car 
^premièrement  le  Duché  de  Normandie  qui  avoit 
9iefic  baillé  à  mondit  Sieur  de  Guyenne  y  tay. 

ellé  ollé  ,  intùpck  Jarequefte  du  Duc  qui 
,,Ic  bailla  au  Roy ,  &  par  la  délibération  de  la 
jjplufpart  des  Seigneurs  du  Sang  ,  tant  de  ceux 
j^qui  avoient  efté  audit  Traité  ,  que  d'antres, 
yài  depuis  par  concljajQon  de  tous  ks  trois  Ëitats 
^du  Royaume  de  Frime  »  a  efté  trouvé  &  re« 
>,cognu  que  d'ancienneté  par  le  Roys  de  France,^ 
encor  dernièrement  par  le  Roy  Charles  VIL 
),que  Diçvi ,  abfpiYt  »  il  ayoit  «ft4       ^  1^  Cou? 
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ijronne  de  France  ,   &  dit  &  dcclarc  qu'il  ea 

)^eâoic  inièparabie  ,  &  ne  fe  pouvoit  alicaer  ne 
,;ranfporta. 

Remarques  fur  le  Train/  de  Conflans  îî?  fur  les  Du- 
chez  de  Luthier,  Brabaiit , Limbourg,7tt4r^«/- 
fat  d'Anvers  ,  terres  d'Outrc-Mcuïe,  vilte^  de 

'  Peronne  ^  Mondidier  ,  Roye,  Auxenreb'  fitr 

\  fueljfies  terret  q$  Hollande. 

LE  Roy  Lmys  XL  traittant  avec  le  Comte  de 
Charolois  luy  promit  par  le  traitté  du  5-.  Oâo- 
bre  146^.  de  biydeHvfer  tes  Villes^  Chaftellenies 
&  Prevofteï  de  Périme ,  Mùndtdier  &  Roye  &  de 
procurer  par  cfFcâ:  que  le  Comte  de  Nevers  luy 
tranfportcroit  h  remettrait  tou^i  ie$  droits  &  prc- 
tcnfions  fur  cesvilleSÉ  ,  . 

Il  y  avoit  longtemps  que  Jean  Comte  de  N0* 
wri  jooiilbit  du  revenu  de  ces  trots  villes  quî 
luy  avoit  cté  cédé  cr  1446.  par  le  Duc  de  Bour^ 
gogne  pour  payement  de  quelques  fommes  que 
ce  Duc  luy  devoit  ,  il  pretendoît  outre  cela  que 
ks  X)uçhez  de  Lothierf  de  Brabawt^àit  Lèmk^urg^ 
&  le  ïyiarquilàt  iP Anvers  luy  eftoieàt  echeus  fui- 
Tant  le  partage  *  tait  par  Philippe  le  Hardy  *  v^yet.  U 
Dac  àt  Bourgogne  &  la  fubftitution  y  inférée.  Sappicment 

Le  Comte  de  Ciaroiois  trouva  moyen  de  fe?*^"*^*' 
^ifir  de  la  perianne  de  ce  Comte ,  *  &  pâf  ùie^  »  v,^,^  [ç 
naccs  ou  autrement  il  fe  fît  donner  la  garde  des  Suppicmcnt 
Cunitcz  de  Nevcrs  &  de  Reîhcl  Se  il  en  extGrqua?=»S-  J*^* 
dos  renonciations  à  toutes  pretenlions  fur  les  Du- 
ciîex.d^^îifli^'^,  Brahant  ^  Limboîtr^  ^  Matqui&t 

ilAwm  %  terres  &  Seigneuries  de  Per&fme Ah»  ■ 

Mdier^  Roye  ^AuxerrecL  pour  autres  fojets  eagii- 

ce?,  dans  ces  renonciations, 
lien  fut  fait  lix  lettres  différentes  fçavoîr  : 
T.  Pour  \z  garde  des.Comtez  de  Nevers  & 

de  Â€$kei>  '  . 

G  z  :fc.  Pouiî 
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i:  Pour  renoncer  aux  Duchcs  de  J3ri^M/^ 
iourg ,  ôcc» 

3.  Pour  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  le  Com«<  ^ 
té  d*Auxm$  &  les  terres  de  Fonte ,  OoJl-'Vame ,  la 

JirielU  &  autres  qui  avoicnt  ctc  tranfportccs  à  ce 
Comte  pour  feureté  de  6000.  liv  de  Rente  à  iuy 
pr omifes  par  fon  contraét  de  mariage. 

4.  PottE.  renoncer  à  la  donation  qui  luyavoit 
.  .  été  faîte  en  1446.  par  Philippe  Duc  de  Bourgo- 

gne  des  terres  de  Peronne^  AlmdIJ/er  &:  Ro^e  pour 
en  jouir  pendant  quinze  ans  <ic  eftre  payéde  20006. 
ùlns  d'or  que  ce  Duc  Iuy  avoic  retenus  du  dot 
de  fa  femme  d'une  part  &  20000.  Uv.  d'autre^ 
part  qui  Iuy  dévoient  revenir  de  la  fucceflîon  de 
Bonne    Artois  fa  mère  a.  femme  de  ce  Duc. 

f.  Pour  approuver  le  traittc  fait  à  Paris  en  ce 
qui  rcgardoit  le  tranfport  des  villes^de  Perome^ 
Mondtdier  &  Ejsye. 

6.  Et  pour  renoncer  à  ces  fbmmes  de  iodbo; 
£i]as  d'or  &  de  20000.  liv,  qu*ii  pretendoit  Iuy 
ellrc  dcues.  ' 

'  Les  cinq  premières  de  ces  Lettres  furent  dat- 
.    tées  à  MtÊgUmeffilier  le  11.  Mars  1465-.  avant 
fiommen/oi^  Pafques  *  A  1%  f.  M  dattée  à  Boulogne  le  dcr- 

loïs  l  Pal-    liicr  Mars  1465-.  aully  avant  Pafques. 
ques  qui  ai-    Quoy  que  ces  pièces  fuient  dattées  comme  faî-' 
iiiî  Irtmîeic      à  hmgUmQnJiter  &    Boulogne  ,  il  n'eil  cepen- 
ioat  de  l'aa^dani:  pas-  ftur  qu'elles  y  ayent  été  pafféiss  »  il  c(b 
aiei4^é\    certain  que  dans  les  lettres  de  ceffion  des  Du* 
chez  de  Brcéant^  de  Limhourg ,  &c.  les  mots  Em*' 
ghm(j»J}icr  is'  2Z.  four  font  d'un  ancre  trcs-difFe- 
rent  de  ccluy  du  corps  de  la  lettre  ce  qui  témoi- 
gne qu'ils  ont  été  adjouii<5s  après  coup  ,  &  pour 
les  auires  quatre  lettres  y  lo  Comte  de  Nevers  & 
fes  héritiers  ont  toujours  prétendu  qu*elleseftoicnt 
faulfes  ,ou  pour  parler  plus  jufte,  qu'elles  n*iav oient 
pas  été  données  avec  toute  la  liberté  que  l'on  doit 

avoir  dans  de»  aâaires  d'unç  wÛy  grande  coafe^ 
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^  Il  ne  s'agiilbic  pas  moins  que  de  quatre  Pro- 
vinces (buveraînes  &  des  plus  confidenibles  de 
PEtarope  comme  aufTy  de  plufieurs  terres  &  pre- 

teiiiîons  de  grande  importance  ,  cela  deman- 
doît  que  les  j^es  ae  fuilcut  fujets  à  aucune  fuf* 
£icion. 

Le  Comte  de  Nevers  n^eftoit  plus  en  liberté 
de  le  tirer  du  fâcheux  pas  où  il  fe  trouvoît  enga- 
ge, la  feule  précaution  qu'il  prit  fut  défaire  écri- 
re fur  la  bande  du  parchemin  fur  laquelle  le  fceau 
devoit  eilre  appliqué  une  protcitation  de  violence 
iicàc  nuU^é  de  tovt  ee^i  eftoit  contenu  xlans  les 
iûes  qu'il  avoît  été  contraint  de  figner. 

Ce  llratagemc  luy  fut  fuggeré  par  un  habile 
&  fidel  Minitire  nommé  Bertaut  ,  &  aufly-toft 
que  ce  Comte  fut  en  liberté ,  il  fit  alligner  le  Duc 
de  Bourgof^ne  au  Parlement  de  Paris  pourvoir  dé- 
clarer nulles  les  renonciations  qu'il  avoir  faîtes 
àfes  prétentions  fur  les  Seigneuries  de  Peronyje^ 
Ahndidier  &  Koye  &  autres  prétentions  rccîlcs  & 
pécuniaires  ftu:  d'autres  bi^s  qui  d^yoieut  luy  ap- 
partenir 

Le  Duc  de  Bourgogne  mourut  quelques  mois 
après  ce«  renonciations  données ,  &  le  Comte  de 
Cbar'olois  fou  fils&  fuccefleur  au  Duché  de  Bour- 
gogne ne  femit  pas  fort  en  peine  de  rendre  jufti- 
ce  à  ion  coufin  le  Comte  de  Ntvers. 

Le  différent  pour  les  Duchés  de  Brabani^  Lim^ 
bourg  ,  &c.  avoit  été  auparavant  décidé  par  la 
force  ;  Iç  Duc  de  Bourgogne  s'eftoit  emparé  de 
ces  Duchei  &  le  Comte  de  Cbaroioisfon  iiis  avoit 
tké  des  Eftats  xte  tous  lès  pays  une  declaratioii 
qu'ils  le  rcconnoîtroîent  pour  leur  Seigneur  après 
la  mort  de  fon  pere ,  moyennant  qaoy  il  nvoit 
promis  aux  Elbrs  de  Brabant  de  leur  confirmer 
leurs  chartes  &  privilèges. 
.  1a  caufe  pour  les^  villes  de  Permte  ,  Mondi^ 
ier  &  Âoyf  fut  portée  au  Parlement  de  Paris 
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où  les  héritiers  du  Comte  de  Nei/ers  dcir.andcrenf 
que  les  quatre  lettres  originales  qui  regardoien^ 
ces  villesi  fMlint  rapportées  &  que  les  fceaux  qu^ 
y  eftoicnt  attachcx  fuflenc  levez  pour  voir  fur  la 

bande  de  parchemin  à  laquelle  ils  cftoient  atta-- 
chez  la  proteftation  de  vîoieuce  &  de  nullité  quMls, 
difoieat  y  eftre  infcripte.- 

On  ne  voit  pas  que  ce  procès  ayt  été  décidé, 
mais  il  eft  certain  que  ces  quatre  lettres  original* 
les  furent  dcpofées  auGrcîFcdu  Parlement  àcPa^ 
•  ris  en  Tannée  13. 

Ces  laits  font  li  iinguliers  que  l'on  eft  perfuadé 
que  le  Leâeur  fudicieux  fera  très  aife  de  trouver 
fcy  les  lettres  de  reconnoîffancc  St  les  renoncia- 
tions aux  Duchcz  de  Brahant^  de  Limbourg  ,  &c. 
aux  Seigneuries  de  Perunne  ,  Mondid:€r  &  Koye 

&  autres  prétentions  du  Comte  de  Nevers  &  quo 
l'on  y  adjoute  Tadc  de  la  depofîtion  faite  au  Par- 
lement de  Paris  des  lettres  qui  regardent  J^erm* 

ne  &  de  la  demande  qui  y  fut  faîte  pour  Touver- 

ture  de  ces  fceaux  afin  a'y  (iecouvrir  lafaul&té  & 

nullité  de  ces  Lettres*  *  ^ 

- 

■ 

Déclaration  des  trois  EJlats  deBràbant j  Lîmbourg, 
'  Flandre ,  x^rtois  ,  Hainaut ,  Namur  ,  Mali- 
nes  is*  Anvers  par  laquelle  ils  recomasllent  U 
Ctmtede  Charolois  comme  leur  Seigneur  après  h 
mort  du  Due  de^VLïgofflt  fom  Pere, 

A  Bruxelles  le  27.  Avril  1465-. 

yyl  N  nomioe  Domini  Amen.  Novcrint  unirerfî 
*  prefens  publicnm  înftromentum  fnfpeduri 

5,qu()d  cnm  nupenime  Illudrîffimus  Princeps  &' 
^Doiniiius  ,  DomînusPhih'ppiis  l)ux  Burgundi.j^ 
,^BraÉfanaa\à.c.  Révérendes  Patres  Dominos, 
,,Prelatos  ac  Illuftres  Comités  ,  B$rones  &  alio$ 
jjNobîks-  ^  Milites ,  &  xmlitare$  nec  non  civita-^ 
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»îtum  y  &  Opidorum  communirarcs ,  très  fiata» 
f>Dncatuum  ,  Comitatuam  &  Dominiorum  fUo* 
y^mm ,  vîdelicet  Brahincîte ,  Umburg  'ut ,  Flandri^^ 

riArthefîi ,  Hancr::x  &  Namurci  nec  non  Marchto* 
^^natus  fûcri  Imperri  6c  doriiiiiii  de  Mechlinia  rq^re* 
îiicataiites  adhoc  per  litteras  fuas  convoratos  in- 
fftcr  alîa  per  organum  nobilis  &  egregii  Viri  Do- 
vmvcà  Pecri  Domini  temporalis  de  Gmx  Se  de 
-fM'erJergrHte  mîlîtis ,  conlîliarii  ,  &  cambcllani 
nfuî  în  cffcâ:u  reqnîficrit  quatenus  llluilrillîmum 
wPrincipem  Dominum  Carolum  Comitcni  Ca^ 
ndralefii  filium  &  beredem  fuum  tamquam  talem 
Mie  in  Brabamciée  ,  &  alits  Dncaiîbos  ,  conritati- 
:5buiqae  &  ceteris  dominîis  fuis  facccirorcmunî» 
vcum  &  univcrfalcin  qualis  &  pro  ut  erat  &  euni 
sielle  volebat  &  declarabat  »  agnofccrent ,  teae* 
f>tent ,  &  rèputarènt  ^  poft  mortem  fuam  ipfum 
rivx  talem  &  eonijbl  vcrum  dommam  rccîpere  fub 
„fîdc  £x.  jurainentîs  fuis  ut  tciiebantur,  pîoniitte* 
j)rcnt  ut  doîiîs  &  rnachiiiuno  emnlonim  domus 
f^Bargundia  coatrarii  llatui  domini  hiii  fui  frau- 
vdarentur  ;  hinc  eft  quod  anno  à  Nativitate  Do** 
^^mini  mÔIefîmo  quadrîngentefimo  lèx^fimo 
„quiato  ,  indiÛionc  tertia  dccima  ,  diu  vcro  vi- 
^j^cfîmo  fcptîmo  inenlîs  Aprilis  hora  ouînta  poft 
y^meridicm  vcl  cîrciter  Pontidcatus  l'aiidiflîmi  in 
,iChrifio  Patris  &  Domini  noftri  Domini  Pauli 
lidivina  providenda  Paps  fecundi  anno  primo  CO'* 
^tam  prciîoniiaatis  illuftrilîînn's  Domînis  Duce  & 
^yCaciraltjii  Comité  in  ncbilium  &  prepotcntum 
tidominorum  teûium  ac  noilrum  notariorum  in* 
9,&8icriptomm  prefentia  perfonalîter  conftitud 
»,Reverendi  in  Chrifto  Patres  Domini  Téw^/il^x 
,5&  jltrebatcfsjis 'EpiÇcopi  a*c  Abbac  :s  quamplurimi 
ijdoniiuîonim  prcdictorum  Ecclefiafticum  ,  illu- 
i)ftres  &  nobiles  Domini  de  Na^QWifx.  de  kiucrnê 
4}Comîte$  &  aifi  milites  &  milttares  nobiiiam ,  & 
,iproceruin  nec  non  civitamm  &  oppidorom  de* 


ijp4  preuves  et  observations 

„putîiti  communium  feu  plebcyorum  ftatus  me" 
^,morati  Dominî  Ducis  dominiorum  fepefatonim 
^,reprelèntaiitjes  per  prgana  Ecclelîaftici  videliçet 
„Reverendi  Partis  Domîni  Gojfuini  Abbatis  Mopa7 
,,fterii  fànâi  Pétri  Haffle^emenfts  Oridinis  lapâi 
^jBenediâi  Cameracenjis  DioCwfis ,  nobiles  vero 
,,generofi  Domini  Johannîs  de  Angia  militis  Do- 
„mini  temporalîs  de  iC^/?^r^i2/^,  communitates  au- 
,,tem  BrabancU  Ducatus  ,  Henrici  dcPaktdt  Ofi^ 
,,di  BrMxetleftfis  Sècretàrii  céterorum  quoquedo- 
5,miniorùm  vîcjelicet  Flandria^  Arthefii  ^  Hahom^^ 
j^Namurcî  îk  Mechlinice  Magiilri  Mathiao  Groiheere 
„opidi  G^ndenfis  Peniîouarii  fucceflive  &  diftiur 
^,âini  pretaâam  requifitionein'réfumentes  fic'rc- 
9,cîtanre$  f\c  ad  eâm  in  effeâù  rer|x>nderunt  quod 
„îpfa  llcqucfta  ex  qua  finceram  &  paiernakni  di- 
yèXx  Domini  Ducis  erga  prelibatum  domiuuin 
iiComitem  Cadrakfii  fuum  âllum  aiFcdionfim 
iiyconceperunt  eorum  &  fingulorum  ipforaih  ani* 
t,mos  reddiderat  quam  jociindos  &  de  illa'quam 
,,plurimum  gratulantes  cam  compIcScbaïuur. 
,,QucKique  juxta  illam  quam  etîam  potius  ipfî  ei- 
,,dem  Domiaù  t)uci  quam  econtra  ipfc  cis  fecifle 
vdebuiiTent  ùt  dicebatur  faptadiâum  Dqminunî 
»,Comîtem  CaJrafefii  tainqiiani  iîHum  &  verum 

p.hercdem  fuiiin  ac  in  BrahancU  &  aliis  Ducati- 
„b^is  comîtatibufque  &  dominiis  fuis  predidis  unî- 
,»cum  1^  iadubitatum  fucceilbrem  &  pro  tali  no- 
,,miiie  p;)triarum  &  doniiiiiôrumfepediâorum  ha- 
^^bebant,  tenebant  &  reputabànt  &  qùod'horum 
,,CQiurarium  in  coruin  nunquam  încîderat  men- 
âtes aut  cogîtationes  iîbique  morte  ipfius  Domî- 

Ducis tUtiûam  aoû propinqua, nutu  Dci  con- 
p  tipgente  ut  t^lî  ac  corum  vero  &  indubitatoDo- 
«,niinp  more  fideliom  fubditoram  bbedire  vellent 

dcberent  atque  ut  defuper  prelibati  Domînî 
l,Pucisanimus  co  magîs  reddcretur  quictus  ,  fibl 
m4        Doii^iuo  Çmkaldii  defuper  6ç  in  illîus 


„cor. 
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i^Oftobonitionem  <]llamc^mque  poI|îdtarioneiu 

î»&  promîflîonem  five  verbo  &  cum  fingulorutn 
?#juramento  ,  five  litteris  &  (îgillis  fuis  aut  alio 
»^quovis  génère  fibi  Domino  Duci  magis  placito 

per  eom  ordinando  £icere  le promptQji  &  par 
>9ratos  obtttlerunt  addentes  prediaorum  nobi lium 
î,&  communium  ftatus  per  organa  quorum  fupra 
>,quod  fi  qui  forfan  jam  vcl  impolterum  cfï'entquî 
f^in  premiflis  aut  eorum  aliquo  contrariam  aut 
>,diâo  Domino  Cadrakfii  prejudiçialem  haberent 
»>ppimonei9  len  vôluntatem  ànt  aliquid  contra 
>,eum  molîrentur,  conarentur  aut  machinarentur, 
»,illis  totis  viribus,  bonis &corporibus  fibî Domino 
ffiadraiefii  afliftendo  reiillerent ,  quam  quiden^ 
ttrefumprionem  prelâtas  UluAriffiqius' Donûnos 
fiineas  Dux  BmgtmMit  grarïffimam  habutt  ac 
f,ctiam  ita  poftquam  viam  uuîverfse  carnis  ingreC- 
„fus  foret  fierivoluit  &mandavit  partequcpre- 
nfati  Domiûi  Cairalefù  tribus  ftatibos  prediûis  in- 
,^dc  grates  redditae  font  de  &  fuper  quibos  premifr^ 
'«,(is  lepediâus  Dominas  C^tf/ifj^#  petiit  fibi  à  no- 
,,bis  notariis  infrafcrîptis  &  quolibet  noftrum  fierî 

tradi  inftrumcntum  publicum  unum  vcl  plu- 
^ra  •  aâa  fuerunt  hapc  BruxeUa  Cameracenfis  Dio- 
ftCefis  in  qnadam  aula  ruperiori  Curias  Ducal)S 
f^BrabofMa  >  anno ,  indiâione  ,  menfe  die^  h^^i 
„&  Poiitificatu  quîbns  fupra  prefentibus  îbîdem 
„nobilibus  &  prepotcntibus  Dominis  Ludovico 
,,jle  Lucemburgo  Comité  fanài  Pauli  ,  Theob^l- 
,,do  Domino  iSTbt//  C^^r/ Marifcallo  Burgimàia^ 
'yjohanne  de  NwoCaJhoïiommoàtMmiti  acut^^^ 
„Petro  Domîno  de  Goux  &  de  fVerderftette  mi- 
„litibus  ,  Magiftro  Paulo  de  Rota  Thefaurario  & 
,,Ganonico  Cameracenji  &  Guîllelmo  de  Bip' 
rfilns  Balivo  Regio  ûnÛi  PMiMonaJkriefffis  tefti- 
^bos  ad  hase  omnia  vocatis  &  rogatis. 
„  Et  ego  Theodcricus  de  Heyken  Presbîter  Ct* 
f^cracenjis  Diocelis  publicus  fsicris  Apollolica  & 
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vlmperiali  atîftoritatibiis  notarîu^  qnia  flatuum 
,>dominiorum  prenarratorum  refponlîoiii,  obla- 
wti<Mii  &  gratiarum  redditîoni  &  habitioni  ceterif- 
f^que  prcmiffis  omnîbus  &  fingulîs  qtuedum  fie 
5,ut  prcmittitur  fièrent,  dicerentur  &agerenturun* 
f,cumprenominatis  Dominis  teftibus  llipra  ac  no- 
.„tario  publico  infrafcriptis  iatcrfui  eaque  lie  ficri 
ttvîdi  &attdiv! .  ideo  hocprefens  publicuminftru- 
„menttim  manu  diSî  înfrafcripri  notarii  fideliter 
„fcriptum  fubfcripfi,  publicavi&in  hanc  puWIcam 
f,formam  redegi  iignoque  &  nômîne  meis  lolitis 
,*una  cum  eodem  fubfcripto  notario  fignavi  ro- 
;^tus  &  requifitus  infidcm  robur&teltimonium 
„preniifrorpm  omnium  &  fingulorqm  :  ^ 

jjHeyken  avec  paraphe,  ■ 
,i  5imi)iter  ego  Adrianus  de  Blkt  acolitus  Ca- 
^meracenfis  Dioccfis  publicus  Apoftolica  &  Im- 
/iperiali  audoritatibus  ac  vencrabilis  Curix  Ca- 
\^miraeenjis  Notarius  ,  quia  recîtationi  &  rcfum- 
,,ptioni  àiàm  Requefe  ac  ad  iilam  modîs  qui- 
^bus  fupra  per  lîngulos  ftatus  lea  eorum  de- 
9,putato$  fedîB  refùmptioni  ccterîfque  prèmiiris 
,,nna  crnn  Notario  &  teftibus  faprafcriptis  ja-. 
^,terfui  ,  îdeo  prcfens  publîcum  inftramenmm 
,',maiTu  mea  propria  fcriptuin  exîndc  confeci 
,iîlludque  una  cam  figno  &  lublcriptione  didî 
„prcfcripti  Notarii  ctiam  figao  éc  noniine  meis 
„folitîs  hic  me  eadem  proptîa  manu,  fubfcri- 
„bente  fignavi  requifitus  :  Jigné  de  Bliet  avecpa* 

CoUaùonm'  fier  l'original 
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Promejfe  de  Charles  de  Bourgogne  Comte  de  Cha- 
rolois  de  confirmer  les  Privilèges  des  ûmhés  de 
Brabanc  (sf  de  Lûnboarg  krs  qutl  fera  farvem 
À  ia  fucce^jion  de  ces  tays. 

Au  Camp  de  Mit  y  le  3.  Juillet  146  j-. 

Pff^Hdrles  de  Bour^oin^ne  ,  Cemte  de  CèaroUoi/^ 

Seigneurdc  ChajUau,  Bclin^  de  Bethune  yLii^U" 
^Xenant  Général  de  mon  îres-redonbté  Seigneur  ^5* 
%J^ere,  A  tous  ceulx  qui  ces  preicntes  lettres  ver- 
9>roDt  (àlut  •*  comme  les  bonnes  villes  de  Brahani 
ytDOUs  ayent  baillié  leurs  lettres  dont  la  teneur 
„tranflate'e  de  Thiois  en  François  cft  telle.  Noufi 
,iBourgmaiftres,Efchevins  &Confeil  des  villes  de 
tyLuHvatn ,  Bruxelles^  Anvers  y  ^oiS'le-Dfic^  Thtel^ 

ûwmt  p  Lenwes  &  Nivelles ,  des  iceu ,  volenté  i 
„con(ëntenient  des  Forains  ,  Larges*  Conèiulx^ 

y^Doyens  jurez  des  Mefliers  &  autres  bonnes  gens 
^généralement  d'icelles  bonnes  villes^  favoîr  fai- 
f^fons  à  tous  que  comme  noftre  tres-redoubté  Sçi* 
,  gneur  Mc^nfeîgneur  Pbelifpe  Duc  de  Bour^oln^ 
f^ne ,  de  iMhier  ^àcBraban^^  àtLembour^ ,  Com^ 
,,tc  de  Flandres,  6ic.  nous  nagaires  aflemblct  en 
„la  ville  de  Bruxelles  avec  les  deux  autres  Eftats 
,,dcs  Preiax  &  Nobles  du  pays  de  Brabum  &  plu- 
»,fieurs  autres  de  fes  autres  pays  ,  ait  fait  expoièr 
„par  le  noble  Monfeîgneur  Pierre  Seigneur  de 

^,Goux  <Sc  de  P^edergrate  Chevalier  ,  Confeîllier 
,,&  Chambellan  de  mondît  Seigneur  comment 
».noftredit  tres-redoubté  Seigneur  meu  de  faveur 
amour  paternelle  vueillant  aufly  refillcr  aux 
,,inalvueillans  de  luy  &  de  fes  pays  ,  avoit  dcfiré 
, Jcs  Seigneuries  &  pays  après  fon  trefpas  apperte- 
„nir  &  aemciircr  en  droit  heritaige  à  trefpuiiîant 
,,Princo    Monfeigneur  Charles  de  Bourgolngne  ^ 

^Comte  ^tCbmlms  fi)n  unique  fils  légitime  i  de- 

•#cla^ 
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ftdarant  icelluy  Monfêigneur  Charles^ ^ùxe  fênt 

droit hoir ,  &  hcritici  ,  commandant  aux 
i>autres  Edats  de  fes  Seigneuries  &  à  Nous  à  ce 
t,appellex  que  ï\%  &  nous  voulfiffions  fes  déclara- 
•ttions  &  ordonnances  tenir  fermei»  &  eftable^  & 
ffpromettre  (bnbz  ferment  de  tenir  ♦  avoir  &  rc- 
vcevoir  après  Ton  trefpas  ledit  Monfcigncur  C^^ir- 
fjes  pour  noflrc  Seigneur  k  Prince  ,  s'eil  il  que 
f.nous  après  délibération  de  Confeil  fur  ce  euç  » 
f  ^coafi4erant  que  l'heritaige  du  Pere  doit  lucce* 
^,der  ,  félon  droit  «  fur  le  feul  filz  ,  &  deiirans 
»obeir  aux  conmiandemens  de  nollicdit  tics-re- 
,,doubté  Seigneur  ainfy  qu'il  appertient  ,  recon- 
t,gnoiirons  icelluy  Mon&igneur  Charles  fon  feul 
i,nlz  eftre  fi>n  héritier  en  fes  pays  &  Duchiez  de 
ffBraiofU  ,  de  Lembour^  ,  Marchionne  Anvers 

es  autres  Xerres  h  Seigneuries  JaQultre-Mcu- 
ftZe  &  que  nous  îbmmes  tenuz  de  après  le  tref- 
t^pas  de  ngllredit  tres-redoubté  Seigneur  le  repe- 
^iVoîr  eç  hQftre  Seigneur  &  Prince  ,  prooiettan; 
•fOuitrie  feablement  &  foubz  ferment  de  ,  en  en- 
9,fuivant  ce  ,  le  recevoir  lors  en  noArc  Seigneur 
>»&  Prince  ,  ainly  qucavons  fait  mondit  Seigneur 
f>fon  Pere  &  luy  faire  feaulté  ainfy  que  bons  & 
«yloyaulx  fubgex  £>nt  tênuz  de  faire  à  leur  Sei- 
,,gncur  &  Prince  &  que  nous  avons  fait  à  rnqn*!^ 
»,dit  Seigneur  fou  Pere  &  à  fes  prcdccciîcurs, 
»,moyeiînaflt  que  îceluy  Monfcigneur  leConnede 
jyCharoUoiSf  le  cas  advenant  du  trefpas  de  mondit 
ttSeigneor  9  &  qu'il  prendra  h  poifeâioH  defdits 
„pays .  il  renouvellera  &  confermera  première- 
i,ment  &  à  fon  entrée  cfdites  villes  de  Brabant 
,Jeurs  privilèges  &  le  contenu  delà  Chartredu 
„pays ,  laquelle  mondit  Seigneur  le  Duc  odroya 

ibn  entrée  efdîts  pays  &  promettra  de  garder 
f,&  entretenir  les  droix  ,  minchîfes  &  libercex 

defdits  pays  (i  villes  ,  aîiify  qu'ilz  ont  promis 

„ijiondit  Seigneur  fou  I  ère  &  fefdits  Fredecef- 
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filcurs  en  donnant  provifion  fur  ce  que  Tontroir 
<,vera  avoir  cfti  fait  contre  le  droit  dcfdits  pays  êt 
nTilles  tollement  qae  lei^îts  bonnes  villes  auront 
^«caufês  d'eftre  contentes.  En  tefmoingde  ce  Novi^ 
^Bourgmai/lrcs,  Efchevins  &  Conleil  des  villes 
fyàeLouvam  ,  BruxelJer  ,  Anvers  ,  Bms^U'Duc^ 
nThUlmom  &  Lettwe  avons  fait  appcndre  à  ces 
Wprcfentés  lettres  les^  feaulx  aux  caufes  defflites 
fyVilIes  ,  &  nous  Gaultier  Poulloudor  comme  Ren*  . 
„tier  &  Jehan  Bacheler  coinmc  Tung  de^  dix  Ju- 
»,re2  de  ladite  ville  de  Nivelk  avons  aully  fait 
Jiappendre  nez  propres  ieaulx  ,  ou  nom  d'iccllé 
>>villc  de  NfwHe  à  ces  lettres  ainfy  que  Ton  a  ac- 
#,couftumc  faire  en  tel  cas  ,  pour  ce  que  ladittc 
>)ViIle  de  Nivelle  n'a  aucun  commun  fcel  ,  le 
i,vingtierme  jour  de  Juing  en  Tan  mil  quatre  cen» 
>,foixaate4teiiiq  ,  en  nous- fupi^iant  que  ttttint 
y,que  àrnotis'louche  nous  leurs  vùeîilon^ottroyep 
f>no2  lettres  par  lefquelles  nous  les  aflèurions  des. 
t»conditionsy  couteimes.  Savoirfaifons  que  Nous 
9}tnclinans  à  leur  fupplication  &  Requeile  avoua 
9>pro^taJ$  &  promettons  en  parolle  de  Prince  que 
hic  cas  advenant  du  treipas  de  mon  tresHpedoubté 
iiSeîgneur  &  Pere  &  que  prendrons  la  poûeffion 
f,de  la  Seigneur ié  defditspaysdeJSr^^tf;/^ ,  deLem* 
ifbourg  ,  Marchionue  d* Anvers  &  terres  J^Qukre^ 
iyMemfe  nous^  renouvellerons  &  confêrmerona 
.,premîeremcnt  &  i  noftre  entrée  eiaittes  villes  de 
^^rahant  leurs  prevîleges  &  le  contenu  en  la 
«Chartre  du  pays  accordée  par  mondit  Seigneur 
»,&  Pere  à  fon  entrée  efëit^  pays&  en  ouitre  oro-; 
^^mettons  de  garder  &  entretenir  les  droix  i  Kan^ 
,vchifes ,  &  libertés  defdits  pays  &  ville*  ainfy 
,>qiie  promis  Tout  mondit  Seigneur  &  Pere  &  (èf 
„Predecefleurs  &  que  nou^  donnerons  piovirion 
fjfur  ce  que  Ton  trouvera  avoir  efté  fait  contre  . 
^le  droit  defdits  pays  &  villes  ,  tellement  que  pai? 
^raifon  iccUes  villes  auront  caufe  d^eftre  contea- 

•ftcsi 
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„tcs  ;  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
,,nollre  fccl  à  ces  prclliites.  Donné  ennoftreOft 
,ià  dUtfry  le.  troilieime  jour  de  Juillet  Tan  de  gra- 
9»ce  mil  qr  n^rc  cens  fîMxapte  &ciacq.  Signé  forte 
j,reply .  Par  Monièigneur  le  Comte  J.  Grt/» 
Collationè  fur  forigmaL 

LeUres  de  Jean  Comte  de  Nevers ,  fur  laquelle!  il 
.  remH  au  Comte  de  Charolois  la  garde  df  Çts 

Comtez  de  Nevers  ^  de  RetheL  . 

^  Engkmonjlier  le  22.  Mars  1465-.  avant  Pafqucs. 

H  2L  Efhan  Çomte  de  Nevers ,  de  Rethel  £5  dEftam- 
nj  fes^  Barmt  de  Donzy  ^  Seigieeser  de  Dmrdm,  i 
,)tous  ceulx  qui  ces  ^refên tes  lettres  verront  filar  : 

Mcommc  no7,  pays  &  Seigneuries  foieut  voiiîns 
prouchains  des  pays  &  Seigneuries  de  mou 
9ttres*redoubcé  bdgneur  &  onde  Mooieîgneur  le 
^Duc  de  Bourgùingne  &  qui  après  luy  aperti«i- 
«fdront  à  mon  tres-redoubté  Seigneur  &  Coufîn 
,,Monfciu,ii^iîr  le  Comte  de  Charolois  fon  fib.  par- 
^,quoy  aux  moyen, ayde&  eniport  de  mondit  Sei- 
5»gQear  &  coulia  iceulx  noz  pays  &  Seigneuries 
«tpevent  eftre  gardez  &  eptreienuz  en  bonne  feur^ 
nté  &  relevcx  de  toutes  voyes  de  fait  &  oppref- 
,rfions  fndeues.  Savoir  faiions  que  nous  pour  ces 
ijcauics  &  auily  que  defirons  nous  rejoindre  &; 
t,reunir  envers  moudit  Seigoeur  &  coutia  &  re-; 
ftpQuyrer  yii  borne grace^  de  laquelle  mus  ayw  puis, 
ffOucuH  temps  efjya  ejle  eflongté  parce  que  par  tn^ 
yyhort  de  petit  Conseil  nous  iommcs  conduitz  cn- 
,,vers  luy  par  ma-aiere  dont  il  n^a  pas  eflé  conUyjt  ^ 

^ài  aân  que  moadit  Seigneur  &  couiiu  puiiiç 
^dotefcnuyant  prendre  &  •  0voir  Jùneee  de  nous  & 
,vde  nofdits  pays  &  Seigneuries  ,  d'iceaix  fe  fer* 
^,Yir  &  par  ce  moyen  nous  rappellcrà  fa  bonne gra-- 
^fCe  &  avoir  nofdits  pays  &  Seigneuries  en  plus 

^^çQ>eçialle  r^^Pii^mgndatiou  ^  pQ^r  autres  eau- 
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^fcs  &  confideratîons  mefmement ,  càr  ainfy  nous 
^^plaift,  avons  fait  &l  iluious  de  iioftie  certaine,  • 
-,,fcience,  franche  &  liberaite  voulenté  &  pour  le 
),bien  évident  de  nous  &  de  noldits  pays  maudit  Sei<- 
9^ear  &  coafia  de  Céarrobis  gardien  irrévocable 
„denoz  pays  &  Comteiàe  ^iver^^&deRetbeiâc 
ï^auffy  de  no2  Baronies  de  Dunzy  ,  Rofay ,  &  au- 
>,tres  noi  tencs  &  Seigneuries  &  avons  voulu^ 
9,con£eQty  &  ordonné ,  voulons,  confemons  &  ôr* 
i^donnons  &  nous  plaiâ  que  no2  deox  gonver** 
9,nears  &  noz  deux  BaîUîx  de  Nivermis  &  Re^^ 
ijlois&  les  Cappitaines  de  noz  v illes,  places  &  for- 
,,rer elfes  quelconques  prefens  &  advenir  feront 
tydor^ienavant  conunis  &  diablis  par  nous  en 
,,tear$  offices  à  la  nomination  de  mondit  Seip 
^^gneor  &  coulin  Monfèigneur  de  CAarroJois  dont 
yyW  nom  appcrra  par  fes  lettres  patentes  &  des  lors 
,/eront  en  fes  mains  Je  ièrment  tel  qa'il  apparr 
i^tiendva.  par  lequel  ilz.iny  promettront  exprd&r  . 
>4nent  que  en  aucune  noaniere  Ht  ne  nous  ièrvir 
)»ront  à  Kencontrede  luy ,  fes  pays  &  fubgex  ians 
5,ce  qu'ilz  fuient  tenus  défaire  6s  mains  de  nous' 
»^ou  de  nos  officiers  autre  ferment  contraire  ou 
y^prcjudiciable  au  fern^nt  deiiu£iit  &  autrement 
»4ie  feront  ou  pourront  eftre  par  nous  commis 
„ne  înftituez  en  ieutldies  offices  &àvec  ce  ne  let 
^♦pourront  definettre  ,  ddbhargicr  ne  dcùpointcr 
^d'iceulx  offices  ûns  le  fceu  &  confcntement  de 
pondit  Seigneur  &  couiin  t  lequel  con&ntemetit 
^il  donnent  quant  deuemçnt  ly  apparm  qu'ils  au^ 
5,ront  fait  &  commis  faulte  p^irquoy  ayons  caufe 
„raîfonnable  de  les  priver  &  defchargier  de  leurl* 
,^di£s  offices  ouqucl  cas  cculx  qui  feront  commis 
ptn  leurs  lieux  feront  par  nous  commis  à  la  no* 
9»mination  de  luy  dont  il  apparra  auify  par  fes  let-- 
,,tres  patentes  &  feront  ferment  en  fes  mains  com- 
^me  dclfus  i\  doauons  en  mandement  par  ces  mcf- 
y^mes  pcefemcs  à  tous  Prclaz ,  perfonnes  d'£glir« 
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4«Barons  ,  Vàt&xAx  ,  Nobles  ,  Communauté^  i! 
i,bourgois  .fubjez ,  jullîciers  &  officiers  de  nofditS 
•j,pays,  Comtez  ,  Baronies  &  Seignouries  defiul- 
^^dits  fingulierement  à  oofiiks  Gouverneurs ^Bailr 
^Jàz  &  Capitaines  prefins  &  advenir  quer  le  con* 
^ftenu  en  ces  f  relëntes  ils  gardent ,  entretiennent 
obfervent  de  point  en  point  fans  faire  ou 
f',aler  au  contraire  en  quelque  inanierc  qtfe  ce 
v^foit  nonobilant  tous  fermeus  de  tidelité  defer? 
9»vTce  &  de  fubjeâioti  que  no£iics  Gouverneurs  « 
9,Bailliz  &  Capitaines  ont  eu  vers  nous  &  nous 

5,auroient  &  pourroient  avoir  faiz  dcfquclz  fei- 
i,mens  &  autres  allriadlions  quelconques  lesteuT 
Sidrons  &  des  noaiotenaat  tenons  en  nous  obeifr 
^lànt  ou  cas  pe&nt  pour  quittes ,  abfolx  &  dfit? 
^chargiez  plainement  &  ^entièrement  6c  au  fiirr 
,,plus  ils  &  tous  autres  nos  officiers  &  lub;^ez 
^quelconques  obcillcnt  dorefenavant  à  aïondit 
j^eigneur  &  couân  en  noiidks  pays  t  Gomtex  ^ 
,i6aronles  &  Sdgneùrks  comme  gardien  cf  i* 
^iceulx  &  luy  âcent  plaine  ouverture  en  no£> 
9idites  villes  places  &  tortercllcs  ou  à  fes  com- 
^mis  à  ce  tout  ainfy  qu'ils  feroient,  doivent  & 
fibnt  tenus  de  faire  à  nouS'-meimes  »  car  ainly 
^»nous  plaift-il  :  en  tefmoing'  de  ce  nous  avons 
^  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefèntes  doimé  i 
^^E77gUmo»fiter  le  vingt  deuxième  jour  de  Mars 
fl'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  cîn<j 
^^avant  Paiques  »  iigné  Jehan  avec  paraphe  &  fur 
9>Ie  ceply  p^r  Monfeigneur  le  Comte  Bniamlt 
i^tc  paraphe  &  fcellé  d'uii  fceau  en  dre  fOU«' 
1^  pendant  à  doubla  queue  de  parchemin. 
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Ret$OHciation  de  Jean  Comte  de  Nevers  à  Poutes  ftt 
prétentions  fur  les  Duehez  de  Lothier  ^  Brabanej 
^  de  Limbourg,  fur  le  Marquifat  d'Anvers 
^terres  d'Ouuc-Meuièé 

A  EnglemHfiier  le  22.  Mars  146^*  devant  Pafques; 

„  €tElkamCam$e  de  Nevers^deRetheiy  Dejîam- 
f,Jf  pes  ,  Baron  de  Uonzy  ^  Sei^^ncur  de  Dour^ 
^^dan  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  preieiites  lettres  ver-»- 
yitont  falut:  comme  puis  aucun  temps ,  ainiTy  que 
,,nous  avons  entendu»  fe  foient  efmeut  &  eflevez 
„voix  &  langatge  es  pays  &  Dochié  At  Bradant  & 
^autres  pays  vuilins  que  nous  prétendions  avoir 
^droît  &  raiion  es  Duchic2,Seîgneuries,pays  &  ter*» 
yjK&à^L&thier^  de  Brabant^  dfi  Lembourg ^  à^An*- 
^^vers ,  &  d^OMlire-Menze  leulrs  appertenances  & 
,,appendences  quelconques  ^  lélquelz  ilotfs  enten* 
^,,dions  maintenir  &  quereller  à  nous  coitipeter  & 
5,appertcnir  tant  au  moyeu  de  certains  partaiges 
^  traiéUez  faiz  par  feu  de  trcs-nobie&  tres-haultc 
^,m!pinoire  MonfeîgneUr  Philippe  filt  *de  Roy  de 
y^Franee  J^xic  dcBdJîrr^w»ç»tfnoftre  tres-chier  Seî*» 
„gneur  &  ayeul  que  Dieu  abfoille ,  entre  auiiy  de 
.jjtres-noble  mémoire  Jehan  Duc  de  Bour^oi^^^ej 
'^gr.  i\.nthoîneDuc  de  Brabant  &  noltre  tres-chier 
,,Sgr.&  Pere  Phelippe  Comfede  hlepers  &  de  Retbel 
5^(es  enfàns  ,  que  aufTy  pour  raifon  &  au  moyen 

,,dc  la  proximité  de  ligiiai^c  que  feu  noftrc  très- 
^,ch!cr  Seigneur  &  frcre  Charles  Comte  de  Ne^ 
[^jvers  dernier  trefpaffé  &  nous  attenions  à  feu  Jehan 
9»&  Phelippe.enfans  dudit  Anthoine  Duc  de  Bra^ 
^^ba$ttj  lefquelles  voix  &  latigaige  foient  venut  i 
„la  cognoiflance  démon  très  redoublé  Seigneur  • 
„&oncleMoiifeigneur  le  Duc  de  Bourgoirsgne  & 
^de  Brahant  ik  démon  tres-redoubté  Seigneur  & 
lycoufin  Motifeigneur  le  Comte  de  Cbarolkis  fon 
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jjfilz,  lefqueh  à  cefte  caufeayent  prins  &  peupren* 
^,dre  imagination  envers  nous  que  lelîlittes  voix& 
^,langaige  furent  efmeuz  &eflevezdepar  nous  &  à 
9,noitre  moyen*  Savoir  faiibns  que  nous  confidC'^ 
„rans  que  Ibmmes  iilii  &  party  de  ladicte  tres-n(S^ 
^,bic  maîfbn  de  Bour^oingne^  de  laquelle  mondit 
,,tres-redoubté  Seigneur  &  oncle  eft  à  prelent  & 
,,mondit  tres-redoubtc  Seigneur  &  coufin  comme 
^fbn  fçul  âlz  &  héritier  fera  après  luy  chief ,  que 
,,eiT  icelle  maifoa  nous  avons  efté  nourry  &  efle^ 
,,vc  depuis  noflre  jeune  eage  ,ayans  en  mémoire 
,^1es  grans  biens  &  honneurs  que  nous  avons  eu 
^,de  laditte  naailbn  &  defirans  ofter  toute  matière 

.  ^,de  fufpition  ^  imagination  &  defplaifir  de  inefdit$ 
^^Seigneurs  oncle  &  coufin  envers  nous  &  pour 
^,recognoiftre  vérité  à  Tacquît  de  no2  confcience 
„&  honneur,  après  que  avons  efté  certiore2,ad- 
^vifcz  &  bien  informez  defdits  partaiges  &  trai- 
y^âiex,  de  ladite  proximité  de  linaige  &  de  toutes 
,,autres  caufes  raifons  &  moyens  pour  lefquelr* 
,^on  pourroit'dîre ,  alléguer  ou  prétendre  que  en 
^,toutou  en  partie  nous  euffionsou  deulîions  avoir 

V  ^droit  efdits  Duchiez  &  pays  dellUs  déclarez  & 
^,auily  des  couftumes  &  uiànces  &  de  tousi  autres 
^traiaîez&  appoinâemens  fai%  entre  lesDucz  & 
,,Duchefres  d'iceulx  pays  &  Duchiez  touchans  & 
,,concernans  cefte  matière  ,  de  noflre  certaine 
^^fcience,  propre  mouvement ,  pure  &  franche  vo- 
^^lenté,  par  bonne  &  meure  délibération  de  conieil 

^  .^fàns  force,confirainte,  induâion,  dol  ou  mal  en« 
,  ,,gin  avons  cogneu ,  confeffé  &  déclaré  &  par'  la 
„tcneur  de  celtes  cognoifFons,  confeflbns  &  de- 
„cIarons  que noftredit  feu  Seigneur  &frerc  &  nous 
^Jamais  n'avons  eu  ,  n'avons  &  n'entendons  ,  ou 
9,pretendons  avoir  aucun  droit  ,part  ou  portion  elV 
,,dits  Duchiez,  Seigneuries,  pays  &  terres  deX.^*- 

^^thur  ^  de  Brabant^  de  Lemhourg  y  cCÂnvcrs  & 

.^VnUre-Meuze  ,  leurs  appertenaiKes  &  appea- 
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^.denccs  quelcGiiquci,  ïok  au  moyen  defdfts  trai- 
^<aic2  &  partaiges  de  ladite  ptoximité  de  lignaige 
„ou  aultre  tiltre,caufe,raifonanoyenî  droit  efcript 
ndn  efcript^  cbuftume  generalîe  ou  particulie- 
„re  ne  autre  quelconque  qu'on  pourroit  ou  voul- 
,,droit  dire  ou  penfer  en  manière  que  ce  Ibic  & 
^,que  en  iceulx  pays  ^Duchiez  &Seigneuries  nous 
„ae  voulons  &  n^entendons .  quereller ,  nwîntenîr 
,,oa  prétendre  aucun  droit,  aâion,  Seigneurie,  por-  ^ 
„tîon  paitaige  pour  le  prefent  ou  pour  le  temps 
^,advenîr',  ains  cogaoiirons,  confeiTons  &  decla- 
„rons,  mondît  Seigneur  &  oucie  avoir  ^fté  &  eftrflj 
^vray  &  ièul  héritier ,  Seigneur  &  poffelfeur  defiiits 
5,Duchiez,  Seîgneurîes,pays  &  terres  de  ïsâthfer ,  de 

^fipatofgt^  àeLembùurg  ,     Anvers  ,  &  d  Oultre- 
yMeutey  leurfdites;appertenanccs  &  appendences 
iceulx  avoir  tenu  &pofledé  de  longtemps  paî- 
5,fiblem€nt  au  veu  &  fceu  &  fans  aucun  contre-^ 
^gditde  noftredit  feu  Seigneur  &  frère  &  de  nous 
que  après  ntondit  Seigneur  &  oncle  mondit 
^Seigneur  ôc  coulîii  fon  filz  fera  &  demourra,  doit 
^eftre  &  demourer  vray  &  feui  héritier  Seigneur 
fjk  polfeifeurd'iceulx  pays^Ducbiez  &  Seigneuries 
i^DS*  que  à  noilredit  feu  Seigneur  &  frère  &  à 
i^ous  ait  appartenu,  appartienne  ou  puiffi:  apparte- 
„nir  aucun  droit^portion  ou  partaige  par  les  cou* 
„ftumes  &  ufances  defdîts  pays ,  &  Duchiez  &  par 
^fmtcesiUtres,  traiâiez.appoinâemens  ^  caulès  & 
^moyens  deiquelz  nous  fomnies  &  nous  tenons 
„eftre  pour  à  plain  &  fouflifamment  informez  & 
,,certiorez  fans  ce  que  jamais  foit  bclbing  pour 
^^la  veriiScation  du  contenu  en  cefdites  prefen* 
ntes  en  £iire  aucune  preiive>exhibition  ou  demoa- 
ytArance,  defquelles  preuves  &  exhibitions  nous 
f^cn  tant  que  befoing  eft^  tenons  pour  defchargij 
de^chargons  mondit  Seigaeur  &oncle,moudiÊ 
,>Seigneur  &  coutin  leurs  hoirs»fucceiIèup$  &  ayans 
ifCaufe  &  nonobifamt  quelconque  preuve  ou  ex-^ 
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,,hibition  qu'on  feroit  ou  vouidroit  faire  d'autres 
^ftîltres ,  tmâiti ,  appoinâemens  ,  coufiumes , 
^«ulances  ^  ou  aultres  choies  quelconques  £c  lef- 

„quels  tiltres,  traiâiez  ^appoinélemens  &  autres 
„chofes ,  fe  aacuni^-s  en  font  où  eltoient  au  con- 
,,traire  de  ce  que  dit  eft ,  nous  voulons^tenons  & 
^déclarons  eftre  &  demôurcr  cailëz,  annuUex  & 
,,de  nul  etTeâ  &  q^e  d'iceulx  nous  &no(3{ts  hoirs 
fuccefTeurs^ic  nous  puliFoiis  aydcr  en  aucune 
,,ni:inîcre  colitre  &  au  préjudice  de  mefdits  Sei- 
9,gneursx^ncle  &  couiiUileurfdits  hoirs,  âc  ayans 
^^caufe  &  iceulx  tiltres  ,  traiâiex  &  appoinâe-^ 
,,mens  ,  s'aucuns  eftoîent  ou  venoîent  cy-apré$ 
5,en  noz  mains  ou  de  noliiits  hoirs,  leur  promet- 
,,îons  bailHer ,  rendre  &  délivrer  fans  delay  quel- 
^jconque  ,  Ôl  en  oultre  pour  plus  ample  déclara- 
^,don  &  fermeté  de  ce  que  dit  eft  &  affin  que  ja- 
„mâîs  n'en  foît  ou  puift  çftre  doubté  ou  difficulté 
„pour  nous,nofdits  hoirs, fucceffeurs  &  ayans  cau- 
^,le  ,  avons  quîfté  ,  renoncé  ,  &  delaiffié  &  par 
,,cefdites  prefentes  quicions ,  renonçons ,  &  de* 
^^laifTons  d'abondant ,  en  tant  quia  meftier  eft,  ou 
),feroît,  és  mains  &  au  prouffit  'de  mondit  Sei« 
5,gneur  &  oncle  ,mondit  Seigneur  &  coufin,  leurs 
,,hoirs ,  fuccefieurs  ,  &  ayans  caufe  à  tousjours^ 
,,tout  tel  droit,  aâion,  part  ,  &  partaige,  que 
„noftredit  feu  Seigneur  &  frère  &  nous  a^ons  & 
^pourrions  avoir  a  prétendre  efilîts  Duchiez,  Seî- 
,,gneurîes,  pays  &fterres  de  Lothier  ,  de  Brabatit^ 
j,de  Lembourg  ,  d'Anvers  &  d^OuItrc-Meuze  leurC- 

,,dites  appartenances  &  appendences  quelconques» 
„à  quelque  tiltrecaufë  ou  moyenquece  foitcom- 
„me  deims  eft  dît  &  avons  promis  &prome£tons 
„par  la  tby  &  ièrment  de  noftre  corps  fur  noftre 
,,honncnr,parnoflre  ferment  pour  ce  donné  aux 
„fains  £vangiles  &  foubz  l'obligation  deiousnoz 
,,bien$  prefens  &  advenir  •  pour  nou$,nofdics  hoirs 
ayans  caufe  lefilites  cognoii&nce  ,  declara- 
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f^tîon  ,  ceflîon  ^  deparjtemeut  ,  renonciation  & 
n&  tout  iç  contenu  en  cefilîtes  prcfentes  avoiç  & 
99tenir  fermes ,  eftables  &  agreableslinviolablement 

à  tousjours  fans  jamais  par  nous  ne  autre  dî- 
fjreftement  ne  autrement  faire  ,  pourchaiicr  ,  ne 
^,coafentir,  aucune  chofe  au  contraire ,  ainstout 
9>le  contenu  en  cefdites  prefêntes  entretenir  de 
^fioint  en  point  felon  leur  forme  &  teneur  mef- 
.^mement  &  exprellcnieat  a\  oiis  promis  &  pro- 
„mettoas  coniine  àciVns  entant  que  befoing  fera 
,,ou  cas  &  quant  que  par  mondit  Seigneur  &  on- 
>icle^  ou  mondit  Seigneur  &  coufîn  requis,  en  fê- 
tant défaire,  louer,  confermer  ,  &  approuver 
^^nofaîtes  déclaration  ,  cognoilTince,  celTionjde* 
^partenKut  &  renonciation  efdits  pays  delfus  de- 
^,clarez  &  faire  tous  les  devoirs  à  ce  convenables 
n&  requis  tant  en  Taffemblée  des  trois  Eftats^  d'i- 
9,ceùlx  pays  &  en  tous  autres  Heuîc  que  befoing 
7,fera&  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur  &  oncle, 
î5mondit  Seîg!ieiir  &coufin,  leurs  hoirs  &  ayans 
^.caufes  &  ctiacun  d'eulx  &  pour  ce  faire  nous 
9)tranlpor€er  en  noftre  perfonne  efdits  pays  &au* 
,itres  lieux  deffufdits  i  la  feule  &  ptenuere  reque  ' 
,ffte  de  niefdits  Seigneurs  &dc  chacun  d'eulxcef^ 
,,fans  toutes  excufations  &  nous  fommes  fubmis 

fubmeâons  par  coidites  prefentes  aux  jurifdi- 
^dion^  »  cohertions  confiratntes  de  npftrelàint 
„Pere  le  Pape  ,  de  l'Empereur  &  de  tous  Roys , 
,,Ductt,  Comtes  ,  Seigneuries  ,,  Communautez, 

autres  cours  tant  d'EghTe  comme  feculiers 
j,par  lefquelles  &  chacune  d'elles  nous  voulons 
y^eftre  conftrains  &  cpmpellez  jufques  à  plain  ac- 
„compliiIement  &  entérinement  des  chofes  dtC- 
,,fufdites  &  de  chacun  d'elles  la  cohertîon  &  con- 
^,trainte  de  Tune  d'icelks  cours  nonceffant  pour 
„rautre  &  avons  renoncé  &  renonçons  exprellè- 
^lOient  à  tous  droite»  couftumes,  previleges»  ilatuz, 
,>ordoimttKes ,  «xceptions ,  deffences ,  reciiiQnt 
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„difpenfation  de  ferment ,  &  autres  moyens  quel* 
,,conqiies ,  par  lefquelt  en  tout  ou  en  partie  oa 
/      jjpottrrott  ou  vouldroît  venir  au  contraire  du  con- 

„tenu  en  cefditcs  prclcntes  au  vidimus  derquel-r 
,,les  ,  faît  foubz  feel  autentîque  ,  nous  voulons 
,,foy  eftre  adjouftée  comme  à  Toriginal  :  Ea 
9,tefinoing  de  ce  nous  icelles  avons  •  figné  4q 
5,noftre  main  feît  leeller  de  noftre  feel  avec- 
5,]e  feing  manuel  de  noftre  Secret^re  cy-fub-^ 
jjfcrîpt  :  donne  à  Englemor/JUer  le  vingt-deuxicf- 
9,me  jour  de  M^rs  Vmï  de  grâce  mil  quatre  cens 
yffoixante  cinq  devant  Pafques  iigné  /eban  avec 
^paraphe  &  ftr  le  reply  ,  par  Monfcîgneur  le 
,,Comte  &  ligné  BerthauU  avec  paraphe  &  fcel- 
,',lé  d'un  fceau  en  cire  rouge  pendant  à  double 
,,bande  de  parchemin , auxquelles  lettres  edatc^* 
,ichée  avec  un  tiret  ûtns  fceau  la  cedule  fuivatite. 
,»  Le  xxij.  jour  du  mots  de  Mars  IVin  xiiij, 
,,lxv.  félon  le  (lile  de  la  Court  de  Brabant  par- 
»,devant  le  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Duc 
,,de  fes  fiefzde  Brabant  Meffire  Henricut  Magnut 

Î^Chevalier  felft  Monfeigneur  (e  Comte  de  Ae* 
,  &c.  recongnoîflànce,  déclaration  &  renon-f- 

,,ciation  des  Duchicz  ,  pays ,  terres  &  Seigneuries 
,jde  Lothier ,  de  Brabant^  &  de  hcmbourg ,  £ Aht 
^^vers  &  à^Oultre-Meute  &  de  toutes  kurs  ap* 

^pertenances  &  dépendances  félon  le  contenu 
^,des  lettres  illecq  ibnnées ,  promettant  ledit  Com* 

,,te  de  fa  main  en  la  maiii  dudit  Lieutenant  par 
l,fes  foy  &  ferment  pour  luy  ,  fes  hoirs  &  fuccef- 
y,feurs  d'entretenir  tk  accomplir  le  contenu  def^ 
i»dites  lettres  &  fês  promeflès  ài  de  non  venir  à 
^il'encontre  en  aucune  manière  pour  &  au  prouf- 
,,fit  de  mondft  Seigneur  le  Duc^de  mon  Seigneur  • 
,,de  Charroloti^_  leurs  hoirs  &  fucccireurs  perpe- 
„tuellemcnt,  prefcns  Mcflires  Gautier  de  ieNoot 
Jehan  Taige  Chevaliers ,  maiftres  Gelden  de 
&         4e  Grifçfi  J^iceutie»  en  lQi$ 
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^ConfeilHcrs  &  Inehelbert  de  Dyelbeke  hommes 
^/eodaulx  de  mondit  Seigneur  le  Duc  &  plu-- 
^fifffàx%  aultres  figaé  J.  De  Da  avec  paraphe. 

CeJJioft  es?'  iranfport  faitpat  Jean  Comte  de  Ne  vers 
au  profit  du  Duc  de  Bourgogne  Sff  du  Comte  de 
Charolois  dum  remte  de  Jix  mil  livres  ^  des 
villes ,  itrres  ^  Seij^neuries  Auxerre,  Worue| 
Ooft-Wof ne ,  Ja  Brielle  tsf  autres. 

A  EMglenmfiier  le  2%.  Mars  i46f  • 

gî  Ehan  Comte  de  Nevers^  de  Rethel  ^  c^Eflam^ 
»  »  y   f  t'i,  Baron  de  Donzy  ^  Setgmur  de  Dourdan , 

,,à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes.  lettres  verront  û- 
^tlut:  comme  mon  trcs-redoubtd  Seigneur  ficon- 
99cle  Monfeigneur  le  Duc  de  Bottrjfotngmmtx^'^ 
yâé  de  noftre  mariage  pour  avancement  d'iccl- 
„luy  &  pour  amour  iing'aliere  qu'il  avoir  à  nous^ 
^imeCnement  que  pour  lors  nous  ne  tenions  au^ 
^tcones  terres  ou  chevauches  ,  nous  .euft  donné 

Ibmme  de  iix  mil  livres  parifis  de*  revenue 
,,par  an  &  promis  d*icellc  fomme  nous  aflîgncr 
j^bien  &  fouffilàmment  afTavoir  trois  mil  livres 
^iparifis  de  quarante  gros  monnoic  de  Flandres  la 
^^iivre  és  marches  Picardie  ou  Flandres  Se  trois 
9,mii  livres  parifis  en  Bourgoinjrne  pour  lefquel- 
,,Ies  fix  mil  livres  de  revenue*  mondit  Seigneur 

oncle  en  Tan  mil  quatre  cens  trente  fept  nous 
i,euft  baîllié  ,  cédé  &  tranfporté  à  tousjours  pour 
,,nous  &  noz  hoirs  légitimes  procrées  de  noftre 
y^corps  &  les  hoirs  de  nox  hoirs  (oient  malles  oa 
^femelles  delcendans  en  dîreôe  ligne  ,  la  cité  & 
,,Comté  iAucerre  avec  toutes  fes  appartenances 

appendances  quelconques  h  en  tous  tek  droiz 
,,que  feu  Monfeigucur  le  Roy  par  le  traidé  fait 

Art  as  les  luy  avoit  baillées  &  tranfportées  & 
depuis  pour  plus  grande  recompenfe  defdîts  fix 
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5,niîi  livres  parifis  de  revenue  mondît  Seigneur  & 

5,oiiclc  nous  ayt  aulîy  fait  cclîion,  donations  fie 
,,tranfport  pour  nous  &  not  enfans  mafles  feule- 
^jinent  des  terres  &  Seigneuries  de  H^aornc ,  Oqftr 
^^orfjey\zBri€U€  &  aultres  ainfv  que  plus  à  plein 
,,efto!t  contenu  és  lettres  que  de  ce  ont  eftc  faî* 

j,rcs  ^  favoir  faifons  que  nous  confidcraiis  que 
^Jbinmes  efté  ,  nourrys  &  eflevez  par  nioiidit  ^eî- 
,,^neur  &  oncle  &  que  au  temps  que  ladite  Dona- 
,,tion  defilits  jix  mil  livres  nous  fiit  ùx&t ,  nous 
„n*aviohs  aucune  terre  bu  chevauche  ,  pour  la?  . 
^^qucllc  caufc  niondit  Seigneur  &  oncle  fut  pria- 
j^cipalement  efmeu  de  nous  faire  îcelle  donation. 

que  depuis  par  le  decés  &  trcfpas  de  feu  no^ 
5,ftre  tres-chier  Seigneur  &  frère  le  Comte  de  Ne^ 
^  que  Dieu  ablbille  ,  nous  font  advenues 
5,&  cfcheucs  les  Comtez  de  Nevers  .ào,  Rethel  &  < 
3,autres  terres  &  Seigneuries  que  tenoit  noftredît 
,iSeigneur  &  frère  en  ion  vivant  en  quoy  mon* 
^)dit  Seigneur  &  Oncle  s'eft  grandement  employé 
,,pour  ce  que  en  noftre  faveur  il  a  (buvehtes  fois 
.jdefnieu  mondit  Seigneur  &  frère  de  aliéner  cSc 
5,nicttre  hors  de  fes  mains  lefdites  Comtez  &  Seî- 
.^,gaeuries  ou  la  plufpart  d'icellcs  &  aulTy  que  pour 
,4e  mariage  de  noftre  tres*chiere  &  tres-amécfil- 
^,le  laDuchelIêde  C/fv^/ ,  lequel  aefté  mis  avant 

fait  par  fon  bon  moyen  ,  il  a  defpendu  lar- 
^,gement  du  fien  &  que  durans  plufieurs  années 

nous  a  donné  &  entretenu  belle  &  grande  pen- 
^ylion  de  lix  mil  frahs  d^i^c  part  &  de  deux  mil 
,,frans  d^autre  part ,  &  auiTy  que  mus  ifavfms  am^ 
^^cuns  ejtfam  mafles,  Icfquelz  quant  nous  en  au- 
^,rions  feroicnt  bien  &  fouffifannncnt  héritez  def- 
,,dircs  Comtez  &  Seigneuries  à  nous  efcheues  par 
„le  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  &  frère,  par- 
,,quoy  raifon  eft  que  nous  recognoiflbnsles  grans 
„bicns  deflufdits  en  remêftant  és  mains  de  mon- 
„dit  Seigneur  &  oncle  cçque  libéralement  il  nous 
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9^0ït  donné  &  baille  du  fien  propre  eu  noftrc 
^jeune  aige  &  neccflîté  &  pour  noflrc  avaace- 
'^nient  pour  ces  cauCes  &  autres  à  ce  nous  mou*- 
',vans  &  car  ainfy  nous  plaift  de  noftre  certaine  * 
^^fcience  pure  &  franche  volenté  ,fans  force ,  dol 
j^oxk  malengin  par  bonne  &  meure  ddiberarion  de 
,,confeil  pour  nous,  no7  hoirs,fuccellLiirs&^ayans 
^caufe  à  tousjours ,  foit  que  nous  ayons  cy-aprcs 
5)hoirs  malles  ou  non^  avons  quité ,  cédé  9  remis. 
,,delaiflë  &  tranQ>orté ,  quiâons ,  cédons ,  reme^ 
„âons,delaîiTbns  &  tranfportons  par  ces  préfentes 

mondit  Seigneur  &  oncle  pour  luy  &  après 
,,luy  pour  mon  trcs-redoubté  Seigneur  &  couiin 
,,le  Comte  de  Ùbarohis  fon  feul  fils,fes  hoirs^fuc* 
f^flèurs  &  ayans  caulë  lefdits  ûx  mil  livres  pa<> 
„ri(îs  de  revenue  par  an  à  nous  donnez  par  mon- 
,,dit  Seigneur  &  oncle  comme  dit  ell  enfemble 
,,tous  alfignaulx,gaîgieres,obligations,  ypothequcs 
^ii  tout  droit,  aâion,  raifon,  querelle  &  pourfuite 
yf\vit  nous  competoient  &  appartenoient  1  pou- 
rvoient competer  &  appartenir  à  caufe  ou  pour 
^raifon  defdits  fix  mil  livres  parifis  de  revenue  & 
^jauffy  avons  quité,ccdc,remiz,delaiilic&tranrpor- 
^té  à  mond  t  Seigneur  &  oncle  pour  luy  &  après 
„luy  pour  mondit  Seigneur  &cou(infes  hoirs^fucr 
,,cefleurs  d  ayàns  caufe  leldîtte  cité  &  Comté 

Aucerre  f<c  les  terres  àtWomc  &  UJl'M  'or}7c  ^  la 
^^Bnelle  &  autres  terres  &  Seigneuries ,  que  pour 
9,recompenfe  &  acquit  defdits  fîx  mil  livres  pari- 
i,iis  de  revenue  nous  ont  efté  bailliés  &  trànfr 
,,portées  par  mondit  Seigneur  &  oncle  &  defdits 
,,(îx  mil  livres  parifis  cité  &  Comté  u'A^icerre 
,,terres  &  Seigneuries  deffîifdites  &  de  tout  1c  droit 
9,que  nous  y  compete  &  appertient ,  tant  à  la 
^^caufe  delTuldite  que  aultre  quelconque ,  nous 
,,fommes  departiz  y  defaiiix  &  devcrftux ,  delaîfiG- 
,,(bns,  départons  &  devenons  &  cii  avons  rcvcllu 

^^Ôc  reveftons  moudit  Seigneur  &  oncle  pour  Uiy 


iii  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

après  lay  mondit  Seijgaeiir  &  cou/in  fans  ce 
9>que  nous  ou  nofclits  hoirs  &  fucceflèurs  &  ayana 

9,caufe  jamais  paillons  prétendre  aucune  chofe, 
,,qucreler  ou  demander  efdîtes  fix  mil  livres  de 
9>reveaue  ne  aux  cité,  Comté  éc  aultres  terres  ôl 
'  «^Seigneuries  ddTufiiites  pour  quelque  caufè  ou 
.  ^^raifon  que  ce  foit  ou  peult  eftre  contre  mondit 

j^Scigiicur  &  oncle  ,  mondit  Seigneur  &c  couiia  , 
jjleurs  hoirs ,  fuccelTeurs  &  ayans  caufe  &  pour 

.9,p]us  grande  feureté  des  chofes  dedUrdites  nous 
„avon$  rendu  &  baillié  à  mondit  Sqgneur  ôç, 
,,coiiiin  les  lettres  des  bailj^  &  tran^rtz  dellu(^ 
j,aics  comme  cafTées,  vaines,  de  nul  effeél  &  valeur 
avons  promis  &  promeÛons'par  la  foy&fer- 
fument  de  noike  corps  >  fur  noftre  honneur,  par  no* 
),ftre  ferment  pour  ce  donné  auï  faints  Évangil* 
„les  de  Dieu  &  fbubz  expreflê  obligation  &  ypo- 

"',,thequc  de  tous  noi  biens  prefens&  advenir  quel- 
,,conqueb  leiUittes  quitance  ,  renonciation ,  ceP- 
'^iioa  &  tranlport  &  tout  le  contenu  ea  celditea 
,,prefente$  avoir  &  tenir  fermes  &  eftables  &  agréa* 
^,bies  inviolablement  àtousjours&îcelles  garder» 
,,enteriner  &  accomplir  fans  jamais  par  nous  ne 
^,par  aultre  direélement  ou  aultrement  venir  au 
^^contraire  ne  fouffrir  que  aulrre  y  viegne  à  quel* 
,,que  caufê«  couleur  ou  occafion  que  ce  foit»  ou 
,,peut  eflre  &  pour  Taccompliflèment  des  chofes 
j^deffufdittcs  nous  fomxnts  fubmîz  &  fubmeâons 
,,par  tes  prefentes  aux  jui ifditlions ,  cohertions  & 
^contraintes  de  nollre  faint  Père  le  Pape  &  de 
9,toutes  aultres  Cours  &  juriidiâiojistantd'Egli^ 
,,comme  (eculiers  par  leftiuelles  &  chacuned*ellcs 
,,nous  voulons»  &  conlcntons  nous ,  nofdits  hoirs 
fuccclTeurs ,  eflre  couftraîns,  compellez  juf- 
Y^ques  à  plain  accompliirement  &  entérinement 
ydescbofes  delTufdites ,  la  cohertion  &  conftrain* 
„te  de  Tune  defdiftes  Cours  non  cédant  pour  l'au» 
,|tre ,  &  ^vons  renonce  à,  renonçons  exprefle- 
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^^ment  à  tous  droite,  couftumcs,  privilèges,  iiatun 
»,ordonnances,  allegations»exceptions  &  defienfes 
9,par  Ijefqaetles  on  pourroit  ou  vonldroit  venir  an 
^contraire  des  chofts  deffufdittes  &  à  toutes  re- 
„ciûoiis ,  reftitutions  par  entier ,  difpcnfat'on  de 
i,ferment  &  aultres  choies  quelconques  mcfmc' 
j^cm  au  droit  difant  que  générale  renoflciadon 
y^ne  vanlt  Ci  Telpecial  ne  précède  &  voulons  que 
,,au  wMmus  de  cefdites  prefentes  ftit  foubz  feel 
,,autentique  foy  foît  adjouftée  comme  à  l'origi- 
^,nal  d'icelles  lefquelles  nous  avons  fait  loutr  <Sc 
,,pailèr  en  laprefcnce  de  Bernard  Oudry  tabellion 
^Koyaljoré  &  eftabiy  en  Iavine&  cité  de  Tour^ 
,>MV  &  icelles  avons  figné  de  noftre  main  &  fait 
j/ecller  de  noftre  ftel  avec  le  feing  manuel  de 
^noftre  Secrétaire  ôc  du  tabellion  deffiis  nommez^ 
,,Donné  ï EfigUmonfiier \tym%t  deuxiefinejourde 
^Mars  Tan  mil  quaire  cens  ibizante  cinq  avant 
„Pafques  :  Ainfy  figné  foubx  le  ploy  Jehan  &- 
j,B.  Oudry  &  fur  le  ploy  eftoit  efcript  par  Mon* 
,,feîgneur  le  Comte  &  ligne  Berihault  &  feel- 
',,lé  d'uDg  feçl  de  cire  rou^e  pendant  ^n  double 
9,queue. 

^  A  Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
„**ront  ou  orront  Guillan^e  de  Lnxeni  Lîcen- 
^tié  en  décret  &  Bacelîcr  en  lois  »  Chanoine  de 
,,7oiifnfiiy,Confeillier  du  Roy  noAre  Sire  &gar- 
„de  dn  leel  Royal- ordonné  en  fa  ville  &  cîtédu- 
,,dit  Tourna^  falut  :  favoir  faifons  que  pardevant 
^jBernard  Oudry  tabellion  Royal  juré  h  eftably 
^fSk  ladite  ville  auquel  nous  adjoultons  pleme 
„foy.  Comparu  perfonnellemenjt  hault  &  puisant 
,,Prince  Monfeîgneur  Jehan  Comte  de  Nevers^ 
^,de  Rethel  &  d^Kflampes  ,  Baron  de  Donzy  (StSei-» 
^,gneur  de  Dourdan  lequel  de  fa  certaine  fcîence, 
'^,pure  &  franche  vol  enté  loa,  paifa  &  approuva 
.,le$  lettres  4e  remiâion  ,  renonciation  ^  &  qui-^ 
.  .  f,^lan- 
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^,ôaiice  parmy  le  ploy  dcfquclles  ces  prclcnte? 
,,font  annexées  &  en  oultrc  par  icelliiy  Monfei- 
^jgaeur  le  Comte  fut  dii^certiffié  &  affermé  loyaa- 
^xnent  pour  vérité  &  par  la  foy  de  fon  corps  ju- 
9,rée  en  la  main  dadit  tabellion  que  le  feel  mis  êc 
5  pendent  en  double  queue  &  cire  vermeil  aufdi- 
,,tes  lettres  eftoît  &  efl  fon  propre  feel  armoyé 
.5,de  fes  armes ,  duquel  feel  il  avoit  accouitoméde 
,^uler  en  toutes  fes  befoingnes  &  affaires  &  mtCr 
,,mement  en  ufoit  aux*)our  &  datedefdites  let-* 
„tres  &  de  ces  prefentes  &  encoue^  cntendoit  à 
,,ufer  ôc  que  à  icelluy  feel  &  à  to,ut  le  cohtenu 
,,el(lîtes  lettres  pleine  foy  faifoit  &  fait  adjoufter, 
„lefquelles  lettres  de  rerniffion^^  reaonciation  fie 
^quiâance  icelluy  Monfeigneur  le  Comte  pour 
,,plus  grant  approbation  de  vérité  ,  figna  de  fa 
j^propre  main  en  la  pre/ence  d'icelluy  tabellion, 
5,en  tefmoing  de  ce  n^us  à  la  relation  dudit  ta- 
9,bellion  avons  mis  lédit  feel  Royal  à  çes  prefen- 
„tes  lettres  qui  furmt  £iites  )e  vingt  deuxiefine 
,jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
^,foixai)te  cinq  avant  Pafques  ;  ainfi  %aé  fur  le 
,,ploy  B.  Oudry. 

iUmmiaiim  fahte  par  Jean  Camie  êa  NevetS 

à  tous  fes  droits       prétentions  fur  les  villes 
Seigneuries  de  Pcronne  ,  Mondidier 

A  En^lemonjîicr  'lt  XI.  Mats  146^.  < 

^  ^Ehan  Comte  de  Ne  ver  s  ^de  Rethel  isf  d*  Ejlam- 
jr  peSyBaron  de  Donzy  ^  Seigneur  de  Lhurdan^ 

„à  tous  ceolx  qui  ces  prefentes  lettx^-^ttoatfk^ 
9>lut;  ccHnme  en  Tan  mil  quatre  e^s  quarimte  ûz 

,,mon  très  rcdoubté  Seigneur  &  oncle  Moafer- 
„gneur  le  Duc  de  Bourgoingac  pour  les  câufe$ 

^>conteaues  és  lettres  fur  ce  faiâes  &  dont  cyr 
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T)aprés  fera  faide  mention  ,  nous  cuft  baillié  cédé 
traiifporté  fes  villes,  Chafleaulx ,  Prevofte7, 
9>Chalielknies,  terres  6l  Seigneuries  dcJ^erêimey 
^yMamlidier  &  Bd^ye  leurs  apperteoauces  &  appen- 
9>dences  quelconques  pour  icelles  tenir  &  en  joyr 
«par  nous  &  noz  hoirs  heritablenicnt  &  a  tous- 
5,jours  en  tous  prouffits^  rentes  &  revenues  quel- 
9,conques  tant  en  domaine  comme  en  a^des  & 
.  t,touc  ainXy  &  par  la  mefme  forme  &  manière 
»,qae  par  le  traiâié  de  paix  fait  à  Arras  entre  feu 
y^Monfeigneur  le  Roy  &mondit  Seigneur  &  onclo 
^il  pu  voit  &  dcDvajt  tenir;&  joyr  &  que  par 
„icclluy  traidé  mondit  Seigneur  le  Roy  les  luy 
t,avoit  baillées ,  &  tranfportées  par  telle  condi- 
tion 4ue  s'il  advenoit  que  lefdttes  villes ,  Cha* 
,,fteaulx&  Prevoftez  &  Seigneuries  de  Peronne^ 
^yMondidser  &  Koye  cheuirenten  reliitution  envers 
,,mondit  Seigneur  le  Roy  ,  en  ce  cas  mondit 
9,Seigneur  &  oncle  &  fes  hoirs  feroient  tenuz 
»>d'allèurer ,  furnir  àc  faire  valoir  à  nous  &  noftre 
„tres-chiere  &  tres-amée  compaigne  la  Gomtelle 
j,deux  mil  falus  d'or  de  rente  au  rachapt  de  vingt 
^^mil  falus  d'or  que  mondit  Seigneur  &  oncle 
•  ,^voit  fait  recepvoir  des  deniers  de  mariage  de 
^^nofiredite  compaigne  ,  pour  laquelle  l^mme  & 
^,pour' vingt  mil  frans  que  nous  demandions  à 
&mondit  Seigneur  oncle,  à  caufe  des  chofes 
^,mobiiiaires  de  feue  noitre  tres-redoubtce  Dame 
mère  Dame  Borwe  tPArth^s  jadis  &  compai» 
9,gne  que  Dieu  abfoille  &  pour  aucunes  autres 
^,caufes  contenues  efdites  lettres,mondit  Seigneur 
oncle  nous  avoit  fait  kfdits  bail  &  tranfport 
,,lefquelz  noitrc  trcs-redoubtc  Seigneur  &  coulia 
jyMonfeigneur  le  Comte  de  Charokis  feul^  fils  de 
y^mondit  Seigneur  &  oncle  depuis  certain  temps 
^.difoit  &  maîntenoit  élire  nulz  &  de  nulle  va- 
j,leur  pour  faulte  de  fon  confentemcnt  pour  ce 
^que  par.  Icâu  traiâié  de  paix  k^ces  villes.,  Cha- 
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„fteaulx,Prevoftc2,Chaftellenies,  terres  &  Sdgneu- 
,,ries  luy  eftoient  acquifes  comme  à  feul  filzmafle 
9)de  mondit  Seigneur  &  oncle  &  pour  après  le 
«ydecés  d'icelltty ,  lequel  fans  le  fceu,  vouloir 
^,conftRtement  de  mondit  Seigneur  &  coufina'ea 
,,avoit  pu  faire  tranfport  vallable  auffy  que  lef- 
,,dits  bail  &  tranfport  feroient  &  devroient  eftre 
j^refcindez ,  caliez  ôt  annuliez  comme  frauduieuife 
^y&'deceptez  parce  que  quant  ores  il  fut  apparu 
^,qoe  lefilites  fbmmes  de  vingt  mil  iàlus  d'une 
„part  &  de  vingt  mil  frans  d'autre  part  nousfeuf- 
„ient  dcues  pour  les  caufes  defiuldites  s*il  n'ct 
s^fioient  ils  pas  alTez  fouffifans  pour  avoir  fait 
^tranfport  defdîtes  Seigneuries  qui  eftoient&foni; 
),de  trop  plus  grande  viUeur  ,  &  quant  oa  voulo^ 
droit  dire  que  kfdits  bail  &  tranfport  nous  feuP 
^^fent  fais  en  acquit  &  payement  de  fix  mil  livres 
„pariiis  de  rente  que  mondit  Seigneur  &  oncle 
9,nous  avoit  donné  ou  traiâé  de  notlre  niariaigé 
),mondit  Seigneur  &  coufin  difoit  que  defdîts  fix. 
,,mil  livres  parifîs  de  rente  nous  avions  autres  a£* 
„%naulx  par  lefqiieh  fe  debvoit  faire  la  recom- 
9,penfe  &  payement  defdits  lix  mil  livres  parilis  & 
^>defqueh  nous  eftions  auparavant  tenux  pour 
9,contens  parquoy  en  icelles  ne  dd)voient  eftre 
,,empIoyez  Icfdites  Seigneuries  lefquelles  par  le* 
j^dît  traifté  dArras  luy  eiloient  acquiies  comme 
,,dit  eft  pour  lesquelles  cauies  âc  aux  tins  deffuO 
,,dite$  mefmement  parce  que  nous  difions  leiSits 
3, bail  &  tranfport  cftre  bons  &  valables  &  que  du 
„moings  nous  ucvrîonscûre  recompenfëdestbm- 
,,mes  deiriifdîtes  pour  lefquelles  iceulx  bail  & 
),tranfport  nous  av oient  elle  fais<  Se  fut  nagairea 
,^eu  diicort  &  différent  entre  mondit  Seigneur 
„&  coufin  &  nous  &  dont  plus  grant  pourroit  en- 
^^ir.  Scavoir  faiforts  que  nous  dclîrans  appailier 
5,&  appoiiicrier  ledit  différent  &  difcort  fur  les 

^,cho&s  9  pâj:vcnir  à  traidié^tranlàâioa  &  appoint 
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,,ftement  à  ce  que  nous  foions  &  démolirons  ea 
»,bonne  amour  ,  union  &  concorde  envers  mon** 
f^it  Seigneur  &  coufin  &  en  recognoii&nt  U  ve^ 
„rité  relie  qu'elle  eft  &  doîbteftre ,  de  noihre  cer-^ 

,,taine  fciencc,purc  &  franchevolontécciîàns  tou- 
rtes déceptions,  fraulde,  dol  &  nvalcnj^in  par  boa- 
„ae  &  meure  deliberationde  conieil  avons  traiûéî 
^tianfigé  »  pacifié,  appointé  &  accordé  &  par  la 
«^teneur  de  ces  prelènte»  traiâons ,  traniigons ,  pa* 
j^cinons  ,  appoînâons  &  accordons  avec  mon- 
y^dlt  Seigneur  &  cou  (in  de  &  fur  les  chofes  dei- 
y^fufdites  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'elt  allà« 
,,voîr  que  nous  conlîdcrans  que  leidites  villes,  ■ 
,,Chafteaulx  ,Preyoftez,  Chaftellenies,  terres  &  Seî* 

,,gncuries  de  PeroK»e  ^  Mondidier  &  Roye  font  & 
,,doibvent  eftre  vray  héritage  de  mondit  Seigneur 
couiin  >  ayans  auffy  regard  aux  caufes  pour 
^lefquelles  leidits  bail  &  trani^ort  nous  ont  efié 
,,fàis  (achans  cognoi(&ns  que  après  deue  di(^ 
^cuffion  elles  fcruient  trouvées  non  fouffifans 
,^pour  avoir  fait  lefdîts  bail  &  tranfport  h  iceuix 
„foultenir  en  valeur  &  pour  autres  cau&s  &  con-^ 
yyfiderations  à  ce  nous  mouvans  mefmement^ 
„car  ainiy  nous  plaift^  avons  ca(fë,  refcindé  &  an* 
„nullé  ,  caflbns,  rcfciadons  &  annulions  lefdit» 
„bail  &  tranfport  à  nous  faiz  defdits  terres  &Scî- 
^gneuries  &  iceulx  avons  voulu  &  déclaré ,  vou4> 
„lons  &  declairons  effare  &  demourer  nulz ,  cai^ 
,,(ez ,  refcindet  &  annuliez  &  nous  fommes  de  ^ 
,,partis  &  départons  exprcffement  en  tout  le  droit, 
^propriété  ,Stigneurie,  adîon&  raifon  quelcon- 
),que  que  à  nous ,  noz  hoirs  &  fucceffeurs  eltoit 
yyéx,  povoit  eftre  acquis  tant  à  càufe  defdits  bail 
„&  traniport  que  de  ta  poflèfnon'&  joyflàncequt 
5,avons  eu  par  aucun  temps  &  par  tous  autres 
5,moyens  ,cauids  &  raifons  quelconques  pour  & 
,,au  proât  de  mondit  Seigneur  •^couiin  ài  de  les 
,,honrs  &  Aiccel&ttrs,  auquel  en  figne  de  ce  &  que 
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i.noas  fbfnmes  entièrement  deilàifit  &  deve^ 

„ftuz  defdit  droit,  propriété,  Scigncurie,a£lion  &" 
,,raifoii  &  d'iceulx  en  tant  que  befoing  eft  l'a- 
„vons  rcveUu  &  reûify  révélions  &  rcfaiflîflbns 
tjnous  avons  rendu ,  baillé  6c  délivré  lefiiites  let- 
„tres  contenons  lefdits  bail  &'  tranfport  comme 
^^nulles ,  cafKes  &  vaincs  ,  quant  à  nous  nofdits 
5,hoirs  &  fuccefFeurs  pour  &  au  prouffit  demon- 
vdit  Seigneur  &  coufin  &  de  leldirs  hoirs  &  par 
»,le  inoyea  4e  çefte  prefentetran&âion,  pacifica* 
,,tion  &  concorde, nous  fommesdemoure2& de- 
5,mourons  entier  de  ladite  fomme  de  vingt  qiil 
5,j(alus  d'or  d'une  part  laquelle ,  comme  dit  eft  ,  a 
,,eilé  piinfe  &  receue  par  mondit  Seigneur  âc 
,»oncle  des  deniers  de  mariage  de  noflredite  çom- 
„paigne  &  delà  fomme  dé  vingt  mil  frans  d'au* 
.  „tre  part  pour  lefditcs  chofcs  mobiliaires  de  ma- 
,jdite  Dame  &  mere,  lelquclles  femmes  mondic 
„Seigneur  &  couliu  affin  que  en  ienons  plaine- 
,,ment  recompenfé  »  a  convenu  &  accordé  rea- 
,,dre  &  payer  à  certains  termes  contenuz  &  de- 
3,clare2  en  fes  lettres  ,  qu'il  nous  a  pour  ce  baîl- 
^lées  &  lefquclles  nous  avons  devers  nous&  ce- 
,,fte  prefentc  tranlaâiQn,ac<?ord  &traiâé,appoin- 
^âement  &  tout  le  contenu  en  cefdites  preieau^, 
y^nous'pour  nous,noz  hoirs,  fucceflèurs  &  ayans 
„caufe  avons  promis  &  promeâons  par  la  foy  & 
,,fcrment  de  noilre  corps  fur  noftre  honneur  par 
,,noftre  ferment  pour  ce  donne  aux  faintx  Evan- 
,,giles  de  Dieu  &  foubx  exprdie  obligatton  Se 
,,ypotheque  de  tous  noz  biens  prefens'  &  advenir 
,,quelconques  tenir  &  garder  fermes  &  eftablés 
,,inviolabkment  à  tousjours  &  icelles  entretenir 
accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme 
teneur  fans  jamais  en  aucune  manière  aller  aa 
,,contraîre  par  nous ,  ne  par  autre  direâement  ou 
^autrement  ne  confentîr  que  autre  y  viegnè  à  quel* 
^que  caufe  ,raifon  ,coukui ,  uu  uccaliou  que  ce 

„foit 
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lyfoii  aa  pëot  éftrtf  &  âufl^  avons  pVolhis  &  pto* 

„mcâons  les  chofes  dclfutHitcs  faire  agréer  &  cou* 
„fentir  par  nolh  cdite  compaigne  6c  fur  icelles  baîl- 
j',Her  &  délivrer  à  noftredic  Seigneur  &  coufin  fcs 
illettrés  de  conTentement  en  forme  déuc  &  pout 
,,ce  Êdre  avons  fubmis  &  fabtneâonsnôQS^HofilIts 
vhoirs,  fuccc(reurs  &  Autres  ay ans  caufe,  noi  bîcns 
„&  les  leurs  aux  jurîfdiftion*? cohertions  ,  cofi- 
^^traîntesde  noilre  iamt  Pcre  iePape,detous  Roys^ 
^Duct^ Comtes  &  autres  cours  &  jurifdiÛioDS 
f^quelconqttes  tant  d'Egiife  cdmmcLftcatiere,  ptf 
,',lefqirelles  &  de  chacune  d*elles  nous  voulons  & 
jjConfcntons  nous ,  nofdits  hoîrs  &  fuccelleurs 
,,eftre  conftraîns  &  compellezjufques  à  plain  ac* 
^complilTement  &  entaîncment  des  cholès  defluf- 
9,dite$  la  cobertion  &  conflrrdnte  dt  Tone  detdi- 
t,te$  conrsr  non  ceflànt  pour  Tautfe  6t  avons  re* 
5,noncé  &  renonçons  expreflemtntà  tous  droifti 
^,couftumes^'prîvîleges,ftatU2,  ordonnances,allegîi- 
,^ons,  exceptions  èc  dcifenfes  par  lefquellcs  on 
^^ttrroirou  vouldtoit  venir  au.  dcÀittsûre  déscho« 
deiihfilites  &  à  toutes  rect fit>ns  ^'  reftîtutionS' 
5,par  entier  ,dilpenfation de  Icrmciit  &  autrcscho 
„les  quelconques  mefmement  au  droit  ,  difaat 
Wi^^  gensraile  renonciation  ne  vaalt  fc  rcfpc- 
y,cialle  ne  précédée  &  voulons  que  au  vidimm  de 
^celSiies  preientes  fait  fouto  feel  autienticque  foy 
5,(bît  adjouftée  comme  à  l'origiaal  d'icelles  IcG 
y,quelles  nous  avons  fait,  loé  ^cpafTé  en  la  prefen- 
,,ce  de  Bernatd  (?Wry  tabellion  Royal  j ur é  &efta- 
i^Iy  end  ville  &  cité  de  7(>«rMy  &  icelles  avons. 
9^iigné  de  noflre  main  &  fait  feeller  de  noftre  fèel 
,,avec  le  feing  manuel  de  noftre  Secrétaire  &  du 
,,tabellioa  deilus  nommez.  Donné  à  EngUmon- 
y^ilier  le  vingt  deuxiefme  jour  de  Mars  l'an  de 
yigrace  mil  quatre  cens  foixante  cinq  avant  Paf* 
^ques;  foute  le  ploy  eftoit  (igné  Jehan  6^1^.  Ow^^ 
&  fur  le  ploy  efaipt  par  Monfeigneuf  Itf 
•  2ii»c  IV.  \  ,,Coin-' 
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,,Comtc  &  figné  Bcnbault  &  feellé  d'ung  fiel 
tf  de  cire  rougç  pendant  ea  douUe  queue* 

♦ 

fy  A  Tous  cealx  que  ces  prefentes  lettres  verront 
^^ou  orront  Guillaume  de  Layem  Licentié 
^,en  décret  &  Bacheler  en  lois  Châiicine  de  Tour-- 
i^tf^  Confeillier  du  Roy  noftre  lire  &  garde  du 
,,fecl  Royal  ordonné  en  fa  ville  &  cité  dudit 
^Totifnay^lvX  i  iàvoir  âhans  que  pardcvant  Ber- 
f,nard  Oudry  tabellion  Royal  juré  &  eftably  en 
j.ladîte  ville  auquel  nous  adjoulloas  plaine  foy 
i^çoniparu  peribnneilement  hault  &  puillantPrîn- 
f,ce  Monfeigneur  Jehan  Comte  de  Nevers  ,  de 
y^RHhel  Jk  d'Eftmp^s  y  l^on  de  Demzy  &  Sei*^ 
,,gneur  de  Dourdan  lequel  de  fe  certaine  Icien- 
„ce  pure  &  franche  volonté  loa  ,paflà  &  approu- 
^va  les  lettres  de  traiâé  paciliement  &  accord 
94)army  le  ploy  dctCiuelles  ces  prefentes  fontaa- 
5^sées  &  en  oaltre  par.  içelluy  MoBfesgnËur  le 
,,Comte  fut  dit  certiffié  &  aft'ermé  loyatù^nt 
„pour  vérité  &  par  la  foy  de  fon  corps  jurée  en 
f,]a  main  dudit  tabellion  que  le  feel  mis  &  pen- 
f^d^nt  en  double  queue  &  cire  vermeil  auldites 
9,lettre$  eftoii  &  eft  fon  propre  fcel  arïnoyé  de 
>,fes  armes  duquel  leel  il  avoit  accoi^uiné ' lie 
,,ufèr  en  toutes  fes  bcfoingnes  &  aifaires  &  meC- 
^,mement  en  ufoît  aux  jour  &  date  defdites  Ict** 
»,tres  &  de  ce$  prefentes  &  encore&  en^endoît  à 
,^ufer  >  &  que  i  icdluy  feel  &  à  tout  le  con*^ 
9,tenu  efilites  lettres  pleine  fby  fiûfott  &  iùit 
^adjouflcr  Icfquellcs  lettres  de  traidé  pacihe- 
^ment  &  accord  îcelluy  Monfeigneur  le  Coui- 
s,te  pour  plus  grande  approbation  de  vérité  fig«* 
de  &  pro^e  main  en  la  pneftnce  d'iceK 
^Juy  tabelHon»  JEu  téfmoing  de  ce  liousti  laTO* 
,,kuiou  audit  tahcllion  avons  mis  ledit  feel 
,,i\oyal  à  ces  prefentes  lettres  qui  furent  faîtes  le 

ffVingt  diettxieime  juiir  de  Mars  Tan  de  grâce  xnU 
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>,quatre  cens  foiKautc  cinq  avant  PaI^u^s  aiaiy 

JLeUres  Je  Jean  Comte  de  NevcrS  ^par  lefjuelîes  il  ^ 
apvroTtve  le  Traitté  fait  entre  le  Ray  Louis  XL 
tir  Charles  Comte  (ù  Charolois  latt^mfait" 
tt  à  €c  Comte  des  villes  ^  S&jgmuries  Pe» 
romie  <9  .Moadidier  ^  fioyc 

A  Enigkmoniiier  le  lié  Mars  i^6f. 

ÇtBJHm  Comte  de  Nevers ,  de  Rethii  ^  iEfiam- 
pes  f  B^eron  de  IQonzy  ^  Seigêtettr  de  Ckm^ 

^^dani  à  tous  ceulx  qui  ces  prcfentcs  lettres  -cer* 
^^rontlàlut,  comme  par  certain  traidiA:  naguer-*  lîcft  îm- 
j,res  tait  &  palië  à  P^r^  ♦  entre  Moniieur  lepnœecy  de- 
i^oy  d'iiiifi part  &  oion  tres-redoubté  Seigneur^**' 
,,&  C0iifin  Monfeignéur  k  Comte  dé  Chmroimt 
d'autre  part  ;  mondit  Seigneur  le  Roy  ait  entre 
autres  chofes  entant  que  en  luy  cftok  baille  re- 
yjcai&-ài  transporté  à  iiK>ndit  Se^neur  &  cou  fia 
f4es' .villes  ^  Chafteaux^  Prevoj^sib  1 'Challelle^ 
5,Trïes ,  tcms  &  Scignories  de  P^r^nme ,  Mtmdèditr 
Roy*  &  leurs  appartenances  quelconques  &c 
^,luy  eiift  promis  fiure  bailler, délivrer  &  defpcf-* 
9,cher  entièrement  la  joyllance  &  pollèlTioa  d'i^ 
^^celles  teroes  &SeigaOFies  &  fiûre  &ftocurerpae 
^^eSt  que  hoz  départirions  entiWMiétit  d^fcel* 
,,Ies  &  de  tout  le  droit  que  y  avions  <5c  pouvions 
,,avoîr  pour  par  mondit  Seigneur  &  coufîn  &  (e9 
^^hcMrs  en  joyr  &  les  tenir  à,  poilèder  ainfy  &par 
fjkti  fprme  &  manière  ^  qu'il  eft  contenu  €$,lttt- 
),tres  dadit  traiâié  ^qtiiA  noz  Ibmmês  à  piaiii 
„certiorez  &  informez  tant  par  laviliôn  &leftu*- 
.^re  d'icelluy  que  aultrement  deuement.  Savoir 
9,fai£bn^  que  noz  deflrans  ledit  traidié  edre  cn^:  ^ 
;,tretetm>&  accomply  &       à  noftre  caufe  ou 
jftnoyen  ne  fok  autunéôient  derogué  se  ëontre* 

1  i  „venu 
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jf^Yenu  à  icelluy  de  noftre  ceriaiine  Icîence,  pure  ft 
t,iraiiche  volonté  par  bonne  &  meure  delibm-» 

5,tion  deconfeil ,  avons  loué,  gréé,  confentî  &ap- 
,,prou?é  ,  louons  ,  gréons  ^  contentons  &  ap- 
prouvons,  lefdits  bail ,  traryfport  &  tout  le  con- 
9iC€iHidudit  traiâié  fmt  entre  Monfeignenr  le  Roy 
ff&  mondit  Seigneur  &  confia  entant  que  touche 
,,lc(<lîtcs  villes  ,  ChaOeaux,  Prevoftci  ,  Chaftel- 
„kiiies ,  terres  &  Scignouiies  de  Pcronne  ,  Mon^ 
^tdidier  h  Roye ,  leurs  appertenances  &  appendan-» 
^ces  tout  ainfy  que  ce  quant  ad  ce  noz  meûnes 
avions  fait  àC  pKflféledîe  tràiâié  en  noflre  peffim- 
^,ne  ,  &not  fommes  ^party  &:  depflrtons|emie» 
Jurement  &  plainemem  de  tout  le  droit  que  nous 
^avions  &  povîons  avoir  en  icelles  pour  &  au 


yjk  fucceflèurs  ûns  «eierver  ou  reteak  aucune 
,,chole     ftfurtcellesvHle»^  Chafteaux^  Prevo» 

^fteï,  Chaftellenies,  terres  <Sc  Seigneuries  ne  alen- 
,,contre  de  mondit  Seigneur  &  coufin  &  fcfdits 
i»hoirs  &  re&rvé  à  nou^  tant  feulement  la  pour^ . 
9^itte  telle  que  deviens  &  pouvions  inroir  aoan- 
^e  de  noftre  recompenle-du  érok  defiufiiit  qui 
,,noub  pouvoir  competer  efdites  terres  &  Seiguou* 
„ries  pour  icelle  pourfuite  faire  envers  mondit 
,iSeigneur  le  Roy  tant  feulement  &  non  point 
9iContre  mondit  Seigneurie  couiiane  ièfdits  hoirs 
iuceefleurs  &  avons^  pKunis  ftpromettonspac 

„la  fuy  6:  ferment  de  noitre  corps  fur  noftre  hon- 
^neur  par  noitre  ferment  pour  ce  donné  aux  fains 
f^Evangilcs  4e  Dieu  âcfoubx  Texprelfe  oWigatioa 
^&  ypptheque  de  touano^biens,  terres  âtSeiguott.* 
,,ries'  lefdits  bail  &  tianfpon^t  laudatîon  f  approba*« 
^tion  &  confentemcnt  &  tout  le  contenu  en  cef» 
„dites  prefeiues  avoir  &  tenir  fermes ,  cftabîes  & 
t^reabies  6c  icelles  entant  que  en  nous  clt  ente* 
^riner  dt  accomplir  de  point  en  point  félon  leur 
^ocme  ^teneur  ûnt  jaijutis  par  aou^  ne  par  u« 
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i^tre  faire  aucune  choie  au  contraire  en  façon  ne 
f,maniere  que  ce  foit  &  pour  ce  nous  fomme^ 
T^foubmiz  &  foabmcttoas  mi  cohcrcions  Juril^ 
f^iâions  &  Ncoiitraimeir  de  noftre  ùAnt  Pcre  le 
^Pape  &  de  toutes  autres  Cours  tant  d'Eglîfe 
,tCommefecuUere6,par  lefquclles  &  chacune  d'el- 
les nous  vouions  eftre  contrains  &  compellc% 
f^ufqoes  i  plaia  accompiiilèment  du  contcmi  en 
^qicefiUtes  prefëmes  la  cohercton  de  Poiie  dcfiiites^ 
9,Coiirs  non  ceflant  pour  Tautre  &  avons  tenon* 
,,cé  &  renonçons  expreflement  à  tous  droîx,  ex* 
^eptionSjdetienfes,  à  toutes  récitions ,  difpenfation 
HdeieFment  &  autres  choCes^uelccmques,  par  lel« 
^^quelles  on  vouidroit  ou  pourroit  venir  au  con- 
9^ire  des  iiiofhs  deflùiSites  faites  &  pafTées  en  la 
vprefence  de  Bernard  Uudry  tabellion  Royal  juré 
i»ôc  eftably  en  la  ville  &  cité  de  Tournay  îefquel- 
,^Ies  nous  avons  fign/é  de  noftrç  main  fait  ièeller 
f^de  TOftjre  feej  avecq  le  &ing  manuel  de  noftre 
,,Seeretaîre  cy^^efloote  nommci.  Donné  à  Eif- 
^yglemonftier  le  vingt  dcuxiciine  jour  de  Mars  Tau 
,,de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  cinq  devant 
f,Pafques  ainfy  figné  foubz  le  ploy  J^han  ,  & 
,3.  Oméy  &  fur  le  ploy  eftoit  eîcript  par  Mon-, 
yilêfgneur  le  Comte  &  (igné  BeritémU  k  feei<- 
,,lé  d'ang  1^1  de  cire  rgu^c  piiud^nt  eu  double 
,,<^ueue. 

^>  A  ^^^^  ^  pre&ntes  lettres  verront 

^  A  ott  orront  Gtdllaome  de  LayemlAcmtié en 

,,decret  &  Baceler  en  lois  Chanoine  de  Tourna'i 

i,Confeillier  du  Roy  nodre  Sire     garde  du  feel 

ifRoyal  ordonné  en  la  viiic  &  Ci^  dudit  Tquy^ 

^^ay  falttt  s  lavoir  fiaifons  que  pardevant  Bernard 

^y0uèj\9bA\\ori  Royal  juré  &  efiably  eû  ladite 

„ville  auquel  nous  adjoultons  pleine  roy  ,  corn* 

^paru  perfonnellement  hault  &  puiiTant  Prince 

i9Moj4r.  ^ebaa  Coince  dç  H€V€U  9  4e  M^thçl 
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}>&  Deflamfies  y  Bzïon  de  Do^zy  &  Seigneur  de 
^"tDoHrcùiyi  lequel  de  ft  certaine  fcîeiice  pure  & 
9)fraaci»î..  voknté  le»,  pâiià<Sc  approuva  k&  let«^ 
,»tres  d^Sapptiebatk»,  coiiâniuudcMi  &  dqwtement 
„parmy  le^oy  deiR^aelles  ces  prefentes  font  aii'>^ 
,,nexcLs  (Sceiioultrcpar  iccUuy  Monfîeur  le  Com- 
pte tu  dit^certiffié  &  affirmé  loyanment  pour  veri- 
,»té  &par  la  foyde£xi  corps  jurée  ealainaia  du*-, 
^dit  tabeliteo  qne  le  ftel  mis  &  nsodent  ci»- 
,tdoitbIe  qDciie  &  ctre  yermdl  «niaîM  lettres. 
,,eftoit        foii  propre  feeiarmoyd  de  les  armes, 
,,duqnel  feel  il  avoît  accotiftumé  de  ufer  en  toutes 
9,lès  beibingnes  &  affaires  &  melhiemeot  en  ufiût. 
^xym  &      defilites  iiettres  &  4e  ces  prc- 
encotres  entend  iuftrft  que  à  icelloy 
,,feel  &:  à  tout  le  contenu  elditcs  lettres  plelua 
j/oy  faifoit  &  f^iit  adjoufter  ,  lefquelles  lettres. 
,,d'approbatioii ,  confirmation  àç,  département  icel«- 
^^lay  MsonSexgaxm  le  Comte  poarplus  grant  np- 
,,probàtfon  de  vérité  figna  de  &  propre  maiii  eti 
,,la  prefcnce  d'icelluy  tabellion  en  tefmoing  de 
5,cenous  à  la  relation  dudit  tabellion  avons  mi$ 
,,ledit  feel  Rotai  à  ces  prefentes  lettres  qui  turenç 
,,€Mte6  le  vingt  deasiefine  jour  de  Mars  Tan  de 
,,grace  mil  quatre  cens  foixante  cinq  avant  Paf* 
„iiucs  aiofy  figné  fur  le  ploy  B.  Oudry,  , 

JteMo$Ê0a$ioft  de  Jean  Comte  de  Nevcrs  a  U  fimme 
de  20000  fiUmt  éPer  ^  à  urne  autre  de  ZOOOQ 
firéms  qtJfil  fretendmi  luf  efiire  dems  fm  k  Dme 

de  Bourgogne. 

A  BoMkgne  le  dernier  Mars  1465-,  avant  Pafqaes. 

a:Ekm  Comte  de  Nevcrs,  de  ReiielbfdEftéem^ 

j,  y  pet.  Baron  de  Donzy  {ff  Sct^fieur  de  Dourdan^. 
,,à  touscculx  qui  ces  prefentes  lettres  verront  la- 

i|la(  GomatCraw  moyen  de  certam  acçQ^d  ^poin- 
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»>ôeinent  &'  tranfaélîon  liagiierres  fait  &  pafTé  en- 
„tre  mon       redoiîbté  Seigneur  &  cou  fin  Mon- 
„feîgneor  le  Comte  de  Charrolois  d'une  part  & 
yyQOttS  d'auitre  part  de  &  fur  lestmil  &  tranfport 
9>qiie  mon  tre$*redoiibté  Seljg^near  &  <Micle  Mon* 
,,(^îgiie«r'ki  Duc  de  B#«r^o/>çç»<?  nous  avoît  pîeça . 
.,,faiz  des  villes,  Chaftcaux,  Prevofte^ ,  Chaftel* 
,,lenîes ,  terres  &  Seîgnorîes  de  Perofjfje  ,  Mmdi* 
wfdter  ÔL  K^ye  iotllnj  Monfeigneur  &  coulin  nous 
i^cuft  proinii  «  cônveifti  ft  accordé  rcaidre  &  payer 
ibliifhe  de  vingt  mil  falus  d*or  d'une  part  lef-* 
„quels  mondit  Seigneur  &  oncle  avoît  eu  &  receu 
,,des  deniers  du  mariage  de  noftre  tres-chierc  & 
„tres-amée  comptigne  la  Gomtellè  &  la  fomme 
,,de  vingt  mil  âancs  d'aulM  part  que  nous  de* 
,,imand{ons  âmondft  Seigneur  &  oncle  pour  les 
,»chofes  mobiliaires  de  feue  noftre  tres-rcdoubtée 
;^Dame&  mere  jadis  fa  compaigne  que  Dieu  nb- 
^foille  comme  il  elloit  plus  à  piain  contenu  é$ 
t,lettres  contenans  lefilitsaccord,  appoinâenient 
tfanitâîGfn  &  en  aultres  lettres  que  mondJt 
„Seigncur  &.  coiifin  nous  avoit  fur  ce  baillées  & 
,,del!vrées,  &  il  foît  que  puis  aucun  temps  eu  ça 
„par  çnhort  d'aucunes  gen«  de  petit  coofeil  nous 
t,foyons  conduite  envei*s  ihondît  Sdgn€iur&  cou^^ 
,,iin  autrement  que  ne  devions  &  par  mmtiereqae 
,,nous  uvioas  encouru  fon  indignation  &  male- 
„grace  dont  amèrement  nous  defplait.  Savoir  faî- 
)»lbns  que  nous  defirans  fur  toutes  chofes  nous 
;,rejotndre  &  reunir  à  mondit  Seigneur  &  couQa 
'       reeottvrer  la  bonne  grâce  de  noftre  certaine 
,,fcicace,pure  &  franche  volonté  fans  aucunefor- 
„ce  ,  contrainte ,  înduftioo ,  dol  ou  malengfn  & 
yipour  aucune  réparation  de  ce  que  dit  til  pour 
),noQ$  y  noz  hoirs  &  fucceflènrs  à  tottsjptirs  avons 
,,qutâé ,  remis  &  renotieé ,  qniâons  ,  remedons 
renonçons  entièrement  par  ces  prefeiucs  à 
Dmoadit  Seigneur  &  couliu  pour  luy  fes  hoirs  & 
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tjfucccflcurs  quelconques  lefdîtes  fommes  ^vit^^ 
j^ilfalMS  iPar  él^tme  fûtt$&écvi$ig$  miijréms  éCam^ 

yjtre  part  que  dcuz  nous  eftoîent  pour  Ic5  caufes 
^dcfTufdites  enfemble  tous  affignaulx  ,  gaigeries, 
^^obligations ,  ypotheques&  autres  droitzôc  actions 
y,quelconqucs  que  pour  raifoo  deidites  fommes 
tant  au  moyen  d^fdits  accord  &  traoiàâioi) 
„que  par  ^utrc  tm&ii ,  '  contraâ  ou  appoinâe<: 
„menf  précèdent  nou$  çdmpetoicnt  &  apperter 
„noienf ,  pouvpient  competer  &  appertenir  tant  al- 
i,lencontrç  de  mondit  Seigneur  &  oncle ,  mondii; 

,l,Seigneur  &  cpu^^que  leurs  pays ,  terres  ,  Sei- 
yignbries  &  ()îens  incubl<?s  ci}  noa  {qcubles  ,  ^ 
•^vons  fait  &  faifons  paâ:  èîpres  avec  mondit  iJci-; 
,,gneur  &cou(în  de  npn  jamais  rîfens  quereler  pre^ 
^tendre  ou  depiandcr  à  mondit  Seigneur  &onclc^ 
,,mondit  Seigneur  &  coufin  leurs  hoirs  &  fucccl- 
,,feurs  i  c^ufe  defdites fommes,  aifignaulx^gaige^ 
i,ric8,  obljg^iQns  &  ypQthcqucs  en  manière  ne 
,;pour  caufe  pu  occ^fîon  qqç  fie  foit  &  en  figne 

.  „dc  plaîiie  &  entière  quiétançe  de  ce  que  dit  cft 
„nous  avons  rendu  &  délivré  à  moriçlit  Seigneur 
coufiii  les  lettres  obligatoires  que  nous  avions 

'  3,dc  luy  des  fommes  deflufditçf  comme  canccl- 
„lécs  4  4e  nul  efFca&  valeur,  *  avons  promis 
„&  promenions  p^r  la  foy  &  ferment  de  nottre 
i,corps  fur  npftrc  honneùr  &  par  noftre  fermçnÇ 
,,pour  ce  donne  aux  fains  Evangilles  de  Dieu  & 
jjloubzexprcflre  obligation  &  ypotheque  de  touj 
j^noz  biens  prefcj^s  &  advenir  qqelcotiques  le£- 
„dits  quié^çe,  remiffion  *  rcnqnciîitipn  &  touç 
„le  conteifu  en  cefiiites  prefentes  avoirt  tenir,  gar- 
i^do:,  entériner  ^accpipplir  fans  jam^s  par  nous 
„ne  pay  autre  dire^ement  ou  autrement  faire  au^ 
„cune  chofe  au  contraire  &  icçlles  faire  louer, 
^,confentir  &  approuver*  par  noftredite  compaigne 
iy&L  bailler  a  mondit  S^neur  &  couHn  fes  lcttre$ 

.|de  confc^itçniew  &  pour  cç  f«ii«  no«s  im^^\ 

« 
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^(babmix  &  foubmeitons  aux  jurifclîdions,coher- 
,,tions  &  contraintes  de  noftre  làint  Père  le  Papa 
^*  de  toutes  autres  Cours  tant  d*Egîîfc  comme 
^^ieculieres  par  kiquellcs  &  chacune  d'elles  nou$ 
^.voulons  eUre  conftraîntz  &  compellez  jufques  il 
^,plain  accompiureineot  du  contenii  en  cefilites 
9,prefemesla  cohertion  de  l'une  des  cours  non  cef- 
yfiint  pour  l'autre  &  avons  renonce  &  renonçon? 
t,expreflèmcnt  à  tous  droite,  exceptions  &  dertcii- 
)^es  à  toutes  reciiions,  dilpenlàtion  de  ferments  & 
,^'utres  chofts  quelconques  par  lefquellesou  voul- 
,,droit  ou  pourroit  venir  au  contraire  des  choies 
»,deflùflite$  faites  &  paflKesenla  prefencede  mai* 
^,ibx  Firniiii  du  Crocq  Preftre  Bachelier  en  décret 
^&  Notaire  Apoilolique  lefquclles  nous  avons 
^,iigné  de  noftre  main  fait  feeiler  de  nollre  fcel 
9^ec  le  feing  manuel  de  nodre  Secrétaire  cy-deA 
„fottbz nommé.  Donné  à  B^hign^  le  dernier  joue 
„de  Mars  Pan  de  grâce  mil  quatre  cens  fbixante 

j,ciaq  avant  Pafques  aiiify  figne  fuubz,  le  ployje- 
j^ha»^  &  encores  eitoit  efcript  foubz  ledit  ploy  ce 
,,que  s'enfuît  les  an  &  jour  dellufdits  &  du  Pontî- 
,,fiement  de  noftre  l^ntPere  en  Dieu  Paul  fécond 
^de  cé  nom  Tan  fécond,  hault  &  puiilànt  Prince 
,»Monfeignenr  Jehan  Comte  de  Nevers ,  de  RetM 

d^EJiamPes  nommé  en  ces  prefentes  lettres  a 
i/ait,  louéÀpalTé  icelles  &  tout  leur  contenu  &  ^ 
^recogneu  y  avoir  mis     efcript  fon  feing  manuel 

fiât  appofer  fon  feel  armoyc  de  fc3  armes  en  la 
,yprelènceae  mcnr  Firmin  du  Crocq  Preftre  Bachc- 
9,ter  en  décret  Notaire  Apoftolique  &  en  figne  de 
„cejemefuis  fubfcript  avecq  mon  feîng  duquel  je 
„ufe  de  mon  office  &  iîgné  ¥\rmm duCrocq  &  fur 
„ledic  ploy  eftoit  efcript  parMonfeigneur  le  Corn- 
ffc  &  ligné  Berthault  &  leellé  d'un  lèel  euchi* 

i,re  rouge  pendant  en  double  queue. 
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A£le  la  pràduâion  fiùUe  au  Parlement  de  Paris 
des  Originaux  de  quatre  lettres  données  en  1465* 
far  J^an  Comte  de  Nevers  de  la  demande  f ai  tte 
far  la  Comicffi  de  Nevers  qm  ks  fceaux  de  ces 
kUres  fi^eMt^n/eris  f9urem  vérifier  lafat^fité. 

30.Dcçembre&  3.  Janvier  1^12  &  z6.Mars  IS^S? 

avant  Pafques. 

Epcuttltîefme  jour  de  Décembre  l'an  quiu- 
9j  L-/  ze  cens.  &  doaze  ma  très  redoubtée  Dame 
,,Madaine  rAfcbiduceflè  efÂHftrice  Dacdfe  & 
•  Ilétoîtfih  ,,Gonteire  de  Bourgoin^^ne  Douagiere  de  Savoye 
chart^CoiT  P^^  lettres  de  maiUre  Jehan  Bochart  *  Con- 

fciîut  «tt'  -iS^WxçiT  de  Moniieur  à  Paris  efcriptes  le  xxîîîj. 
pariemcot  vJ^^^duditmoisque  parappoiaâementrônduenla 
piTi,  fa  ^Coortdc Parlement  leliilj.  jonr  d'icelluy  mois  a 
Taqaciî^f  de  t^^^^^  aultfcs  chofes  efté  donné  delay  aux  cura- 
Hacqucviiic  ^tcurs  dc  MonlieuF  de  produire  enla  caufedeATe- 
lille  de  „wrjjufques  au  lendemain  des  Roys  prochain  feu- 
^^^SÎnîc/'^  „lement,  alias  exumc  ,  forciez  &  fans  plus  y  re- 
attF«rietQ€fit  «^tourner  à  peioe  deTamende,  pour  éviter  à  icelle 
êeic  HeUne^/orclniîona  par  Tadvis  des  gens  du  Prince  & 
?^or!îfr"'  ''^^^^  Conôulxeftans  Ici  elle  ^^xpreflement  or-* 
ccnTçru  Mrs.  i^donné  audit  Maiftre  Philippe  Haneton  Audien- 
Bochart  de  „cier  &  Garde  des  Chartres  de  Flandres  délivrera 
champi-  ,,Maîftre  Jehan  Jonglet  Confeillîer  &  maiftre  des 
loy  '  aeïar"  i^Rcq^cftes , &c.  les  cinq  lettres  originalles  dellus 
ton,  «ce.  «mentionnées  ce  qu'il  à  fait  pour  les  porter  &da* 
t  Hjapia-  ^livrer  iArras  à  Maiftre  Jehan  Canlier  f  auquel 
lcm"$  tufu"''^^  mandé  tirer  à  diligence  avec  icelles  lettres  à 
jctdccc  pro-  viP^^^f^  pour  faire  colhtionncr  les  copies  d'icelles 
cc<  rfc  Ne-  parles  Conimillaires  à  ce  ordonnez  &  produire 
VCIS&  autr«s^jeiiiites  copics  oudit  procès  de  Nevers  &  ce  fait 
^li\àU\cî-rf^?^^^^  lefdites  lettres  originalles  pardeca  &Ica 
ties  da  Koy  r^^^dre  audit  Garde  des  Chartres  pour  lesremeâre 
Louis  ZU.  ^,où  il  appcrtiendr^  fait  à  Matines  les  jour  &  an 
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,,deflufdîts  fif^né  Marguerite  avec  paraphe  èc  Ua 
fJongUt  auHi  avec  paraphe» 

„  ]^  Aiûre  Jehan  J onglet  dénommé  en  l'ordon- 

r,*^'^  nancecy-devantefcriptc  lutibùiilint  à  icelle 
^ordonnance  a  délivre  les  cinq  lettres  inilrces  & 
^mentionnées  en  ce  quayer  le  iij.  jour  de  Jan- 
5,vier  oudit  an  quinze  cens  &  douze  ds  mains  de 
,iM«ftre  Jehan  Camlier  lequel  a  confeiTé  &  aflfer- 
tOné  les  avoir  recenes  &  icelles  portées  à  Paris 
„pour  en  faire  la  produélion  ainfy  que  par  madite 
„Dame  luya  eflé  ordonne  ,  &  luy  venu  audit  P^- 
„m  après  avoir  délivré  lefdircs  cinq  lettres  au  G ref- 
i,fe  de  la  Court  de  Parlement  iliecq  pour  faire 
,,colIationner  les  Copies  d'icelles  par  le  Greffier 
i,de  ladite  Gonrt  &  en  faire  la  produâion  felon 
„rappoinâ:ement  d'icelle  ,  inaiilrc  EuftaceB«y»^r^ 
,^rocureur  de  Madame  de  Ncvers  &  de  fc;  eu- 
,,fans  comparant  audit  Greffe  a  dît  &propoicoii 
,^Qom  d'icelle  Dame  en  la  qualité  quelle  procède  ^ 
,,qne  les  quatre  defdiifs  cimi  lettres  é^avoir  (eUesdê 
yjihm  Cmu  de  Nevers  efioient  faulfes  ,  dilant  les 
'  „caujis  de  la  faulicté  eftre  efcriptes  foubz  /esfeaulx 
^^<C icelles  lettres  ^  requérant  iceulxfeaulx  ejlre  levez 
,;&£èfairant  à  ceflc  fin  infcriprc.  A  quoypar  le- 
9idit  maiilre  Jehan  Cautier  &  maiitre  Jehan  Bo^ 
^beart  &  Jehan  Defchamps  Conlèillers  &  Proctt» 
„reur$  de  Monfr.  fut  loatenn  &  debatu  au  con« 
,,traire  par  pluiiîeursraifons  lefquelles  nonobllant 
,,îâdite  Court  par  arrcfl:  à  dît  &  ordonné  que  leC- 
,,dites  quatre  lettres  demouromt  devers  la  Court  oL  fut 

ylz  requefte  baillée  à  la  Court  le  zix,  jour  de  Fe* 
„vrier  oudit  an  quinze  cens  douze  par  leidites 
,^M«*ftre  Jehan  Bocbart  &  Jehan  Defeèamps  aflîn 

3,qucpour  ladefchar^e  d*eulx&dudît  maître  Je- 
i,han  Canlier  les  copies  defdites  quatre  lettres  par 
„éulx  mifes  &  exhibées  devers  ladite  Court  leur 
nfçQlTerK  i;>aUlées  iigoéçi  par  le  Grel&er  d'icclie 
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f/Uourt  ea  témoignant  icelles  avoir  edd  miles  avi, 
hGttSc  ûines  &  eatieresdVfcripture,  £dag&  feel 
9»&  queles  originattlxont  efté  arreftez  parceque 
ta  part  de  ladite  Dame  de  Nevers  ils  ont  efii 
%^maînUnuz  jaulx ,  Dit  a  efté  que  les  copies  def- 
?,dittes  quatre  lettres  feront  baillées  auxdits  dc:^ 
i,mandeurs  fignées  du  Greffier  de  ladite  Court  & 
itCertifficarion  que  lefdites  lettres  font  demeurée^ 
f^arreft^es  au  Greffe  d'icelle  Court  à  la  tequcftedfi 
„lad!te  Dame  de  Nevert  wniy  qu'il  appert  plus  à 
i,plein  par  rappoiadtement  mis  îiir  chacune  deC-. 
^jditcs  copies  ligué  du  Greffier  de  ladite  Court  , 
,,lefquell€s  quatre  copies  ainfy  appoinélées  &  fi- 
lignées  dudit  Greffier  ont  efté  rendues  audit  mak 
„ftre  Jehan  C^w/w  lequel  les  a  raportées  &  de- 
9)Hvrées  à  madite  Dame  en  la  prefence  de  Me& 
,,fieurs  de  i\r^J/i«,de  C/^/Vrî/^i  ,  è^BcrgheSy  De 
„la  Roche  chief  &  Prefident  &  autres  du  privé 
^Confeil  eftans  lezelleavec  la  lettre  originalledç 
,,Monfieur  le  Duc  PhelippedeBw^wn^wendaT 
99tede  Tonziefme  joar  de  Juillet  Tan  mU  quatre 
9,een$  qtmrante  fis  qui  eft  la  première  des  cinq  let- 
,,tres  inférées  ea  ce  dit  quaycr  &  dont  la  copie  a 
,,efté  collationnc  &  receue  pour  produite  en  la- 
5,dite  Court  de  Parlement  fans  difficulté'  &  icelle 
))lettre  originalle  enfemble  les  quatrç  copies  def- 
„fufdites  ont  efté  rendues  par  madite  Dame  audî(. 
9,  Audiencter  pour  les  mettre  en  ladite  Trefbrie  des  ' 
,jChartres  de  Flandres  avec  ce  prcfcat  quayer  pour 
jjle  tout  y  eftre  gardé  à  la  feurté  &  defcharge  dç 
i^chacun.  Fait  à  Maiims  le  xxvj.  jour  de  Mars 
,»ran  quinze  cens  &  treize  avant  Paiques  figné- 
9,il(f<3r^xm^  avec  paraphe  &  plus  bas  par  ordonv 
y^uance  de  madite  Dame  fîgné  Mamix  a^ec  para^ 

Le  Roy  n'avoît  pas  attendu  le  coafentement  du- 

|[^omte  de  Ntiws  pour  Êiîre  livrer  au  Comte  dQ 
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CharêkiS  les  villes  d'Amiens^  £Abb€ville^  dc 

Perrawe  »  Jk^Qma^in  &  autres  ^  cela  s^efioit  exe* 

enté  pendant  le  mois  d'OâolMre  146;.  le  Comte 

de  CéarpUs  en  avoît  mefme  rendu  hommage     Voyet  p^^ 

«1  Roy  le       de  ce  mois  ^iniy  que  le  Duc  de**' 

Bourgogne  avoit  fait  des  autres  terres  qu'il  tenoît 

de  la  Couronne  dés  Tannée  1461.  comme  i'oa 

peat  voir  dans  les  uois  lettre»  totvaDtt». 

Procis  FffM  de  la  délivrance  faitU  am  Ctmte  de 

Charolois  des  villes  d'Abbeville  ,  Montreuil  » 
Atraï> ,  Amiens  ,  Peronne  ,  y  autres  (jui  iuY 
avo$êMt  été  cédées  far  k  Âey  Louis  XL 

En  Oâobre ,  Noretthce  &  Décembre  1 465*. 

'An  mil  quatre  cens  foixante  cinq  ou  mois 
^L-*d'Odobre  nous  Jehan  Dcjhutevtlle  Cheva- 
,,lier  Seigneur  de  Torcy  maiftre  des  Ai balleftriers 
^de  froftce  &  Loys  de  S&yeourt  Setgneuf  deild^M^ 
^Chevalier  Bailly  de  Vermemkis  Ceafeilliers  & 
/,CbambeIIans  du  Roy  noftre  Sîrc  &  par  luy  corn- 
„mis  ordonnez  &  depute2  par  fes  lettres  patentes 
^,de  commiffion  adrecans  au  Seigneur  des  Lan* 
fydes  &  à  .  nous  &  aux  deux  de  nous  trois  eii 
»,rabfence  de  Taultrc  pour  bailler  &  délivrer  i 
tjMonlf  ^  leÇomte  de  Cbanhis  oa  à  lès  Commis 
ffiL  Dépatet  'lft  poifirffion  &  £u(ine  des  villes  pk- 

,,ces  terres  &  Seigneuries  Amiens  ,  Abheville , 
f^Monflereul ,  Douliens  ,  famt  Quentin  ,  Corbie  & 

i,aultras  terres  &  Seigneuries  baillées  &  traaipor* 
„tées  par  le  Roy  à  mondit  Sîeur  àitCharMsJtv 
^tiûnes  de  la  vilte  de  Paris  A:  en-  noflre  .compai* 
,^nîe  Maîftre  Michel  de  Vilhehartre  Notaire  & 

^^Secretaire  du  Roy  noftredit  Sire  &  par  luy  corn- 
f,înis  &  ordonné  pour  affilier  &  élire  prefentaveg 
i,nous  au  bail  de  ladite pollelEon&failîne  &nous 
j^crouvaûnes  en&iobU  ea  ladite  ville  £Akbeville 
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),Ie  Lundy  iiij.  jour  de  Novembre  oadtt  an  mil 
^cccc.  Ixv.  en  laquelle  ville  fe  ctouverent  fem«* 
^,blablemënt  Monffeur  le  Comte  de  Charny^ 

jjMclFirc  Jehan  Seigneur  &  Bcr  d\1uxy  Cheva- 
jjlîer  premier  Chambellan  ,Mcj]lre  Ci'irard  Vnrry 
jjDoftcur  en  loix  Confeiliiersde  mondit  Seigneur 
5)de  Chnrolois  &  par  luy  xrommîs  d  députer  pour 
^prendre  &  accqiter  jen  €on  nom  la  polfeffion  & 
„fàîfine  defiiîtes villes ,  places,  terres  &  Seîgneu- 
,jries  à  luy  traniponces  ,  .îefqiiclz  fc  tranfporte^ 
,,reni  par  devers  nous  pour  entreprendre  les  jour^ 
^lieu  ibc  heure  que  vouldrioiis  befonguier  ou  fait 
„de  noftredite  commifiioB &  après  que  eufmes 
„communîqué  la  matière  enfemble  &  veu  leslet^ 
,,tres  de  tràn^rt  £ift  far  le  Koyi^  fflondit  Sei"- 

^,gncur  àtCharoloii  ciefdites  villes,  places,  terres  & 
^Seigneuries  &  autres  qu'ils  avoient  apportées 
,,nous  leur  demaadafmes  latrcs  du  Roy  de  de& 
5,charges  &  acquitz  pour  nous  &  autres  officiers 
9I&  dapltaines  des  villes  &  places  défaites  terres 
^)dont  \\%  ne  lioûs  peiireiit  fournir  h  entendoienc 
,jy  avoir  fojiiffifaaicnt  latisfait  par  Icfdites  lettres 
5,cie  tranfport  &  pour  ce  quelles  ne  nous  femble- 
firent  loulTilantes  quant  aux  delcharges  &  que 
9^metions  difficulté  en  la  matière  iceulx  commis 
«>depatez  de  par  monditSe{^ear  de  CbmUs  afia 
„que  ne  retafdîffioos  de  bâbngner  iious  promi- 
,,rent  de  nous  faire  avoir  lefditcs  lettres  du  Roy 
„de  defchnrges  &  acquit?,  fouffifans  pour  nous  <Sc 
9,autres  o&ciers  &  Capitaines  dcidites  places  & 
,,de  ce  hôus  baillèrent  cedule  (ignée  de  leurs 
,«<èing%  manneli.  *£n  quoy  ^fant  nous  Vm  affig* 
,,nafmcs  jour  an  vîj.  duoît  mois  de  Novembro 
^jen  Loltcl  Commande  ladite  ville  â^iùbtvule^ 
„deux  heures  après  midy  pour  befongner  en  ce  que 
,,dit  eft, auquel  jour  &  heure  nous  nous  tranfpor- 
,,tafmes  oudit  hoftel  commun  &  femblablement 
,,fe  y  trouvèrent  mefdits  Sieurs  deC^^^^,  dtÀmJfy 
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Dofteur ,  lefquclz  iiprcz  qu'il z  curent faît  lire 
i,&  publier  en  la  prefcnce  des  Mayeurs  ,  Efche- 
>,vins  &  du  peuple  illec  alFemblé  en  grant  com- 
,,paignic  les  lettres  dudit  tranfport  ou  le  vidimus 
tjd'icelltty  fait  foute  le  feeldc  laPrevoftédePur// 
9,avec  kttrt  lettres  de  comniiffion  nous  rêquirenr 

3,que  en  enfuivant  la  voulciitc  du  Roy  noii;  cdit 
,»Sire  nous  leur  voulli fiions  bailler  la  polîcfîioit 
^&faiime  de  ladite  ville  d'Abbeville  &  Comté  de    .  ..^ 
yyPmgMeu  en  obtempérant  à  laquelle  requelle  &  pi,aihiej 
),accofim>HiSint  le  vouloir  &  plaiiirdu  Roy  âcufânt 
,4^  noîtrepovofr  &  comniiflion  dont' nous  feil^ 
„iriCs  lire  les  lettres  à  nous  adrecans  nous  en  la 
,,prefence  dudit  Secrétaire  bai  II  afmes  aufdits  Com- 
,,mis  &  Députez  ladite  poiiellion&  faifine  en  tou-  , 
,»chant  en  leurs  mains  des  nofires  &  leur  baillant 
,,Ies  cleft  de  ladite  ville  que  nous  bailla  &  rendf 
„le  Mayeur  d^icelle  reftrvant  toutes  voyes  par 

5, nous  \ts  foy  ^  homage  ^  rejfort  ^  Souveraineté 
f^au  Roy  noftredit  Sire  &  conimandafmes  audits 
^,Mayeur  &  Efchevîns  &  au  peuple  qu'îlz  obeif- 
ff&nt  à  mondic  Seigneur  de  Charohis  comme  à 
,,Ieur  naturel  Seigneur  Joubz  le  rejfort  isf  Sçuverai* 
^^et/ibi  Rcy  ndfiredtt  oire  ,  à  quoy  ils  firent  re« 
^(ponfe  que  en  obeifTant  au  bon  vouloir  &  plaifir 
„du  Roy  ilz  acceptoient  pour  leur  Seigneur  natu- 
„rel  mondit  Seigneur  de  Charoloa  &  en  firent  le& 
t,fermens  d'obeiilànce  &  ce  fait  nous  deparulme» 
alafine^  ennox  logds  ft  ce  jourmeunés  pour 
,,auciities  cflu&s  &  confiâelracions  manddiner 
^venir  par  devers  nous  en  ladite  ville  d^Ab'^ 
^yhevillc  MelTirc  Anthoine  de  Rcuhcmpré  Che- 
^valier  Capitaine  du  Crotoy  &  de  Hue  pour  lors  Cratoy* 
,ilç9«cl  y  vint  le  landemain  auquel  en  la  prefen*,^"®* 
j(,cê  dudit  Secrétaire  à  la  requefte  dcfdits  Com*' 
„mifl&!res  &  Députez  de  mondit  Sieur  de  Ch^ro- 

^Jois  après  oftencion  par  eulx  faiclc  du  vidimus 
^dcfdites  lettres  de  truiéiport  &  aultrci  dont  dcf- 
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ifvi^di  parlé  &  remonftrance  ftite  auily  du  Voti- 

»,loir  &  plâifir  dtt  Roy  feifines  commandement 
„;.3ar  vertu  du  povoir  à  nous  donné  par  noidites 
^lettres  de  commiflion  qu'il  filt  ouverture  defdi- 
yytes  places  da.  Crotoy  &  de  Jime^  les  rendit  &  deli*^ 
i^vraft  incontînant  aa  moins  dedans  deux  jours 
»,lors  proucbaios  enfiiivans.  i  îcealz  Commis  & 
,^Deputeï  demondit  Sîeur  éeCharolois  ou  à  ceulx 
5^qu'ilx  y  cnvoycruicnt  aufquclz  commandemens 
,,mondit  Sieur  de  Reubempré refpoiidy  qu'il  obeif- 
„foit  tres-voul(;ntiers  &  cîloii  prelt  &  apparaiilé 
rendre, bailler  &  délivrer  lefdites  places  par 
,,la  manière  de^antdite  àp  jàît  s'en  definift  eà 
iyXiQt  mains  ,  par  laquelle  demiffion  &  ufant  dcL 
„uollrcdit  povoir  nous  co  baillafmes  la  polldijuii 
^aufdits  Commis  &  Députe?,  en  touchant  de  noz 
grains  es  leurs  retenant  &  refervanttousjoursks 
y^reffort  ^  Souveraimti  au  Rffi  noftre  SouVeraîti, 
{iSeigneun  Le  jour  enfuivant  vindrent  à  noftre 
,,mandement  h  fè  tranfporterent  par  devers  nous 

,,lcs  Miiycur ,  Efciicvins  &  habitaas  de  la  ville  de 
St.lLieamef. ''/''^'^^  A/cij'/ntr  où  leurs  Procureurs  ou  Députez 
,#our  eulx  entre  lel'quelz  elloit  \t  Mayeur  &  au- 
„cun$  des  ^fchevms  d^'celle  ville  au^uelz  après 
^les  lenionftrance^  faites  du  don,-ceffion  &  tranf- 
,,port  faiz  par  le  Roy  noftredît  Seigneur  à  mondit 

„Sr.dc  Charoloif  des  terres  &c  Seigneuries  delTuC* 
^dîtes  & oftencion faite  des  lettres  tant  dudittranf- 
^port  ou  v/<i!fi»«/  d'iceluy  quedenoiire  povoir  & 
,iCOmmiinqn  auffy  du  pQvoir  &  commiffion  de 
9,mefdits  Sieurs  de  CiarMy  ,  df^mxy  &  Doâeur 
y,&  aultres  folemnitet  gardées  eomme  devant  a 
,,cfté  par  nous  fait  commandement  de  par  le  Roy 
„noUrcdit  Seigneur  par  vertu  du  povoir  à  nous 
yidonné  par  nofdites  lettres  de  cominifTion  qu'ils 
^eiiieut  ouverture  &  plaine  obeiiTance  à  mondit 
^Âieur  de  Charolais  comme  à  leur  Seigneur  natu- 
^relott  à*  fes  Commis  &  Dépotez  cy^deiTous  nom- 
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lytnez  Iciqucix  Mayeur  ,  iiichcvias  habitans  ou 
f^lcurfdits  Procureurs  firent  relponfequ'ilieftoicat 
sjprclls  &  apparaillex  de  obéir  au  Roy  &  à  fcs  com^ 
»,man<lemens  &  en  ce  fai(ant  de  fatre  ouverture 
„à  niondk  Sr.  de  Charolois  ou  à  fcfdits  Coni- 
„mîs  &  Députez  &  luy  donner  toute  obeiifance  ^ 
^&  ce  fait  iceulx  Commis  &  Députez  nous  requi-  - 
i,reiit  que  leur  vouKiifions  bailler  la  poffeffioti  de 
jyladite  yiUe  de  faint  JUtquier  ^  en  t>btemperant  à 
t^laquelle  requene  &  u&nt  de  noftre  povôir^nous 
,,leur  baillafmes  la  poilcilioii  &  failinc  cii  tou- 
j,chant  en  leurs  mains  des  noltrcs,  olfrans  leur  eu 
y^baillcr  réelle  &  a(iiueUe  polleffion,  febeibing  en 
^Ooît,  icDimancheenfuivra^ilx»  jour  dudit  mois 
^de  Novembre  en  procédant  au  fak  de  noftre  di« 
9,te  commiffion  ,  nous  Sieur     Momy  &  en  no- 

„rtre  coinpaigaie  ledit  de  nilechartre  Sccrctairc 
j^pai  tiTmcs  de  ladite  ville  iTAbbevHle  &  allafmes 
,,en  la  ville  de  Kue^  &  nous  Sieur  de  Torcy  paur  Hue 
^,racddem  de  maladie  qui  nous  eftoit  furvenu 
^fdemourafines  malade  en  ladite  ville  à^AbbevilU^ 
,,mais  nous  remeiQnes  &  donafmes  noftre  povoir 

„à  nous  Sieur  de  Mouv  pour  bclbngntr  au  tait 
„de  noftrcdite  commiffion  es  Villes  &  lieux  ef- 
,,quelz  nous  Sieur  de  Torey  ne  pourrions  eftreea 
„perfonne  ,  en  laquelle  ville  de  Rue  nous  Sieur 
,)de  Mmy  âûnes  aifembler  les  Mayeurs  ,  £iche^ 
i,vins,  Manans&  habitans  dMcelle  en  grantnom* 
j^bic  devant  l'Eglife  dudit  lieu  pour  ce  que  pour 
„lcure  prefente  c*eltoit  le  lieu  plus  convenable 
,,pour  befongner  ,&  illec  après  ollencion  à  eulx 
,/aite  du  vtdinuu  des  lettres  de  transport  donc 
,4eirus  eft  faite  menciop ,  &  anitres  lettres 
^vans  à  la  matière  &  remonftrances  au  cas  ap** 
,,pertenans  nous  baillafmes  la  poflcffion  de  ladî- 
„te  ville  à  mefdits  Sieurs  de  Charny  cf/Uixy  & 
„Doéleur  ce  requerans  ou  nom  que  deffus  & 
;„feiûnes  conunandemeut  de  par  k  Koy  noftredit 
Tùmi  IV.  K  ),Sei- 
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jfSeigneur  aufdits  Mayeur,  Efchevins  &  irabitans 
9iilkc  prefen$,que  dôrefenavant  iiz  obeiUêut  à 
9>moiKÛt  Siem  w  .Ckarohis  conune  à  leur  viay 
f  »naturél  Seigneur  refervée  la  Souvêrmmté  am  Roy 

5,nollredit  Seigneur  ,  à  quoy  ilz  firent  relponlè 
„qu'ilz  eftoiciit  prelli  &  apparaillc^  d'obéir  félon 
,,le  bon  plailir  &  vouloir  du  Roy,  ôc  en  ligne  de 
,ipoilèirion  &  faiiîne  nous  baillalmesies  cletzde 
^ladite  ville  adiiits  Commis  &  Députez^ qui  le$ 
vpnadrent  &  acceptèrent  ou  nomdeflùfdit,letout 
„en  la  prefencc  dudit  Sccicuiic  du  Roy  deifus 
„nouuné.  Le  landemain  xj.  jnuv  dudit  mois  de 
^Novembre  nous  Sieur  de  Momy  &  Secrétaire 
9,pârtilnies  dudit  lieu  de  Rue  &  alalines  au  giile 
HtottucuU*  ^,eivla  ¥iUe  de  Monfiertul  fur  la  nm  ^  en  laquelle 
„ce  jour  ne  filmes  aucun  *  exploit  pour  ce  qu'il 
^eftoittart,  mais ic laLdcmaiu  }.ij.  dudit  moisfif- 
^mes  alîèmbler  les  Mayeur  ,  Efchevins  ,  Ma- 
,,nans  &  habitans  de  ladite  ville  en  leur  hoftel 
,  ^ycormnun  &  iikc  après  leâure  &  publication  des^ 
9yVidim$ts  àxk^t  traalport&  lettres  originales  donc 
,^eflus  eft  parlé  ,  feide  par  le  Clerc  &  Greffier 
j^d'iccUc  ville  ,  aulTy  de  certaines  lettres  clolcs 
j,que  le  Roy  leur  efcrivoit  touchant  celte  matière 
j,&  remonltrances  par  nous  faites  du  bon  plai- 
9,lir  &  vouloir  du  Roy  &  autres  fokmnitez  fer- 
^vans  à  ladite  matière  gardées  nous  requirent  lef- 
,^dits  Comte  de  Chamy  Sieur  d^Âu^y  &  Doâeur 
,,quc  en  accoinpliiiuiit  le  contenu  efdites  lettres 
•  „de  tniiilport  nous  leur  vouliffions  bailler  la  pof- 
y^leffion  ae  ladite  ville  ,  Seigneurie  &  Frevolté 
„de  Mmjiereul  &  fefdits-^pertenances,  en  obtem- 
9)perant  à  laquelle  requefte  &  ulànt  de  noftredit 
„povO!r  ét  commîfïîon ,  nous  Sîeur  de  Mcm  ac- 
„compaignc  dudit  Secrétaire  leur  baillafmcs  la- 
,,dite  poilelSon  &  failine  en  leur  baillant  reale-- 
.^meat  les  clefz  d'icelle  ville,  &  commandafines 
^de  par  le  Roy  nollredi^  Sire  aufdits  Mayeur ,  £i> 

»,che- 
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fjChevins  &  habitans  illcc  prefens  en  grant  nom- 
ffbre  ,  que  des  lors  en  avant  ilz  obciJîent  à  mon- 
»,dît  Seigneur  de  Charolois  &  à  fes  officiers  Com^ 
»»niis  à.  ikpatcz  pour  lay  &  de  par  iuy  comme 
>.à  leur  vray  <$c  naturel  Seigneor  ^ea  refenraat  le$ 
't^effon  &Êmfarahieté  ao  Roy  noftredtt  Ske  ,  à 
r,quoy  lefdîts  de  Monfiereul  firent  rcfponfc  qu'ilz 
j,cftoient  prefts  &  apparaillez  d'obéir  au  bonvou- 
i,Ioir  &  plailir  du  Roy  ,  &  en  ce  faifant  donner 
),toute  obeiiiànce  à  mondit  Seigneur  de  Charolois 
f,&  à  ièfilits  Goaunis  &  Députez.  Le  leademaia 
f,xî!j;  dudb  mois  nous  Siear  de  M9uy  accompai* 
»,gné  dudit  Secrétaire  partifmcs  de  ladite  vîlle  ^ 
»,&  alafmes  au  giile  en  la  ville  de  Hcfam  &i  le 
,,jour  enfoivant  en  la  ville  &  cité  de  T'herwane  ,  Thcrouan* 
,,en  laquelle  ville  &  cité  le  xv.  jour  d'iccluy  moi«  **** 
vde  Novembre  en  procédant  à  noilre  exploit  cash 
v^coninuuicié  &  execntioii  de  iioftredit  cotnmif^ 
„fion ,  ainfy  que  deffhseftàit,  feifmes  afïèmbler  en 
•^l'Eglife  de  ladite  ville  &  cité  Moriiieur  l'EveC- 
,,que  &  Meflîeurs  les  Doyen ,  Chanoines  &Cha- 
f,pîtrc  ,  Bailly  ,  Efchevins ,  Capitaine  &  autres 
>,Mattans  &  habitans  d'icelle  ville  &  dté»&  lad^ 
f,te  aflèmblée  faite  nous  tirafines  avec  les  deflaf* 
9,dft$  en  ung  certain  lien  i^pellé  les  Efcolles  de 
,,Theologie  de  l'Eglile dellùfdite  joignant  &con- 
,,tigu  à  icelle  Eglife,  pour  bcfongiicr  au  fait  de 
>,uoUredite  commilTion  »  auquel  lieu  après  o^leu«^ 
•yfion  &  leâure  £uâe  en  public  des  viàmm  des 
9,1ettres  de  tranfport  ^  dont  dd&s  eft  parlé  &  mr 
,)tre$  lettres  deflus  dechmrécs  .  melHits  Sieurs  les 
„Comte  de  Charny  Seigneur  dAuxy  &  Meffiie 
y^Girard  Vurry  Doâeur  nous  requirent  que  en 
yfUlànt  de  nollro  povoir  &  accomplillànt  le  bon 
^vouloir  &  plaiûr  dn  Roy  nous  leur  voulliffions 
9»b:ûUer  &  délivrer  la  pettdfion  &  ûifiae  de  la- 
>»dite  ville  &  cité  &  fes  appartenances-  comme 
„eftan^  des  villes ,  teae;»  &  Seigneuries  contenues 
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9,oadit  tran^rt  &  des  villes  ja  pieça  engaigéet 

»,à  Monfîeur  le  Duc  de  Buurgnotgnc  par  k  trai- 
,,£lié  £Arras^  &  lachaptées  par  le  Roy ,  en  obtem- 
5,perant  à  laquelle  rcquefte  ,ulàiit  de  noilredit  po- 
5)VO!r ,  cummilfion  &  fubdel^acion  de  nous  bieur 
5,de  T^m,  nous  Sieur  de  MwfXtwx  baillaûnes  lar 
9,dite  pollèffion  &  laifine  en  leur  baillant  &  deli* 
,,vrant  reaicment  les  ckfz  d'krelle  ville,  &  com- 
,)mandafmts  de  par  le  Roy  noftredit  Sire  à  mon- 
-  ,,ditSîenr  rEvefquc,  aufdits  Doyen ,  Chanoines, 
9>Chapitre>  Bailly,  Èfchevins,  Capicaine,Mauans 
9»&  habitans  qu'ilz  receufTent  mondit  Seigneur  de 
^fiharoioiSf  comble  leur  Seigneur  naturel  &  luy 
^feiflent  obeiilance  ,  telle  que  fubgetz  doivent  & 
#>font  tenuï  de  faire  à  leur  droicturier  &  naturel 
,,Seîgneur  foubz  Icreffort      Souveraineté  duRoy 

]K>lti:edit  Sire  ;  à  quoy  les  deûiifdits  tirent  reé- 
9,ponfe  qu'ilx  eftoient  preftz  &  apparailiez  d'obéir 
9iau  bûn  plaifir  &>ouloir  du  Roy  comme  railbn 

„eftoit  &  pource  que  lefdits  Conunis  &  Députez 
^requirent  &  admonefterent  kfdits  Evefques, 
,4^oyeu  .  Chanoines  Chapitre  ,  Bailly,  Efche- 
^vins.  Capitaine  ,  Manans  &  habitans  de  taire 
9tle  ferment  en  leurs  mains  és  noms  que  defliis 
f,à  mondit  Seigneur  de  Cbarâhès  d'eftre  les  bons^ 
'  ^  5,vrays  fubgetz  &  obcilTans  comme  à  leur  Sei- 
„gneur  naturel,  Tofficial  de  mondit  Sieur  étTher^ 
j^ivafje  dilt  &  profera  telles  parolles  en  iubftance, 
f,que  mondit  Sieur  de  Tberwane  eftoit  Seigneur 
,,teinporel  &fpirituel  de  ladite  ville  &  citéenpre- 
9^nott&  levoitles  cens  &  rentes  ^&n*yavoft  leRoy 

f  9)fors  le  rejjbrt^  Souveraineté ,  &  que  quelque  fer- 
,^ent  que  lefdits  Commis  &  Députez  de  mondit 
^>Seigneur  de  Charolois  voullîtfcnt  faire  faire  à 
5>mondit  Sieur  de  Therwane  &  auidits  Doyen  » 
5,Chanoines  &  Chapiciie ,  ilz  n'entendoient  faire 
f.chofe  qui  peuft,  nedeuft  deroguer, ne  prejudîcîer 
>»aux  droiz ,  libertex,  prérogatives  &  fmachifes  de 
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y)lear  Eglifc  ;  à  qaoy  rerpondirent  mdHics  Sieur  de 

yfCharm  ,  £Ahxs^  &  Doâear  qu'ilz  n'avoiciit 
„pas  entencion  de  toucher  aux  droiz,  privilèges  & 
^prérogatives  de  ladite  Eglile,  &  que  mondit  Seî- 
figueuide  Cbarolois  ne  les  vouloit  pas  rompre,  ne 
,,eiifraindre,  ainçois  les  leur  confermer  &  approU'^ 
t,ver  qtf  ite  avoient  puii&nce  de  leur  promettre 
„qu'ille  feroit  ainfy^avec  ce  leur  fut  dit  &  rcmOn- 
„iîré  que  du  moins  iizelluient  lubgeti  &.  du  refort 
^yide  la  Prevojiéde  Monjïereitl ^  &  que  ladite  Prevo- 

9i(lé  apperteaoic  à  mondit  Seigneur  de  Charohis 
ffii  par  confeqoant  fes  fubgetz ,  dont  lefdits  Evef*  * 
,,que ,  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  furent 
^contens  ,& donnèrent  enfemble  lefdits  Bailly, 
,,Efchevins,  IVlanans  &  habitans  toute  obcilîance 
,,foubz  les  condicions  deflliflites.  Le  jour  eiifui- 
9»vaiit  ^vj^  du  mois  de  Novembre  nou^  Sieur  de 
^Moicf  accompaigné  dudic  Secrétaire  partifmes 
^de  ladite  dté  t  &  alafines  au  gifte  en  la  ville  de 
^^faintOmer^  en  cntencion  d'aller  en  la  Comté  dé 
^fiuy^/es  pour  en  bailler  la  polTefllon  aQuelIe  & 
,,reelle  à  mondit  Seigneur  de  Charoliis  ou  à  fes 
,,Commi$&:  Députez  pour  iuy  ,  mais  pour  ce  que 
9»fafmes  advertiz  qu'il  y  c^ft  dangier  de  noz  per- 
^fibnnes  nous  y  fuâiojis  allez  fuft  en  la  ville 
9^ Ardre  OU  ailleurs  ,  &  que  les  Anglais  de  Calais 

de  Guy'fjes  elîuient  fur  les  champs  en  aguet, 
„&  doubtoit  l'on  que  ce  fait  fur  nous,  ny  alaC- 
„mes  point,  &  le  landemain  xvij.  dudit  mois  par- 
y^liûnes  dudit  /^/Vr  Orner  après  difiier  &  alafmes 
y,en  une  terre  &  âef  tenu  &  mouvant  de  ladite 
,,Comté  de  Guvites  appellé  Erquinghouâ  membre  Qwa«»« 

pcn  ic  d'icelle  Comté ,  auquel  lieu  avoient 
„e(lé  mandez  venir  Guillaume  Bournel  fouve- 
„raiu  Bai II y  de  ladite  Comté  de  Gnyues  &  Capî- 
„,tainç    Ardre Bailly  de  l'Echevinaîge^yfr^r^,  Atdis. 

,£fchevinsd'icelle  Ville»  Monfîeur l'Abbé 
^^drtUm ,  l'aii  des  Barons,  &  ^ttcut^  4çs  francs 
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^,hommes  de  ladite  Comté ,  les Capîtaîne  &  Bail* 
Andxcvicq.  ,,iy  de  la  ville  &  Chaltellenie  d'Andrevhq  ,  le 
f  JVlayeur  de  ladite  ville  &  aucuns  francs  hom-» 
,imc$  &  Efdievins  d'icdle ,  &  les  Efchcvîns  da 
9}pays  de  Bredenarde  te  antre»  qui  andît  Heu  de 
9tErquifi^houd  ï\iïmt  tous  aflemblc2  ledit  jour  en- 
•  ,,viron  leure  de  deux  heures  après  midy  ,  &  illec 
,,en  prenant  ledit  fief  &  pcrric  de  Erquinghoud^ 
5,pour  toute  ladite  Comté  de  Guynes  en  proce- 
„dant  tousjours  à  Inexécution  de  noftre  conimil> 
,  ,fion  &  niant  de  noftre  povoir  &  fiibdcl<5gacîoa 
>,dc  nous  Sieur  de  76r9  ,nons  Sieur  de  Mouytw 
„la  prefence  dudit  Secrétaire,  après  oftention  & 
5,exhibition  taide  par  les  Commis  &  Députez  de 
ii,mondit  Seigneur  de  Charokis  du  vidîmus  defdi* 
>,tes  lettres  de  traniport&  autres, dont  deflus  eft 
;»taiâe  mention, baillalines  à  icèulx  Commis  & 
,,Depute2  ce  requcnins  ou  nom  quedefliis  lapof- 
i,fèflion  &  faifine  de  ladite  Comte  de  Gnr^es  &  fes 
j.appartenances  ,  &  en  ligne  de  polieliion  &  Seî- 
tjgneurie,  leur  baillafmes  ung  trouflèau  de  clefi 
9,pour  &  ou  lieu  des  clefx  des  villes  &  Chafteaulx 
„de  ladite  Comté  de  Guvnef  &  filmes  comman- 
„dement  de  par  le  Roy  noftrcdit  Sire  aufdits 
j,Baillys  ,  Capitaines  ,  Efcheviiis ,  francs  hommes 
i>&  autres  officiers  ,  bourgois ,  Manans  &  hahi- 
^^tans  des  villes  delTufdîtes  &  autres  illec  venuz 
;»DOur  cefte  caofe  qu'ils  obeiflènt  dorefenavant 
^fi  mondit  Seigneur  de  Chàrolois  comme  à  leur 
j,droiâurier  &  naturel  Seigneur  ,  refervant  tou- 
rtes voyes  les  rejjurt  is'  Souveraineté  au  Roy  no- 
„îlrcd{c  Sire,  à  quoy  ih  firent  refponfe  qu'ils 
„elloient  preftz  d'obéir  au  bon  plailir  &  vouloir 
^ydu  Roy  »  &  en  ce  faifant  donnoient  toute  obeif^ 
,,fance  â  mondit  Seigneur  de  Cbarùlois  comme 
'  „à  leur  Seigneur  naturel  :  &ce  fait,  nous  en  re- 
o'ûuraafmes  au  gifte  en  ladite  ville  de  Tf^erzva- 
&  le  landemain  xviij.  dudit  mois  partiimes 
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î,d*illcc  alalmes  au  gîfte'à  Mondain  &  le  jour  en- 
.,fôîvant  en  Ctté  lez  Arras^tn  laquelle  cité  le  xx.  Cuéd'Auai. 
4jour  dudk'mofs.feifmesallèiiibler  devers  le  nm* 
^tin  Moiifieur  TEvefqae  JfArras^  Mefieors  les 
9,Doyeii ,  CtHUioines  &  Chapitre  ,  tes  Prévoit 
îEfchevîns  ,  Manans,habitans  &  Capitaine  d*i- 
^celle  cité  en  rEgliienoftre  Dame, dedans  le  re- 
i,veftiaire  d'icclle  &  illec  fe  trouvèrent  aulFy 
9tmeldks  Sieurs  de  Cbamy  ,  J^Auxy  &  Dodeur 
ifCommisât  Députez  de  tnondit  SeM[Qeur  deC^ 
9irêhis  y  lefqueh  apr£»  oftencion  «  teftare  fa!* 
f  âe  en  public  des  i/idimus  defdites  lettres  de  don 
triamfport  &  autres  lettres  deflîis  declaîrées, 
„nous  requirent  que  en  procédant  à  Texecutioa 
9»de  nodredit  conunilïïoa&accompliilant  levou* 
9,Ioîr  &  plaifir  du  Rofi  nous  IeurvouliiIionsbaiI«* 
nier  la  poiTeffion  aéhielle  4r  réelle  de  ladite  cité 
n&  fts  appartenances  en  tous  droîz,  qui  au  Roy 
5»noftredit  Sire  avoient  competé  &  appaitenu  eu 
f.icelle  paravant  iefdits  don,ceflîon,  &  tranfport 
K^ubz  Ion  reilprt  &  Souveraineté,  en  obtempcr  * 
j,rant  à  laquelle  requefte,  ufant  de  noftredit  po- 
>,votr  &  commiiSon  &  de  lafubdelegacion  de  noua 
i,S!curde  7V<y,nous  Sieur  de  Mouy  en  la  prcf 
,,rence  dudit  Secrétaire,  baiiiafmes  aufdits  Coni- 
„rnis  &  Députez  ladite  poiTTelTioa  &  failiue  par  la 
jjtraditiondes  clçfz  des  portes  de  ladite  cité,  pour 
^en  avoir  telle  joyflànce  &  Se^neurie  comme 
,,paravant  en  avoit  eu  Moniieur  le  Duc  defl^nsrr* 
^^gon^ne  du  temps  qu'il  Tavoît  poflèdée  par  l'en* 
„gaigement  du  irûQixii! Arras ^  ài  le  tout  fclon 
,Ja  forme  &  teneur  dudit  tranfport  ,fauf  le  droit 
i4e  moudit  Sieur  TEvefque  &  de  Ion  Eglife,  & 
i,fifine$  commandemens  de  par  le  Roy  iK>ftredit 
,,Sire  Qmondit Sieur  r£vefque,aux  Doyen»  Char 
y,noinea  H,  Ghapinre  de;  ladite  ËgUfe  illec  prelens 
,,aux  Prevoll  ,  Efchevins  &  habitans  qu'ilzobeiC- 

iifent'  doietco^vaat  à  mondit  Seigûeur  dç  Cha- 

K  4  rfQ^ 


Digitized  by  Google 


W  PREUVES  ET  OBSERVATJOMS 

jtrolefs  comme  à  leur  Seigneur  droiétirier  &  na- 
jiturel  foubz  h  rejjàn  Souveraineté  du  Koy  no- 
•iftreditSire,  à  quoy  fift  refponlè  Moufieur  TEt 
ovefque  qn*U  eftoît  preftd^obeir  au  Roy  &à  lès 
ffCommandeofiens  &plaifirs  h  donnoit  toute  obetf' 

,,(ànce  à  iccluy  Monlr,  de  Cbarulois  &  à  Icl^ 
,,dits  Commis  &  Députer  fans  préjudice  des 
7,droiz  ^  privilèges  ^  prérogatives  <Sc  prééminences 
>ide  luy  &  de  fon  E^life,  femblablemeot  le& 
»,dit8  Doyen 9  Chanoines  &  Chapitre»  Prevoft^ 
97Capitamet  Efchevins ,  Manans&  hat^os  firent 
^.refponfe  qu'ilzelloicut  preilz  de  donner  à  mon- 
5,dit  Seigneur  de  Charohis  toute  obcilîance  &  lub- 
j,geâion  comme  à  leur  Seigneur  naturel  &  ea 
fièrent  les  fermens  à  la  requefte  defdits  Com^ 
9)nii$  &  Députez  dMceluy  Monlr.  de  Cbaro* 
vihis  ^  iSt  ce  tait  nous  departifines  &  alafmes  en 
,,noz  îogeis.  Le  landemain  xxj.  jour  dudit  mois 
î,partifmes  de  ladite  cité  &  alafmes  au  gefir  en  la 
pouikas.  ,,ville  de  Douilem  ^cn  laquelle  le  lour  enfuivant 
,^xxij.  d'iceluy  moiS)  fcîfmes  alfembler  devers  le 
^macin  les  Mayeur ,  Elchevins ,  bourgois  &  bsL^ 
f ,bitans  en  Toflel  commun  de  ladite  ville  &  iU 
„lec  après  leélure  &  oftencion  fàiâe  des  lettres 
,,de  tranfport  &  autres  lettres  en  la  forme  &  ma- 
rinière devant  dite,  nous  Sieur  de  Mony  en  la  prc- 
»)fence  dudit  Secrétaire ,  ufant  des  povoir  &  fub? 
9,delegacion  que  dellùs,  baillafmes  aufdits  Com- 
•,nii$  &  Dcputet  de  mondtt  Seigneur  de  C^^ror 
yjoh  la  pofrelîion  &  faifine  de  ladite  ville  par  la 
,itradition  des  clefx  d'icelle  &  riimes  comman-r 
\  ,,dement  aufdits  Mayenr  ,  Efchevins  ,  Manan$ 

it&  habitans  qu'ilz  obeiilènt  dorelenavant  à  moar 
9,d2t  Seigneur  de  Charolois  comineè  leur  Sergàear 
««naturel  fouliz  le  reJoH^ SottimmneU dm  Roy  no- 
f^ftredît  Sire ,  à  quoy  ilz  firent  refpoïife  qu'ilt 
5,eftoicnt  prellz  d'obéir  au  bon  vouloir  &  plailir 

i,du  iiayy  &  ep  ce  fai&at  donnoient  lout^  Qi>çift 

,,fan- 
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ttlânce  i  mondît  Seigneur  de  Charalois  felon 
i.fofine  dadit  tranlport,  dont  dciius  eft  faiâe  men* 
>,don  &  en  firent  les  ferineiis,  &  ce  jour  dcmoU* 
f^raimes  ea  ladite  ville  de  Douîiens.  L*e  )oar  en- 
i^foivant  xxiij.  noas  Sieur  de  Momy  flccompaignd 
>.dudit  Secrétaire  partifines  d'icelîe  ville  h  nous  . 
fitraniportafmeis  en  la  ville  J^Amiem^  oà  nous 
,,Sicur  de  Torcy  eilions  venu  partant  de  ladite  vil- 
j,le  JPAbhevillc^m  laquelle  eftions  demeuré  ma- 
yjade  conune  deffus  eil  dit  &  en  iceile  ville  ^yf- 
%jmî€m^  Le  Lundy  xxv.  jour  dudit  mois  de  Na^ 
i,vembre  en  procédant  au  fait  de  noftredite  c(un-f 
»,nitffion ,  fifmes  aflfemblcr  Monfieur  TEvcCque 
f,&  les  gens  d'Eglife,  Mayeur,  Efchevins/.Bour- 
,,gois  ,  IVlaiians  à  habi:ans  d^Amtens  eu  la  haï- 
,,ie  qui  eft  le  lieu  commun  &  publique  oaquel 
#,on  fait  &  Ton  a  couftumc  de  faire  les  aflTem- 
f  .blées  des  &iz  &  apures  de  la  ville  deifafdite» 
,,en  laquelle  ville  furent  leues  &  publiées  le  W<* 
^^dimus  des  lettres  de  tranfport  tant  deldites  vil- 
f,les,  terres  &  Seigneuries  de  deffus  la  rivière  de 
t^Somme^  que  de^  Pr^voftei  de  Beanvoifu  ,  Vimeu  ^^'^oftcz 

FouUoy  enfen^le  nox  lettre^  de  povoir  &  com-  vlmctt  *  4c 
•^miffion  &  autres  lettres ,  dont  defiUs  eft  faiâe  fouUoj. 
tyinentton  après  laquelle  leâure  &  publication 
,,mefdits  Sieurs  de  Chamy  ,  â^Auxy  &  Doâeur 
„illec  prefens  és  noms  &  qualités  que  deffus,  nous^ 
i,Tequirent  que  en  acconipiiilànt  le  bon  vouloir  & 
^plaiiir  du  Roy  ài  la  charge  qui  par  luy  nousavoit 
„cfté  donnée ,  nous  leur  voulfiffions  bailler  l^pof- 
«ffeifion  &  faifine  de  ladite  ville& Seigneurie ^i^- 
^miens  &  fe$  appartenances  eiilemble,  defdites  * 
„trois  Prevollez  ,  qui  font  fobgetes  dndit  Bai^la- 
^e    Amiens ,  en  obtempérant  à  laquelle  reque- 
»>ftç  &  alaat  de  nodredit  povoir  &  commiifion, 
•^us  en  la  prefence  dudit  Secrétaire  leur  baillaf* 
,,Tiies  ladite  polTeâioa  ^  ftiiine  de  ladite  ville  & 

appartenances  par  la  tradition  dçs  clefi 
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#,ceJlc  ville  &  du  furplus  entant  que  faîre  le  po^ 
^vions  par  vertu  de  noftreditc  coninn'llion  en  rc- 
f,icrvant  au  Roy  U  rejjirt  (sf  Souveramet/^  &  fif. 
»,nîes  commandement  de  par  le  Roy  à  mondk 
„Sieur  PEvefque,aufditsgensd^EgHfe ,  Mayeur 
»,t,fchevins  ♦  Bourgoîs  ,  Manans  &  habitans  que 
^aorcfimavant  ih  obeilTent  à  monàit  Seigneur  de 
^.Cbaroloh  comme  à  leur  Seigneur  naturel  foubz 
„^  re£ort  ^  Souveraineté  du  Roy  noftrcdit  Sire 

^ftlon  la  teneur  deldites  lettres  de  iranfpott ,  i 
„quoy  ilz  firent  refponfcqii'ihcftoîciit  prête  d»o- 
M^ir  au  Roy  &  à  fes  plalfir$&  commandemens, 
„4  en  ce  faiiant  donnoîent  toute  obeiflance  à 
„mondi.t  Seigneur  de  Charolois  &  racceptoicnt 
„kur  Seigneur  naturel  ,  puifque  c'eftoit  le  plaifir 
.^du  Roy  &  firent  les  fermens  d'obeifancc,  & 
^.ce  fait  oous  departiûiies  d'tUcc  &  aiafines  en  no% 
vlogeis  ,  mais  pour  les  affaires  qui  furvîndrent 
,„aux  Commîilàires  de  mondit  Seigneur  de  Cha- 
y,roloh  comme  ihdifoîent,  nous  ne  partifmes  de 
jjadite  ville  jufques  au  xxix.  jour  dudit  mois, 
^lequel  jour  nous  alafmes  au  gîfte  en  la  ville  de 
^^Corhit  en  laquelle  le  landemain  jour  faînt  An- 
pdrieu,  nous  fejournafincs  fins  aucune  chofe  be- 
„fongnerdu  faiâde  noftredite  commîffion,  par- 
„ce  que  lefdits  Commis  &  Députez  de  mondît 
,,Scigneur  de  Charoloh  nous  dirent  que  le  jour 
,;Ôc  fefte  JVlonlieur  tàint  Andrieu  Hz  '  n*oferolent 
^aucune  chofe  befongnerpInsqnelejourdeNoelt 
i,pour  Pordrequ'ilzportoient,&Ie  landemain  pre- 
„mier  jour  du  mois  de  Décembre  ou  ditan,fif- 
,,mcs  alllmblcr  environ  leure  deiT.  heures  devers 
f,le  matin  ou  refcftoier  de  i*Abbaye  dudit  lieu 
„de  Corbte  l'Abbé  &  le  Convenî;  d'icelle  Abbaye, 
les  Manans  &  habitans  de  ladite  ville,  en  I« 
„prefence defqueh, après oftencion  ftîde  des 
pdimm  des  lettres  du  bail  &  tranfport  à  autres 
,,lettresddral4itcs;Uous  en  la  prefeace  dudit  Se- 

ijcrCv 
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^^cretaire  baillafmes  aufdits  Commis  &  Députez 
,,de  mondit  Sdgneur  de  Ckaroloîs  la  polkliiou 
^de  ladite  ville  par  la  tradition  des  clefx  d'icelle, 
^&  filmes  commandement  aufdits  Abbé ,  Convent, 
„Manans  &  habîtans ,  qu'ilz  obeillènt  à  mondit 
»,SeigneQr  de  Cbsrolois  comme  à  leur  Se^neuf 
^naturel ,  ftwite  le  refort  ^  Souverameté  du  Roy 
„nolircdit  Sire, à  quoyilx  firent  refponfe  qne  en 
„obeiflànt  aux  commandemens  &:  plaifirs  du  Roy 
•>ilz  donnoient  à  mondic  )Seigneur  de  Charokis 
i,toute  obeii&nce,  &  en  firent  k$  ffcrmens  ;  &  ot 
ffadt  nous  departifmes  ,  &  ce  jour  après  difiier 
f^atafines  au  gîftc  à  Lihom  en  Aî^^w, auquel  lieu 
,imandafmes  venir  par  devers  nous  les  officiers, 
j,Manans  &  habitans  des  villes  à  Chaflellenies  de 
^^Monâtdter  &  Koye^  lefqueJz  y  vindrent  le  lande-  ^^7/'"^''' 
•imain  ij.  dudit  mois  de  Décembre,  &  eulx  venw  ^  ' 
itles  filmes  aiièmbler  après  dtiher  emrircm  une 
,9heure  après  midy  en  deux  pièces  de  terres  la- 
„bourablcs  près  ledit  lieu  de  Lihons^  Icfquelles  pié- 
gées de  terres  ,  l'on  dit  eftre  defdits  deux  Prevo- 
5,ftez  ,  c*eft  aflàyoir  Tune  de  la  Prevoité  de  Ro^û 
»,&  l-autre  de  la  Prevofléde  MiméUdier^  efqnelles 
,^eax  pièces  de  terres  &  chacune  d*icelles,  après 
„oftendon  faiâe  des  lettres  dudtt  tranfport,  nous 
„en  la  prcfencc  dudit  Secrétaire  baîlîafmes  lapoC- 
,,ftflîon  detdits  deux  Prevollez  At  Roye  Mon-- 
fydtdier  &  de  chacune  d'iceiles  aufdits  Commis  de 
,,Depatez  de  mondit  Seigneur  de  Cèar^his  cere- 
,»querans  par  la  tradtcîon  d'an  bafton  qne  nouf 
„Sîeur  de  Hrcy  tenions  en  noz  mains  &'fi(mes 
commandement  aux  Capitaines  ,  Prevofts  ,  EI- 
„chevins,  Manans  &  habitans  dcfdites  villes  & 
„Prevoilez  ou  à  leurs  Procureurs  eftans  iilec  & 
tous  aultres  en  gênerai  à  qui  cepeult  toucher^ 
,^qaUlz  obeiflènt  dorefenavant  à  mondit  Seigneur 
,;de  Cbarobfis  comme  à  leur  naturel  Seigneuf 
jjfoubz  le  rejfort  ^  SuHVtrameté  dn  Koj  lioilrc- 
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y)dit  Sire;  à  quoy  les  deflUrdits  ou  ceulx  qui  IK 
^  «tlec  eftoient  preftns  &  les  Procureurs  des  abfçns 

»,refpondirent  qu'îlt  eftoient  preftz  &  apparail- 
„le2  d'obéir,  aux  commandemens  &  plailirs  du 
i,Roy ,  &  en  ce  faîfant  acceptoient  pour  leur  Sei- 
«>gneur  naturel  mondit  Seigneur  de  Ciarokis  &ç, 
yÀluy  firent  les  fermens  d'obdliànce,  &  ce  fait 
f,nou$  departifmes  &  alafmes  au  gefir  en  la  vil* 
,,1e  de  Peronne  ,  en  laquelle  le  landemain  iij.du- 
i,dit  mois  de  Décembre  âfmes  alFembler  les  Pre- 
^voft  ,  Efchevins, Lieutenant  du  Gouverneur  & 
^autres  officiers  .  Manans  &  tii^bitans  en  Toftel 
#,conunan  de  la4ittfs  ville  ç^viroa  Teure  de  dix 
,»t^eures  devers  le  matiti,  &  illeç  après  pi|bHcatioi| 

ledure  faiûc  des  lettres  deflufdites  çn  la  for* 
,,me  accouftumée,  tiQus  en  la  prefence  dudit  Se^ 
i,cretaîre  baillafincs  à  mcfdits  Sieurs  de  Chamy^ 
^d'Auxy  &  Doâeui:  es  noms  que  de/lus  la  po(^ 
9,feflion  de  ladite  Chafteilenie  &  Prevofté  de  Pe^ 
^ramie  enfemble  des  autres  Chaftellentes  de  Mo$h 
ftdidier  &  Roye  en  corroborant  à.  confortant  l'ex- 
„ploit  par  nous  fait  le  jour  précédant  enfant  que 
„beroing  en  cftoit  par  la  tradition  des  clefz  de  la- 
yydite  vilie  à^ç,  Peronne^  qui  eft  le  chef  d^ldites  trois 
iiPf^ofte2  &  Chaftellenies  %  feifmes  comman* 
„demeqt  aufdits  Prevoft ,  Efchevins  ,  Manans , 
t,habitans ,  Lieutenans  &ofiîcier$  eftans  illec  tanç 
„de  ladite  Prevofté  de  Peronne,  que  dcfdites  Pre- 
,,voftei  de  Mmdtdter  &  Rose  qu'ilz  obeiiïènt 
«^orefenavant  à  mondit  Seigneur  de  Charolois 
ttcommç  è  leur  Seigneur  naturel  foubx  U  reffwrt 

Souveraineté  du  Ka^  noftredit  Sire  &  pareil- 
^yletnent  pour  ce  que  le  Lieutenant  du  Capitaine 
,,de  Bcaucjuefne  &  autres  de  la  Chafteilenie  du- 
,,dit  lieu  eftoient  venuz  en  ladite  ville  de  Pcran^ 
ft^te  au  mandement  de  mefdits  Sieurs  de  Charny^ 
^^tTAuxy  &  DoSeur  &  s'eftoient  trouver  à 
«ifeniklée  de  ç^ulx  de  ladite  ville  dç  Perome  ou- 
V     '    \  '  '  '  «dit 
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,,dît  ollcl  coinnuiii,  nous  baillafnies  aufdits  Com-* 
,^mis  (Se  Dcpute?,  de  mondit  Seigneur  de  Churo- 
^Jots  la  poileirion  de  la  place  &  Chaftellen  e  de 
^^Beaujuefite  en  faifant  les  commandemeas  lem-^ 
,,blable$  que  deflbs  audit  Lieutenant  &  autres  tt« 
„lec  vénuz  de  ladite  Chaftellenfe ,  è  quoy  euht  & 
„lefdits  de  Peronne  aully  cculx  dcfdits  deux  au- 
„tres  Prevoftez  de  Mondidîer  àiKo)e  qui  illec 
^cftoient  »  firent  rcfponfe  qu*ih  eftoient  preftz 
^d'obéir  au  Koy  noflredit  Sire  &  en  ce  filant 
9,donnoîent  toute  obeifitoce  à  mondit  Seigneur 
„de  Charoloîs  &  ^acceptaient  leur  Seigneur  natu» 

„rel  foubz  le  tejfort  CjP  Souveraineté  du  Roy  no* 
sjftredk  Sîre;  le  landanain  iiij.  dudit  mois  partif- 
,,mes  de  ladite  vîllede  Peronne  &  alafmes  au  ge- 
,,lir  en  la  ville  de  faini  Quentin^  en  laquelle  cedit  Saint  Q^ca^ 
9  jour  ne  befongnafmes  aucune  ehofe  du  fait  de 
,,noftredite  comnriffion ,  mats  le  lendemain  cinc* 
^quîefmc  après  difner  environ  deux  heures  après 
,,midy  fifnies  affcnibler  les  Doyen  &  Chapitre  de 
,,rEg]îfe,auiry  îcs  Mayeuf ,  Efchevin?,  Manans 

habitans  de  ladite  ville  en  Toftel  commun  d*i- 
„celle  ,  ouquel  hoftcl  après  lefture  &  exhibition 
,  des  viémus  dudit  tranfport  &  onginaulx  des  let^ 
j^tres  dcffuCHtes ,  baîHafmes  la  poflcffion  de  tadi» 
,,tc  ville  &  Seîî^neuric  de  faint  {luentm  ,  fclonla 
^teneur  des  lettres  de  bail  &  tranfport  à  mefdits 
,,Sieurs  de  Charny  ,  d'Auxy  &  Dodeur  Commis 

Députez  de  mondit  Seigneur  de  Cbaroloh  et 
,,reqaerans,ainry  que  avons  ftitdes  autres  villet 
^terres  &  Seigneuries  deflus  nommées  en  y  gar» 
,,dant  les  foicmnitez  telles  que  cy-dcffus  font 
,,efcriptes,  en  faifant  les  autres  exploiz,  refervant 
),tousjours  par  nous  le  rejfort  Çjf  Souveraineté  am 
yy/tay  noftredit  Sire  ;  après  laquelle  pofTeffion  par  \ 
,,nous  baitlié  &  acceptée  par  lefdits  Commis  & 
„Deputez  de  mondît  Seigneur  de  Cbarohi»  ung 
^novamé  . . .    .  de  Villiaii  foy  di&nt  fubftitud 

f,du- 
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Vcxmfndofs.       Procureur  du  Roy  ou  Bailliage  de  Fermem* 
yMi  au  fiege  de  Ribimmt  fê  comparut  pardevant 

^jHOus  oudit  hoftel  &  fift  proteftacion  en  parlant 
9>à  nez  peribiiucs  &  aully  aux  perfonnes  dciaits 
^îCommis  &  Depatex  de  mondit  Seigneur  de 
^^héorolois  ^quc  quelque  traiiipoxt  que  cuit  tait  Je 
9,Roy  de  ladite  ville  &  Bailliage  de  faimt  Qneniim 
99à  mondit  Seigneur  de  Char^êhis^  Bailliage 
„de  faint  Quentin  hors  ladite  ville  &  banlieue  de- 
,,voît  rcnoitir  de  Ribemont  qui  eft  l'un  des  iie^t  i 
,,du  Bailliage  de  Vermcndais  difant  que  du  temps 
*^de  l'engaigemciit  fait  par  le  traidié  a'Arras  dei^ 
•édites  terres  de  Picardie  à  Monfr.  de  Bour^ 
»%?^^<?^^  ^  comprinfe  ladite  ville  de 

fnjain^  Quentin ,  ledit  reflbrt  avoit  eu  lieu  &  £è  dé- 
j,voit  ainfy  faiie  à  prelcnt ,  à  quoy  luy  fut  par 
nous  rel pondu  qu'il  parloir  niifuiinablemeut,  <îSc 
t,auUy  ieidits  Commis  &  Députez  de  mondit  6ei- 
i,gneur  de  Charolois  luy  dirent  &  reipondirent 
9>qu'il2  proteftoient  &  entendoient  pour  mondît 
9,Seigneur  de  CbatoMs  d'en  joyr  (elon  la  forme 
55da  traafport,  &  après  que  lefdits  Commis  &  De- 
,>putc/  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  eurent 
^yfait  taire  les  iènnens  auldits  Mayeur  ,  Efche- 
9>vin$ ,  Manans  &  habitans ,  ilz  fe  départirent  & 
i,nous  demourafines  eacores  oudit  hoftel  &  bail- 
9)1aj[mes  à  iceulx  Mayeur  &  Efchevins,  Manans, 
habitans  les  lettres  clofes  que  le  Roy  leur 
,,elcrivuit  ,&  après  nous  dcpartiiiîies ,  mais  pour 
^aucuns  ati^aires  iurvcnuz  à  meldits  Sieurs  de 
yfihan^y  d'Aujey  tnDoSLcm  comme ilz  difoient^ 
9tne  pardûnes.  de  ladite  ville  de  faint  Quemimjvii' 
,,ques  au  Lundy  ix.  dudît  mois ,  lequel  jour  nous 

Crcvccoem    >jaiafiiic:>  au  gcfir  en  la  ville  dcCrt-vvcutT ,  &  le 
Rami  'y.     ,,landemain  y  arrivèrent  mcfdits  Sieurs  de  Char^ 
jt.  Sauplet.^^y^  d'Auxy  &L  Dodeur  èc  eulx  arrivez  eu  pro- 
,,ceclant  au  fait  de  nofiredite  commiilion  &  pour 
fybeibqgiier  en  icelle  eucrathic^  pu  Chaftel  dudit 
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5,Hett  ouqael     comparurent  &  prelenterene  Ie$  . 

„B:iiIiys,  Capitaines  ,  Prevoftz  ,  iVlanans  à  ha- 
5,bi£ans  dudit  lieu  de  Crevecuer  &  auiTy  des  lieux 
Chaltcllenies  de  Remslly  &  fai»t  àûuplet  ^  lef- 
tiquelzmeiicUts  Sieurs  de  Charwy,  d^Amxy  tcDO" 
„âeBr  avoient  fait  venir^  &  îllec  après  ofteacibn 
„defilites  lettres  de  tranfport  &  autres  dont  delf- 
„fus  eft  faidemcncion^  en  prenant  ledit  lieu  do 
^yCrevccuer  \>om  toutes  lefdites  Chaftelienies ,  ter- 
>^res  h  Seigneuries  baiilaiiiies  en  la  prefence  du- 
j^xt  Secrétaire  aufdits  Commis  &  Députez  de 
„moQdit  Seigneur  de  Charolois  és  noms  que  def^ 
,,fas  la  pofleffion:  &  iaifine  d'icelle  Baronies  » 
,,Ciiaftellenies  ,  terres  &  Seigneuries  de  Crei^e^  . 

y^cuer ,  Arlux  ,  RemtUy  &  Jaint  Soupiet  &  leur$ 

,,appertenances  &  de  chacune  d'icelies  foubz  Tau- 
9,âorité  &  SouvtréÊmeté  dm  Roy  noftredit  Sire, 
nlon  la  forme  &  teneur  du  traiâié  &  tranfport» 
en  iigne  de  poflèjSoii  &  Seigneurie,  leur  bail^ 

„lafmes  les  clefz  de  la  ville  &  Ghaftel  dudit  Cre- 
yfvecuer  &  fifmes  comtnandenient  de  par  le  Roy 
„aufdits  Baillys  ^  Prevoftz  ,  Capitaines  ,  Ma- 
„nans  &  habitans^  eflans  illec^que  dorefènavanc 
,,il^  obeîifent  à  mondit  Seigneur  de  Charolois 
,,comme  à  leur  naturel  Seigneur  (bute  la  S$m^ 
^^veraineti  du  /t<îy  noftredit  Sire;  à  quoy  en  ac- 
„complifïànt  le  vouloir  &  plailîr  duRoy,il2  don- 
„nerent  toute  obeillànce  &  acceptèrent  mondit 
^Seigneur  de  Charolois  pour  leur  Seigneur  natu* 
^^rel  &  firent  les  fermons  d'obeti&nce &  à  tant 
,,departifmes &  alafiiries>»S[efiren  la  viiledeCii»i* 
^J?ray ^  le  landemaia  partilmes  de  ladite  ville  de 
^fiambray  après  dilher  &  alafmes  au  gille  en  la 
,,ville  de  Valemknneî  ^  &  le  jour  enfuivaut  xij.  eu  • 
,,procedant  au  parfait  de  noltredite  comnûllion 
exploit  encommanqî  par  vertu  d'icelle  pax-^ 
,ytiTmes  au  matin  de  Vakmiemus  &  alafines  à  dif- 
j,ntr  en  la  ville  de  Mortaigm  diftant  de  quatre  Mpnaig«e» 

,,licues 
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9,lieaes  de  ladite  ville  de  Fakmienftes ,  auquel  lîttt 
9,de  Mortaigfte  avant  difiier  ,  fifînes  aflèmbler  tes 
f^Capitatne  ,  ou  fon  Lieutenant  Prevoftz ,  foui- 
jjdoyers,  Mariaub  &  habitans  de  ladite  ville  & 
f,Ghartel  de  Mr>rtai?ne  en  l'oftcl  commua  d'icel- 
^)Ie ,  ouqael  hoilel  vindrent  &  le  comparurent  lef* 
f^lits  Commis  &  Députez  de  mondit  Seignear 
9)de  Cèarifiùèi^  &  illec  après  oftencton  &  extiibi- 
9)Cion  fidâes  da  t/idimus  defiiîtes  lettres  de  tranP> 
,,port  &  autres,  dont  cy-dcvaiit  cil  faifte nicadoii 
*,baillafmes  à  iceulx  Commis  îx  Députez  ou  nom 
»,que  dellus  en  la  preience  dudit  S^retaire  la 
„pofleffioii  &  faifinc  de  ladite  viUc  y  Chaftel, 
)»ChatteUeiiie  &  Seigaeark  de  Mértaignc  &  feTr 
édites  appartenances  pat  la  tradidon  des  clefx 

fjd'iccUc  foubz  raudoritc&  Souveraineté  du  Roy^ 
î,&  fifmes  commandement  aufdits  Capitaine  ou 
.  „fon  Lieutenant ,  Prevoftz,  fouidoyers  &  autres 
9»officiers ,  Mauans  &  habitans  qu'ilz  obeiiTentdO'- 
9,relèna.vant  i  mondit  Seigneur  de  Cbêrohès  com* 
9,me  à  ileur  Seigneur  naturel  ;  à  quoy  ilz  donne- 
5,rcnt  toute  obeiflàncc  ,  &  en  firent  les  Icrniens  & 
,,en  oultre  pour  conforter  &  corroborer  eu  tant 
,,que  meilier  eltoit  les  exploiz  par  cy-devant  faiz 
5,par  vertu  de  nollredite  cammiiQon  »&aâa  de 
f^comprœdre  en  iceulx  toutes  les  villes  ,  Cha* 
„fteaalx  ^  Chadellenies-t  Baronnies  ,  poflèffions, 
f,terres  &  Seigneuries  baillées  &  tranlportées  par 
,,lc  Roy  noftredit  Sire  à  mondit  Seigneur  de  Ci?^- 
^^rolûts  &  que  noftredit  exploit  ne  puiife  eftre  dit 
),{mpaifait  pour  non  avoir  elle  fur  tous  ieldits 
9»lieux  places  &  terres  &  chacunes  d'icelles  ^  nous 
'  la  I  cqueftedefdits  Commis  &  Depuiexdemon- 
•  ,,dit  i\eigueur  de  Charohis  en  prenant  ladite  ter- 
„re  &  \ei.i;ncurie  de  Mortatgm  qui  clt  partie  dciP' 
,,dites  terres  &  Seigneuries  tranipurtccs  pour  le 
yytotaged'iceiles  ,  les  miimes  en  poiieilioa  <!xfaifî<^ 
,,ne  généralement  de  toutes  &  cbacuncs  .lea  ter- 

„rcs 
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,,res ,  Seigneuries ,  &  pollcflions  quelconques  & 
5,leurs  appartenances  que  le  Roy  noftredit  Site  3 
),baiilées  &  tranlportées  à  niondit  Sdgneur  da 
ifiharolois  &  qui  peuvent  &  doivent  élire  coin* 
9)prinfes  &  entendues  efdites  lettres  de  trafâfé  & 
9,tranlport  cy-devant  mentionnées ,  entant  que  no- 
jjftrcdite  commiflîon  fepovoir  entendre  Ibubz  tou- 
î,tes  voyes  l'auflonté  &  Souveraineté  du  Roy  no- 
>f(lre  fouveraia  Seigneur  &  au  rachapt  de  deux  cens 
y^mil  efcus  ^mr  &  le  tout  félon  la  forme  &  tenear 
9,d*icelles  lettres  de  traiâié  &  tranfport.  Tovtes 
^.lelquelles  chofes  &  chacune d'icelles  nous  Sieurs 
,,de  Tony  &  de  Mouy  cy-devâiit  aommex  certif- 
,jfions  eflre  vrayes  &l  avoir  efté  par  nous  faites 
»^&  exploidi^es  en  la  prefence  dudit  Secrétaire , 
„a'nfy  quelles  font  îcy  efcrîptes,  Ipecîffiées  &  de- 
,,clairées  leë  an  &  jour  deifofdit  par  c'eft  noftre 
,,procés  verbal ,  lequel  en  tefmoing  de  ce  nous 
,,avonsfait  feellerdes  feaulxdenoz  ârmes&figné 
^^de  net  feings  mauuelz  :  figné  J.  DeftaateviiU  & 
dt  Soycourt  avec  paraphe»  &  fceilé  de  deux 
^^Iceaux  en  cire  rouge  peiKiam  i  double  bande  àû- 
,,parehenim.  i 
CoUaiiumé  fur  Porigifutl* 

m 

Aite  de  hommage  li^e  fait  au  Roy  Louis  XI.  par 
le  Comte  de  Charolois  de  plufiems  villes  qui 
Ugf  étveiem  M  "eeiéts  en  riqirdie  ^  miiret 

A  St  Antoine  lez  Paris  lederaier  Oâobrc  146/* 

I    Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  $ 
5,      à  nos  aniez&  feaulx  gens  de  nos  Comptes 
Treforiers  ^  aux  Baillix  de  Vermendois ,  d^A-- 
faim  Quemim ^SentîàaX  de  Pombiem  &  a 

,,tous  noz  autres  Juiliciers  &  oflBciers  ou  à  leurs 
^^Lieutenans ,  ikiut  ÔL  dikékion  :  iavuir  vous  fai* 
Tome  IK  h  i»<bnt 


i<z  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 
,,fons  que  noftre  tres-chîer  &  rres-amé  frère  & 

„Goufin  le  Comte  de  Charrolois ,  nous  a  aujour- 
,,d'hLîy  iaît  les  foy  &  homage  lige  qu'il  nous 
,,efloittenu  faire  à  caule  des  terres  &  Sdgaeuries 
^de  Pûsrdié  taat  deçà  que  delà  la  rivière  de 
^ySomme^zvec  les  villes  &  places  de  Femme, 
j^ottdidier  &  RfTfe  &  de  la  Comté  de  Gftynef^ 
5,lcfquelles  terres  ôl  Seigneuries  luy  ont  par  nous 
5,efté  baillées  &  tranfportées  par  le  traidic  na- 
,,gueres  fait  entre  nous  &  luy  ,  aufqaelz  foy  & 
,,bofnaige  nous  l'avons  receu  fauf  noi|re  droit  6c 
^l'aiitruy ,  û  vous  nuuidons  &  à  chacun  de  vous 
9)fi  comme  à  luy  appertiendra  que  pourcaufe  dê(^ 
5,dits  foy  &  homaige  à  nous  non  faiz  vous  ne  fal- 
otes ou  donnez  ne  fouffrez  eflre  fait,  mis,  ou  don- 
),né  à  noilredit  Couiin  aucun  dellourbier  ou  em* 
„pefchement  ,aîncois  fe  lefdites  terres  &  Seigneu- 
^,rie$  ou  aucunes  d'icelles  eftoient  pour  ce  prin* 
9,ies,iaîfies»  frreftées  ou  aucunement  empelchées  , 
^mettez  les  luy,  ou  faidtes  mettre  incontinent  & 
,,fans  delay  à  pleine  délivrance,  pourveuque  no- 
„rtredit  Coufin  fera  tenu  de  baiilicrou  faire  bail- 
,,lfer  par  efcript  dedans  temps  deu  &s  denom* 
9,bremens  &  ad  veux  defilittes  termes  &  Seignea- 
,,ries  &  faire  &  payer  les  autres  droix  &  devoirs 
,5qui  pour  ce  nous  pourroient  elhe  deuz  :  Don- 
^,né  à  fai^t  Anthvine  kz  Paris  le  dernier  jour  d*0- 
9,âobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Ibixante 
,,cînq  &  de  noftre  Règne  le  cînquiefme  &  pîas 
„bas.  Par  le  Roy  Mdieigneurs  les  Ducs  de  Ca« 
^^labre ,      Bourbon  &  de  Netmnrs,  Les  Comtes 
5, de  fatHt  Pol  Connekuble  ,  ic  Comte  Dclebret^ 
,,vous,  Melîîre  Jacques  ào,  Luxembourg^  les  Com- 
ptes de  Mark  ,  de  Bnenne  &  de  Penthkure  ,  d% 
^fieminge  &  de  Dunoiz^  TAdmiral ,  le  Marefchal 
,,de  Gam^ches  le  grant  maiftre  d'oftei  de.  irame^ 
^jle  Baftard  de  Bourgoingne  ,  les  Sires  de  Crequyy 
de  Cram  ,  le  Mardcbai  de  Bûur^oingme  ,  le 
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,,Comtc  de  Dampmartin  ,  les  Sîres  de  Trtynel  , 

^^àc  lIa')OHrdi^i  ,  de  iMorilagu  ^  de  Bazoges  ^  (iiiil-^ 
,,laume  Biche  ,  le  Sire  de  fc»ejira-^;gt:s  de  Monjle^ 
i'^reul  &  autres  prefeiis  ligué  de  iie$tbac  avec  pa-, 
,,raphe  &  fcellé  d'an  fceau  en  cire  jaune  pendant 
5,à  (impie  bande  de  parchemin. 

m 

Asie  de  Phommage  lige  fait  au  Roy  Louis  XI.  par 
"  le  Duc  de  Bourgogne  ,  cUi  Duché  de  Bourgogne 

Corniez»  âe  Flandre,  d'Artois  ^  atOm  qu^il 

mit  de  UCo$iro$me* 


ASt*T/juny  Ici  RLims  le  i/,  Aouft  1461:. 
1> I         P^^     grâce  âe  Dieu  Roy  de  France^  à 

^,  *-r  no2  ame2&  feaulx  gens  de  noz  comptes  & 
^,Tre(briers  ^  aux  Baiiliz  de  ^ermambisy  de  t^itri  & 
^deCèanfmftt^  à  noz  Procureurs  &  Receveurs  ef» 

,5dits  paiîliagcs  *  ,  &  à  tous  noz  autres  J^ftici^^'S  */x^l^^ 
,,ou  à  leurs  Lieutenans  falat  &  dileélîon  :  lavoir  ^^j" 
„faifons  que  noltre  tres-cher  &trqs-ainé  oncle  &^ 
,,cou(in  le  Duc  de  Bowrgtn^ne  nous  a  aujour- 
,^d'htty  fait  en  noi  main$  les  foys  &  hommages 
„liges  qu'il  nous  eftoit  tenu  faire  pour  raîfon  de 
„(àdite  Duchic  ^z  Borirgongne  ^  Parie  &  Doyenné 
,,des  Pers  à  icelle  appei  tenant  de  la  Comté  de 
f^FUndres  Parie  d'icelle  &  de  la  Comté  d'Artois  àk 
«^généralement  de  toutes  les  autres  terres  &  Set* 
„g  neucies ,  appartenances  &  appendices  d*icelles^ 
„qu'il  tient  de  nous  &  de  noftre  couronne  ,& 
,,ainry  que  luy  6c  les  predcccilcurs  l'ont  fait  le 
,,temps  palFc  à  noz  predeccflèurs  ,  aufqucls  foys 
„&  hommages  nous  l'avons  receu  faut  noftre 
f^roit  &  Tautruy  ,  s'y  vous  mandons  &  expref^ 
,^{èment  en|oingnons&  à  chacun  de  vous  fi  00m* 
,,me  à  luy  appartiendra  que  fe  pour  caufe  defdî-* 
„tes  foys  &  hommages  à  nous  noa  ù^l  kfdits 
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yyDuchié  de  Bourgon^^ne ,  Comtes  de  FUmdres  & 
yfiArtm^  droîs  de  Parîc  &  autres  terres  &  Sci* 

^,gneunes  de  nollrcdit  oncle&coulîa  ou  aucunes 
„<k  leurs  appertenances  &  appendences  avoicut 
„eftc  ou  eiloicnt  prinfes ,  faifies,  arreftez  ou  autre- 
)»ment  empêchez ,  meâez  les  ou  faiâes  meâre 
9,chacan  de  vous  endroit  iby  incontinant  &  ûns 
,,delay  à  plaine  délivrance;  car  aînfy nous plaiftîl 
voulons  eftrc  fait  pourveu  toutes  voyes  que 
,,noftre  oncle  &  coufin  baillera  par  efcript  fon  de- 
5,nombrement  &  adveu  defdites  chofes  dedans 
„tenips  deu  &qu^il  fera  &  payera  les  autres  drois 
„&  devoirs  fitucons  en  ibnt  pource  deux  fefàiz  & 
),payez  ne  les  al  donné  à  ft^int  Ttetry  lex  Rinm  le 
„xvij.  jour  de  Auuil  l'an  de  grâce  mil  cccc.  foi- 
,,xante  &  ung,&  de  nollre  rejjne  le  premier  :  aînfy 
5,lîgné  par  le  Roy ,  Meilèigaeurs  le  Duc  de  Bouf 
^^hon  j  le  Comte  de  Charrolois ,  le  Duc  de  CUws^ 
„l' Archevefque  de  Lio»  j  les  Eveiques  du  Liege^ 
,ide  Langresd  de  Tournai  ^  les  Comptes  JfEfitm^ 
9^es  &  de  Dunois ,  le  Seigneur  de  Croy  graiic 
^Me.  d'Oftel ,  le  Baftard  ctArmai^mc  ,  le  Sr.  de 
^^Montauban  Admirai , Meilire  ]^\awBurean  Che- 

y^valier  Treforier  de  £ranc€  &  autres  pre&ns. 

CûUaihfaâa  efl  cftm  UUeris  arigimalihù  exi^ 

^^jlentibus  in  îbefauro  cartarum  domini  noRri  Rc"^ 
ygts  per  noz  eu  Rode  s  ac  thefaurarios  aicîi  thejauri 
jiDte  fecuftdajunti  anno  mtilejimo  iiij,  c.  iiij.  XM* 

^txix.  Signez  Loxet  &  Budé  av«c  paraphes. 

Le  Roy  par  toutes  ces  cefBons  avoit  voulu 

rompre  la  ligue  faitte  contre  luy  ,  maïs  voulant 
s'attacher  tout  à  fait  le  Comte  dc  C^arolois  qui  é- 
•  Vêiii,  le  iQjf  devenu  veuf  le  26.  Septembre  i46f.  *  par  la 
paf  S"^  mort  d^Ifabelle  de  Boitrbon  fon  epoufe ,  il  luy  avoir 
offert  Madame  jime  de  Irame  û  fille  aifnée  ea 
mariage  (  lors  âgée  d'environ  quatre  ans  )  &  les 

Com- 
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Comtez  de  Champagne  ,  de  PomUfieu  &  de  Bow 
kgme  j  en  cas  que  ce  mariage  eut  ion  effeâ» 
comme  oa  peut  voir  dans  les  lettres  ihivantes. 

jirticles  accordez  par  le  Roy  Lonîs  XL  pour  le  maria* 
ge  de  Madame  Anne  de  1  rance  Ja  Jille  aifnée^ 
avec  Charles  Comte  de  Charolois. 

A  ViUiers  U  Bel  le  3  Novembre  1465'. 

^  T  ERoy  eft  content  de  donner  en  mariage  Ma  • 
^  dame  Â^gne  de  France  fon  aifné  fi  Ile  à  Monfr. 
,,le  Comte  de  Charollois  y  &fomlt dot  &  mariage 
9,de  madite  Dame  la  fommede  doute  cens  mil  ef* 
„cus  d'or,  &  pour  la  fêurté  &  payement  d*îcelle 
,,fbmme  baillera  &l  tranfportera  à  nioiidit  Sr.  de 
j^Cèarolloîs  au  proffit  de  madite  Dame  &  de  lès 
„hoirs  toute  la  Comté  de  Champatgne  &  fes  apper- 
9,tenaaces  &  enclaves  quelconques  tant  de  Lattgres^ 
'  ^dtLaoH^  de  Fermandois^  ainly  qu'elles  fe  com- 
«,portent  &  extendent  avec  le  Bailliage  de  Semen 
,,,tous  drois  de  Paiiie , preminences,  prérogatives, 
,,fieft ,  homaiges,  rentes ,  revenues  &  autres  proffits 
^,tant  ordinaires  que  extraordinaires  quelconques 
9,derdfts  Comté  &  enclaves  &  la  nomination  des 
«^officiers  royaulx  neceiTaires  pour  les  drois  royaplx, 
^greniers ,  aydes ,  &  tailles  (ans  y  riens  referver  fors 
,,ce  que  fera  dit  cy-après  &  iQsfov,  homaige^  rejfort  ^ 
^^Souveraînetc  foubs  la  court  de  Parlement  fans 
f, moyen  au  rachat  de  toute  ladite  fomme  &  fera  en- 
f>quis  detdits  enclaves  pour  icelles  declairer  plus  à 
^plato:  Jiendantle  temps  cy-deflbubsdeclatré, 
9,  Et  baillera  le  Roy  tnadite  Dame  fii  fille  en  fa 
îjpuifTancedudit  Monfr.  de  C/-?^r<?//<?iV  incoutiuant 
,>que  ledit  traîâié  dudit  mariage  fera  fait  &  accordé 
i,enfiimblela  poflefTion  &joylfance  defdit  Comté 
tyde  Champ^^pee ,  citex ,  villes^chafieaux,  places^br- 
j^terefifis  tant  d^icelloy  Comté  qae  defilitesenclave^ 
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„ponr  en  joyr  &  prendre  tous  les  proffiz  &  emolu^ 
9,mcns  du  domaine  &  greniers  à  fel  d^icelles  Com* 
i)té  &  enclaves  ,  refovez  au  Roy  les  proffiz  des 
9,aydes  jufques  à  la  confbmmatîon  dndit  mariage 
5,tant  feulement,  aprcs  laaacUc  ledit  Monfr.  de 
„C^^o/fo/j prendra  lelUits  aydcs  &  feront  feulement 
„referve2  au  Koy  les  tailles  des  gens-d'armes. 
,  9,  £t  entend  le  Roy  que  mondit  Sr.de.Ci&W/:/// 
,»enYoîera  devers  luy  pour  faire  &  accorder  ledit 
,,traidîé  dudit  mariage  &  quérir  madite  I)amede- 
,,dans  Palqucs  prouchain  venant  &pluftoit  li  bon 
,,luy  fanible  ,  &  ung  mois  après  qu'ellefcra  en  fou 
i^pays,  l'cfpoufera  en  race  d'Eglife. 

£t  ou  cas  que  la  Ouchié  de  Norma^rdie  par  mort 
9iOU  autrement  retourneroit  au  Roy,  foit  avant  laf^ 
,>dite  conibmmation  ou  après ,  en  ce  cas  mondit 
i,Sr.de  Charoi/^jîsjoyvoit  defdit  Comté  &  eiichu  e:> 
i>tant  en  domaine,  greniers  à!fel  ,  aydes,  tailles  dç 
„gens-d'armes  que  autres  profliz  entièrement. 
•»  Et  s'il  advenoit  que  madite  Dame  alaft  de  vie  à 
ptrdpas  avant  ladite  confommation  ou  après  iàn$ 
9»eiifans  procréer  dudit  mariage  ,furvîvaot  ledit  Sr. 
,,de  Cèaroilyts  tncecas  iccUuy  mondîtSr.  de  Cha- 
^^rollois  deniourroit  joyfïant  dciUits  Comté  &  en- 
„claves  en  telz  droiz  que  lors  y  tiendroit  icelles 
„Comté  &  enclaves  au  rachat  delà  fomme  de  huit 
»)Cçns  nul  efçus  d'or  partie  de  toute  ladite  foxmne. . 
„  Et  en  oultre  pour  partie  de  la  recompenfe  de 
^.l'attente  de  laditte  confommation  dudit  mariage 
„pour  lajeunefledemadittc  Dame ,  le  Roy  baillera 
mondit  Sr.  de  Cbarollois  la  Comté  àé^i'QnthUu 
,iP0ur  luy  &  fes  hoirs  mafles  &  femel  les  procréer  de 
,9iuy  &  de  madite  Dame  àC  les  hoirs  d'iceubc  hoir< 
„procreei  en  dircâe  ligne,  &  laComtédeBo«/w}fiif 
j^pour  luy  &  fes  hoirs  procréez  de  luy  &les  hoirs 
jjd'iccnix  fe5  hoirs  eîi  direâe  ligne  à  toujours  &  1^ 
t,fommedu  rachat  de  ladtreComté  de  PmUfieu  & 

l^atttre»  (erres  uaguerei  ttw<portées  demourci  fur 
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,,lefditcs  autres  terres  non eftans  d'icellcCoaitéde 

99  Et  en  fliifant  &  accordant  ledit  traîélîé ,  il  fera 
ijfait&afTeurcpar  bon  confeil  en  la  meilleure  ma« 
9,nierequeferaadviféen  fabdance  des  choies  def« 
y^fuiiiites  :  fàità  Villers  le  Bel  le  iîj .  j  our  de  Novembre 
„ran  mil  quatre  cens  foixantc  cinq  :  figné  Loys, 

Mondit  Sr.de  Charollois  a  confentu&  accordé 
„Ies  pointz  &  articles  deflafdits  ou  cas  qu'il  plaira 
yyàMonfr.  le  Duc  de  Bourgagneion  pere  &  à  Maf* 
,)dame  laDucheirefàmerearefervé  en  tout  leur 
fyVoaloir  &  bon  platfir  :  Ç\g\\éCharles. 
Catlafhfwé  fur  Coriginal»  • 

Pages  67.  &  103.  fauf  celle  de  ce  Marefchal  de 
Bourgngnt  •  lequel  ne  Paimott  pas ,  à  cauje  que  des 
pieça  en  Limatne  kdii  Roy  luy  avoit  donné  Èjpinalf 
^  depuis  ejiépottr  la  donner  au  Duc  Jean  de  Caléére^ 

dmt  grand  dommage  en  avoit  eu  le s  Marefchal .  Les 
Bailly  ,  quatre  Gouverneurs ,  Prevoft  ,  Efchev  ins, 
grand  Doyen ,  &  les  Bourgeois ,  Habîtuiis ,  &  Corn- 
munautcdes  Ville,  GhalM,  Chaftelleoic,  Rual- 
mefhil ,  &  Forboorgs  d'Efpinal:  ayant  fakobeif*. 
lance  an  Roy  Charles  VIL  defdîtes  Villes  ,  Cha- 
ftel  &  Seigneurie  d'Efpwal ,  &  leurs  appartenan- 
ces ,  foubs  cet  accord  &  promelfe  que  jamais 
pour  quelconques  caufes  ,  titres  ou  raifons  qui 
fuflent ,  il  ne  les  mettroit  hors  defes  mains  ,  ny 
de£e$  fucceilèars  Roy  s  de  France  Et  de  ce  leop 
en  ayant  oâroyé  fes  Lettres  ,  lefquelles  depuis 
furent  confirmées  &  ratifiées  par  le  Roy  Louys  XL 
à  fon  advcnement  à  la  Couronne  :  Nonobftant 
ces  promelFes ,  &  depuis  icellc  confirmation  ,  le- 
dit Rôy  Louys  donna  cette  Ville  à  Thiebaut  de 
Neitfcèaflel  Marelchal  de  Bourgogne  >  deqnoy  Let* 
.très  furent  expédiées  :  mais  lemits  Habttans  ap- 
pelèrent de  ce  don  en  Parlement  à  Parts  :  Et  en 
iuitepour  pluûeurs  vengeances  &  violences  faites 

L  4  à 
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i  ce  fubjet  contre  eux  par  ledit  Marefcbal  »  da 
conlentement  dudit  Roy  Lmtfs  XL  ils  fe  mirent 

(bubs  la  proteûioii  &  obeiffancc  ,  &  fc  donnèrent 
à  Jean  Duc  de  Calibre  ^  &  de  l^rrasne  le  ^i.  Juil- 
let 1466* 

Vqicy  ks  Iditres  defrnntffimd^  ce  Rùy, 

t  Ouys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, X 
Cciit  d*£>p«.»i  tous  c^x  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
W  lecog.  „Saiut,  Sç^voir  faifons  que  pour  aucune$  caules  âc 
noîffcnr  le  ,,confideratîons  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons 
fa"nV;otr  Adefcbargé,  qujewns&defiAargeoM  tes 

leur  sei    ^bourgeois ,  manans ,  &  habitansdc  laville  éPEf^ 
gicm  Et  le  ^^pinal  des  foy  &  Serment,  qu'ils  ont  &  avoient  à 
xiî ''^i^L  „nous  ,  &  leur  avons doiiué &doniions  congé  & 
ne  congé  4t'  «liceace  de  prendre  &  choilir  tel  autre  party  &  Sei- 
c^faîif  *      ytgncar  que  bon  leur  femblera  pour  les  lUpporter  ^ 
^fouftenir  9  &  défendre  en  leurs  biens  •  franchi&s, 
libertés ,  au  bien  &  utilité  d'eux  &  de  leurdite 
^Ville,fans  ce  que  ores ,  ne  pour  le  temps  à  venir 
,,!eurcn  puîflions  demander  aucune  chofe,  ne  don- 
„ner  aucune  reproche  en  quelque  manière  que  ce 
^foit  $i  donnons  en.  mandement  à  nos  amex  & 
,/eaux  les  Gens  de  nos  Comptes ,  qu'ils  rendent 
reftîtuent  auxdits  ctEjpinal  les  Lettres  qu'ils 
„en  ont  autrestbis  fur  ce  baillées  :  Car  tel  eftno- 
,,ftre  plaifir.  Entefmoin  de  ce  nous  avons  fait  met- 
,^tre  noftre  Seel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Mon- 
^arps^  le  fixiefme  jour  d'Aouft  ,  Tan  de  grâce 
,,mille  quatre  cens  loixante  fix,  &  de  noftre  Re* 
„gne  le  fixiefme.  Sur  le  rcply  eft  efcrît ,  par  la 

,,Roy  y  Us  Stres  de  Craon  ,  de  la  Foreji  ,  autres 
^^prefens.  Signé  ,  le  Roux  avec  paraphe.  Et  fcel^ 

^l^es  du  grand  Seaa  ei^  cire  jaune  pendant  et) 
,,cjqeuç  4e  pvçbemw, 
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Aené  IL  Duc  de  Lorraine  par  fes  Lettres  domfes  au 

C  ha  fiel  de  Louppy  mil  cinq  cens^  U  dtxmufief- 
me  Novembre  ^fetl  lafoy  £sr  hommage  pour  la  Voûe^ 

rit  d'£rpinal  à  fm  mule  Hemy  de  lionaiuc  ,  £v€/^ 
qm  delAttL.  Voîçy  les  Lettres  au  long. 

9,î>  Ené  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  Jcrufulcm,  ta  Vouctîc 
de  Stcile ,  &c.  Duc  de  Lorr^tne^  &  de  Bar,  &c.  à'tfpind^  cft 
,,Marchis ,  Marquis  du  Pont^  Comte  àtProvence^^  îk'howoagc 
^4^yM$dâm(mt^  àLd^Âmnude^àiC.  Atousceuxqui4^  l»£vefché 
»,ces  pre&Dtes  Lettres  venont ,  Salut.  Sçavoir  de  Me»  l'an 
Affinions ,  comme  par  vertu  de  certain  cotitraâ  6c 
,,tranfport  autresfois  fait  à  kuc  uollre  trcs-chiere 
9,Damc  &  merelaRoynede  Sicile  ,  que  Dîeu  ab- 
,,folve,  par  N.  De  Ville        Voureirc  d'Ejpinai^  . 
„veufve  de  feu  Jean  d^Anglure  ,  pour  elle  &  fes 
yyhoirs  de  ladite  Vouerie  d'Efpinal ,  enfemble  de      .  . 
9,totttes  fes  appartenances  ,  comme  vraye  heritîc- 
,,re  de  ladite  Voiien'e  ,  foit  icclle  V  oLieile  après 
,,le  trefpas  de  noftredite  Dame  &  mère  ,  à  nous , 
,,comme  fon  feul  hefftier  obvenuë.  Etpourceque 
fyladic^  Vouerie  &  fes  appartenances  font  des  an- 
9,cien$  6efs  de  r£vefché  de  Mni^^  à  noftre  in* 
^ftance,  prière,  &reque(leait  Révérend  Pereen 
t)Dieu  f  noftre  tres-chicr  oncle  MelTîre  Henry  de 
^yLorralne  Evefque  de  Metz, ,  comme  Seigneur 
,,feodal  de  ladite  Vouerie  à  ce  donne  fon  confen- 
Mteoient ,  &  agréation  »  conmie  par  fes  Lettres  Pa- 
,,tentes  à  nous  fur  ce  données  peut  apparoir.  De 
„ce  eft-il  que  pour  nous  mettre  en  devoir  &  acquit 
^envers  noftredit  oncle  &  fon  Eglife,  avons  repris 
,,en  fieds  &  hommage  de  luy  ladite  Vouerie  avec 
,,fes  appartenances  ,  luy  prellant  foy  &  loyauté, 
9,d'en  faire  ou  faire  iaire  les  fervices  t  devoirs  éc 
„obeii&nces  envers  luy  &  fonEvefché»  te]«  qu'au* 
,,dit  fied  appartiennent.  Pareillement  ftront  tenus 
9,nos  hoirs  de  faire  ou  faire  faire  par  Procureur  lus 
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„icprifcs ,  toutesfois  que  le  cas  le  requerra  envers 
5,nollredît  oncle  ,  &  feg  fucceilcars  Evcfqucs  de 
^^Metz^  fans  difficulté  aucune.  Eu  tefmoin  de  ce 
„nous  avons  à  cefdites  preientes  ,  (ignées  de  no- 
taire main,  fait  appendre  noftre  Scci.  Donné  en 
„noftre  Chaftcl  de  Luffv ,  le  dix-ncufiefine  jour 
„dc  Nv)vcmbre,  l'an  mille  cinq  cens.  Signé  Ibubs 
•  vie  reply ,  Rentf,  Et  fur  ledit  rcply  ,  Par  le  Roy 
,,de  ôidUj&c,  Les  Prefident  des  Comptes  de 
^yLorraiite ,  Procureur  gênerai  dudit  Duché ,  Lieu- 
„tenapt  de  Bailly  de  Éar  prefens  ^  Signé  Baudet. 
„Et  à  cofté ,  RegiJIraia  GaUarf  pro  Cb^tau  muf. 

d'un  grand  feel  de  cire  rouge  pendant 
„en  queue  de  paix:hemin. 

Le  BoiUy  d'Elpinal  ,  ^  les  quatre  Gouverneurs 
nm  la  eomioiffame  des  casfes  d* appel ,  Cs?  kttrs  Ju-- 
gemem  M  me/me  effeâ  que  les  Arrcfts. 
1444.  Par  fieitres  du'Roy  Charles  VIL  de  l'an  144^. 
le  II.  Septembre,  dpnnées  audit  lieu  dEfpinal^ 
il  y  cil  ordonné  qu'il  yauraun  Bailly  qui  aura  la 
cognoiffance  des  caufes  d'appel  des  Prevoils  &  au- 
tres Officiers  de  Juftice^ 

Et  par  antres  Lettres ,  anx  Mofttiz  ht  Tours  Tan 
1446.    1446.  au  mois  de  Mars ,  il  cftablit  un  Bailly  & 

^quatre  Gouverneurs  à  Efpinal  ,  pour  y  COgnoî- 
„(lre  de  tous  Appeaux  iatcrjcftex  de  rEfchevhi 
^d' Efpinal ,  fans  qu'il  en  puiile  eftre  appelé  par 
,^evant  autres  Juges  en  aucune  manière. 
Par  autres  Lettres  données  auifî  %\xMontiz  lez 
1448.    Tours  Vm  1448.  le  24.  Mars»  Il  mande  au  Parle- 
ment de  Paris  qu'il  u  ait  à  prendre  cognoîlBnce 
des  Appellations  que  l'on  voudroit  interjeter def- 
dits  Bailiy&  Gouverneur. 
E,^iW.       Lettres  de  Nicolas  Marquis  du  Pont ,  Lieute- 
*.ppeîU*     nant  de  Ibn  pcre  Jean  Duc  de  C alabre ,  &  de  Lor- 
liani        ^ai^^ ,  a^idît  boché  &  pais  de  Lmraiuê  :  Qui  con- 
ticunciu  les  Privilèges  &  Franchifesde  ceux  J^Ef' 

fmaU  K  IL^inaL,  ïm  1466.  lezi.  Juillet*  Con- 

fit- 
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firmcespar  Charles  II.  Duc  de  Lurrame.  Ai\S«i- 
^y,  Tan  1^99.  le  Janvier. 

Item  ^  Que  par  dçlfus  lefdits  Prevoft  ,  &  au^ 
très  Officiers  de  Jaftice  ,  y  aura  un  Bailly  de  par 
mondit  Seigneur ,  lequel  avec  les  quatre  Gonverr 
neurs  que  lefiiits  Habttans  ont  accouftumé  faire 
&  reiiouveller  chacun  an  audit  lieu  ,  auront  la 
connoiillince  des  canfes  d'Appel  &  des  Rcliorts 
illec  meutes  &  ventilées,  &  en  jugeront  &  déter- 
mineront lèlon  les  couftumes ,  ufages ,  âils  &  ob- 
fervances^iccouftiHnées  audit  lieu ,  ians  ce  qu'ils  " 
fbîenc  ténus  de  reflbrtîr  devant  aucuns  autres  Ju- 
gcs ,  Seigneurs,  ne  Baillis  dudit  Duchc  de  Lor- 
ratne  ^  ne  d'antres  :  Mais  fortira  leur  jugement 
fon  plein  eâeCt  comme  par  Arreft&  Seateace  de* 
finitive.. 

La  Ville  deçà  la  rivière  de  Mofelk  eft  appdlée 

Et  l'autre  partie  de  la  Mofelle  çft  appelée  Rua* 

Page  69.  Les  Liégeois  firent  une  paix  &  s'o» 
bligerent  de  la  tenir  fur  peine  d'une  grande  fom* 
me  de  deniers. 

La  peine  fut  de  deux  cens  mîl  florins  du  iWi9 

ainfy  qu'on  le  peut  voir  par  la  ratification  dç 
l'accord  fuivaatr 

iUtifieaùm  dmnée  par  Charles  Cmte  de  Charolois 
iie  Faecordfaif  enire  luy  ^  ctmx  de  Lîege. 


A  Vidtmale  le  24.  Janvier  146^.   *        ♦  Apres  Paf- 

ques. 

^j^Harles  de  Bour^oif^ne  ^  Cgmte  de  Cbarroloh  9  ^^^^^^^^^ 
9»      Se^neurdêCh^^mbelim  isf  de  Betbsme^  Lieu-  140. 

^tenant  General  de  mon  tres-redoubté  Seigneur  & 
,,Pcrc.  Atousceulxqui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
„ront  &  orront,  Salut  :  (Jomme  ceulx  des  Cité,. 

dVUIç^  â(  Favs  i^^U%^à^à^liQQZ,  depuis  ung  an 

»«nça 
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5,ença  fc  tuirent  déclarez  &  conilituez  ennemis  & 
^adverfaîres  de  mon  tres-redoubté  Seigneur  6c  Pere 
^de.nous  &  des  Pays  &  Seigneuries  de  moadit  Sx. 
y^contre  lefquels  ilseuflent  meu  &  fu fci té  guerre ^ 
,,à  roccaiioû  de  laquelle  il$  euilent  fait  pluiieors 
^^maulx  &  domaîges  efdits  Pays  &  Seigneuries  de 
,,mon  dît  Sr.  &  les  noilres ,  &  pour  obvier  à  la  re- 
,,paration,que moyennant  l'aydedenoftreSeigneur 
„mondit  Sr.  &  Pcre  entendoit  &  povoit  avoir  des 
9,oultraîges,  ofTeaff  s ,  injures  &  domaîges  par  eulx 
,,fai2  &  perpetrex.  &eichever  les  matilx  &  incon- 
,,venîens  qui  a  cefte  caufê,  &  a  la  grantcoulpede^- 
jjdits  de  Liège  &  de  Looz ,  elloieat  apparens  de  ave- 
„nir  iceulx  des  Cité,  Villes  &  Pays  dcLicgè  &:de 
j^Looz^  aient  tant  par  nox  tres-chiers  ^amex  cou- 
•yfins  les  Conte$  de  Memrs  &  de  Home ,  comme 
„par  certains  leurs  depputex  ftit  fupplier  &  reque^ 
„rîr  à  mon  dit  Sr.  &  Pere,  &  à  nous ,  que  fon  boa 
^plaiiir  à  le  iioilrefuft  d'entendre  à  Traictic  &  ap- 
^^poinftement  de  Paix  envers  eulx ,  &  deoyr  &  ag- 
9,greablcment  recevoir  les  oiires  taites  à  mondiC 
1^  fJSr.  &  Pere  &  à  nous ,  tendans  à  amendes  &  repa- 
^^rations  honnorables  &  prouffitables ,  lùr  lelquel- 
,,les  offres  entre  les  gens  du  ConfeildemonditSr. 

Pere  &  dcfdits  Députez  ,  aient  efté  traiftiez^ 
t^advifcz  &  accordez  les  poms  &  articles,  dont  la 
^jteneur  s'enfuit  &e(l  tele,  Geulx  des  Cité,  Villes 
»,&Pays  dcLieg^  &d«  Looz  y  pour  parvenir  à  fin  de 
^yPaix  avec  mon  tres-redoubté  Seigneur ,  Monfi*. 
„le  Duc  de  Bourgogne  &dcBrabant,  feront  &ac* 
^'complîront  les  poins ,  articles  &  chofes  ques*en- 
,,fuîvent.  PremtcremeKt ,  les  Maiftres,  tous  les 
^^ichevins  &  tous  les  Officiers  de  ladite  Cité,  les 
^^Doyens  des  MeAiers ,  avecques  dix  perfonnes 
^,d*un  chacun  d*iceulx  Meftiers  ^  &  d'une  chacime 
„Eglife,  c'eft  à  fçavoîrde  TEglife  Monfr.  Saint 
,,Lambertdix  Chanoines,  &  de  chacune  des  Egli- 

i,lè$fecondâires>  Abbayes  »  Priorez&ifigliièsPa* 
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^rochîales  quatre  perfonnes  Eccleiiaftîques,  &iu(^ 
,,qoesau  nombre  de  dix  Nobles  vaflbulxderEglile 
,,qtii  ont  fait  cefte  guerre^  tous  reprdêntans  les 

,,trois  Eilats  defdits  Pays  viendront  devers  mondic 
,,Sr.  le  Duc  à  certain  jour  quelque  part  qu'il  fera 
^^tiiBrabant  OU  en  la  ville  de  :  lequel  jour 

9iinondit  Sr.  iignitira  &  fera  favoirauxditsdeLi^r 
,,&eQfa  prefence  à  teftes  mues^  àgemMixj  diront 
,,àtort,  lans  canfe  &  contre  railbn  il&out  com-' 
,,mcncc  &  continué  ladite  guerre  contre  mon  dit 
,,Seîgneur ,  fefdits  pays  &  fes  fubge?. ,  que  il  leur  ea 
,^defplaîft,  s'en  repentent  de  tout  leur  cueur,  & 
9,que  sUls  Tavoientà  conmiencier,  jamais  nelefe* 
Soient  oncommenceroient  &  fuppliront  en  toute 
^humilité  ponr  eulx  &  pour  tous  cenlx  de  ladite 
y^Cité,  que  mon  dit  Sr.  Ils  vcuUc  prendre  &rece- 
„vc)ir  en  iàbonnegrace  &  leur  pardonner  leurs  of- 
,,fenfes ,  ofFrans  de  faire  &  accomplir  les  condi- 
,,tions  &  charges  cy-après déclarées.  Item  quefem* 
y^lablement  les  Bourgmaiftres  9  Efchev  ins  &  Cpn* 
,,reil  defdits  {autres  Villes  &  les  gensd^Eglife  de 
^chacune  d'icelles  viendront  devers  nionditSeigr, 
„audit  jour  qu'il  fera  afligné  auxdits  de  Liège, powr 
^,dire&  faire  tek  &famblabîerecognoifrance  &  re- 
,,qiierir  la  grâce  de  mon  ditSrxomme  deiTus  eit  dit. 
^liem  que  les  deifufdits  feront  ûmblable  amnde 
^,JiommahU  à  mon  dit  Sr.  de  CharoMs  pour  les  in* 
, jures  qu'ils  ont  dîâes  &  profterées  defa  perfon- 
„ne ,  &  aulfy  qu'ils  l'ont  deffié  &  prins  fon  Chaftel 
„de  Phalatze  &  ars,  &  brûlé  la  ballècourt  de  fou 
^Chaftel  Monta  't^te  :  Et  lui  rendront  fes  domaî- 
,,ges&  interefts  deiquels  de  la  part  de  mon  dit  Sr* 
,,de  Cèarùhn  leur  fera  bailler  la  déclaration.  liem 
jjpour  ce  que  en  cette  prefente  guerre  plufieurs 
,,desfubget2  de  mon  dit  Sr.  le  Duc  ont  efté  prins 
occiz  j  lefdits  de  la  Cité ,  Villes  &  Pays  de  Liegç 
de  Looz  bailleront  dedens  la  iàint  Jehan  Bap- 
^fte  prouchainem^  venant  e&denierscomptans 
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,,és  mains  du  Changeur  de  cette  ville  de  Bruxelles 
9,1a  fomme  àçjix  mille  fiorim  4k  Km  du  coing  des 
9,qQatre£lif^s  de  TEmpire  pour  la  moitié  d'ice.l* 
f^le  fomme  par  ceulx  que  mon  dit  Sr.  commettra 
„à  ce  eftre  convertie  &emploicc  eu  rédifficaïuiii 
conilruâion  d'une  Chamelle  au  lieu  où  il  plaira 
,,à  mon  dit  Sr.  En  laquelle  Chapelle  fera  elcript 
,ien  lieuapparant  fa  cauje^kla  coyzjiruâioHiff  fouda- 
^kniiceUA^  Et  l'autre  moitié  en  Tachapt  de  cent 
cinquante  florins  de  Rin  de  Rente  heritable 
„pour  la  fondation  &  dotation  de  trois  Mejjes per- 
^^petuelles  chacun  jour  en  ladttcCbapelié^  lefquelles 
,^fe  diront  p4r  trois  Chappelains  telz  que  mon  dit 
^JSx.  &  fes  fucceifeurs  Ducs  de£r4^/  commet- 
9,trontàce,  &  ordonneront  Aeni  que  ledits  fub^ 
„ge2  &les  Juftîciers,  Cours,  Bans,  &Erchevina* 
5,ges  des  pays  de  mon  dit  Sr.  tant  ceulx  qui  font 
5,nuement  à  luy  fub^^ez  fans  moyen  ou  qui  luy  ap* 
,,pertiennent  en  communion  &  par  indivis»  corn* 
*  ,,me  aufly  tous  les  fubeex  de  fes  vailaulx  de  tous 
i^èfdits  pays,  ou  qui  iont  de  fon  ancienne  garde 
„ou  advoerie  qui  par  ci  devant  ont  ufé  de  la  Loy 

,,de Liège ,  ou  qui  par  aucune  manière  ont  refforty 
j^par  chief  de  feus  ou  autrement  en  ladite  Cité  ou 
,,efdîtes  Villes  font  &  demourront  excmps  deidits 
f^reffors  chief  de  fens.  £t  auify  ne  feront  leldita 
,  Juftfciers ,  Cours ,  Bans  &  Efchevinages  »  ne  an** 
,,cuns  de  fes  fubi^ctzde  quelque  pays  qu'ils  feroîent 
5, ou  appertienncnt  à  mon  dit  Seigneur,  foient  en 
^jBram»lj  Lertibour^  ^  Laxtmhourg ,  Haynaut  ^  la 
ffRache  en  Ardenne ,  chacun  ne  autres  quelconques 
,}tenux  de  refpondre  dorefîiavant  à  Lannel  du 
„PaIais  à  parron  à  Lif^e  ne  autrement,  ainçoîs 
,5C:ront&  demourront  a  toufiours francs,  quiètes, 
excmpsde  lapuifTance^jurildiclion  &cognoif- 
,,fance  dcfdits  delaCitédeL/Vç^  &  des  autres  vil- 
,,les  &  villages  d'icelluy  pays  &  des  delfufdites 
tiCoursdeJLiannei  du  Palais  du^Ut  parron  &defdits 

„chiefs 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.  DE  COM.  Liv.  I.  lys 

»,chîefz  ck  iens ,  reiTart  &  autreineat.  lum  que 
9,ldKlits  de  JUege  &  pays  ne  pourront  j^aîs  eulx 
,,armer  ne  mouvoir  guerre  de  ladite  Cité  ou  defdits 

,,Villes,  ne  leurs  Chaftellenîes  alencontredemon 
,,dit  Sr.  ou  de  les  iuccelîcurs ,  Seigneur:»  deiUites 
,,Pays  &  Seigneuries  que  mon  dit  Sr.  tient  à  pre- 
,,fent ,  ne  leur  faire  ou  commencer  guerre,  &  aul]^ 
,,ne  pourront  jamais  faire  ali^nces  avec  aiUcun 
»,Prince  Ecclefiaftique  ou  Séculier  ou  avec  Com- 
,,munault€Z,  fans  le  fceu  de  mon  dit  Sr.  ou  de  ' 
,,lêfilîts  fucceflèurs  Ducz ,  Contes  à  Seigneurs  des 
Seigneuries  à  luy  appertcnantes,-  &  qu'il  n'y  foit 
yyCOinprins  ou  exceptée  refervé ,s'il  le  veulteltre, 
,Jirr  petite  de  deux  €tm  imilU  florins  de  tLin^  pour 

,  ,eulx  à  commettre  pour  une  chacune  fo\%  qu^*ls 

,,feront  le  contraire,  &  à  appliquer  à  mon  dit  Sr. 

à  fcfdits  fuccefTeiirs.  Item  pour  ce  que  lefditsde 
^tLiege  ont  fait  alîancts  contre  mon  dit  Sr.  ce  que 
,,faire  ne  povoieat  félon  le  contenu  defdits  Trai« 
,,âiez9  ils  renonceront  auxdîtt^  aliance$,&ren- 
^tdront  &  bailleront  à  inon  dit  Sr.  les  lettres  qu^ils 
,,ont  de  ceuixavec  lefquelz  ils  fe  fontaliez,  ou  du 
,,moins  vUimus  clt;Idites  aliances  audoz  duquel 
,,fera  efcrîpt  comment  ils  y  ont  renoncé.  Et  ce  fait 
,/eront  diligence  de  re<X)uvrer  les  lettres  qu'ils 
,,ont  baillées  à  ceux  avec  lefquelz  ils  fe  font  aliez 
,,en  rendant  celles  qu'ils  ont  d'eulx  fansmalen* 
,,gin.  Item  confentiront  &  recognoiftront  mondît 
,,Sr.  &  fefdits  fucceflèurs  Ducz  de  Brahant  &  de 
^jLemépour^  edre  gardiens  &  advouez  fouverainS 
^  ,»heritables  des  Eglifcs  &  defdites  ciré,  i  villes  St, 
pays  de  Liège  &  de  Looz  ,  &  que  au  moyen 
,,de  ladite  Geardiefmeêé  &  Advœrie  mondit  Sr.  &l 
.  „(èldits  fuccelfeurs  auront  facuUé,  povoir  &  au- 
„ôorité  de  faire  garder  &  entretenir  aufditesgens 
„d*Eglife  aufdîts  de  la  cité  &  defditcs  villes  &  pays  -  ^ 
,»de  làege  &  de  Looz  leurs  bons  droia; ,  franchi* 
i,fea  »  privilleges  &  libertés  &  de  f»it  cfifièrtoa- 
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9,tes  voyes  défait  &  rebouter  toutes  commocionst 
,)port  d*amies  ^  &  violences  &  les  adreifer  quaufe 

„lc  cas  le  requerra  ou  que  requis  en  feront  ,  & 

,,pour  ce  faire  pronictuonc  lefdirs  de  la  cité  & 
^jdeCJîtes  villes  6l  pays  en  leur  chiet  &  auflfy 
yycomme  reprefentans  membres  avccques  les  au- 
,,tres  £(ks  affilier  à  mondit  Seigneur  &  à  fefdtts 
9)fu£cei!èurs  en  ^  pour  Texercite  dudit  droit 
yid^Advimerie  &  de  GwtJHemtêti  fins  fairepar  nnon- 
^dit  Seigneur  ou  fefdits  fuccelTèurs  au  moyen  de 
yJ^Advoer  'ic  Ibiivcraine  &  Gardknneté  dont  delFus 

)ieft  faite  mcnciun  ,  préjudice  aux  advouez  par- 
^•ticuliers  efdites'cité  &  pays  de  Liège  &  de  Mms^ 
»,&  iàttf  auify  en  autres  choies  le  droit ,  haulteor 

Seigneurie  de  mondit  Sr.  de  Liège  &  de  (èP* 
,>dits  fucccffeurs.  Item  &  pour  recognoiflànce 
^♦perpetueîle  de  ce  lefdîtîî  de  la  cité,  villes  &  pays 
9,de  Liège  &  de  Looz  aiièrront  &  allèureront  biea 

fouffifament  laifommede  ij.  mille  florins  de 
,)Rin  dudit  coing  d*iceulx  quatre  eiltfeurs  de  ren- 
,»te  heritable  pour  mondit  Sr.  &  (èfdits  (uccef» 

9,feurs  Ducz  de  Braba»t  &  de  Lemhourg  Advouez^ 
,,fouverains  &  Gardiens  en  la  manière  diéle  ,  & 
^promettront  de  icelle  fonune  de  ij.  mille  âorins 
„de  Rin  payer  chacun  an  en  la  ville  de  Lou-uain 
•  lUttf  de      deux  termes  •  c^eft  al&voir  la  moitié  à  la  Mxkt 
Bout^ogaet ,  Jehan  B^ptifte  &  Tautre  moitié  à  fefte  de  Noël 
SonTé^'fôus  »A  escherra  le  premier  terme  audit  jour  de  faiiit 
droits  ôc  a-  „Jehan  prouchainemcnt  venant.  *  Et  par  ce  moyen 
aions  qu'el-  ^^mondlt  Scigncur  &  fefdits  fuccelleurs  comme 
ivoiî'fur  k  i.^dvQuezfiiQardi€n$  Duci  de  Brabant  &  àcLem- 
pajs  <ieLie*  >il^g  garderont  &  entretiendront  lefiiits  des  E^li* 
gc  en  yçfta  ,jfes  ,  cité ,  villes  &  pays  en  leurs  bons  drow  ^ 
*^"def-  9>fr^^^hifcs  ,  previleges  &  libertez  efquelz  la  loy 
qatf^èîlc'  "        ^^^^  fauver&  garder,  &  auify  les  aideront  de 
s'eft  ^^^or-  „tOHte  leur  puiifance  contre  ceulx  qui  injufte- 
rccparicrtifs^^nicnt  &  pat  vofc  dc  fait  les  vouldroient  grever 
t^jl       ^ou  dommagier ,  pourveu  iqu'iU  feront  tenus  de 

„efter 
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^efter  à  droit  devant  mondit  St.  &  fefdks  lUc- 

ijCellèurs  fur  ce  que  ceulx  qui  les  vouldroient 
„grever  &  par  voye  de  tait  leur  vouldroient  au- 
cune choie  demander  &  fe  lefdîts  quereiaos  ne 
>>fe  veu  lient  à  cefubmcttre  »  aïondit  Sx.  fem  aulr 
>,ditt  'de  to  cité  &  pays  Itdke  aydeftaffifience^ds 
^iiiifly  ifileraDttaniixdVvlx  y  aydier&  employer 
^,aîniy  qu'ils  ont  accouftumé  en  leurs  guerres  &l 
^armées*  Item  lefdks  de  la  cité ,  villes  &  pays  de 
^Liige  &  de  Lmz  payeront  à  mondit  Sr.  pour  les 
^ydcfpens, 


omasges  &  iaterefts  foudennz  par  luy 
fes^fubgetf  au  moyen  &  à  roccafiond^laditd 
y^erre  fims  la  charge  tontes  voyes  des  vai&ùlx 

^y&i  fubgez  de  mondit  Sr.  &  de  ceulx  qui  ont  te* 
^,nu  fon  party ,  ayans  biens  etdits  pays  de  Lte^^e  & 
^,de  JjH)Z  la  fonune  de  trois  cens  quarante  mille  florins 

,)du  coing  &  chaige  deidits  quatre  Eflifeurs  de 
f^Smfire  èpitlcntcoarans.  /m  consentiront  lel> 
,^{t»  cé  la  cité ,  villes  &  pays  de  IJege  &  de  Looz 

^^que  a  tousjours  ,  mais  quant  mondît  Sr.  le  DnC 
^oxx  fes  fiiccelleurs  ourung  d'culx  Ducx&Com- 
,,tes  des  pays  qu'il  tient  à  prefent^vouldroient  pat- 
9iièr  là  rivière  deiU^M^par  aucune  partie  defdits 
,,pays  de  Liège  &del«o#«  ou  autres,  tes  paffiages  ds 
^.rappafTaiges  leur  foient  &  feront  ouvcrs  par  <^elp 
,,que  ville  ou  paflaiges  qu'il  foit  tel  qu'il  plaira  i 
5,mondit  Sr.  leDuc,ou  à  fefdîts fucceffcurs Srs.  des 
9,Duchiez  &  Comtex  à  luy  sçpartenans  ou  d'au- 
^»cuns  d'iceulx  fi>it  qu'ils  veullem  pafftr  à  tout 
,^gCTS*d*atnies  ou  autwttcnt  fins  meffiaieaojt  gens 
,,des  deflufdites  villes  &  paflaiges  &que  viirre$leuf 
^,fcront  adminifiréi  pour  leurs  deniers  fans  les  ren- 
^chérir  pour  cedecaufe.  Item  auront  cours  &  fe- 
^.ront  receues  és  cité ,  villes  &  pays  de  Liège  &  de 
^Loofi  deffafdits  les  Monnayes  faiaes  &:  forgdes  par 
^«mondit  Sr.  le  Duc  &  fefdîts  fiicôefleurs  Ducz^» 
^Comtes  &  Seigneurs  des  pays  qu^îl  tient  prcfen-^ 
i,tement  pour  au  tel  pris  &  valeur  cruelles  auront 
Tameii^*  M  v  cours 
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ttCOttrs  dcibront  alloa^es  és  pays  de  mondiiSr^ât 

ijlèfdîts  fucceflêurs.  Item  ne  pourront  jamais  ceulx 
i.des  villes  de  Tum;^  ,  tojje.éi  Convwg ,  ne  autres 
^>qucl2conques  des  cité ,  villes,  &  pays  dcirui<iit  fai- 
streoaedifficr  villes  fermées  ne  fortereiles  quelzr 
ifConques  àt^ammrea  allant  devers  titym/am'  ea* 
9ttre  écOai  Vos  rivières  de  Mnize  &  Smdrt^  Jkm 

au  regàrd  de  Monfr.  de  Liège  accorderont  & 
,,promettfont  de  luy  obéir  &  le  tenir  &  reputer 
5,comme  leur  Seigneur  &  rendre  obeiffance  à  no- 
,,ftrc&iiit  Pere  le  Pape  &aiuileatences  &  mande- 
^^mens  Apoûolicqaes^  luy  rendront  ics  rentes  & 
^revenues  qu'ilz  ont  pcrcea  durant  la  guerre  y  luy 
^•feront  amende  honnorable  &  prouffitable  &  reftîtu- 
,,cîondctous  domniaiges  qu'ilzluy  ontfaitx,  dcf- 
„qucl  les  amendes donimaiges&interelts  à  tia  civile 
,,&homiorablemondit  Sr.  de  Liège  baillera  la  de- 
^,clarack)iiimondit  Sr.le -Duc  &  pour  fur  ce  or- 
9ydoniier& appointer  ooinmeboofamblera  àmon* 
sydit  Sr.  te  Duc  &  à  mondit  Sr,  de  CharrMs  à  fia 
jjhonnorable  &  civile  pécuniaire  tant  feulement 
-,,fans  toucher  aux  corps  d'aucunes  perfonnes  ne 
,,aux  droiz  &  juridicions  de  mondit  Sr.de  Ltege,  ne 
„auily  aux  bons  droiz  >  previlliq^es  ,  franchifes  £c 
,,libertex  defiiits  dté,  villes  &  pays,  elqueU  la  loy 
9,les  doit  fiover  &  garder ,  iceulx  des  citez ,  villes 

pays  de  Ltege  &  de  Looz ,  s'en  fubniettront  à 
^mondit  Sr.  le  jDuc&  à  mondît  Sr.  de  Charrolois 
,,'&  promettront  de  faire  &  accomplir  ladite  ordoii- 
,inancequi  &raiatâe  euJbiC  oyslàns  jamais  venir  au 
„contrairer  bem  &  par  ce  moyen  bonne  paix  per« 
tftuelle  fera  entre  teondtt  Sr.  ièldits  pays  &  ftib* 

„gez  &  lefdits  cité,  villes  &  pays  de  LUge  ùl  de  Looz 
.jjy  comprinfe  la  ville  &  Chaftellenie  de  SaitUrûw^ 
^&de  Hausban  h  généralement  tout  le  pays  de 

^fLkgeU  deXiMJ^hoilnusceulxde  Dijtant  ScanHy 
■,^s  y  comprendre  cculz  de  la  ville  &  Chaftel* 
,ilenie  de  Huy  i  lefijuels  de       ^  ^nt  desja  fub- 
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î^mîs  à  rordonnance  &  voulcnté  de  mondit  Sr.  & 
,,parmy  ce  toutes  ofFeuces  faites  depuis  ladite 
jiguerre  &  à  roccafîond^icelle  tant  d'une  part  q\xô 
y^d'autre,  fontl&  feront  remiieSfeftàiates^  &  Abolies 
•^iânsqtte  aucune  chofe  en  puifTe  edre.  reprochée 
f,oadeiuiKlée&  poarroiillc£dit9fubge%il'iineptrt 
d'autre  communiquer  tant  en  marchandife  que 
^autrement ,  coinme  ils  faiibieat  paravant  ladite 
^guerre,  fan  s  malengîn;  A«»  &  au  furpltis  cculx 
i,qai  fout  comprios  en  ce  prefent  traiôiié  de  paix 
^ftanc  d*un  coAé  que  d'atttre^  retourneront  à  kura. 
,Ji>ieti$  knnieuble6,heritflge$ik£efs  en  VmitôLk  Ut. 
,,charge  qu'ils  les  troaveront>&  au  regard  des  mcu- 
3,blesou  rentes  d'argent ,  ou  autres  rentes  quelles. 
^,qu'elles  fuient  prinfes  &  occupées  depuis  laguer- 
»»re  &  à  l'occafion  d'icelle  demourront  à  cealx.  qui 
^,1e$  auront  levez ottr^céut  àLWuffy  toutes.rente$|^ 
,,debtes&meables  eQipefcfaieïOuiâilt$  par  juftice 
„és  pays  de  mondit  Sr.  luy  demoarront.  Item  tous 
j^les  poins  &  articles  cy-devant  deelairet  feront 
j/atîffiez,  approuvez,  lovez,  gréez  revalîdez 
i^par  lelcUts  cité,  villes&:  pays  par  forme  Scmaniecp 
sydes  itrois  Eftas  defdiia  pays  de  Liège  &  de  LoêZf 
„qtti  a  cefte  fin  feront  auèmblez  &  qui  iiailiesonc 
^,leurs  lettres  en  fonne49!}e-&^vec  ce  pour  Tac- 
^jCcmplilTement  d'icculx  poins  &  articles»  feront 
^,baillez  les  feurtez  en  tel  cas  accouftumez  & 
^,requifes  &  teles  qu'il  plaira  à  mondit  Sr.  le 
,,Duc  &  auily  kfdits  Députez  defdites  citez»  vil-. 
^,les.&  pays  en  enfoivam  &accon»>lifliuit  tecour 
^,temi  on  ttoifieme  des  articles  deifofiitts  pout: 

^,aoz  injures,  dumaiges  &  Intercllz  ayeiitappoin- 
^,tié  envers  nous  à  certaines  fommes  de  deniers 
j,plus  à  plain  déclarées  es  lettres  qui  J[ar-ce  ont 
i^efté  fiûâes  &  de  &  fur  letdits  tndâiez  &  apr 
,,pointemens  noilne  tres^chicr  -  &  tm  mné  fteré 
^^fi  coufin  Loys  de  Btmrhn  efleu  conformé  »  te$ 
^^Doyen  &  Chapiue  de  Liège  les  nubien  &  lef- 
_  Ma  „dics . 


Digitized  by  Google 


.i8o  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

„dits  des  cité  &  villes  reprefentans  les  trois  Eftat 
,,derdits  pays  de  Liège  &  de  Loot  nous  aient  ou 
,^om  de  mondît  Sr.  &  Pere  &  de  nous  fait  & 
9)pafré  leurs  lettres  en  noustres-humblement  fup- 
^pUantque  en  louant  &  approuvant  lefiiits  trai- 
»,aiet  &  Bf^oinaemens  il  nous  plaife  leur  bail- 
„ler  &  oâroyer  no2  lettres  patentes  en  forme 
,,deue,  fçavoir  faifons  que  nous  pour  &  ou  nom 
,,de  mondit  Sr.  &  Pere  comme  fon  Lîeute- 
^,iiant  gênerai  &  par  fon  exprès  vouloir  &  corn* 
^mandfefnent  &  auify  en  noftre  propre  nom, 
,,pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  créa* 
„teurs  ,  pîtié  &  compaffion  du  povre  peuple  & 
,,affin  d'efchever  &  faire  celTer  les  grands  &  in- 
„numerables  maulx  &  domaîges  procedans  de 
liguer re  &  divifion  »  à  ce  que  mondit  Sr*  poiilè 
^eftre  fervy  ,  honnoré  &  révéré  âc  le  peuple  en 
,,tous  Eâas  vivre  en  Iceorté  •  tranquillité  &  bon* 
^ne  paix,de  noftre  certaine  fcîence,  franche  vou- 
„lenté  &  par  grande  &  meure  deîibcracion  de 
jyconfeil  pour  mondit  Sr.  &  Pere ,  nous  les  hoirs 
fuccell^rs»  de  mondit  Sr.  &  les  noftres  à 
Y^sjours  avons  toé  t  gréé,  ratifié  »  coofèntiY 
y^prottvé* ,  louons ,  gréons  ,  ratifions  ,  con* 
•«fentons  à.  approuvons  tout  le  contenu  efdits 
,,articles  en  tous  leurs  poins  ainfy  qu*ilz  fontcy- 
jtdelius  incorporez  &  tranfcripts  &  avons  pro- 
,)mis  &  promettons  de  bonne  foy  en  parole 
5^de  Prince  pour  mondit  Sr.  &  Pere  y  nous 
»,l^lts  hoirs  ft  ihccefleurs  de  mondit  Sr.  &  les 
,,noftrcs  à  tousjours  ,iceulx  articles  &  toutes  les 
,,chofes  y  contenues  en  tant  quMls  touchent  & 
,,toucher  pevent  ou  pourront  à  mondit  Sr.  & 
^yPere  nous  leldits  hoirs  &  fucceflèurs  démon* 
,,dit  Sn  &  les  noftres  garder  »  entretenir  t  ob^ 
,,ferver  &  accomplir  lelon  leur  forme  &  teneur  ' 
,,fans  jamais  faire  ne  fouffrîr  faire  aucune  cho* 
,/e  au  contraire  &  rncûnemeut  âc  expreilèment 
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^^promis  &  promettons  pour  mondit  Sn.&  Pcre» 
„noas  lefdits  hoirs  &  uicceflèars  de  mcfnâit  Sc* 

les  noftres  Ducz  &  Dachellès  de  Braiafa  Sc 
,,dc  Lcmbour^  que  deinourans  kfdits  traiftiez  & 
,,appoîntemeiis  en  force  &  vigueur  &  fans  aucu- 
9)ne  chofe  y  defroguet  i  oa  pri^udicier  mondit&r. .  — 

Pere  .&  nous  cocnme  g«4iens  &  advoaez 
j/ouveraibi  heritables  des  gens  d*£gli(e  ^  cké, 
,,villes  &  pays  de  Liège  &  de  Looz  deffufdits  gar- 
,,deronft  &  entretiendrons  &  nouiits  hoirs  &  luc- 
j^ceflTeurs  garderont  &  entretiendront  noftredft 
^ere  &i  couiin  Tedea  confermé  lendits  Doyen 
9,&  chapitre  nobles  &  leurs  fucceilëurs  &  auilf 
„1elHtts  des  cité, villes  A:  pays  de  JUewc  &  de  La^ 
,  &  leurs  fuccefleurs  leurs  bons  droits  ,  fran» 
„chiTes ,  privilèges  &  libcrtez  efquels  la  loy  les 
,,doit  fauîver  &  garder  ainfy  par  la  forme  &  ma- 
f^niere  contenue  és  buitieiiTie  &  ncuhefme  & 
9,en  oultre  &  en  tant  que  melKer  ièroit  ferons 
^ratifier  toutes  tes  choies  defludites  pdr;mmi^ 
„dit  ^r.  &  Pere  toutes  &  quantesfois  que  requis 
,^en  ferons  pourveu  toutcsfois  que  lefdits  eflea 
,,conferme  Doyen  6c  Chapitre  ,  nobles,  dtc^vil- 
~les  &  pays  dclTufdus  &  leurs  fuccefleurs .  à  tou*». 
Ajouts  àJcun  en  fon  endroit  &  comme  tonchier 
nluy  peut  &  pourra  garderont  entretiendroitt  de 
,,leur  coftéleldîts  traiÔiez  &  appoîntemens  ainfy 
„&  par  la  forme  &  manière  qu'ils  font  contenus. 

déclarez  efdits  articles  :  en  tefmoing  de  ce 
^nous  avons  fait  mettre  noftreleel  à  ces  prefen-ayu^g^p^^ 
^tes  :  donné  à  Vichtmak  ^  en  nonre  oft  lexxttij^  u  vUie  i% 
,ijoar  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  iiij .  Ikv^  Tong m 

Page  ^l.  73  8i,  98.  &  99  il  ea  parle  de  la,^,;;^^^ 
retraitte  &  fuite  de  Charles  Duc  de  Normandie 
en  Bretagne  »  &  de  la  Negotiadon  &  Traité  que. 
le  Koy        XL  fimfime  pourchaflbit  aYcc  lay, . 
i  quoy  &  i:^2pQrte  cette  Lmr«  de  ce  Roy  ^  dm^ 
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namt  fouvmr  à  Jean  Duc  de  Calabre  (  don$  eft  fou-n 
wntfaH  mekiim  dans  tes  fufJifs  Mmahres  )  d^fc 
fatjr  df'  4d  fierfimte  de  jmditjrere  ,  fém  wil<fna^â 
.    €em  fotxantefix ,  /19  buiâiefioe  Aoufi. 

Scfaifiidc  la'î  A  ^^^^  ^^^^  prefentes  Lettres  verront 

pcrronnc  du,^^  &orrQnt  ,  Salut.  Nous  Kegiiault  de  Nm^ 
fr<îTe<iua©y,jr^v,  JeâhGiirflv,  Tabellions,  &  Gardesidu Seel 
•  4u  Tabellîonnag«  deCA^w,  &  dc  Afr<fA^ 
yfiel^  Sçavoîr  faifons  que  Tan  de  grâce  noftreSeî- 
,,gneur  mille  quatre  cens  foixaiite  <^k  fix  ,  le  neu-. 
jjfiefmc  jonr  du  mois  de  Mars,  nous  avons  veu, 
^teau  exempl&i  &  lea  4e  mot  en  mot  une  Letr 
,,tre  efbrijptei^  en  parchemin  iceUécs  en  double 
,/queue  da  Seel  du  Roy  noftre  Sire  en  ohre  jau** 
„ne,  laines  en  Seel,  &en  efcritures,  fiivs-«ictti| 
,,vice  ou  fulpiciou  quçlcoi^^es  I  defquelks  late- 
^near  s'enfuitt .      .  !  '  .  y  -  . 

ly.  '      '  ' .  '  '       "  ' 

Oiiys  par  la  grâce  deDiea  Rcnr  dc&ame^ 
jyMi^4oa$  cenx  qui  ces  prefentes  Lettres  i^er-^ 
^,rom,'  Salut.  Sçavoîr  faifons  que  nousenvoyons 
^prefcutcment  noftre  tres-cher  &  tres-amé  cou- 
ffin Jean  Duc  de  Ca/al-re  &  de  Lorraine  ,  dev  ers 
9^nofire  tres^cher  &  tr^anié  neveu  &  couân  ie 
^Duc  de  Btetagme  j  pour  ^aiter  &  accorder  les 
,,dîi]«mna  d^entre  nous^;  i&  noftre  beaufrereCi&iar- 
Et  avons  donné  &  donnons  puilfence  àno- 
„dit  coulin  de  Calabu^  de  mettre  h  faire  venir  en 
^,fcs  mains  noftredit  frère  Charles^  &  iuy promet- 
,,tre  de  le  tenir  en  ieureté  >  &  de  luy  accorder  la 
,,fomme  de  deniers  xin'il  verra  eftre  à  &ire  poi^i: 
proviiion  de  vivre  :  Et  leschofes  qu'il  promet- 
t  „tra  &  accordera  à  noffrecfit  beianfirere  v  pour  & 

j^au  nom  de  nous  ,  &  après  par  nous  vérifiées, ■ 
,,Nous  confciuoiis  qu'ils  les  paille  entretenir  de 
,>point  en  point  félon  la  charge  que  îny  avons  fur 

^fit  b^il^e  ^  noooWiant  la:  pc<ttniei^  ^  &  ice^ié 
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„que  noftredit  coufîii  nous  a  baillé  de  nous  fer- 
,,vîr  à  rencontre  de  noftredit  beaufrere.  En  teC- 
^inoia.dk  ce  nous  avons  fait  mettre  nodre  feel 
t^tt-eerpr^ntes.  Donné  *i  Mmtiârgit  le  tmiâtei- 
^^me  jour  d'Aouft  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens 
^Ibixante  fix ,  &  de  noftre  Règne  le  fiitîefme.  Aînfi 
„figné  Louys,  Et  far  le  ply  defdites  Lettres  ,  Par 
„le  Roy  ,  les  Sires  de  Craon^  delà  Forefl^  &au- 
,itres  prefen^ ,  k  Roux.  En  teûnoin  de  la  vîfîoa 
j^defdifes.Lettrçs  ,  &  approbation  d'tceUji ,  lion» 
,,Tàbdlicms  Jurez  ,  Gardés  du  feel  devant  nom* 
„me2  ^  avons  nus  &  appendu  à  ces  prefentes  Let- 
„tres  de  Vtdimus  y  le  feel  dudit  Tabellionnage» 
j^avecnos  feings  manuel^  icy  mis.  Qui  furent  tai*- 
^tes  Tan  &  jour  devant  elcrits.  Si^néfoubs  1ère* 
y^ply  R.deNouroy  ^  Garin^  (sfGarm  j  avec  para- 
ntes. Et  feellées  d'an  feel  en  dre  rouge  pendant 
f^ca  ^neaëdeparchenun. 


PREUVES 


E  T 


OBSERVATIONS 


SUK  LES  1V$EMPI|(.£S  QE 

Philippe  pe  CoMiNSSt 


J^IVRE  SECOND. 


grand      foUmel  obfijne  a  Qruges ,  ^  Mg»ifi^  k 

JJttre  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  dm^ 

'  nant  advis  au  Roy  Louys  XL  de  la  mort  du  ^ 
Jiue  Philippe  le  jBfnfonpçrf.  l>$  gruges  h 
19' Juin  1467. 

„Tl^On  tres-redeuié  Seigneur,  Je  me  recommande 
„  à  vottrc  bonne  grâce  fi  tres-hwnblcmçat  que 
„ftire  puis ,  &  vous  plaîfe  fçavolr ,  nm  ireszredotuJ 
^ySeigneur ,  qu'il  a  plca  à  pîcu  Sonverain  4etoute$ 

^chofes ,  difpofer  î  preqdre  à  fa  part  mon  très-  re? 
„douté  Seigneur  &  père,  lequel  en  rendant  le  deu 
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^,nîer  pafTé  entre  neuf  &  dix  heures  après  midy ,  Se 
fipource,  mm  tres-redouté Seigneur  f  quedevQ(h:e 
),ffracevoasavez  ca  iingaHer  amour  &  affcâioni 
^ea  OHmditSeigneiir&à&inaijlbn,  j'eQT^^ 
,>(entement  par  darers  vous  mon  amé  &  féal  Che- 
„valier,  Confeiller  &  Chambellan,  Meffire£w^r^ 
„Bf«/c>»  Seigneur  du  f^y  porteur  decettes,  pour 
,,vous  fîgniner  ledit  cas  douloureux,à  moy  tant  defV 
typiaifant  que  plusse  ponrroitedre,  vous  fuppliant 
f  ,tr€s-hiiiiibleni€Of  qu'il  vovspfattfe  nvoir  en  voftro 
abonne  grâce  moy  &  les  païs  fiijets  qui  me  font  par 
„ledit  trefoas  efcheus,tant  en  voftreRoyaume  com-^ 
,>meen  rÉmpire,  defquels  je  vous  délire  faire  tout 
,,ièrvice  &  plaifir,  en  moy  mandant  &  commandant 
,9V0S  bons  vouloirs  pour  les  accomplir  à  mon  pou- 
v^vofe^commenûfbaeft&ainfi  quetenuffuis,  à 
i,raydede  noftre  Seigneur  Jefus-<JhrIft^aqueI,ims 
^^tres^edotaé  Seigneur ,  j e  fupplîe  qu^'l  vous  ait  en  ik 
„digne  &  benoîte  garde,  &  vous  donne  bonne  vie  Se 
9,longue  »  avec  TaccomplUiement  de  vos  hauts  âc 
nobles  defirs.  Eicrit  en  ma  ville  de  Bruges  lo 
,,io.  jonrde  Juin  l'on  1467,  ôc  deflcias  efoit, 
rtnret^es4mmbU^ tres'obeijjkni fuhjet  Charles  Due 
^^de  Bourgogne  ^  de  Bratont ,  &  figné  Charles^ 
9,N  Gros^  ^deffus  efcrit^  Amoutres-reduuUSçi^ 
^sseur  MQufeigueur  ie  Roy. 

Trois  jours  auparavant  un  nrticulfer  avote 
appris  la  mort  de  ce  Duc  de  Bour^o^e  ,  aux 
Mayeur  &  Efchevins  de  la  ville  de  Ltlle  par  la 
Jettre  fuivante^dans  laquelle  il  raporte  1^  cjrcoat 
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lettre  ecritte  aux  Mayeur  Çjf  Echevins  (h  la  Taille, 
'  ^  Lille  ctmienant  la  relation  de  la  maUdin  ^ 
de  iamoTÈ  ék  PAfl^eDMcdeBoKgQglBI!^  : 

.i....a.A  BrMàes  U  i6.  Juin  1467. 

V4  Es  tres-honnoreT:  Srs.  je  me  recommande  * 
ii-*"^-*^  à  vous  tant  &  &  chicrement  qufcje  .duîs  ,  & 
'>,vot>^  ]>1aife  fcavoir  mes  tres^faoïnKircs^A^ 
•4iii|ôt»rd%uy  datte- de  ceAss  ,  j*ay  reçew^  vos 
,,lettres  que  m'aveï  cfcf iptcs  de  mefme  datte ,  par 
^îefquelles  m'efcripvés  que  eftes  defiran$  fayoir 
i^nouvelles  de  mon  tres-redoubté  PrincQ  »  duquel 
'^kn  par  ia  grâce  veatlleavoir  Tanid  9  ji^ae.  vpo^^ 
.  ^^refcripf  point  de  fa  xônralefirence  »  f  oos. 
i^«firri^  iiofire  doaloreofe  pdete  &  .bi«u(|ii(m.de. 
;,(a  maladie ,  c*efl:  âfl&voir  que  toute  la  ièpmaine 
,,paffée  il  avoit  fait  bonne  chiere,  &  au/fy  joyeux 
;,qHe  l'on  l*avoit  veu  pîeça,&  foy  Ibuvent  devifer  & 
•,esbatre  avec  autres  nous  lez.  luy,  Vendredy  dçr- 
^^nîer  pafTé  ,  poufce  qttefk  couftiuneil  ne  meii*- 
,)goit  chofe  qui  priiK  mort  v  né  menga  cooônént 
^riens  au  djiner ,  &  après  (on  difner  paflà  Ion* 
jjguement  le  temps  à  regarder  fes  ouvriers  ;  après 
,,fur  le  point  de  quatre  heures  il  ala  dormir  juG» 
),^ue$  à  iix  heures  ^  après  fe  leva  en  bon  point  & 
•  '  fjoye  ,  &  environ  &pt  heures  Monir.'  le  Chfn- 
^cdier  Tmt  parler  à  luy  par  Vefyocc  d*nne  hcnre» 
après  le  partemenc  de  moiidk  Sr.  le  Qfeinçe- 
,,lier  ,  Monfr.  but  une  taffc  de  let  d*amandes  & 

,,fois  ,  après  a  fon  couchier  il  devifa  a  ceux  qui 
t^eftoient  autour  de  luy  »  &  faifoit  bonne  cbiere, 
,,il  fe  coucha  en  bon  point  à  Tadvisd'ung  chacun, 
9,quant  vint  à  deux  heures  après  minuit ,  luy  fiir* 

"  ,,vindrent  une  grant  quantité  de  flemmes  environ 
^la  gorge  ,       Içft^ueUes  il  fut  Q  opprelfè  que 
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,,ron  ciiidok  que  à  celle  heure  il  deuft  morir ,  6ç 
.  ^lay  m  ù^ill  Vou  £iiUir  hors  beaucop  par.luy  met- 
t,tre  la  main  en  la  goigC'^  fouveiit  pai^iopy  il  fufl: 
«yfbrttmveilUé  «  &  taotoft  après  entra  en  nw  âe* 
„vre  chaude  continue^  que  luy  a  doré  ,  puis  le 
,,Samedy  lix  heures  du  matin  jufques  au  Luady 
,^neuf  heures  du  Vclpre,  où  îl  rendit  à  Dieu  Ta- 
„me  ,  &  vous  certi&e  que  le  boa  Prince  eftmort 
y^outvifz  à  roccafioa  âuz  de  flemmes^ 
9,qui  luy  defcendirent  4u  cçrvel  en  la  gorge  &  luy 
^oppîlcrcnt  les  conduite  &  nçpovoîtavelité  *  qnt^ 
5,par  grant  violence  ,  en  laquelle  paiue  il  futdou- 
9yie  heures  laborant  à  Textremité  de  la  mort ,  & 
,,n'ett  point  à  dire  Iç  graut  dueil  que  Monfr.  fon 
^,fil2  mena ,  quant  eaatraenla  chambra  ,  &  qui 
9  Je  vit  kri)ourer  ^  &  en  la  pmne  ineftimi^le  où  il 
9,efto?t  V  Mon(r.  de  limtiay  furvinr  incontinent 
5,après  fon  trefpas ,  &  renouvella  nodre  dueil  à 
„tous  par  les  grans  regretx  &  lamentations  qu'il 
„fit  aujourd'huY  date  de  celles.  Mondit  Seigneur, 
^ne  Dieu  pardoint aeité  ans  fur  un^  lia  cou* 
^^M6  centre  deux  draps  comment  s'il eoiift  efiéçq 
,,bon  ^int ,  &  aprci  a-lf'on  Ait  oavertute  à  tout 
,,le  peuple  qui  l'eft  yenu  veoir  ,  &  fembloit  qui 
,,dormit  &  avoit  le  vilàge  à  demy  riant ,  mais  il 
„eftoît  fort  apaiî ,  &  ii'efloit  cuer  qui  peut  tenir 
^contenance  ,  quant  le  .peuple  palldit  pardevant 
9,luy  des  grandes  lamentations  &  regrets  que  le 
9,povre  peuple  faifbit  grans  &  petîs ,  &  a  tousjours 
„efté  chault  de  Teure  de  fon  trefpas  ,  juGjiies  au 
^jlendemain  d^te  de  certes  trois  heures  après  mî- 
\5,dy ,  à  laquelle  heure  fuft  anathomifc  &  fait  fe- 
9,paration  du  cuer  à  part,  les  boyaux, foye,pouI- 
,>mbns  &  imte  d-ftOtr^  pirt  .&  le  corps  embaufiné 
bien  ordonné  pouf  le-mener  où  il  pkira  à  mon 
„tres-redQubté  Seigneyr  Moaf.  fon  filz  ,  &  pour 
„vous  advcrtir  à  la  vérité  de  la  difpofîtion  de  foa 

»^corpsi  fpafoyeelloitbeau.&aet,  la  rate  eftoit 

u\    \  ^^tOtt- 
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„toute  pourrie  &  en  pîcces  &une  partie  du  poul- 
million  y  ce  qui  touchoit  à  la  rate  &  le  cuer  tiloit 
<>,le  plus  beM que  Ton  vit  oncques  âcpetit&geiit 
fp&  a  efté  troUTé  mondit  Sgr.  à  l'ouvrir  fort  fffM 
j^tài  les  codes  de»  doisde  graiflè ,  &  luy  ont 
»,mi$  la  tefte  en  deux  piechcs  pour  veoir  fa  ccrvel- 
,f]e  ,  pource  que  aucuns  des  médecins  tenoîent 
î^que  il  avoit  apoftume  environ  le  cervel ,  ce  que 
nii'a  point  efté^  atos  a  efté  trouvé  net  ^  le  mieux 
yiparfatt  qfxt  l^oa  ayt  veu  pieça.  Or  Meffieurs  je 
99Vou$  advertis  de  ces  choies  pource  que  je  fçais 
7ibien  que  vous  n'en  eftes  point  fi  au  long  advcrtiz 
„qne  je  vous  refcrips  ,  &  aux  chofes  defTufdites 
tj*ay  tousjours  efté  prefent  ,  mes  tres-honnorez 
f3eigneur$  j^avoye  giant  dcfir  de  vous  tousjours 
^tfimre  fervice  de  tout  mon  povoir  envers  Mon& 
^noftre  b6n  Prince  que  Dieu  pardolnt  ^  ce  que 
vpluîi  ne  puis  faire  .  dont  il  me  defplaît  que  aaK 
fttrcment  je  ne  vous  ay  fervy  comment  j'enavoîs 
tyla  vraye&  bonne  voulenté,  or  pour  finj'ayper- 
,,dn  mon  matftrè  &  vous  ayei  perdu  voftre  boa 
f  JPrince»  dont  vous  &  nous  tous  femmes  tenm 
i^t  prier  Dieu  9c  fa  glorieuft  Mere,&e.  &  plus 
»,ne  vous  fçay  que  refcripre,  fors  que  je  luts  tous*  . 
tjours  prert  à  faire  vol  bons  plaifirs ,  &  prie  no- 
Ytftre  Seigneur  que  vousdbfnt  accompliirementde 
fjtqm  TOsbonsdefirs&  paradis  à  la  ân  ;  e&ript  à 
f^Bn^êflt  xvj.  jourde  luing  Tan  Ixvîj.  delamain 
^d*ung  entièrement  defolé  &  deTconforté  &  va* 
„ftre  très  humble  fervîteur  figné  Poly  Bmlla$$Jyl% 
,X«fcriptiou  à  mes  tres-honorex  Srs.  Mayeur  & 
iiËchevias  de  la  ville  de  L/7/f% 

IieDuc  de  BMsr^e>^  avott  fait  un  premier  Te* 
dament  en  1416.  mais  conmie  il  Tavoit  révoqué  ; 

par  un  fécond  fait  en  144^.  OU  fc  contcnieni  de.' 
m^tre  ici  ce  dernier. 
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Tefimmm  êk  PhiHppe  Diir  di  Bourgogne; 

A  Rahel  k  S.  Décembre  144U 

Hiiiffi  far  la  Grâce  de  Dieu  Dm  de  Bour^ 
>9  gp^^^  •  ^  Lothier  ,  dê  JBraiant  (ff  de  Umh 
ftéomrg:  Cmfe  de  Fiémdres^  etjbtbHS^deBeevgmh 
nj^ne.  Palatin  de  Haymmam  ,  JPlhhmde  ,  if  Zr* 

jjande  ,  Çjf  Jlf  Namttr  :  Marquis  du  fainét  Em* 
'ffpire  :  Seigneur  de  Frife  ,  ^  «fia/m  ,  Ç^^  de  Ma'* 

yjims.  A  tous  ceux  "^qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
>,rontf  ftlut  ;  içavoir  fidibns  que  n'efttni  cbofe 
cerndne  que  la  mort ,  ny  plus  incertaine  one 
,,rheure  dMcelle  ne  voulans  pas  demeurer  imdfao, 

,»mais  comme  bon  Catholique ,  avons  fait ,  & 
^/aifons  noftre  Teftament  ,  &  ordonnance  de 
^fderniere  volonté  par  la  forme ,  &  en  la  mankie 
^qtie  s^enfait  ,  en  revoeawi  exfrejfemewf  teus  auÊ^t 

.  ^^Teftâmem ,  CodkiUes^  Qnhemmeede  Jertek* 
^^re  vobmfé  fue  avons  faits  Par  cy^devant  ;  fors  cn- 
9)tant  qu'ils  feroyent  conformes, &  femblablcsca 
^ftrbftance  au  contenu  de  ces  prefentes. 

Et  premièrement  quand  U  plaira  a  Dioi  que 

>  y^ailUottS  de  vie  à  treQ^as  ,  nous  luy  recomman^ 
,,dons  noftre  ame^i  la  BenoifteGlorieufe  Vierge 
,^Marie  ,  à  Monfr.  (àinâ  André  Apoftre  ^  &  à 
„lous  les  Sainâsfic  Saînâes  de  Paradis. 
^,  Item  eflîfons  noftre  fepulture,voulons,  &  or- 
donnons noftre  corps  ,  quelque  part  que  nous 
i^ailtions  de  vie  k  crefpi^  »  eftre  porté  ,  &  inhu-* 
9)mé  9  &  fepulturé  en  nofl^  Eglile  desCihin^sur 
,,Iet  Dijon  .  auprès  ,  &  à  Tendroit  de  feu  mon 
,.tres  cher  Seigneur,  &  Pere  qui  Dieu  pardoînt, 
,,en  tirant  droit  vers  le  grand  Aute!  ,  &  s'il  ad- 
9,venoit  que  çour  aucune  cauiè.  ou  ncccâité  fuf- 
^,ii(Nismts  aillieurs,non$  entendons  que  ce  ne  (bit 
y^que  par  manière  de  d^poft  &  que  le  pluftoll  que 

,,fair€ 
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t^faire  fe  pourra  foyons  porté  ,  &  inhumé  en  no*- 
^MrcdîttcEghSèé^.Cikmtf^ux  paria  manière  que 
9»dit  eft>  au  cas  qae  autrement  n'en  aurions  ordoa- 
iyiié  avant  >  no^  iielpas  ^  voulons  que  les 
^tombes  &  reprefentations  de  feu  noftredtt  Set- 
,)gneur  ,  &  Pere&  de  nous  eilre  faites  ,  accoTn- 
„plics ,  &  aflifes  le  plus  brief  que  faire  fe  pourra 
)9par  nos:  exécuteur  s  cy-defTous  nommez ,  lèlon 
f^que  ordonnées  &divué€s  les. avons  au  cas  que 
^^en  noâxe  vivant  ne  les.  ferions  intime  faire ,  & 
5,aflèoiré  - 

lum  voulons,  &  ordonnons  que  toutes  ,  & 
,,Ghacunes.les  debtcs  que  nous  devrons  au  temps 
^de  .noitre.dcceds  »  &  dont  il  aperra  deùement 
,,à  noi  exécuteurs  payent  »  &  fiifiènt  payer  dc^ 
fur  le  plots  chnr  de  nos  bieps  ,  &  le  piuftoft 
9>qu'ils  pourront  l>9Duem«it  à  la  defi:barged|snQ- 
,,ftre  anie.  .  "  ' 

9,  hem  donnons  ,  &  lailTons  aux  Religieux  , 
5,Prieur  &  double  Cpnvent  des  Chartreux  ICL 
^  ^Difon  I  QQÀw.  Tournois  de  Rente  admionieipour 
tJaquelte  rente  acbater  ,  fi  de  noftre  vivait  ne 
^^leur  baillons  ,  nous  voulons,  &  ordonnons  que 
^,ialbmnie  de  quinze  cent  livres  de  bonne  mo- 
,,noye  royale  foit  payce  ,  &  baillée  de  nos  biens 
^par  Tordonnanee  de  nos  exécuteurs  cy-aprés 
9,nomme2  tantoft  après  noftre  deceds  auxditsRe^ 
,,ligieux,  .pour  icelle  commettre  par  eux  en  IV 
),chapt  defdittes  cent  livres  tournois  »  ou  de  taht 
„qu'ils  en  pourront  avoir  ,  ou  acquérir  pour  icel- 
„le  fomine  ;  &  lefqueis  Religieux  feront  tenus 
,,de  à  celte  caufe  pour  noftre  obit  ,  &  anniver* 
9ilàire  (tire,  &  célébrer  chacun  jour  perpétuelle* 
,,ment  par  l\in  d'icenx  Religieux  une  mSfo  de 
^^Reqmtm  tantoft  après  noftre  deceds,  &  enterre* 
^ment  en  icelle  Eglilè  pour  le  remède  ,  &  falut 
9,de  nollre  ame  ,  &  avec  ce  donnons  ,  &  lailions 

iceux  Religieux ,  Frieuf  •  &  double  Caavent 

'  ,,dcs 
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«)des  Chartreux  lex  Dijon  autre  cent  livres  touc-^ 
9>nois  d€iii«nte  admortic»pour  laquelle  reamdnr» 
yyUx ,  fi  en  noftre  vnram  ne  leurs  bttUon^^  nous 
voulons  ,  &  ordonnons  que  la  fembl^le  tom* 

,,mc  de  quinze  cent  livres  de  bonne  nionoyeroîa- 
,,Ie  leur  fuit  payée ,  &  délivrée  par  nufdits  exe- 
9,cuteixrs  tantôt  après  no  Are  deceds,  pour  Tem- 
9>ployer  en  Tachât  t  &  acquifidon  d'iceUes  oent 
»,Urce$  tournois deremeou  dc;  tant  qu'Us  en  pour? 
)tront  avoir  pote  faiâttte  fimune  ,  moyennant 
,,qu'ils  feront  tenus  à  celle  caufe  dire  ,  &  taire 
„les  (èrvices ,  &  menus  fuffrages  de  dévotion  pour 

reoiede  des  ames  de  feu  mondit  très- cher  Sei* 
»,gneur  ,  &Pere ,  de  (eue  ma  tres^ohere.Daoïe, 
,,âc  Mere^  Ât  nous  ^  &  de  noftre  tres-cbere  & 
„tr€S*«nfiée  compaigne  ta  Docheflë  Bmae  JfAr* 
^^thoti ,  qui  Dieu  pardoint ,  tels  que  les  ordonne- 
,,rons  ,  &que  nous ,  &  eux  ferons  d'accord  en- 
,,len[ible,  ou  que  après  noUredeceds  fera  appoinr 
^cé  &  accordé  entre  nos  exécuteurs  cy-aprés  nom* 
Y^mez,  »  &  eux  m  cas  que  n'en  aurions  ordonné  âc 
,,appoindéen  noftre  vivante 

hem  voulons ,  &  ordonnons  que  la  fomme  de 
,,2000.  liv.  moaoye  royale  pour  une  fois  foit  payée 

baillée  parnofdits  exécuteurs  tautod après uo- 
,,ftre  deceds  auxdits  Religieux  des  Cbarêrettx  \^ 
^^Dijon,  pour  icelle  finiune  conunetre  ])ar  eux  en 
^Pachapt  de  rente  perpétuelle  &  admortieceqttHl» 
,,en  pourront  avoir  pourladitte  fomme  outre,  & 
,5par  delllks  les  20C0.  liv.  qu'ils  ont  desja  eu  dô 
„nous  pour  femblable  caufe ,  &  parmi  ce  font  te- 
•,nus,  &  obligez  de  bien ,  &  fufiifamment  retenir 
9»tout  leur  Monaftere  ,  &  édifices  d'iceluy  de$ 
j,maimenant ,  &  pour  le  temps  advenir  à  tous- 

„ jours  ,  &  aulîy  de  lerccdifier  bien  ,  &  notable- 
„ment  au  cas  que  par  guerre  ,  ou  autrement 
„viendroit  à  démolition,  &  ruine, ce  que  DieU 
f,ûe  veiller  \ 
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9,  Zf^w  donnons,  &  laiffons  aux  Prieur,  &  Con* 
ffVeatdes  Chartreux  kz  Beaunt  loo.  liv^  tournoie 
9ide  rente  admortie  en  acroiiièmeiit  deknr  tonàsk^ 
i^\(m ,  &  affin  que  les  âmes  de  nos  predeceflcnrs  » 
>#de  nous ,  &  de  nos  fucceffeurs  foyent  comprin* 
^,fes  ,  &  participent  en  leurs  prières»  pour  laquci* 
i,le  rente  achapter  ,  fy  en  noltre  vivant  ne  leurs 
iibailloos ,  nous  voulons  ,  &  oidonnons  que  la 
•ifomme  de  i  f  oa  tiv.  de  bonne  monoye  royale 
f,Ieurs  fok  baillée  par  l^ordonnance  de  nos  exe« 
locuteurs  cy-aprés  nommez  y  des  biens  de  noftre 
,,executioii  tantoil  après  noftre  deceds,pour  îcel- 
iile  foinme  de  i  foo.  liv.  employer  par  euxenTa^ 
9iChapt ,  &  acquilition  defiiites  loo^  Ihr.  de  rente^ 
))Ou  de  tant  tiu'tls  en  pourront  woir  t  àc  lefqueit 
,,Prieur ,  ft  Convent  (èront  tenus  àcefte  oaulede 
j^croîftre  le  nombre  des  frères  d'îccîuy  Convent 
i,d'un  Religieux  à  perpétuité,  lequel  Religieux  ,  & 
>>fes  fuccellèurs  en  laditte  Religion -feront  tenus 
iide  prier  efpecîalement  en  iceloy  lieu  à  tous- 
.  »donrspour  le  ^ut  des  amesde  nofitits  predecef* 
trieurs ,  de  nous  &  de  nosfiiccéfleurs* 
V  I^em  donnons  ,  &  laifïbns  aux  Religieux, 
fiPrîeur ,  &  Convent  des  Chartrej4x  de  Lugni  lez 
ftBarberMS  la  fbnune  de  60.  liv.  de  rente  ^àmai* 
^itie  pour  laquelle  ibmme  achapter  ,  (i  de  noftre 
yyvivant  ne  leurs  baillons ,  nous  voulons ,  &  or^ 
^donnons  que  la  fomme  de  900.  lîv*  de  bonne 
„monhoye  roiale  leurs  foît  baillée  par  nos  Exe- 
i,cuteurs  cy-aprés  nomme?. ,  des  biens  de  noftre 
^fCxecution  caRtoft  après  noilre  decedS|  pour  icelle^ 
j/omme  de  ycoHiv.  employer  par  eux  en  lachapt^ 
f)&  acqntfition  ddiUtes  100.  liv«  tournois  de  ren-^ 
,,te  ,  ou  d'autant  qu'ils  en  pourront  avoir  ,  ét 
yjefquels  Prieur  ,  &  Convent  feront  tenus  à  ce-* 
î^fte  caufe  de  croîftre  le  nombre  des  Frères  d'ice- 
,,luy  Convent  d'un  Religieux  à  perpétuité,  lequel 
.,iReligieuz  ^  &  fes  fucceueurs  en  laditte  Religioa 
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i>&rQnt  tenus  de  prier  efpecialement  en  iccluy  , 
»»liea  à  tousjours  pour  la  mnt  des  ames  de  nof- 
»dit$  predeodSèttrs ,  de  noiis  «  À  de  no(  faccei« 
i^fenrs. 

»»  .  Ifem  donnons  ,  &  laîfTons  aux  Religieux,' 
j*Convent ,  &  Abbé  de  Tordre  de  Cifleaux  100. 
tiliv.  tournois  de  rente  admortie  pour  laquelle  ren- 
ifle achapter ,  le  en  npftrairivaDt  ne  lears  baiUops  : 
«»voaIcps  I  k ,  otrdonnçiiis.  que  la  lbinttie.de  i  ^qo. 

de  bonne  monoye  rbyalle  leur  (bit  baillée^ 
î>&  délivrée  par  l'ordonnance  de  nos  Exécuteurs 
»cy-aprés  nommez,  des  biens  de  noftre  exécution 
jitantoft  après  noftre  deceds ,  pour  icelle  fommc  de 
tafoo.  liv*  convertir  par  iceuxRel^ieux^  en  Ta- 
•ichapt  h  acquiiitioiDi  defilites  too.  liv»  touraois  de 
f  trente  on  ide  tant  qu*iU  en  pourront  âvolr  ,  &âc- 
^quérir  au  proffiâ  de.ladîttcEglife ,  &Monafte- 
f,re  de  Ctfieaux  :  &  Iclljuels  Religieux  de  djleaux  . 
^feront  tenus  de  à  cefte  caufe  faire  dire  6c  celebret: 
9»cbaciin  jour  perpétuellement  eti  laditte  (glife 
ftdé  Ci^aux  Aiïit  ïî!idî^  à  conunen- 

f>cer  tantoft  après  noftredeceds,  pour  le  remède, 
v&  fàlutdes  ames  de  nous ,  de  î  -oflre  tres-chere, 
lî&tres-amée  compagne  laDuche/Te  qui  eft  âpré- 
*jîfent,de  feiies  nos  très  chères,  &  bien  amcescoiii- 
9>pagnes  les  DuchelFes  Michelle  de  France  y  d^Umn^ 
v^iJhuns^  aunueltes  Dieu  fafl^  niçTCT  »  ^  de 
•toolciîrs  predecégeujs  •  &  flicceueurs.  Et  laquel- 
i»le  meflè  lefdits  Religieux ,  Abbé,  &Cônventfe- 
vront  tenus  de  faire  dire  ,  &  célébrer  comme  dît 
*  j,ellpar  cjuatre  Religieux  Preftres  d'iceluy  Mona- 
vilere,  lelquels  quatre  Religieux  ils  ordonneront 
fiChafouQ  an  pour  cejlçbrer  en  acune  fepmainel'uîi 
i^aprés  faittré  ladîtte  mefle ,  â  châfcun  defquds 
„quattè  Religieux  ,  lefdît^  Afcbé  ,  &  Convent 
„ferorit  tenus  de  bailler  chacun  an  outre  leur 
;,ordinaire  accouftumé  dix  livres  tournois, pour  aî- 
,)der  à  fupporter  kurs  neceifitez  moit^<^  a  la  faint 
Tome  m  -        •    •    N         '  •  V  Jciài 
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f  9  Jean  Baptifte ,  moitié  i  Noël^  &  avec  ce  leront 

,,tenus  leldits  Abbé  ,  &  Convent  de  faire  célébrer 
tjChacun  an  perpctueleinent  deux  annîverlàircs  fo- 
i,îemîiels  pour  le  remède  des  ames  de  nous  ,  & 
^esperfonnes  deflufdittes  ;  c'eft  à  fçavoir  vigi- 
t^les  au  foir  aa  chœur  de  FÉglife  &  le  lendemaîn 
,,mefle  de  Requiem  à  nocte  au  grand  Autel ,  donc 
^,le  premier  anniverfaire  fe  fera  à  tel  jour  que 
,,nous  trefpaflèrons  de  ce  liecle  ou  le  prochain 
9yjour  ferial  après,  &  le  fécond  à  demi  an  après» 
9,ou  environ  ,en  chafcun  defquels  annivcrlaires 
«ytVonions  que  le  Convent  de  laditte  Eglife  ait 
9,cent  ibis  tournois  pour  pitance  qui  fe  prendront 
^defdits  loo.  liv.  tournois,  &  le  furplus  de  ladit- 
^te  rente  qui  monte  à  cinquante  livres  tournois 
^.demeurera  au  proffîâ  conumm  de  laditte  EgUle 
ytde  Cijieaux. 
*  ^  Item  femblablement  »  &  à  toutes  telles  char» 
y^ges  donnons  ,  &  laiflbns  aux  Religieux ,  Abbé,  ' 
j^jà  Convent  de  Clerevanx  loo.  liv.  tournois  de 
'  ,,rente  admortie,  pour  laquelle  rente  achapter^ie  de 
'9,noUre  vivant  ne  leur  baillons  ^  voulions,  &or* 
,»donnons  que  la  Ibmme  de  i  f  oo»  Itv*  de  bonnt 
,,monnoye  roûde  leur  foit  baillée  ^  &  délivrée  pftr 
„rordonnance  de  nos  execoieurs  cy-aprés  nom- 
ji^ei  des  biens  de  noftre  exécution  tantoft  après 
^oftre ,  deceds  pour  icelle  Ibmme  convertir  par 
yâceux  Reiideux  en  Tacquilition  deldites  loo.liv» 
,,tournôis  oe  rente»  ou  de- tant  qu'ils  en  pourront 
»,avoir ,  &  acquérir  au  proffiâ  de  laditte  Eglife , 
monaftere  de  Ckrevatéx  &  à  la  charge  que 
jjdelîus. 

^  item  h  an fTy  femblablement  ,  &  à  toutes  tel- 
t»l€s  charges  donnons  p  &  laiiTons  aux  Religieux^ 
^Abbé  ,  &  Couvent'  de  St.  Ât^ioime  de  Viemms 
V>ioo.  liv.  tournois  de  rente  admorrie  pour,laqueI«* 

,,le  rente  achater  fe  de  noftre  vivant  ne  leur  bail- 
nloiis  I  voulons  &  ordomioitô  ^^ue  \%  Ibinme 


Digitized  by  Google 


SVR  LES  MÊM.  Pë  GOM^  Liv.IL  i9f 

5,dc  ijGo.  liv.  de  bonne  monoye  royale  leur  foît 
,jbaîllée  &  délivrée  par  l^ordonnance  de  nos  exe- 
yCuteurscy-aprés  nommez,  des  biens  de  uortre  exe- 
^ycucion  tantoft  après  iioilre  deceds  »  pour  icelie 
y  ^4binme  convertir  par  iceux  Keligieui  eo  Tacqui* 
„  lirion  de  ioo«  liv.  tournois  de  rente  «  ou  de  tmt 
qu'ils  en  pouiont  avoir  ,  &  acquérir  au  proffit 
^de  laditte  Eglife  ,  &mona(lere  de  faiviS  Anthoi* 
^nc  &à  la  charge  que  deiliis.- 
^   Jtem  &  en  outre  à  toutes  telles  .  &  fembla* 
,,ble$  charges  que  diâ  eftdelfiis  de  Cijleaux  don<^ 
^,nons ,  &  laiflbns  aux  Religieux  ^  Aroé  &  Con« 
^jvent  de  St.  O'iantde  Joux  appelle  communément 
^,de  St.  Claude  ,  en  nolhc  Comté  de  Bourgogne 
,^loo.  liv.  tournois  de  rente  admortié,  pour  laquel* 
4,1e  rente  achapter  fe  en  nofire  vivant  ne  leur  bail* 
9,Ions  9  voulons ,  &  ordonnons  »  qite  la  fonuno 
,4c  If 00.  liv*  de  bonne  monoye  royale  leur  (bit 
^.baillée  ^  &  délivrée  par  rordonnartce  de  nos  exc- 
,^cuteurs  cy-deflbus  nommez  ,des  biens  de  noftre 
^.exécution  tantoft  après  noftre  deceds ,  pour  îccllô 
.  ^yfomme convertir  par  iceux  Religieux,  Abbé|  d 
j,Convent  en  l^acquiiition  defdittes  i  oo.  Itv.  tour* 
^,nois  de  rente  ou  detaht  qu'ils  en  pourront  avoirf 
acquérir  au  proffifl  de  laditte  Eglife ,  &  Mo- 
^naftere  de  St.  Oyam ,  &  àla  charge  que  defTus. 

Item  voulons ,  &  ordonnons  que  és  Eglifes 
^,Metrap(>litaines  ^  &  Cathédrales  de  Befanpon  ^ 
yftflm  ,  Chaalons ,  Mafctm  „  Auxerre  ^  Amiens^ 
ifArrus  ^  Camiray ^Timrm^ ^  &7iberr$âemte^  Aeif 
,,chacuned*icellesfoit  fait ,  &:  célébré  un  obît ,  & 
„anntverfaire  folcmnel  chacun  an  perpetuelle- 
^,ment  à  tel  jour  que  irons  dévie  à  trefpas.  C*efl 
fi^avoir  Vigiles  le  foir  ,  &  la  xneile  d^  JRt-^ 
^ijmem  à  notte  le  lendemain  :  &  pour  ce  don- 
„nons,  &  laiflbns  i  chacune  defdittes  Egli&sf 
,,pour  une  fois  la  femme  de  300.  liv.  de  bonne 
-     jjmonoye  royale  qui  monte  pour  lefdittes  dix 
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•jEglifes  à  3000.  Hv.  pour  l'employer,  &  conver-' 
9»tir  €n  l'achapt  de  rentes  ,  &  revenues  au  prof- 
9)fiâ  defdittes  Eglifes ,  &  pour  en  Apporter  la 
9icharge  defdlts  obits  ,  &  annimiâires. 

Item  voulons  &  ordonnons  que  toutes  lesren» 
„tes  qui  par  les  Eglifes  ,  efquelles  par  ce  prefent 
f,Teftament  ordonnons  perpétuelles  fondations, 
)tftront  acheptées  des  foiiunes  de  deniers  par  nous 
yfiti  ce  dit  tedament  données .  &laiffées.i  icel- 
9)les  Eglifes ,  foyentadmortiesfiins  en  payer  finati* 
„ce ,  &  déz  maintenant  pour  lors  ,  en  tant  que 
.^meflier  eft  les  amortiffons  ,  &  ordonnons  que 
j,par  noftre  hoir  foient  femblablement  admorties^ 
9,&  fur  ce  baillées  lettres  audittes  Eglifes  telles, 
»9&  en  telles  formes  qu'il  appartiendra ,  &  lel«  - 
9,quelles  rentes  voulons ,  &  éntendons  cftre  ac* 

,,quifes  hors  fiefs  ,&  juftîces. 
5,  '  Item  donnons  ,  &  laiiTons  à  tous  les  Con- 
,,vents  des  quatre  Ordres  des  Mendrans  de  nos 
)ipais ,  de  nos  Duchex  ,  &  Comtex  de  Bourgo^ 
^^e,  Cbar&his ,  Mafconoh ,  AuxtrroiSy  BrabanP^ 
^JJmbourg  ,  JFlandtesy  Ancis^  HayiMmê  ^  HqIM'^ 
yyde ,  Zelamée  &  Namnr ,  à  chacun  dMceux  Con- 
,,vents  vingt  livres  pour  une  fois  pour  faire  un 
,,obit  ,  &  annîverfaire  folemnel  chafcun  d'iceux 
9)Couvents  unetoispour  le  faiut  des  amesdenous, 
^&des  perfonnes  deflafdittes. 
^  It€m  &  en  oultre  aux  Convents  des  frères 
jfPrefcbemrt^  des  Frères  Mwe$ar$ ,  &  des  Carmes 
,,le2  noftre  ville  £Anas  donnons ,  6c  laiffons  la 
^>fonune  de  1000.  liv.  pour  une  fois.  C'eft  àfça- 
„voîr  au  Couvent  des  frères  Frejcheurs  400.  liv, 
9»&  à  chacun  des  autres  deux  Convents  300.  liT« 
,»poiir  icelles  femmes  convertir  »  &  employerauz 
^réparations  »  &  reftâions  des  édifices  de  leurs 
,,Eglîfes  ,  &  Convents ,  qui  ont  efté  démolis ,  5c 
„abbatus  pour  le  faîék  de  la  guerre  :  &  moyen- 
^lUant  que  les  Religieux  defdits  Couvents  feront 
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5,tenns  faire  célébrer  chafcuii  aii  pexpctuellement 
>ien  chafcan  d'iceux  trois  Convents  un  obir ,  & 
9>anniverraire  folc^el  à  tel  joar  que  iroDSdevîe 
ità  trefpaflèment.  * 

Item  voulons ,  &  ordonnons  que  de  nos  biens,^ 
jî&  de  noftre  exécution  Ibit  prife  la  femme  de 
57IOC00.  liv.  monnoye  royale ,  laquelle  voulons 
»>ellre  donnée  »  baillée  ,  &  didribuée  le  pluftoil 
9>qtte  faire  fe  pourra  bonnement  après  noljfce  de- 
9»ceds  par  Tordonnance  de  nos  execnteurs  cy* 
t^aprés  nommez  aux  pauvres  Eglifcs ,  Iriofpitaux  ^ 

maifoas  Dieu  de  nos  Pais  ,  dçs  Duchcz  & 
9)Comrex  de  Boargongne  ^  QQXXito^Z  de  Charohis^ 
yfMafcomis  &  Atixtrroès. 

jf  hem  pareillement  voulons  ^  &  ordonnons 
9>lêniblable  (bmihe  de  10000.  liv.  monnoye  royale 
^^efhe  prinfe  ,  &  diftribuée  par  Tordonnance  de 
9,nofdits  exécuteurs  aux  pauvres  Eçlîfes  ,  Hofpî- 
fitaux  &  maifons-Dieu  de  nos  pais  de  Brabant  ^ 
^tLembourg  ,  Flandres  ,  Artois  ^  H^mtauU  »  Ho- 

yp  Item  donnons ,  &  laiflbns  I  nos  fiunlUers , 
tjlervtteurs  de  noftre  hoftel^la  fomme  de  20000.  liv. 
îTpour  une  fois  pour  les  recompenfcr  aucunement 
?,de  leurs  fervices  ,  &  affin  qu'ils  foyent  plus  tenus 
f,de  prier  Dieu  pour  nous  &  le$  diftribuer  entre 
9)icettx  familiers  ^  &  fervitenrs  par  nofdits  execu- 
9,tear$ ,  &  par  leur  ordonnance.  Ceft  i  Içavoir 
mIOOOO.  lîv.  Chevaliers ,  Efcuyers ,  Con- 
,,fcillcrs  ,  Secrétaires  ,  <Sc  Chapelains  qui  nous 
,»fervîront  au  remps  de  noftre  trefpas  ,  à  chafcun 
,,felon  fon  eltat ,  &  félon  quMl  nous  auront  plus 
,ilonguement  fervi ,  &  où  il  fera  mieux  employé» 
qui  plus  grand  befoin  en  auront ,  &  de  non* 
,^uront  eu  moins  deproffid  ;  &  les  autres  loooo* 
]„liv.  de  rente  à  gens  de  moindre  eftat.  Comme 
'„queux  ,  Fauîconiers,  Veneurs,  V^arlets  fer  vans, 
ijSc  autres  gens  au  deilbubs  ,  à  ch^fcvia  felon 
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lyfon  cftat  ,  &  où  il  fera  mieux  cniployc  &  qui 
jtaifra  plus  longuement  fcrvi  ,  &  eu  moins  de 
iiproffid  de  nou$  comme  deilus, 

//m  voulons  p  &  ordonnons  que  }es  dons^ 
»»&  tranfports  que  avons  faits  à  noftre  tres-chere^ 
^&  tres-amée  con>pagne  la  Duchefledeplafienrs 
^jterres,  &SeigneuLics  ,  &  aufly  raflîgnatîon  de 
f,fon  doUaîre  avec  les  odrois  que  faits  luy  avons, 
i,de  pouvoir  tefter  des  biens  que  donne  luy  avons, 
^  f,oa  d'une  p^ijpd'iceux  luy  foyeat,  &  demeurent 
y^bons  &  valables ,  &  lesconfennons,  &cha£cun 
j^éHceûx  par  celuy  noftre  prefeotteftamentad  profr 
tiûà  d'icelle  nollre  compagne. 
»»  Item  voulons  ,  &  ordonnons  que  les  dons ,  fir 
^,recompenf^tions  ,  offices,  &penfions  que  avons 
»»douné  à  vie  à  nos  Chambellans  ^  &  autres  &rvi^ 
^,tears  de  quel  e(iat  qu'ils  foyeht ,  leurs  demeurent 
,)Ieurs  vies  durant  •  ^lon  la  teneur  des  lettres  qu'ils 
,,cn  ont  de  nous. 

„  '  Zf^winousfaifons, nommons,  &in(lituonsno* 
,,ftre  héritier,  &  luccelleur  uaiverfal  en  tous  nos 
^fbiens  »  terres ,  &  Seigneuries  nodre  très-cher  & 
,,tres-àmé  Char  Us  Comte  de  CiarMs' ,  ôt 
^,Seîgneur  de  CiafleaM-Belin  ,  &  sMl  advenoît 
,,(que  Dieu  ne  veiiille)  qu'il  allaft  de  vie  à  tref- 
^,pas  devant  nous  ,  &  que  au  temps  de  nortrede- 
„ceds  nous  n^ayons  autre  enfant  ,  ou  hoir  Icgïti- 
>|me  inaile  »  ou  femelle  defcendant  de  nbifarç 
^corps  <&u  de  nqllredit  âls  :  en  ce  cas  ,  nousvour 
„IonsfrconIèntons  quénos  biens^terres ,  &SeU 
t^gneuries  efcheent,  &fuccedent  à  ceux  ,  &  cel- 
|,les  de  nos  fœurs ,  nepveux ,  coulini^  ,  &parens 
.  .  |,plus  prouchains,  auxquels  feio»  raijon  elles  de- 
j^vrontefctiecir,  &  fucceder  :  le  tout  à  1^  charge 
i»de  PâccompliiKpient  de  ceftuy  noftre  prefent 
^teftament  par  la  main  «  &  par  TordomuinCe  dé 
ijnos  exécuteurs  cy-aprés  nommez, 
fi  <iue' i}0l|fç4j(  fi}?  |ç  Comte 
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^^à&Çbêrùkès  s'il  nous  fuirit ,  A  confequeminent 
»,totts  nos  aotros  héritiers  ,  &  facceifeurs  en  la 

„Comté  de  Flandres ^c\\x\  icront  Comtes  de  iUn- 
9^dres  foyent  tenus  de  donner,  &  envoyer  chacun 
,  an  perpetuelement  à  leurs  frais  ^  &  defpens  \% 
9,fomme  de  ciaq  cens  ducats  d*of  au  Religieux 
^yCordctimJm  mmt  dt  6yam ,  pour  &  auproffiâ  du 
t,CoaTCOt  9  &  des  Religieux  en  dommun  dudît 
M^montde  *yy<^»,  auxquels  donnons  ,  &  iailTons  ia- 
,,dittc  femme  par  chafcuii  an  perpétuellement, 

de  ce  chargons  expreiremcût ,  &  à  tousjours 
9,noitreditte  Comtd  Flandres^  &  tous ,  ÀchaT-: 
f»cuns  nos  fuccdfairs  en  f  celle  Comté. 

Item  à  Cmrmlle  mtflre  fib  Bajlard  nonobftant 
y^quelque  chcvance  qu'il  ait  d'autre  part,  donnons 
^oc  laîflbns  6000.  liv.  monoye  royale  de  rente 
héritage  pour  Ijiy  ^  les  hoirs  de  foa  corps  def- 
,,ceadans  en  droite  ligne  &  en  loyal  mariage  y  la*- 
ttquelle  rente  luy  voulons  eftr^  baillée  t  &  affir 
v^née  bien ,  &  feurement  en  nos  pais  de  pardeça 

,,ae  Brabant ,  Flandres  ,  Artois  ,  HaynauU  ,  Ho^ 
friande ,  Zélande  ,  ou  Namur  dedans  un  an  nprésf 
„noltre  deceds,lefquelles  6000.  liv,  de  rente  vou^ 
i>lons,  &  entendons  eftre  comprinfes  les  rentes^ 
9,&  revenues  des  terres  «  &  Seigneuries  qué  des 
,,ma{ntenanc  il  a,  on  aura  de  nous  cy-ai^és avant 
,,noftre  trefpas  ,  &  ce  qui  reftera  d'icellcs  6000, 
„liv.  de  rente  au  jour  de  noftredit  trefpas ,  nofdî- 
,,tcs  exécuteurs  luy  parfourniront  reaulment ,  de 
,^de  faiâ  des  biens  de  noflreditte  exécution  ainfy 
»,que  dit  eft  »  dt  par  condition  que  s*il  alloit  de 
»,vie  i  trelpas  Ans  hoir  d^  fbn  corps  en  loyal  ma* 
^,riage,  comme  dift  cil,  ladittç  rente  ,  &afligna- 
„tions  baillée  pour  icellc  retounicroycnc  a  aoilre 
,,heritîcr  ,  ou  héritiers  qu'il  appartiendroît ,  & 
^^aufTy  que  fe  pour  laditte  rente  luy  eftoyeut  bail- 
»,lées  comme  vrailemblablement  le  conviendra 
.aucunes  tetfcs  de  noftrc  Seigneurie  ^  &  domai* 
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fitie  Doftre  héritier  ,  ou  héritiers  qVil  appartîen- 
j^dra  pourront  recouvrer  en  luy  baiîlaiu  premie- 
f,rement  autant  de  terre  autre  part  qui  ne  fevoit 
f,p6int  du  domaine  de  nos  Seigneuries  aufly  bien 
iyÀffift ,  &  aufTy  bien  revenante  en  nos  pats  def- 
9,fufdits  comme  icelle$  qiii  premières  baillées  luy 
;,aurcHent  efté.       *  * 

5,  Ifem  k  AfUhohje  nofire  fils  'Baftar d  àonxïom  & 
,,laiirons  femblâblemcnt  25'00.  iiv.  monnoyeroya- 
.  i>le  de  rente  à  héritage  pour  luy,  &  les  hoirs  def- 
,ycendans  de  fon  corps  en  droite  ligne ,  &  eh  loyal 
j»mariftge,  laquelle  rente  luy  voulo^ûS  éftre  baillée^ 
afîignée  bien    &  feurement  en  nos  pais  4e 

j^pardeçade  Braba'/:t ^Flandres ^  Artois ^Haynnaub^ 
^^Rolande  ,  Zélande  ,  OU  Nûyyîur  ,  dedans  un  an 
i,aprés  noftre  deceds  ,  &  par  condition  que  s'il 
9,aIloit  4e  vie  à  trefpa;S  fans  ^voîr  hoirs  de  fon 
i,corps  di  droite  ligne  &  loyal  mariage  comme 
9idfteft,  ladittë  rente,  &  lirs'afiignatipns  bail* 
i,lées  pour  icelles,  retourneront  à  notre  héritier» 
^lOU  héritiers  qu'il  appartiendra  ,  &  auffy  que  fe 
,,pour  laditte  rente  luy  eltoient  baillées  comme 
itvrai-fembl^lement  le  convien^rafiiire  aucunnes 
^terres  dénbftre  Seigneurie ,  &  domaine,  noftre 
,,hcriHer,*  où  héritiers  qu'il  appartiendra  kspoùr* 
i,ront  recouvrer  en  luy  baillant  autant  de  terre 
^premièrement  antre  part  qui  ne  foît  point  dudo- 
,,maine  de  nos  Seigneuries  aully  bien  revenant  en 
>,nos  pais  deâbfiiits  comme  celles  que  premiers 
j>baillées  luy  auront  eftéi  '  *  * 

1»  ' Item  i  Marimnojire fille  Baflantf  donnons,  êc 
î^laifïbns  ia  fomme  de  quinze  mille' livres  mon- 
jjuoye  royale  pour  fon  mariage  &  poureftreem- 
ijPloycz  le  tout  ou  au  moins  la  plus  grande  partie 
i>en  rentes ,  &  heriti^es  au  proffiû  d'elle  »  &  des 
,,(iens.    '  * 

Item  ï  noftre  autre  fille  B^arde  qui  eft  de- 
«meurante  à  prcftnt  en  l'hoftel  de  Pierre  du  CheJ}- 


Digitized  by  Goc 


4>UR  LES  M£M.  DE  COM,  Liv.Il.  201 

^  noftre  Remmaiftre  de  BrtAmtt  donnons ,  &: 
»,laiflbns  pareillement ,  la  fommc  de  12000.  Hv. 
„monnoye  royak  pour  fon  mariage  &  pour  élire 
^employé  îe  tout ,  ou  au  moins  la  plus  grande 
9,partie  en  rentes  &  beritsigcs  au  pro£â  d'elle,  & 
^de$.fiens. 

him  à  noftre  aktre  fille  Baftarde  à  prefcnt  de- 
,,mcurante  en  Flandres  donnons  ,  &  laiiloiis  pa- 
,,reillement  la  fomme  de  10000.  lîv,  pour  une 
^,fois  pour  fon  mariage,  &  pour  cftre  employer 
,,le  toutou  au  moins  la  plus  grande  partie  enren* 
^tes  &  heritaiges  w  proffiâ  (Pelle ,  &des  iîens. 
u  Ùem&  aa  r^ard  de  no(&e  ^rdre  de  la  Toifon 
y^w  que  avons  ordonnée,  &  mife  fus  depuis 
fjcertain  temps  en  ça  ,  ce  dont  ne  font  encores 
pjguerres  accomplies  ne  aifouyies  du  tout  les  fon- 
y^dations  ;  édifices  ^  &  autres  ordonnances ,  & 
,,mefineiiient  l'ordonnance  par  nous  Êiîâe  d'aC'* 
»,querir  m  noftre  ville  de  DijM  lieux  ,  &  places^ 
„&  y  faires  édifices,  &  aufTy  acquérir  rentes  pour  le 
,,vivrc,  &  eltat  de  douze  pauvres  anciens  Cheva- 
lliers de  bonne  renomée  ;  &  pour  ce  que  nefça- 
itvoas  s'il  plaira  à  Dieu  nous  faire  cette  gracç 
,,que  avant  noflre  deçeds  puiffions  acçoini^lir  tour 
^tes  le£dittes  fondaticms,  h  ordonnances,  nous 
,,youlons  &  ordonnons  que  ce  que  en  reftera  à 
„faire  ,  &  accomplir  au  temps  de  noftre  deced^ 
„tant  en  édifices ,  acquifitions  de  rentes  ,  &  he- 
t>nuge$  que  autrement  IbitparÊûâ  ,  &  accompU 
,,des  biens  de  noftre  exécution  ainfy  ,  &  par  1^ 
,,maniere  que  nofiiits  exécuteurs  trouveront 
^eftre  ordonné  par  nous  au  chapitre  de  noftredit 
^Urdic. 

Item  voulons  en  outre  que  en  noflre  ville  de 
,,de  Dole  pour  le  bien ,  &  augmentation  de  noftre  • 
,,âlle  de  Wniverfité  dudit  Ù9I9  foit  à  nosdeipen!!, 
9  ou  des  biens  de  noftre  exécution  fondé  un  colle* 

tige  pour  ua  niaiûre,  &  dou^ç  pattv:i:e^  EfcoUerç 
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fidela  nation  de  nofiiits  pais  de  nofdits  Duché, 
»,&  Comte  de  Bourgongne  ^  pour  le  vivre  defquels 
,,foyent  acheptées  rentes  ,  &  revenues  à  tous- 
f  jours ,  &  auffy  pour  leurs  demeures ,  maifons,  & 
»,ediâces  à  la  diftribution  »  &  par  l'advis  de  nos 
f,execatcursjufques  à  la  fomme  de  loooo.  liv. 
«,pour  une  fois,  &  au  defToubs. 
9,  hem  &  pource  qaeparnoftre  tellamentautre- 
^/ois  faict  ^  &  aufly  par  autres  lettres  par  nous 
^ïpallces ,  &  accordées  entre  vifs  à  noilre  tres- 
,,chier ,  &  féal  Chevalier  &  ChanceUer  Meffirc 
9,Nicolas  ^in  Setgnenr  dAn^nme ,  &  mefine* 
9,mem  pour  coniideration  que  luy  baillâmes  Tor- 
,,dre  de  Chevalerie,  iuy  avons  donne  &tranlporté 
„pour  en  jouir  tantoft  après  noftredeceds  par  luy, 
fes  hoirs  à  tousjours  noûre  Chaltel ,  Bourg , 
Chafltelknie  de  Moneftvrey  en  noftre  Comté 
f,de  Bm^mnte  avec  fis  appartenances  quelcon* 
t^^nes  en  1  emmationdednq  cent  livres  eftevcnons 
,,de  rente  en  toute  ju  11  i ce  ,  &  Seigneurie  haute, 
„moy enne  &  bailè ,  &en  telles  prérogatives  qu'ont 
„les  autres  haults  Jufticîers  en  noitredit  Corn- 
0»té  par  condition  que  les  boii^s  légitimes  de  no* 
^ftre  corps,  foyent  malles ,  oufemeles»  le  pour** 
»,ront  rachepter  toutes ,  &  quantes  fois  qu*il  leur 
„plaira  d'iceluy  nolîre  Chancelier  ou  des  Tiens , 
^en  luy  baillant  réaniment ,  &  de  faift  à  une  fois 
^,la  fomme  de  loopo.  iàlus  d'or  ,  ou  de  ij-oop. 
,,liv.  ainfi  quç  ces  chofts  font  déclarées  plus  à 
«,plain  és  lettres  que  noflredic  Chancelier  en  a  de 
,,nous,  nous  de  noAre  certaine  fôence  ,  &  pour 
,,coniideration  des  bons  fervices  .  que  iceluy  no* 
,,ftre  Chancelier  nous  faiâjournellement^loùons, 
^ratifions ,  éccontermons  par  cet  noftre  prelcnt 
^tcllament  lefdits  don,  &tranfport  &  tout  leçon* 
i,tenu  efdittes  lettres ,  que  en  a  nofiredît  (Çhancç- 
nh'cr ,  &  en  la  claofe  de  noftre  premier  tcftament 
pde  ce  faîftnt  mentioa  i  4  4'4>uiidaiit  entant 
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t,qiie  mellier  eft  ^  par  ceJuy  noflre  prefent  teila^ 
9,ment  luy  faifons  lefilits  don ,  &  traniporc. 
9»  lum  en  oultre  pour  ce  que  avons  entendu  ^ 
f >que  le  Prince  JfOrm^es  noftre  confin  ,  prétend 

,,avoir  aucun  droit  es  terres  de  ChaHet^belin  ^  Or^ 
^^elet ,  &  autres  en  noftre  Comté  de  Bourgongne^ 
5,qiii  furent  au  Comte  de  Tonnere  ,  &  lefquelles 
9,avons  donné  à  noAredit  fils  de  Ciarohis  com^ 
9»bieiï  que  tenons  que  ledit  Prince ,  n*y  ait  aucua 
,,dro!t, voulons  &  ordonnons  que  4  iceluy  Prince 

y^i^Oranges  folt  ouverte  la  voye  de  jufticc  ,  Iç 
,,requîert  en  noftre  Parlement  de  Dole  &  par  les 
„gens  qui  tiendront  îceluy  Parlement  appelez,  & 
fyoys  noftredit  âls  ou  Ibn  Procureur  ,  &  autres  , 
^qui  feront  à  appeler  ^  lait  adminiftréejufticei  . 
railbn. 

5,  ÎUm  &  afîin  de  pourvcoir  au  gouvernement 
„de  nos  Pa;s  ,  terres  ,  &  Seigneuries  ,  s*il  ad* 
vient  que  aillions  de  vie  àtrelpas  furvivant  no- 
,,ftredit  fils  Charles  Comte  de  Charoloi^  >  &  luy 
^efiant  foubs  aigie  ,  voulons  &  ordonnons  pre^ 
„mîerement  au  regard  de  la  perfbnne  de  noftr(s 

,,dit  fils  qu'il  fuit  nourry ,  &  alimenté  durant  le 
^ifemps  de  fa  minorité,  &  jufques  il  foit  en  aigc 
,,fbuffifant  avec  noftre  tres-chere  ,  &  tres-amée 
^ycompa^ne  }a  Duchellè  1^  mere  en  nos  pays,  ter*^ 
,,res  &  Seigneuries  (Se  non  ^illieurs.  Et  gu  regard 
,,du  gouvernement  d^iceux  nos  pays ,  terres ,  & 
^^Seigneuries  durant  fàditte  minorité ,  voulons, 
ordonnons  que  nulheditte  compagne  com- 
„me  première,  h  principale  ,  &  après  nos  an^^, 
féaux  i'Evçfque  de  Towmay ,  l'Archevelque 
,^de  BeféOtfm ,  &  TEvelque  de  Csmèray  qui  à 
,,prelênt  (ont,  le  Seigneur  d^ÀnêtmftenomeChûn» 
^jCelier  ,  Meffire  Anthoine  Seigneur  de  Croy ,  & 
^,de  Reyrty^  noftre  coufin  ,  &  premier  Chambel^ 
^,lan  ,  noftre  coufîn  ,  &  Marefchal  de  Bourgon^  \ 

t^ke  l^^l&re  Jean  Comte  dç  irib$uri  &  de 


\ 
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^^Neufthajlcl ,  \ç  Seigneur  de  Charny^  &  de  ilfb//- 
>,»f'^  ,  Meffire  Jeaa  de  Croy  noftre  confia  ,  & 
>,Bailiy  4e  Haymnauh  ,  les  Srs.  de  Roubats^  &dc 
f,iRj»i«,Mre.  Jean  Bout  noftre  Chancelier  de  Bril- 


la #ii^^iMeiCre  C^lan  de  Cmmnes  *  noftre  Ibu- 
,)Verain  BaiIIy  de  Flandres  »  &  matftre  Etienne 


CQOimiaa.  ttArmenisr  Prefident  de  nos  Parlcmens  dç  Bour^^ 


f^o»^}^c  ,  avec  autres  tel ,  ou  tels  que  noftredîtte 
t,compagne ,  &  les  autres  deflus  nommez  avife- 
tiront,  ea  ayent  le  gouvernement  &  adminiftra* 
fjdon  en  tous  cas  ,  tant  en  fait,  de  juftice  »  de 
«^finance  .  de  police ,  &  gouvernement  de  pais , 
,,que  autrement  ,  &  d'y  commettre  officiers  en 
y,tous  eAats  ^  durant  1^  loinorité  de  noftre  di£( 

9,  lum  &;  pour  raccomplifTement  de  ceftuy  no« 
9)(lre  preftnt  teftament  ^  nous  ellifons  »  &  nom- 
aimons  ngs  exécuteurs  noftredîtte  tres-chere  ,  & 

,,tres-améc  compagne  la  Ducheffe  ,  Révérend 
„PereenDieu  l'Evefque  d'Auxerre  noftre  Con- 
„feffeur  ,  &  enfonabfence ,  &  quand  il  n*y  pour- 
nra  vacquer  Keveren^l  P^re  en  Dieu  TEvefquede 
^jidumbrk  confeflèur  de  noftreditte  compagne , 
5,rEvefque  de  Tmmay  ,  rArchevelquedcBf/îof- 
iyfofty  noftrcdit  Chancelier  Mcifirc  Nicolas  Rolim 
^Seigneur  d'Anthime  ,  noftredic  CQulin  Confeil- 
,,ler  &  premier  Chambellan  Meffire  Anthoine 
ftSeigneurde  Croy^  àià'^Ritmty,  noftre  ditcoufin,  3ç 
^M^refchal  de  Bour^ongne  Meffire  Jean  Comte 
,,de  Fribour^  &  de  ^Neufchaftel  »  &  ledit  Meffire 


^,dellus  nommez  les  fept,  les  fix,  ouïes  cinq  d'i- 
5, ceux  ,  dont  voulons  noilredite  compagne  com- 
),me  principale  y  eftre  toutes  les  fois  qu'elle  y 
«^pourra  »  &  voudra  entendre  ^  &  paràilement 
>,noiUits  confeflèur  ^  &  Chancelier ,  i^ô'us  don* 
,^nons  plain  pouvoir,  authorité  ,  &  mandement 
^^fpecial  4e.iîietire  |  excçution  deiie  ceftuy  no- 
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9i(lrepre(ent  ceftament  &  ordonnance  de  dernière 
9,Yoalenté  en  tous  &  chacuhs  fes  poinâs  réaniment 
S&  défàîâ,'  &  à  cette  caulc  voulons ,  &  ordonnons 

9,eftre  mis  &  des  maintenant  pour  Ic^rs  mettons 
y  en  leurs  maii%  tous  nos  biens,  meubles,  &  deb* 
^tcs  mobiliaires  à  nous  appartenantes  quelcon-^ 
>,ques  &  quelque  part  qu'ils  ibyent  au  temps  de 
',noftre  deceds  les  en  iaififi>ns  ^  &  voulons  que 
9,tantoft  apr<s  noftre  deceds  ils  en  (byent  (atnsf 

»,&  par  bon  fie  loyal  inventaire  en  prennent  &  tar- 
ifent prendre  la  réelle  &  corporelle  détention 
îjpour  raccompliiTement  de  ceftuy  noftre  prefent 
V^ft^nient ,  voulons  en  outre»  &  ordonnons  que 
Snofdits  exécuteurs  ayent ,  &  prenn^t  bi  moitié 
>,de  toutes  les  rentes,  prdffiâs,  &  revenues  denot 

î.pais,  terres  &  Seigneuries, les  charges  ordinaî- 
»,res  deduiâes  tant  en  domaines  comme  en  ay-. 
5,dcs  à  commencer  tant oft  après  noftre  deceds,  & 
scontinuer  tant ,  &  ii  longuement  /  que  ceftuy  no- 
9,(lrepr€fent  teflament  foit  en  tcrus  fe$  poinôs  en» 
9itiereAient  accompli.  Auxquels  nos  exécuteurs 
îjdeffus  nommez  ,  c  eft  à  fçavoir  audit  Evcfque 
ty(fAuxerre  noftre  ConfelTeur  donnons  ,  &  laiC- 
f,fons  la  femme  de  1000.  liv.  monnoye  royale 
•tpour  une  fois ,  &  audit  £vefque  de  Salumlnit 
9»  confeflëur  de  noftrediâe  comps^ne  la  fomme  de 
,,5-00.  liv.  monnoye  iroiale  pour  une  fois  ,  &  â 
„tous  les  autres  après  nommez  à  chacun  d'eux 
„un  joyau  jufques  à  la  fomme  de  cent  falas 
„d*or  pour  avoir  mémoire  de  nous.  Et  voulons 
,ique  iceux  nos  exécuteurs  avifent  entre  eux  un.^ 
^,ou  deux  bons  Preudommes  à  leur  advis,  &  gens 
„bien  receaiis  auxquels  ils  comniettent  U  rece^ 
,,pte  &  defpenfe  de  noftredîtte  exécution  ,  &  qui 
,,fcront  tenus,  d'en  rendre  bon  ,  &  loyal  comp.te- 
„&  reliqm  ,  la  &  ainiy  qu'il  appartiendra. 

Item  &  que  c'eil  noAre  preiont  tedament ,  & 
,>la  publication  1  ^  exécution  d'iceluy  »  nous 

r  „foub8- 
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,,foubûiiettons  aux  jurîfdtftions  derEglire&  tem-. 
^orelle.  C'eft  à  içavoir  à  ûollrç  St.  rae  le  Pa* 
,  &  à  l'audience  de  la  roe  en  Conv  AtHomif 
if&  «I0y  à  Monfeignew  k  JRoy  ^  Ôc  i  ù,  court  de 
«^Parlement  à  Paris  ;  voulaus,  &  confentans  que 
^aprés  noftre  deceds  1105  exécuteurs  defliis  nom- 
f^met  puiifent  faire  laditte  fubmiffion  en  laditte 
tffioux dQ  Rome  &  zviffj  en  laditte  Court  de  Parle*  ^ 
^ent  i  Paris  en  tout^  les  deux  ,  ou  en  Ta* 
^,ne  d^icelles  lelon  que  bon  leur  femblera  j  &  <}ae 
,,par  vertu  defdittes  fubmiffions  ,  nos  héritiers  ^ 
^&  fucceflèurs ,  &  tous  autres  à  qui  il  pourra  tou-  . 
^cher  foyent  contraints ,  tant  par  la  cenfure  de 
^VE^li&i  comme  par^ exécution  réelle,  &  autre* 
^,ment  par  toutes  les  voyes  deues ,  à  enterriner^ 
^fournir  &  accomplir  toutes  »  &  chacunes  les 
^^chofes  deffufdittes  û  &  en  tant  que  toucher  leur 
^pourra  :  £^  mmhjlani  que  une  çrrandc  partie  de  nos 
^y,hkns  »  fais ,  terres  ,  ^  Seigneuries  Jhyent  hors  d€ 
^^ce  RoyoÊtme  ,  &f  hors  de  la  ffsbjedion  de  mmdit 
^fSeignettr  le  Roy ,  laquelle  ebofe  nomhfiant  voulom 
jyqu^ils  fortijjent  Jurijdiâim  em  ta  Court  de  Parler 
jfnent  au  regard  ^  entant  qu*il  touche  cefiuy  noflre 
^^reftnt  teflament  pour  inexécution  d'^iceluy  ,  £<f  les 
^^pendances  d'icelle  exécution  ,      non  autrement , 

^  plus  avastt.  Et  auify  voulons  que  s'y  aucun» 
9,de  nos  exécuteurs  deflùsrppmmez  ne  pouvoyent» 
^,ott  vouloyent  entendre  ,  Jk  vacquer  au  faiot  de 

^laditte  exécution  ou  allaffcnt  de  vie  à  trefpas 
j^avant  que  laditte  exécution  fu il  accomplie,  que 
,,en  ce  cas  foyent  en  leur  lieu  mis ,  &  fubrogue^ 
,,autres  jdoiuies ,  &  fuffîlàns  par  laditte  Cottrt  de 
^^Partemant  de  Moufeiguear  U  Âoy  »  à  laauelle  effe^ 
^^alment  fesHmeUms  fexetttiim  de  mjtre  frefemt 
y^teftament. 

hem  &  s'il  advenoit  (que  Dîeu  ne  veille} 
„qne  allaflîons  de  vie  à  trefpas  fans  laillèr  hoir 
^X^^vàsM  delibendant  de  iiou$f  ou  que  noftrediéi 
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,,fils  de  Charohis  treQ^ft  avant  nous  fans  laîflîr 
jHboir  légitime  deicen'dant  de  luy  ,  &  nos  fcurs^ 
»,nepvcux,  niepces  ^  coufins,  ou parens  auxquels 
„faccedcroycnt,  &  efchcroyent  nos  pais  ,  terres. 
Seigneuries ,  &  biens  voullîllèût  coatrecÛ* 
,,re ,  &  eropefchcr  rexecutîon,  &  enterrinemfene 
9,de  ceftuy  noftre  prefent  tçftament  en  tout  on  ca 
^partie;  ence cascelùy,  celle, ou cculx qui cou- 
•,tredtre,  &  empefcher  le  voudroyent  ,  privons, 
déboutons,  &  voulons  des  maintenant  pour 
5,lors ,  &  des  lors  pour  maintenant ,  eftre  pri- 
»,yez,  &  déboutez  entièrement  denolfareditte  me* 
„ceflIon,& biens,  &  lapart  ou  portion  des  contre* 
,  di&ns ,  ou  contrediftntes  eftre  appliqué  à  celuy 
•  ,,ott  ceux  de  nofdits  autres  héritiers  qui  voudroit 
,,confentîr  par  effeft  raccompliffement  d'iceluy 
,,noftre  teftament.  Et  au  defFault  de  nofdits  pro- 
^chains  héritiers ,  &  que  eulx  ,  &  chafcun  d*ciix 
„vouldroîent  contredire  ,  &  empefcher  Texecti* 
„tion  deiloftredîâ  preiêrit teftament ,  voulons  & 
,,ordonnons  que  nofdits  pais,  terres,  &  Seigneu- 
,,ries  efchcent ,  &  fuccedent  en  ce  cas  à  nos  au- 
„tres  parens  &  coufins  pofé  qu'ils  foycnt  en  plu», 
,,loiDgtain  de  gré  de  Coniàngainité  »  lefquels  à  U 
^.reqnefte  de  nofitit;  exécuteurs  voudront  enten^ 
^dre,  &  vacquer  parefTeft  à  raocompHlTement 
„d*iceluy  noftre  prefent  teftament.  Et  en  ce  cas» 
..c'eft  à  fçavoir  au  defFault  de  tous  nos  héritiers 
^,plus  prochains  qui  par  rai^fi»  dei/eriycni  Jucceder 
^^tn  ms  Seiff$€uries  ^  tiens ,  voulons  que  uoiâits 

,,exeaiteurs  puiilènt  ChoiSr,  &eflireun,  ouplu^ 
^fieurs  de  nos  autres'parens  ,  &  confins  puiilàns 

fuffifans  pour  tenir  nos  pais,  terres,  &  Sei^ 
t.gneurîes  ,  &  qui  veuillent  entendre  par  effeâ 
„comme  dit  eft  à  raccompHlfcment  de  ceiiuy 
^noftre  prefent  teftamentr  lefquels  en  ce  cas  vou* 
„Ions  »  &  ordonnons  eifare  nos  héritiers'  &fuc^ 
^^cei&urs  en  tous  ttçfiiits  pais,  terres»  &5eignei»« 
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9,nes,  &  biens,  &  en  privons  »  &  déboutons  les 
^^utres  audit  cas. 

j9  Item  voulons ,  &  ordonnons  que  tous  »  &  cha* 
^^cuns  les  dons  &  légats  par  nous  faiâs^  comme 
9,defnis  'eft  déclaré ,  loyent  &  detneurent  valables 

5,noiiob(lant  quelconques  ordonnances  anciennes 
5,par  nous  ,  ou  nos  prcdeceifeurs  faiftcs  de  noti 
[jjdouner  ,  ou  aiiener  aucune  chofe  ae  noftre  do* 
9,maine ,  &  meimement  Tordonnance  jpar  nous  na- 
'^^ueres  fàiâe  que  dons  que  nous  faifions  he  foy ent 
,,vallàbtes  fi  les  lettres  ne  font  fignées  par  maiftrè 
jjean  ."Jiùert  noftre  Secrétaire  ,  &  prefens  eer- 
^,taius  nos  Confeillers  y  &  Ciiambellans  à  ce  or- 
„donnci  ,  &  quelconques  autres  ordonnances', 
.9,reftrinâions ,  mandemcns ,  ou  deffenfes  qud 
^,ron  pourroit  dire ,  &  aUeguer  alencontre  de 
^rexecution ,  &  plein  aecompliflement  des  ch6« 
„fes  deffufdittes  ,  &  chacune^  d'icelles. 
„   Item  entendons  ^  &  voulons  aulTy  que  cette 
.  „noftre  prefente  ordonnance  en  tous  ,  à  chacuns 
^yfes  poinâs  ait  force,  &  vigueur  de  teftament 
„foIemnel  ,  &  nuncupatif ,  ou  au  moins  de  co« 
„dicille  «  ou  ordonnance  de  dernière  volonté ,  ou 
,,autrement  ainfy  que  mieux  valoir  pourra  ^  en 
,,fuppleant ,  par  nous  comme  Prince  lî  &  tant  que 
,/aire  le  pouvons  toutes  obmiilions  &iblernnitez 
,)Voulans  ^oe  cefte  noftre  dernière  volonté  foit 
,,entierrement  accomplie  en  tous  &  çhafcuns 
,,poinâs  ûns  itifiraâion  auciine  ;  &  à  ce  fiiir^ 
5,tburnir  ,  &  accomplir  fubmetton s ,  obligeons, 
hypotecquons  tous  ,  &  chacuns  nos  biens, 
.f^meuUes  ,  Ûciptuneubies  prefens ,  &  avenir  quel- 
^conques,  renonçans  à  toutes  chofes  tant  de  faiâ 
„comme  de  droiâ  ,  ou  de  couftumè  que  Vott 
„pourroît  dire ,  ou  alléguer  à  l*encônt^ë  des  cho- 
,/es  deliuidîttcs ,  oh  d'aucunes  d'icelles  :  &mef- 
^,'mement  au  droit  difant  que  générale  renoncia- 
.,ytiou  nevauU  feTeipecial ne  précède i  &  voulons 
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;,qoeaiix  lettres  de  publications  ou  viMmtds  Açct^ 
j,lles  qui  fe  feront  àprés  noitre  deccds  en  forme 
„deu6  y  &  foabs  feel  aùtentîcque  collationnée^ 
^comitiè  il  appartient  foit  foy  adjouftée  comme 
,,àce  prefcnt  originàl.  En  tcfinoin  de  ce  avon^ 
„fait9t  mettre  iiuilrc  fccl  à  ces  prefentes  ^  &  icelles' 
j^fubfcriptes  de  noflre  main  :  donné  en  la  ville  de 
^Kethel  le  8.  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce 
,M44i.  fîjçné  Philipfm  &  fur  lè  reply  eft  efcript:  • 
,,de  par  Monfcigneu*'  le  Duc  figné  Bonejfeam  èc 
,»fur  ledit  reply  eft  cncores  efcript«  Et  avec  ce  à 
,,pîus  Jurande  approbation  pat  le  coinmaiidenient 
,,de  mondit  Seigneur  le  Duc  figné  Tronfon  avec 
^paraphe  &  fcellé  d'un  grand  fceau  en  cire  roit* 
>>g^  pendant  à  double  bande  de  parchemin; 
Coilaii&mté  fut  Fw^ifkUi 

Exnaid  d'un  Régîfïre  des  Chartes  de  Fran- 
ce de  liouys  XI.  &  Charles  Vlil.  1467: 
I46&«  &  depuis  1492.  jufques  en  1498*  £»el«* 
tre  xa: 

Pages 8î.  99.  foi;  f  39     403  U  CérdimëlBâl^ 
lue.  r  aui  lire  deiaBiUlne. 

Comnien^  k  Cardinal  de  AiBallu^',  ^  rEvefaué 
de  Verdun  emretentHeàê  la  dtvifioH  entre  le  koy 
JbouysXL  ist  fonjtere  Çharks  ÙMede.Gnyeane: 

Ceux  qùi  ont  efcrît  la  vie  du  Roy  LokysXI:  re- 
juarquenf  que  Jean  CardinsCl  delà  Èaili^e  avoit  urf 
grand  pouvoir  prés  de  luy  :  Que  ce  Cardinal  le 
trahit  au  Traité  qtffl  tit  eni468.  à  Peronne  avea 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgo^nèz  Car  ce  Traité 
luy  fut  fôrt  honteux  ,  àt  au  ^eiavautage  de  r£-^ 
ûat ,  aufli  le  fit^l  eflant  pi^ifonnier  dans  le  cha«' 
lîcau  de  Peronne.  LeRoyeftant  hors  du  pouvoii* 
de  ce  Duc ,  commença  à  rccognoiftjre  la  trahi  loti 
4u  Cardinal  ^  qui  avoii  eité  corrompu  par  le  Duc 
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de  B^ur^ogffe  ^  tellement  qu'il  ne  voyoît  plus  f\ 

volontiers  ce  Cardiiiah  En  ce  tems-là  TEvcfque 
de  f^erdun  vint  à  la  Cour  ,  attire  par  ledit  Roy 
parce  qu'il  içavoit  que  CharUs  Ion  frère  fe  gou-, 
vernoit  par  cet  Eveiqae.  Cet  Evefque  d'autre  co- 
flé  promit  plus  qu'il  ne  pouvoit  àu  Roy  ,  &  ef- 
peroit  par  là  de  venir  à  la  Cardtnauté  :  mtts  n'ayant 
pas  peu  faire  ce  qu'il  av^oit  promis  auprès  dutrere 
du  Roy ,  il  fut  fort  mefpufé  à  la  Cour,  qui  me- 


qu'Hs  en  cfperent  tirer*  Ce  Cardinal  difgracîé  fiât 
trouver  cet  Evefque  »  qai  fe  recognoiflfoit  foi^t 
mal  à  la  Cour  ,  &  luy  propofa  Teftat  on  ils  eftoient 
tous  deux,  &  combien  ils  eftoient  mefprifci.  Que 
ce  Roy  ne  faifoit  eftat  que  de  ce  qu'il  craîgnoit* 
Qu'il  eftoit  fort  inconitaut,  Ôc  ingrat.  Qu'ils  pou-» 
voient  rentrer  en  leur  premier  eftat ,  s'ils  pou- 
votent  conférer  fincerenaeot  enfemble.  Cet  Ëvef^. 
que  embraflà  volontiers  ce  party.  Cbiarks  ^  frère 
du  Roy ,  s'cftoit  retiré  en  Bretagne  prés  le  Duc- 
L'on  traitoit  de  fon  retour  &  ae  l'accommode- 
ment avec  le  Roy  fon  frère.  Lie  Duc  de  Bourga^ 
gne  avoit  fes  AmbaÛàdeurs  prés  ce  Prince  en  fire- 
tagnc.  Les  conditions  de  l'accommodement  que 
l'on  propofoit  de  la  part  du  Roy  à  fon  frère  eftoient, 
que  au  Heu  de  la  Charapagne  &  Bne  ,  il  prit  la 
Guyenne^  comme  pîus  advantageafe.  L'Evefque  , 
envoya  fecretement  en  Bretagne  advertir  ce  Prin*  ^ 
ce  de  ne  pas  accepter  la  GmyenHe,  Qu'il  s'eûoiV 
gnolt  trop  de  Ja  'Bourgogne ,  ce  quedefiroit  le  Roy; 
qu'il  feroit  en  ce  pais  environné  de  grandes  Pro- 
vinces du  Royaume,  fans  aucun  fecuur  s.  Ques'il. 
vo'.iloit  efprouver  comme  il  difuît  vray  ,  il  n'a- 
voit  qu'à  demander  que  Ton  luy  adjouftaft  une  des 
Provinces  voiftnes  de  la  Guyemtç  »  qu'il  içavoit 
que  l'on  luyrefuièroit  t  &  que,  lors  qu'on  avoit 
donné  advîs  au  Roy  que  le  Roy  d'Efpagne  avoît 
perdu  iba  frefe»  qui  Uavjçâtfort  troubig^  il  avoit  * 
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dît  que  cette  mefme  fortune  manquoit  à  fa  félici- 
té. Le  Cardinal  defon  coftéenvoya  un  des  lîens 
en  Bretagne  pour  traiter  avec  les  Ambanàdeur$ 
daDuc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  ordre cooforoie  à 
celuf  de  rEvefque  de  PerduH^  &  adjouftsi  qu'il 
ialoit  que  le  Duc  de  Bôurgoxne  le  coiUfervat  ttL 
ramitiéde  Charles  frcre  du  Roy  ,  lequel  en  lafeu- 
Ic  confideratioii  qu*il  eftoit  héritier  du  Royau-î 
me»  une  grande  partie  des  Princes  du  Royaume 
ièroient  de  fon  cofté  ;  qu'il  ne  fkloit  pas  qu'il  quic^ 
tat  la  Cbampagfth  A  cela  ti  adjoufta  que  le  Rof 
difbittous  les  jours  mille  injures  cbritre  lé  Duc 
leur  Maiftre.  Il  arriva  par  un  hazard  ,  que  Toil 
prit  comme  par  miracle  ^  un  des  domeftiques  de 
rEvcfque  ,  qui  portoit  des  Lettres  du  Cardinal 
au  Duc  frère  dû  Jiojf  lequel  fut  arrefté  prés  Ciè^-* 
fieauduH^  &  fut,  trouvé  chargé  de  Lettres  en  chi^ 
fre    dont  il  fçavoft  l^explication  :  il  fut  conduit  é  v^yei  ii 

au  Roy  ,  qui  defconvric  la  trahilbn  du  Cardinal ,  Suppiemeot 
&  de  l*Evefque.  Le  Roy  les  fit  venir  devant  luy,  P*K  .^7^*  * 
&  leur  reprocha  leur  perfidie ,  &  les  fit  prendre  &  ' 
mettre  en  prîfon.  Puis  envoya  quelques  Gonfeil- 
1ers  de  fon  Parlement^  pour  les  interroger  :  VH^ 
velque  confeflà  tout  ^  .&  le  Cardinal  fluili ,  qui  dît 
qu'il  avoit  fait  cette  trame  pour  fe  venger  de  ce 
que  l'on  l'avoit  oflc  du  Miniftere  ,  &  qu'il  avoit  • 
recherché  les  moyens  d'y  rentrer  par  la  dîviffon  : 
Le  Roy  depefcha  incontinent  à  fou  frère  tout  ca 
qu'il  avoit  appris  de  ces  pfitfonirierS  ,  .&  luy  re^ 
monftra  de  quelles  gens îl  fé  lervoît  ^  qui  n'avoient 
autre  delfein  que  de  les  tenir  en  divîtion  pour  en 
profiter  ,  qu'il  ne  luy  importe  qu'il  ait  la  Chàm-^ 
pagne  ou  la  Guyenne.  Le  Duc  fiefchy  par  les  diP-' 
cours  du  Roy  fon  frère ,  &  refolut  de  prendre  la^ 
Guf€WÊ€  OÙ  il  avoit  inclination  :  Le  Roy  &  fon 
frère  arrefterent  de  fè  voir  en  Anjom  fur  une  tivi^^ 
re  ou  Ton  fit  conftruîrc  un  pont  t  &  une  efpece^ 
de  Chaftcau  de  bois  de0tts.  jL/e  Roy  &  fon  frère 
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1^  vifCBt  au  travers  d'un  treillis  ^  le  frère  le  jethl 
wax  pieds  du  Roy  ,  Jk  fe  bailkreût  la  main  à  tra^ 

vers  des  barreaux  :  Le  jeune  Prince  s'cxcuia  aa 
,  Koy  fur  fcs  mauvais  Confeillers?  Le  Roy  prit  la 
parole  ,  &  luy  dit ,  que  ceux  qui  le  gouvernoient 
avoient  grandemént  failly  ^  qu'il  ne  pouvoit  pas 
flpire  plus  mai  que  de  fe  &parcr  ainfi  ;  Fom  av^  ' 
fir/  fa  cf  là  efclave  de  vas  valets  »  apfrocbom^moms 
fef  nous  recogm'tftrons  oh  mus  ont  porte  les  artifices 
de  ces  rncjcham  :  je  vous pard'jnne  plus  volo^jtiers  que 
je  recûgrjois  éjue  vjs  voyage  s  'ne  font  Pas  de  vojire  moU'^ 

vement.  Ce  que  defTus  eit  extraîa  de  Tiliftoirede 
Jaques  Picohminy  C^ixàAmX  dcPart^ie^  livre  7.  de 
ibs  Commentaires  ,  de  rimpreffion  faite  à  Mi- 

Im^  Tau  ijôo,  le  29.  Mars  if^  folio  ,  page  405*. 
&  fiiivantes ,  &  de  Timpreffion  de  FrancjorS  de 
1614.  pag.  441.  &  fuivante* 

Dans  le  Gailia  Chrifiiana  de  Claude  Robert  cy- 
defiùs  allégué ,  page       Au  Catalo^e  des  £veC^ 

^ues  d^Evreux  numéro  fi. 

Joannes  de  Baluë  ex  Confejfario  Eleemofyna^ 
fio  Ludovîci  XI.  05^  Ahljate  53.  Beccî,  eoque pri- 
mo C^immendatarw  co'afecratur  m  Ecclejia  Parijienji 
I46)f«-  die  D'jminica  quarta  Au^ufii  ^  p&fiea  Cardi^" 
waUf,»  ^  Andcgzv cnGs jldmiffijlrator  j  qui  tamkm 
ex  amieo  inimicus  faâus  Régi  Lodovico  XI.  msm 
^decim  in  carure  cumEpifcopo  Virduneuli  trauji^ 
fit  ^  tejle  P hilippo  ComiiÀïi^o  liù,  2.  cap.ulùmo^ 

de  quo        Onuphrius ,  ^Ciàconius,  Isajueex^ 
ftirêm  ejl  Horatiaaum  iiiud. 

Duleis  ivexpertis  cuhura  pateutis  ameu 
Et  au  Catalogue  des  Evefques  d'Angers  «  «tjp» 

meto  67.  Joanncs  de  Baluë  €x  Ehmienji  ,  poUea  ' 
Curdinalis  ,  Epifcopus  jilba^njis  ,  filius  Sartoris^ 
Vide  dommam  de  Refuge ,  Tradlatu  Gailiio  de  Cm'^ 
fia  pag,  2.  c.  25.  Petrum  Mathieu/zift.ii.  W/i^i4«f« 
dffvict  XL  Guaguînum  Uhroiu 
Paoft  le  HeçudI  d^  Ubene^     PEgUfe  ÛaUî- 
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^ne  imprimé  Tau  1639.  aa  Trdti  dfsDroiâs 
fleJianîqMes ,  fait  par  Antoine  Hatman  Advocat 
px  Parlement  Tan  1 5*94.  pages  287.  &  288. 
•  •  Le  Cardinal  de  Èalluc  fi:t  emprifonné  avecrE» 
Vefque  de  Verdun  ,  du  temps  du  Roy  Louys  on- 
'ziclhie,  Faéît  autem  caufamvulgart  violatam  ah  ùs 
fâajejxatexn  ^  ejuittem  Regni  artibus  impedtUm^ 
ce  dît  Jacobus  Cërdinalis  Pmemjis  lib.  7.  Commtntf, 
où  il  recite  tout  ce  ditTerend  ,  &  comme  eejeaa 
-^e  Balmi  eihint  de  petit  lieu  ,  parvint  avec  gran* 
de  înduftrîe  à  eftre  Cardinal  du  titre  de  Sainâc 
Suzanne  ,  &  gouvcmoittoiît  le  Royaume  <\QFran^ 
<e  :  Mais  impatient  de  fa  fortune  ,  &  fe  voulant 
meller  trop  avant  des  aflàires  dufi^ere  du  Roy ,  qui 
«doit  Charles  Duc  de  Qmemie  ,  il  fot  conftitttiî 
|»ri(bnnier;  &  dettx  Confeillers  du  Parlement  enr 
ÀfoycL  à  Rome  ,  lefquels  remouftrercnt  le  droid 
qu'avoit  le  Roy  de  parfaire  ce  procès  pour  les  cas 
privilégiez  concernaiis  le  Royaume  de  irmce^ 
&a$  diftioâion  de  perfonne  Ecclefîaâiqne ,  YOtr; 
cfiant  du  corps  de  TEgliie  de  Ram, 

Page  89.  MonfeîgneurdtMoûi,  Colart  Seigneur  t«ï  Hîtf. 
AtMouy  &  de  Chin^  Gouverneur  de  ^î.  Qricyjttn ,  &  ÎJc  A^niïnc 
Bailly  de  Rouen  i  Cette  maifon  cft  tombée  en  ^I/wft 
quenoiiîlle  CH  celle  de  Z#(>rrii/»^  ,  parle  mariage  ctr'^t//^ite.  * 
de  Claude  de  Af(?«v  ,  ou  Mov,  fille  unique  dç^»"*'»*»*^ 
Charles  Marquis  de  Moy,  avec  Henry  de  l^dr'^^t^lVZ'l^ 
ne  Comte  de  Cbaligny^  quatrième  filsdeî^icolasnuchcflc 
de  Lorratm  Comte  de  Vaudcmo^îC ,  ^ de  il^  u^ifief-  Guifc ,  ran^^ 
me  femme  Catherine  de  Lorraine.  Se  7^$- 

Pages  9f .  &  97.  le  Duc  Charles  fit  fan  entrée  à 
Gand^ ,  ^r*  ceux  deeette  ville  porteretfl  la  tbëjfe  de 
St.  Ltevin  fiar  U  marché  »  abbatirent  la  mai(ba 
de  la  cuetUette  ,  pais  s'eftans  fournis  ,  lu  y  prcr 
fenterent  leurs  bannières  privilèges  pour  en  fiii- 
re  â  foa  bon  plaifîr. 

Philippe  hVtelant  Confeiller  au  Confdl  de  Ma^ 
^  lequel  a  &it  ttoe  hiitoire  y  noa  encore  im- 

O3  ptf 


ti4  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

primée ,  quoyque  tres-curieufe  ,  parle  de  U  rçr 
vpite  des  GofMis  ea  la  maaieie  iuivâpte, 

Exiféttt  de  Phiftwe  manufcritte  Jes  anthuitez  de 

Flandre  compof/e  par  Me.  Philippe  Wiclant 
.y      ÇoHfeill^  0»  Cotffeil  de  Majineç. . 

Cmmaim  4  Qas^Jtf  un^  deMr-^leJh»  Obvies. 

^yTlNTan  mîl  quatre  cens  foixante  ^^P^>  lelen- 
jj'-'deipaîn  que  Monfieur  le  Duc  Charles  avoit 
i/aitft  joyeufe  entrée  en  Garni  ^  qui  fut  le  der- 
„nier  jour  de  Juing,  le  peuple  de  ÇoMd  s'eUneu{ 
les  folz  de  faim  Uevim  en  tetoymjnt  de  Hou- 
^^Um  paffant  par  le  Coremart  abbatk^t  1^  niaiibç 
*,nette ,  où  lelevoit  laceullote  de  bled,  tirèrent 
,,fur  le  grand  marché  &:  là  dcmourerent  avccq  la 
:,,fierte  &  ne  s'en  vouioient  départir  qu'ils  n'euf- 
,Xent  une  cedulle  fignée  4e  la  nu|în  de  i?xpndit 
„Seîgneur  par  laquelle  il  leur  promcttroit  le« 
^articles  qui  s'enfuivent. 

»/  Premiers  que  la  ceullote  du  bkd  feroîtpltect 
t  CeTra'utc  ,,que  Ics  portcs  clofes  par  la  paix  de  Gavere  f 
de  B^ix  fait  ?eçoieiit  ouvertes  ,  quMz  pourroient  ufer  de 
dë^Boirgo^'  ..leur*  bannières  ainfy  quMli  faifoiemtievant  ladi- 

gnc  ac  les    ,,te  paix.*  .  . 

Gimois  eft       QuMlz  efliroient  leurs  Doyens  ,  en  la  marne? 

anciennement  acconftumt^e  ,  que  tous  mef- 
'  ^M(k%  leur  ftroient  pardonnez  ,  que  Commiflai- 
„rcs  feroient  ordonnez  »  qui  sMnformeroient  fur 
^gouvemcnienï  de  la  ville  ^  &  Monlr.  le  Duc 
>/ort  eftonné  leur  accorda  tout  x:e  qtf lia  draïaiH 
'5,derent  &  ligna  la  cedullc  &  ce  fidt  m  ocpar» 
„tirent  &  rapportèrent  /a  fierté  à  iliint  BavOû 
-•courrurent  ouvrir  Phfpffael  Paorte. 

I\  ^ricf  après  I^its  dÇ  (f^^  f«clJStfi^ 
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^dît  Seigneur  le  Duc  eftoit  party  fort  mal  content, 
„îhluy  renvoycrent  laceduUc&avec  ce  luy  don- 
„nerent  divcrfes  fommcs  de  deniers  mais  qucl- 
„qiîe  chofe  qu'ilz  fceulFcnt  faire ,  ilsnefçtvoient 
^parvenir  i  mercy  jufqucs  en  Pan  fpixante  huit 
^qu^il  eftoft  retourné  de  franeemmt  plain  de  gloi- 
,,rc  &  de  vidoîre  que  lors  \\%  envolèrent  leurs 
^Députez  devers  luy  à  Bruxelles  pour  ti  aicter  & 
5,luy  prier  mercy  lefquelz  befoingncrent  telle- 
,,ment  qu'ils  obtiadrent  U  paix  par  la  manière 
„qui  s'enfuit  ; 

19  Premiers  que  Phofpital  porte  par  eulx  ouverte 
^^lèroit  reftoupée  &  que  tout  ce  qu'ilz  avoient  ftît 

,,au  préjudice  de  la  paix  de  Gavere  feroit  reparé, 
„que  le  privilège  de  Philippe  le  Bel  touchant  le 
„renc)uvellemcnt  de  Ja  loy  feroit  caffé  &  la  loy 
,,delbrmai$  refiutepar  les  commifiàires  de  Monfr. 
,^que  les  fiamiens  dont  Ht  avoientufé  en  la* 
^,dîte  fejîe  de  faint  Lievin  luy  ftroîent  apportez 
„à  Bruxelles  &  prefentez  par  chacun  Doyen  la 
,,fienne  pour  en  faire  à  fa  volonté  ,  fans  jamais 
,,plus  povoir  ufer  de  femblables  ;  Ùem 
^Ltevinfttok  déformais  porté  devoten^nt&hon*-' 
,,neftement  fur  un  chariot  *  ' 
w  Qtfil»  ne  yferoient  plus  de  tenir  Hauv^reek 
,iau  my-Karefme  ,  que  pour  tenir  colace  Ton  ne 
,,pourroit  affcnibler  que  trois  cens  perfoanes 
„des  plus  notables  de  la  ville  ,  qu'ilz  bailleroient 
,,leur  obUgation  foubz  le  grand  feel  de  la  vil- 
1  qae  il  jamais  ilz  comrevenoient  à  cefte 
,,paix  ite  fourferoient  corps  &  biens  &  francife 

,,de  meftîer  nonobftant  leurs  privilèges,  au  con- 
,,traire.        *  .  -  - 

Au  mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  foixan-  • .  » 
„te  huit  lefdits  de  Goi»^  fournirent  à  toutes  les 
,,chofes  deflufdites  &  'thoTennant  ce  Monfr. 
j|,lcur  fit  abolition  &  psirdèti  de  toutes  leurs  de- 
^/enlbs  &  en  May  fuivant  fcixaiue  ueui  mon-' 
>  O  4  ,ïdit 
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„dit  Seigneur  vint  à  Gaud^  où  il  fut  rcccu  à  grand 
l^fjQinpljç.  *  •  f    

l<e  noureau  Doc  de  Btf*rç(^w  ne  jutreant  pas 
}  propos  oa  peuteftre  n'étant  pas  en  eflat  de  fou- 
^  mettre  les  Gantois  par  la  force ,  leur  permit  l'ou- 
verture des  portes  qui  dévoient  eftre  fermées  & 
«}e  fe  fcrvir  de  leurs  bannières  ainfi  qu'ils  Aifoient 
avant  le  traitté  de  q^vrf  &  Içurcndonii»les  dcui 
lejpres  luiyaqtçç.   * 

ffmlffon  donnée  par  Charles  Duc  de  Bourffoenc 
a  ceux  de  la  ville  de  Gand  d'ouvrir  trm  £  leurs 
fartes  lefquelles  devoiem  ejirê  fermées  eu  execss^ 
t\o»  du  traitti de  GzNit.  .  t 

A  nruxe\le{  \%  x%  Juillet  1467.  * 

^.QHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour^oi^ 

T  r^f^"^^  1  Brabant  ,  ^  Lembouri 
,ifde  Luxembourg  ;Camte  de  fUndtes,  ^CAnoir, 
V!^Bmrptgne  falatmde  Haynnau  ,  de  Hollande] 
^^dâ  ^fllaifde  ^  de  Namur ,  Marquis  du  faint  Em- 
^^tre ,  Seif^neur  de  Frife ,  de  Salins  ^  de  Adaiisfes.  À 

,,tou^  ceul}j  quicçç  prcfen tes  lettres  verrons  falut 
,,comme  plufieurs  de  no2  fubgetz  de  noftre  ville 
yydQ  Gandj  nodrc  jpyeufe  entrée  &  réception  que 
»,rcilineç  dqnrcnieremçnr  en  noftrcdite  ville  com- 
bine Seigneur  &  Comte  dç  Flandres  nom  euflènt 
j,fupplié  &  reqpis  de  bouche  qu^U  nous  plpuft  dé 
i,no(tre  grâce  leur  accorder  &  donneç  roqvêrtu- 
,;rc  des  portes  ^iefauelles  râhc'par  le  traîtié  de 
fit  du  14.    ï'Y^^*'^^  *  eftoit  &  dey  oit  i  tousjours  eftre  clofe 
Smtt  Hss.     ^^^^c  &  les  deux  ^tres  dévoient  eftre  clofcs 
?     '  •      „leolcment  chacun  Jeudy  de  lafepmaine,  depuis 
^laquelle  requefte  à  nous  ainfy  faite  &  le  lende- 
,,main  de  notre  «ntrée  &  réception  certaine com- 
V^^M^P:       ^^y^^^     noftreditç  vil Jè  par  le 


f  CcTaitté 
îddu  2,4. 
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i,nipyen  d'aucunes  menues  &  mefchans  perfoîir 
,,nes  &  populaires  à  rencontre  comme  ilzdifoient 
^ydes  gouverneurs  noftre  ville  à  Tappaifer 

9»inent  de  taqjiellje  commotion  &  à  redmre  à  uùt 
>,ftre  obeiiTance ,  le  commun  peuplede  noAredite 
„ville ,  qui  par  le  moyen  de  laditre  commotion 
„s'efloit  cikvé  les  Efchevias  &  confeil  &  aully 
f,les  notables  d'icelle  noilre  ville  le  foient  gran- 
9,deaieac  acquittez  &  employez  comme  encendu 
^^mons^  favôirfsifàm  qw  nOttS  ce$  chofe$  confi* 
t,derées  n^efmement  en  fayetir  defdits  EfeheviiiSt 
,,conftîiI  &  notables  ,  &  pour  contemplation  da 
3, bon  vouloir  que  ilz  &  toute  la  con^munauké 
,,de  noftreditte  ville  dcGandj  ont  tousjours  de- 
),mon{lré  ^voir  enyers  nou$  avant  nolbedice  eav 
^ftrée  &  receptiqn  &  elperons  qu'ils  auront  ou 
Y^temps  ^venir,  comifie  bons  &  obeîflims  fubgetz, 
„à  iceulx  Efchevins ,  confeil,  notables  à.  conmiu- 
,^naulté  de  noftredite  ville  de  Gand  en  cnfuivant 
^.ladite  requefle  à  nous  faite  de  bouche  ,  avons 
yyOâroyé  ,  accorde  &  con&nty ,  oâroyons  ,  zc^ 
,,coTdon$  &  çon^tons  &  de  noftre  grâce 
^ctale  donnons  conj^é  &  Ifcencè  qiie  leldites  por-f 
,,tes  c6n4empné«s  a  dempurcr  clofts  en  la  ma- 
pnierc  dite  foient  &  demeurent  dorerenavinit  our 
^vertes  comme  les  autres  portes  de  nofh  cdîtevîl- 
,,Ie  ,  tout  aioTy  quelle;  edoiem  paravant  ledit 
^^traittic  pqufveu  toutes  yoyes  k  moyennant  qué 
^iceulx  de  noftreditte  ville  de  G0*fd  nous  baille^» 
,,ront  leurs  lettres ,  par  lefquelles  \\t  cognoiftront 
„&  confeflèront  que  de  noftredite  efpecialc  grâce 
,,leur  avons  oftroyé  &  confenty  rouvcrtnre  def- 
^^ufdite  ,  oc  que  ce  foit  fans  préjudice  en  autres 
^chofes  dudit  trahtié  4ç  Gavre^  conun^  dcfliis  eft 
,^eclar<  fi  donnons  (sn  mfuidqnent  à  nos  amet 
^&  feaulx  les  gens  de  noftre  chambre  deConlHI, 
noftre  Procureur  gênerai  de  Flandres  ,  ànoftrq 
|.h4uU  ^aillv  de  Gand  &  à  tQUS^  no^  aj^ti^es  judî- 
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,,ciers  &  officiers  qui  ce  peut  &  pourra  toucher 
,,que  denoUrtrprefente  grâce,  oâroy^congie  &  li» 
>,cence  îl^  &  chacun  d'eulx  en  droit  foy  facent, 
9,feui}rcat  &  laiilènt  lefditsdenoftre  ville  de 
'^piamemeju;'  &  paifiblcmient  joyr  &  ufer  fans  leur 
,/aire  mettre  ou  donner  ne  Ibaffrir  e(¥re  ftir  mis 
„ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefchement 
,,au  contraire:  car ain l'y  nous  plaîft-ilen  tefmoing 
^de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cespre- 
fJBsnus  :  Donné  en  noike  vilte  de  Brucelles  le 
y»xxviij.  jour  de  Juillet  1-an  de  grâce  mil  quatre 
y^cens  foiKante  &  fept  ainf;  ligné  ;  Par  Monfdgr* 
,,le  Duc  J-  Gros: 

f  er m} f}]on  de  Charles  Dhc  de  Bourgogne  aux  trot f 
'  membres  de  la  ville  de  Gand  de  je  fervir  dans 
.  '  £e^e  ville  des  kmsmeret  ^  eufeignes  ,  'ekmi  Us 
etv^emété  frivezpar  k  iTMlti  de  Gayre. 

A  Bruxelles  \t  xZ,  Juillet  1467. 

^,     Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoi^ne^ 
V  delMhier  ^  de  BratauS  ^  de  Lemhourg  de 
jjLuxemiûurg  ,  Comte  de  fiaudres  ,  d? Artois  ,  de 

yyBourfroigfte  y  Palatin  de  Haynnau  ^  de  Hollande  ^ 
jyde  Zellandc  ^  de  Namur  ^  MaKqntsdu  jamt  Em^ 
j^ire  ,  Se  faneur  de  Frtfe  ,  de  Salins  Çff  de  JMaitncs. 

tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verroat 
99&lat  :  conmie  lès  Efchevins  confeil  ^  &  notables 
^,de  noilre  ville  de  Gand  nous  ayent  prefente» 
„ment  fait  remontrer  le  bon  vouloir  &  grantdc- 
„iir  qu'ilz  ont  &  ftufly  le  devoir  &  acquit  ,  en 
,,quoy  i\z  fe  mettent  de  faire  obéir  juitice  en  no- 
„llredite  ville  ^  &  à  réduire  le  commun  peuple 
„d*icelle  du  train  qu'il  eftoit  avant  la  demterc 
,,comxnotion  nagaires  par  le  moyen  des  manans 
,)(urvenue  en  noftredîtte  ville  &  comment  fe  no- 
jjUre  plairir  çiloit  km  o^^royer  de  uoftrc  grâce 

„elpe- 
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îiClpecîale  ,  que  les  membres  &  meftiers  d'icelle 
^nplke  ville  peuilêat  ravoir  leurs  bannières,  corn- 
fjBMS  i}%  ^voient  AV^t  le  traittié  dç  Cr^ft  tUe& 
,,poireot  certainement  que  le  peuple  defiiits  mer 
,,ltîers  fejoit  par  cç  moyen  entretenu  en  meilleur 
,,conduite ,  paix  /  tranîquilité  &  obciliàiicede  ju- 
t^ftîce  y  en  nous  foppliant  en  toute  humilité  que 
,,pour  le  bien  de  noltredke  ville ,  il  nous  plaifç 
,^r  ce  leur  entendre  &  ellargir  noftre  grâce  : 
f^fçavQir  fBÔ&ms  que  nous  ces  chofia  €onuderée$ 
fur  icelles  eu  advis  &  délibération  de  Con- 
^feil  inclînans  à  ladite  fupplication  en  jàveur  mef^ 
5,mement  dcfdits  remonftrans&  de  la  bonne  atfe- 
9iâioa  qu'ilzpnt  comme  ilzdient  de  dorefenavaa( 
,,entretenîr  noftreditç  ville  en  bqnne  obeiifence, 
îcetiixEfchevins ,  çonleil  &  notables  de  noftrd* 
,/!îte  ville  avons  accordé  ^  oôroyé  &  confenty 
i,oélroyons  ,  confentons ,  accordons  &  de  grâce 
i,efpecial  par  ces  prefcntes,  donnons  congié,  lir 
y^cence  pour  &  ou  nom  des  trots  membres  d'iceK 
vie  nolSre  ville  :  aifavoir  le  membre  de  la  bourr 
vgoifîe ,  le  membre  des  meftiers  &  le  membre  des 
t,ti0èrans  que  icèulx  trois  membres  qui  paravant 
,,la  dairaîne  guerre  avaient  accouilumc  d'avoir 
jjbannieres  ou  enfeîgnes  piiifTent  dorcfcnavant 
y^uier  defdites  bannières,  dedens  no^redite  ville  & 
,,noa  point  hors  d*lceUe ,  &  pourveu  qu*il2  n'en 
^pourront  iifer  fors  que  çn  choses  licites  &  faon- 
t^eftes  fi  donnons  en  mandement  à  not  amei  & 
^jfeaulx  les  gens  de  noftre  chambre  deCoufeil,  à 
'^noftre Procureur  gênerai  de//^«aW/,à.no(lrehaaIt 
^Bailly  de  Gaitd  ^  &  à  tous  noz  autres  jufticiers 
officiers  cni  ce  pem  &  pourra  toucher  &  re« 
^igarder  que  dçnoffare  prefoiteKrace»oâroy,  con- 
i,gie  &  licence  ilz  &  chacun  d^eutx  en  droit  (by 
,,tacent,  feutfrent  &  laifTent  Icfdits  Efchevins» 
,,confcii  &  notables  d'icelle  noftre  ville  de  Ga^fj 

^laîneiiieot&paiiibljça^;  IQW  ^  u&riaas  leur 
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V^faire  mettre  ou  donner  ne  fontfrîr  élire  fait  mi« 
donné  aucun  dedourbier  ou  empefchement 
'y^au  concraîre ,  car  ainfy  nous  plaift-il ,  en  te(V 
-yitnoing  dé  ce  nous  avons  (tàt  mettre  noftre  leel 

»,à  ces  prefentes  donné  en  noftre  ville  de  Bruxelr 
le  xxviij.  jour  de  Juillet  Tan  de  grâce  mil 
,,quatre  cens  foixaûte&  feptaiaii  iignéparMonfr. 
„le  Dm  J.  Gr(fSf 

Les  Gamtois  perfîftetMt  dishoft  mois  dans  lent 
Tcvolte  &  ce  ne  fut  qu'après  avoir  appris  que  le 
l)uc  Bourgogne  reveaoit  da  pais  de  Liège  avec 
des  troupes  viâorîenfes  &  fuftiiantes  pour  ks  foir 
fc  rentrer  dans  leur  devoir  qu'ils  reconnurent  la 
oectflîté  où  ils  eftoient  de  fe  fonmettre. 

Il  crorent  appaifèr  la  colère  de  ee  Prince  en 
fatfant  refermer  les  portés  qui  aaroient  dea  eftrt 
fermées  ,  &  \\%  en  donnèrent  certificat  qui 
fuit.  '  ^ 

Çtrtifiêût  eemx  du  Confeil  de  Flandre  à  Gand 
fme  la  parte  de  St.  JUevim  detuf  autres  pr* 
tes  de  eetie  viile  ^oiewt  firmées  aasç  jesers  mar-* 

^  A  Gand  k  dernier  Décembre  1468. 

VT  Oas  les  gens  da  Confeil  de  Monfr.  1# 
r,^^  Due  de  Bottrgeif^m ,  de  Braiatst  ,  de  Lem- 

yùours^  &  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Flaytdres  ^ 
-  ,,ord()nncx  en  /7^Wm  ccrtiffions  à  tous  qu'il  ap- 
„perticndra,  que aujourd^huy  datte  de  celles  à  la 
prière  &  reqnefte  d'aucuns  Députe/*  de  ceulx  de 
>,la  loy  decàle  ville  de  Giuv^poor  veriffierquete 
',,porte  d'îcelle  ville  à  &int  Bavon  ,  par  laquelle 
„ron  fouloit  aler  dudît  Gand  Icdroit  chemin  ver^ 
^^Anven  &  Replemomde  appelléc  Spittacipûorte  eft 

f^e  tons  poins  clofc»  £»:mee  &  mor^e  j  aacuo^ 
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nous  accompaîgniez  de  Meffire  Loys  dEfiitt^ 
^nay Cbevalier ,  b^tBailly  de  GaniiXacmtovûr 
,^mes  tranCportei  à  ladite  porte  tant  p«'  dedens 

5»comme  par  dehuri»  ,  laqucUcavoiis  vciic&trua- 
,,vec  entièrement  clofe,  &  remachounce  de  bri- 
„ques  &  pierres ,  &le  poai  levé  ,  tellement  que 
^par  icelleronne  povoit^  ne  ne  peut  auconemeht 
^iiTir,  né  entrer  ,  pailèrne  repauër  5  item  le  jour 
„d'hier  à  la  requefte  &  prière  comme  deiSis  pour* 
„veriffierque  la  porte  de  ladite  ville  appcUce  P^- 
f^rc celle  pvrte  par  laquelle  l'on  va  dudit  Gand  vers 
y^Courîray ,  &  Oudeyiarde  fut  clofe  (S  fermée  Jeudy 
9,d6rreiiicr  paUe  xxix.  }our  de  ce  prefent  mois  i 
^nou$  avons  oy  &  examiné  par  ferment  Jehan 
y^Meeren  Portier  de  ladite  porte  eagié  de  Ixiv^ 
„ans  ,  Jehan  de  Heve  de  xlvîîj.  ans  ,  Gilles  Seys 
„de  Ixxv.  ans  ,  Ofte  Acchelis  de  lij.  ans  y  Gilles* 
^vander  Hughe  de  1.  ans  ,  Mîchiel  de  CUrc  dé 
^xxvîj.  ans ,  Jaques  6e\s  de  xxxvij^aos^,  Aodry 
^t^andèn  Eechoute  de  Ixiiij.  ans  on  environ  gens 
^dignes  de  foy  &  credence  ,  qui  oui  dit  &  atfer- 
„mé  par  leurs  fèrmens  fur  ce  folemnelenient  faix 
„&.  premiers  ledit  Jehan  Mecren  Portier  qucMer- 
,,credy  derrenier  paUé  environ  viij.  heures  en  la 
^nuit ,  il  ferma  làdfte  porte  ^  &  la  tintainfy  çlo-  ^ 
„fe  &  fermée  tout  le  Jeudy  &jufques  à  environ' 
yfCinq  heures  du  matin  dudit  jour  d'hier ,  que  M 
'  ,,clocbedu  jour  fonna &  tous  les  aulsrcstefnioings 
,,defliis  nommtï,  demourans  dehors  au  plus  prcs 
,,de  ladite  porte  excepté  Jedit  Michel  de  CArr  qui 
^jdcméùre  au  plus  près  d'ïcelle  dedens  la  ville,  af- 
fermèrent parleurfdits  fcrmens  que  icelle  porte 
vjir'ent  tout  ledit  jour  de  Jeudy  clofe  &  fer- 
,,mée  y  fans  que  ce  jour  aucuns  povoiént  entrer, 
i^neiHirpur  icellc  à  pic  ,  à  cheval  ne  autrement, 
,,qu*t]  foit  venu  à  leur  cognoilîance,  &queceulx. 
,^efdits  tefmoings  qui  avoient  à  faire  en  ladite 

^tille  prindfent  kur  ctiemia  par  la  porte  ver^ 

^ainiT 
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^faint  Pierre  appelléc  Euverporte  ,  item  pourve- 
Sriâier  que  ledit  jour  de  Jeudy  la  porte  de  ladi-» 
9)te  ville  ^pellée  la  porte  dg  faini  Uevin  j  par  là!-" 
>,quelle  l'on  va  de  Gand  à  Grantmoni  ,  &  mffy 

„vers  Audemrde  panny  le  terroir  d'Alofl  ,  eftoit 
^jClofc  6c  fermî^e  ;  nous  à  la  requefte  comme  del- 
>  '  j,ius  avons  oy  &  examiné  par  ferment  Jehan  de 
fJ^rUzfi  cagîé  de  Ixiiijé  ans.  Jehan  le  Peifire  de 
„lx«  ans*  Gbifelbrecht  le  Peifhe  de  xxxiiij.  ans.' 
,,Baudum  de  le  Damme  de  Xxxiiij.  &  Jolie 
^ygarù  de  xliiij.  ans  ou  environ  gens  dignes  de  fby 
credence  ,  tous  demourans  au  plus  prés  de 
^ladite  porte  de  fairtt  Uevin  ^  lefquelz  ont  dit , 
9»depoi^  ,  &  atTermé  par  ferment  que  ledit  Jeudy 
„ilz  virent  ladite  porte  clofe&  fermée ,  telemenc 
j,quecealxqui  vouloieiit  ilTir  la  ville  par  illecq 
,,coiîvcuoit  aler  par  la  Kajer  porte  ,  aialy  que 
,,ron  va  de  G  and  vers  Aiojl ,  &  que  ceiilx  défaits 
yjdepofans  qui  eiloient  dehors  icelle  ville  ,  &  y 
9»yoaloient  entrer ,  convenoit  pardilement  aler  i 
^^ct\\^Ke^fer  porte  \  en  tefmoîng  de  vérité ,  Nous 
,,avons  le  feel  au?,  caufcs  de  la  chambre  du  Gon- 
j^ièil  en  FLmdres  fait  mettre  à  ces  prefentes.  Don- 
^,nées  à  Gavd\^  derrenier  jour  de  Décembre  Tan  . 
,imil  quatre  cens  foixante  hnk  ^  ainfy  figué  Y 
^%Vaetnewie* 

Le  Dac  de  Bourgogne  leur  avoit  donné  des  lettres  ^ 
pour  lenr  permettre  d'ouvrir  les  portes  conleHées  & 
reprendre  leurstannicres  ainfy  il  ne  fe  contenta  pas 
d^infimple certificat  pour  ailèurance  de  la  âdelité  ' 
d'un  peuple  qui  s'eftoit  fouvent  révolté  ,  il  en 
exigea  une  renonciation  en  forme  quîluyfiitdon-^ 
nce  par  les  Efchevins  &  les  Doyens  des  Melliers 
&  il  caffa  le  Privilège  que  le  Roy  Philippe  le  Bel 
*  leur  avoit  accordé  en.  1301..  pour  l'eledion  de 
leurs  Efchevins  ainly  qu'on  peut  voir  par  les  deux 
aâes  fuîvanSiT 
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Jienoncia$ion  faiUe  par  les  Ejlhevws  des  deux  banct 
^  Ie4  Dêyeftsdes  Mtfiimdc  la  ville  de  Gand  à 
Umrs  ^0Mmeres ,  à  Fowertmre  de  trois  de  ktirs  por^ 
Us  ,  au  PrivUe^e  (fui  leur  avoit  Hi  aeevrdé  fat 
k  Kuy  fiance  pour  Peleâion  de  leurs  ILche* 
vins  y  a  P exemption  de  cqkjiJ cations  (if  aufres  droUi 

'  dmt  ils  jouiJfoieMêé 

* 

A  Gas^  le  2  Jmier  1468;  • 

f 

■ 

^'1^  Ous  Roland  de  Wede^rate  ,  Phelîppe  Ser^ 

^^^^  fanUers  ^  Jchail  van  den  Moure  ,  Olivier  de 

ifitave ,  Joûè  vander  Muelne ,  Baudoin  de  Gou* 
^ere ,  JolFe  van  Me  lie  ûlt  Jehan  ,  Jehan  Alaerfp 
,^lz,  Maiftre  Meufram^  Lievin  Treiaji ,  Pierre 
,,de  Zuitere ,  Jofle  Lamfnins ,  Jehan  vanden  Eede^ 
Jehan  Sammele  Efchevins  de  la  Keure  ,  Bau- 
j,duin  Rim ,  Lievin  van  Lerns  ,  Vincent  Mcye- 
,,r^rr^  iilz  Jaqaes,  François  Baert  ^  Nicolas  de- 
^^Ghier ,  Bauduîn  Neve  ,  George  de  Xeveme^ 
,)Phelippe  de  Zadekere ,  Jehan  IVuUebrawt  «  Jehan 
^^t^andler  Hé^he  ^  Lievin  Roffins  ,  Lievin  dcGroe^ 
^te^  &  ]2iQi;}\t%  Annaert  filx  Simon  Efchevins  des 
^,parchons ,  Mathîs  Vedairi ,  grant  Doyen  ,  Lie-^ 
,»vin  de  Beis  Doyen,  des  Tijferam^  Joffe  van  Mel-^ 
^Je  filz  Geofge,  Jaques  CMwerie^  ]chan vandem  ■ 
^^NiMU^emlémde  ,  Jehan  van  Hueme^  Jaques  véoe 
^^n  Hende ,  François  vanden  Velde ,  J  ehan  Witte^ 
jjuflaes  Damels^  Michiel  Z^^^^^rf ,  Jehan  van  Pa/- 
jjaery  Jeh:in  de  Smet  ,  Luc  Nuebie  ,  Lambrecht 
^^iebkt  Juftaes  RoeUm^  Jaques  de  Z<^fi&er^,Lie- 
^»vin  Brmtei^  JdtïmvaMdeiÊ  Moere^  Adriaen  fVil^ 
^  Jems^  Jehan  vauàen  Bundrej  JolTe  PoUert^  Jehan 
^filais  ,  Jehan        Tmbeke  ,  Lievin  t/^^rf^p^JP^^^/f^ 
,,Pierre  Lauwers  ,  Jehan  de  /iû/»,  Lievin  van  B/>r- 
y^v^ltet  t  Guillame  van  Materne  ,  Jehan  Alaert^ 
f »Henry  Vémie»  yaekm  j  Pierre  vanden  Ackere  ^ 

^Jehan 
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, Jehan  Dmik<r$  ,  Jehan  f^W(n»  Pœie  y  Cornille 
^,Diedotf  \  Mathîs  Gè^Ûm^  Jehan  wmdeH  t^Mte-^ 

,yk  ,  Jdiaii  Rues  ,  L^nnoot  ThierbtmU  ,  Jehan 
^Ciiftke  ,  Jehan  de  Ghier ,  Lievin  Stuuaert ,  (iuil- 
5,lame  '^ia«<if  /^e/^i^  ^  Simon  van  Mtggherode ,  Jehan 
^^Medeghane  ,  Jebtfade  #fS^  »  Barthelemi  tn^ndnt 
^fVinkcki  lÂ^vcLVMJen  Speye  ,  Jehan  de  Mev; 
i^GilIes  Nai^s ,  jaques  Onghenadc^  Jehan  winAr 
jyScheUen  ,  Arthuer  z^^w  Kooden  ,  Henry  vamen 
ijHeffiJbe  ,  &  6imon  Merghdt  petis  Doyens  dc^ 
^,nieftîers,  ?itxxt  van  Hauwaert  ^  ]oiïc  y anjlreâ  ^ 
^uMkune  de  Steppere ,  Godeffroy  de  *fi/^ ,  Si« 
^mon  i^oMciertieideu  ,  Jaques  de  iCyite  y  Nicolasr 
y^Rammt  »  Jaque!  Sergant  y  Jehan  Danêtre  ^  Ma-> 
^this  ,  Arnool  de  Afri^^  ,  Jehan  vamdem 

fiB'jjche  ^  Goetghfhuer  ^  Ijoy  Plante^  Geor- 

ge vander  SteUraUn  y  Heory  Wmters  ,  Gheerolf 
^de  Tbobm^ ,  Paquier  de  Tucmm  ,  Reliée  de 
^yToUinatrt  «  Lievin  de  Ktifttrt  ^  Fletre 
yfirach^  Henry  Bamdms ,  &  Jaque  de  ^««^  jure% 
„des  \vic7  Jcbidits  Tiflerans  Jehnn  de  Vechere  , 
^jGillcs  zumden  Leene  ,  Jehan  Douer dadcgh^  ,  & 
yyMarc  z^âi»  Halfdcken  Doiens  des  cinq  Meliiers 
,^unîz  &  conjoints  avec  kiidits  tiflcrans  de  Is* 
nville  de  tant  pour  nous  comme  pour  &oa 
„nom  des  Bourgoîs ,  manans ,  &  habitans  A  toa- 
,,te  la  coinmuiniuUc  de  ladite  ville  pour  ccaflèm- 
^^blez  en  la  manière  accoutumée ,  faifon^  lavoir  à 
,,tous  prefens  &  advenir  ,  que  comme  à  Tocca- 
•jfion  de  ce  que  depuis  la  grâce  &  remilTion  à  nous 
^cordée  par  no&e  tres-redoubté  Seigikor  ài 
,^Princc  Monfeigr.  le  Dacde  Bourgogne ,  de  Bhf- 

yyùant  ^  l{l  Limb'jurg  ,  &  de  Luxeinbotirg^Qoïtit^ 
y^cJ^ia^ufcs^  Sec.  des  uiièufcs  par  nous  commi- 
„fes  ,  tant  par  ]a  commotion  faite  en  ladite  vîlîe 
,,le  lendemain  delà  prenûere  &joyettfe entrée c« 
9,ladite  ville ,  queaotremenr  nous  foyonsrcontie^ 
9^venQZ  &  ayon^eotreprins  en  pluUcors  &  dhrerfi*^ 
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^^manieres  alencontre  du  traittié  de  Gavre^  en 
^nous  rendant  ingratz  &  mecognoiffans  de  ladite 
iitemi&oa  &  mefmement  en  tant  que  par  fubre- 
^^ption,  obreption,  knfftffion&tttrement ,  qiié 
,,deueimnt  nous  ayons  obtenn  de  noftfedit  très-" 
j,redoubt^  Seigneur  de  povoir  avoir  dorefenavant 
,,banniere  &  aufly  l'ouverture  de  trois  portes  d'i- 
,,celle  Wllc  ,  Tune  defquelles  portes  aflàvoir  la 
j,porte  nommée  HMtah^f&rU  par  ledit  traittié 
f^oïttSié  con^empnee  elâe  murée  à  tousjours  j 
les  antres  deux  portes  :  affin^oirkPèmfrè/iSr^ 
^^porte  &  la  porte  faintLievin  eftreclofeç  tous  les 
iJeudis  de  chacune  fepmaine,  ainfy  que  par  icel- 
j,luy  traittié  peut  plus  a  plain  apparoir  &  avec  ce 
^fiom  les  abus  qui  £t  commettoient  ou  fait  de  U 
^aeation  &  tenpuvellment  de  là  loy  de  ladité 
y,ville  félon  enfiiivant  certain  privilège  accor- 
„dé  &  ottroyé  par  feu  le  Roy  Philippe  ,  la  ma- 
j^iere  de  laquelle  création  &  aufTy  de  l'aflembléc 
,,<les  Colaces  par  façon  &  manière  de  trois  mem- 
^bres^  c'eft  aflàvoir  de  la  bourgoifie  ,  .mefiier$, 
^&  rifletaos  de  ladite  vilte  eftoient  câuie  ^e  nou* 
„Tir  &  engeiidroient  pimieurs  diflènfioni  &  di- 
5,vifions  en  icelle  ville  ,  dont  pluifctïrs  grans  & 
^,innumerables  maulx  &  inconveniens  fe  font  en- 
,,fuÎ2  migrant  détriment  i  &  préjudice d'îcelle  vil- 
^•le  ,  &  à  la  tres-^ant  defplaifance  de  noftredit 
.  9^ea»»doubté  Sei^eur 4  à  laquellecaufeilaprin^ 
conçeu  envers  nous  &  ladite  ville  de  Gaiîfd 
,,grant  indignation  ^  fi  eft-il  que  nous  a  grant  & 
^^eure  deliberacion  furceeiie  entré  nous  pour  çe 
^,aflemblex  en  la  màniere  accouftumée ,  comme  dit 
,,eft,  deiirans  recouvrer  la  bénigne  grâce  dçnoftre- 
,,dic  tresredoutéSeigneur  ^  &  obvier  aufditsinço^-  * 
,,veniens  ,  avons  de  noflïe  certaine  fcience  p9ur 
,,nous  &  noz  fuccefleurs  confenti  &  promis ,  con- . 
,,fentons  &  promettons  par  ces  prefentcs  les  cho* 
^^fes  qui  s'eafuivenl  : .  PnmiirfPMnt  de.  rendre  & 
lomi  m  P 
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,,delîvrer  à  icelluy  noftre  tres-redoubtc  Seigneur 
„cii  telle  manière  que  Ibn  piaiiir  fera  toutes  les 
,,banniercs  des  meÉticrs,  wycs  defdits  tilïeransca- 
)>femble  defdits  cinq  meftiers  à  eaix  uniz  &  cou* 
-  ,^joint$  en  ladite  ville ,  &  toutes  aatres  baimieres 
»,qtii  font  en  icelle  appertenans  audits  meftiers 
„cn  gênerai  &  en  particulier  ,  defquelz  foubi  um- 
5,bre  du  confentement  fur  ce  par  la  maïf iere  dîtc 
^,obtenu  de  noftredit  tres-redoubté  Seigneur  nous 
9,avons  ufé  an  de&lsifir  d'icellay  noltre  tres-re* 
>)doabté  Seigpear  oc  au  contraire  dudit  tmîttié  de 
y^Gavrt ,  &  des  maintenans  conlentons  que  ja- 
,  mais  nous  n*en  pourrons  ufer ,  ne  faire  ou  eik- 
„ver  aucunes  nouvelles  bannières  en  renonchant 
♦  cefontîcs  „audit  ottroy  *  fur  ce  obtenu  de  noftredit  tres- 
ifiifîoSr'au  >»redoubté  Seigneur  comme  deffus  eft  dit  :  lum 
2  8 .  ]uiiict  9>promettons  nite  murer  &  tenir  clofe à  tousjours 
J4«7-  cy-dc  ,.runè  des  portes  de  ladite  ville  affinroir  ladite 
^yHofpital'porte ,  laquelle  ellcondcmpnce  par  ledit 
„traittié^  &  lesdeux  autres  portes  tenir  clofes  au 
,Jour  de  la  fepmaine  déclare  en  icelluy  traittié  ^ 
„1e  tout  félon  &  en  enfuivant  le  mefme  traittié  t 
,)fan$  que  jamais  nous  puiiTons  famblablement  ay- 
,  dier  de  l'ottrdy  obtenu  de  noftredit  tres-redou- 
,  „btc  Seigneur  touchant  Touverture  continuelle 
„defdites  portes.  Item  &  pour  obvier  aux  incon- 
,)Venieas  advenux  à  l'occafion  de  la  manière  da 
,,renouveUement  de  la  loy  de  ladite  ville  deG^»^ 
,,felon  &  en  enihivant  la  teneur  dudit  privilège  <la 
„Roy  Phelippe ,  nous  avons  conlèntî  ,  &accor- 
,,dé  ,   confeutons  ,  &  accordons  par  exprés 
,,pour  nous  &  nofdits  faccefTeursparcefditespre- 
,,fentes  comme  deiius  que  la  loy  de  ladite  ville  ^ 
ce  qui  en  dépend  ,  ièra  dorefenavant  &  a 
tousjours  par  noftredit  tres-redoubté.  Seigneur  & 
„fes  fucceflèurs  Comtes  &  Comteflès  de  ilmmdrc 
„ou  leurs  commis  par  chacun  an  créée  &  renoua 
fivellée  t  en  y  ordonnant  &  eftabliiTant  Us  pcr« 
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Sfonnes  à  ce  convenablesàibn  plaiiir  bourgois  dû 
9jGami ,  &  ott  noinbre  &  tetHp^  âccôtiftunzé  de- 
*^aré ,  âQiiit  privil^e  dinfy  qu^IpueC  &  à  accou- 

j,ftunic  de  faire  en  les  autres  villes  de  Ilayiai  u^ 
vlans  eilre  tenu  ou  devoir  {)roCeder  à  ladite  crea- 
»>tion  d'icelle  loy  par  elliicurs  ^  ne  en  la  fourme 
iideciaré audit  privilège  du  Roy  Pheiippe,  ne  auûy 
t^avoir  tegatt  quant  ace  àl^uÊmcequis'en  eften* 
^(by&\  &  lequel  privilège  nous  âvons  reinis ,  & 
î>remettuub  es  mains  de  noftredit  tres-redoubté 
i»Séigneur  pour  en  ertre  fait  &  ordonné  félon  fort 
>)plaiiir  &  volenté  touchant  ledit  renouveilenient 
^&  création  de  ladite  loy.  lum  &  pour  obvier 
•9iauliilits  in^veoiens  &  codimottonsi  qui  àdvienr 
^»nent  à  Toccafioti  de  la  manière  de  l'ai&mblée 

»>defdits  trois  membres  &  des  Colaces  de  ladite  vil- 
sle,  nous  avons  femblablcment  coniênti ,  &  ac- 
>,cordé,  confentons  &  accordons  parcefdites  pre- 
t^fentes  que  les  aifemblées  générales  que  Ton  ap- 
f  ipelle  Cûkues  qut  dOMifenavant  iè  feront  pour  les 
f,a{Biires  du  Prince  #  dn  pays  ou  dé  ladite  ville  tt 
^fferont  ainfy  &  par  telle  fuurme  &  manière  qu'il 
,,plaîra  à  nollredit  tres-fedoubté  Seigneur  ordon- 
„ner  &  déclarer  par  fes  lettres  patentes  ,  lefquel- 
«^les  nous  feront  expédiées  fur  ce  fans  plus  avant 
ficelles  Cûlacts  ùktt  par  Tallèmblée  &  nominâ- 
f »tion  defiiits  trois  ntembfes^  le(queh&  à  la^di^ 
,,(linâion  &  la  diverlîté  d'iceulx  ,  nous  confen- 
9,ton^  &  accordons  eftre  du  tout  aboly  &  mis  au 
,,neant ,  &  tous  ks  habitans  de  ladite  ville  eftre 
,i&  demourer  foubz  ung  corps  &  conununaulté 
),paiilr  faire  lefdices  ai&mblées  &  Colaces  tant  feu-- 
^emeni  lim  avons  en<!ote  «coniênti  »  &  accord 
,,dé  ,  confentons  &  accordons  comme  de/fus  que 
,,tous  ceulx  qui  cy-aprés  s'avanceront  de  tenir 
,,conreil  à  part  ,  faire  allembl ces  ou  commotions, 
,«doat  pourroient  fouidre  armées  ou  qui  les  fau- 
atout j  &  ne.  les  dpûront  à  congnoifire  au  Bailljf 
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hàL  à  cealx  de  la  lov  de  ladite  ville  eulx  appelle^ 
convaincue  paraevaat  noQredit  Seigaejir  ou 
itfon  confeil  ,  foarferont  &  perderont  oultre  & 
„parddïiis  la  pugnîcîon  corporelle  ,  en  quoy  Hz 
î,feroiu  çoiidcmpnez  ,  telle  fraiichife  qu'ilz  auiont 
>ien  icelle  ville  foit  de  bourgoilie ,  franchife  de 
^«meitiers ou  de  tiirerans,  &  avec  ce  confifqueront 
>fau  proufHt  de  noilredit  trea*redoubté  Seigneur 
»)Oa  fefdits  fucceffeurs  tons  &  quelconques  leurs 
#>biens ,  meubles  »  &  héritages  nonebftsotk  pri* 
îjvîkgc  à  ladite  ville  ottroyé  par  lequel  tous  les 
î,bourgois  funt  franqs&  exempts  de  confifcation, 
)iauquel  privilège  quant  à  ce  cas  nous  avons  re- 
>inoncé  ^  &  renonçons  fault  à  nous  ledit  privile- 
en  antres  cas ,  comme  il  appertiemlra  pur  nû* 
,>lon  \  &  s^il  adviœc  que  Dieu  ne  veuille  que 
T,aucuDS  des  mefticis  de  ladite  ville  ,  defdites 
,>wycs  ,  des  tifferans  ,  ou  defdits  cinq  meftiers 
-^j^'avancent  ou  ingèrent  de  faire  armée  ou  courfe 
9fà  bannière  deiployée  ou  autre  enfeigne  ,  fe  ce 
f^n^efi  du  commandement  ou  con&ntement  di^ 
9>6atlly  &  de  la  loy  d*icelle  ville  ,  ceulx  dudit 
>,meftier,  oultre  &  pardeffus  la  pugnicion  crimi- 
,iuelle  requife  en  tel  cas  ,  fourfcront  &  coniif* 
piqueront  femblablement  toutes  leurs  keures, 
fifranchifes  »  privilèges  ^  &  libertegtd'icelluy  me- 
ftftier  ou  wycs^  &  ceulx  dudifî  saeftier  ou  wycs 
,»qut  en  telles  &  ièniblablesconunotionsyie  trou* 

riveront  devers  lefdits  Bailly  &  ceulx  de  la  lo^ , 
,-,pour  les  iecourir  &  aydier  à  reliOer  à  icelles 
t^commotions  ,  joyront  feulement  defdits  privi- 
^leges  ,  franchifes  &  libertez  du  m^ûne  meitiç:, 
-f f&  au  iurplus  quant  à  tous  les  autres  poioa  &  ^ 
ttticles  contenuï  oudit  traittié  de  Gaw^  »  contre 
,>kfquelz  le  Procureur  gênerai  de  noftredit  tres- 
„redoubté  Seigneur  pourroit  maintenir  que  Ibyons 
>,contrevenuz  &  ayons  aucunement  mefprinSp 
yinotts-  avons  accordé  &  promis  ^  accordons:  & 
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^promettons  par  ces  mefmes  prcfentes ,  fe  fait 
»,ravions ,  ce  que  ne  caidons  avoir  fait,  de  Tamea- 
9,der  i  l'ordonnance  de  noftredit  tres-redoubcé 
iiSdgneQF  nous  oys  &  le  tout  reparer  &  remet- 
,^re  au   premier  eftat  deu  tout  ainfy  que  ledit 
„traittié  le  contient ,   lequel  nous  avons  aufïy 
9,promis  &  promettons  garder  &  entretenir  dore- 
f^iënavant  inviolablement  en  tous  fes  peins  & 
fitrtîcles  ,  ûnlf  tant  feulement  Le  point  du  te- 
9,noaveIlenient  de  la  loy  ,  auquel  nous  avons 
♦5renoncé  ,  comme  par  ces  prefentes  cy-devaat 
,,eft  faite  mention  ,  &  à  faire  &  accomplir  tou- 
rtes les  cholôs  dellufdites  &  chacune  d'icclles 
^lavons  oblidé  &  obligons  tous  &  quelconques 
,)les  biens  ou  corps  de  ladite  ville  ,  enlèmble 
,,aufry  les  corps  &  biens  des  bourgois  ,  manans 
„&  habitans  en  icelle  tant  en  gênerai  comme 
j,en  particulier  ,  en  nous  foubmettant  pour  ce  à 
,,toutes  cours  efpirîtuelles  &  ten:iporelki>  ,  par 
,,leiquelles  cours  &  chacune  d'iceUes  •  nous  vou- 
:e^,lons  &  conftntons  eftre  convenuz  &  contrains 
,9poar  robfervance  &  entretc^ement  du  coa* 
„tenn  en  cefdites  prefentes ,  fans  nous  povoir 
„aydier  d'aucunes  frailchifes  ,  previleges ,  gu  li- 
,,berte2  ,  aufqucUes  quant  à  ce  &  à  toutes  au- 
,,tres  exceptions  »  &  cautelles  »  nous  avons  r^- 
.  »,noncé  &  renonçons  par  U  teneur  dlcelles  ^-en 
,,tefinoing  &  y  enté  de  ce  nous  avons  fait  m^t* 
,,tre  le  feel  des  obligations  &  contraâi  de  ladî- 
.  ,,te  ville  de  Ga^d  à  ces  prefentes  ,  faites  Ôl  don- 
9,nées  le  denxiefme  jour  de  Janvier  l'an  mil  qua- 
,,tre  censfoixante  huit*  Ainfy  ligne  J.de  HuriUt^^ 
.  y},  de  JUe^ 
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Pfivikge  accordé  par  Pkilffpe  Roy  de  France  ^ 
€€ux  4e  la  ville. Gand  p9fÊr  feUâim  Esbe': 
"vins  («f  Cmfeitters  de  eetU  ville  ,  ûfvee  Nâe  de 

la  cajjuiion  de  ce  Pnvilege  faille  ^ar  ordre  dç 
Çharies  Phç  de  BûurgOgnCt 

Le  Privilège  à  Se^Ih  en  Novembre  1301. 
IfAQt^  de  calTatton  à  Gand  Je  8,  Janvier  i^8t 

^^Cjy  Helippù  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frame  ^ 
fi*    nous  faifons  affavoîr  à  tous  prefens  &  ad- 
^,venir,  que  comme  grans  di^cors  ,  difleniioas, 
ftgrans  queftions  ,  &  maies  vdliancef  &  haioes 
))graas     perilleuf^  ayenf  longuegint  e(lé  en 
,,noftre  ville  de  Gand  entre  ceulx  de  Gand ,  c*eft 
„aflavoir  entre  les  trente  neuf ,  par  qui  la  ville 
,,eftoît  gouvernée^  avant  que  la  guerre commeu- 
»icail  en  flandre^  ,  à  ^rant  partie  de  ceulx  du 
9)CQaiinQn  d'aatfe  ^  ^  pour  lefdîcs  4efçar$  qui 
tytaot  longuement  ont  duré  »  que  treize  dcfdki 
^trente  neuf  font  morts ,  &  que  moult  de  dom^ 
,,mag€s  foient  avenuz  ch  ladite  ville  ,  en  fai^t 
,,grans  delpçns  en  plaîdoyant  en  noftre  court  & 
',yen  aulcres  çours  ^  ^  moult  de  graus  péris  &  dom^ 
i>mages  de  perfi>{ine$  &  dç  biens ,  fi  que  ladite 
9»ville  a  dSti  en  péril  d^eftre  deftrake  &  perdue, 
„fe  trirf  remède  ny  fuft  mis ,  &  pour  ce  nous  qui 
„fumes  Seigneur  de  la  ville  ,  à  qui  il  appertîent 
„de  contretier  %  cîeux  péris ,  &  démettre  remedç 
„en  tieux  cas  en  no:i^  villes  &  entre  no:^  fouirez, 
*  y^avons  mainte^ois  par  i)OUs  &  par  not  gens  txi> 
plufeurs  yqyes  ^  ce  6c  çmprés  moult  de  j 
,,trctîex  ,  la  Dieu  merci  ,  devant  noftre  gent  à 
^;Lille  ,  cil  nozrenengues  de  Flandres  qui  otirircnt 
rendre  &  faire  droit  entre  les  parties  ,  vou- 
i,drent  &  ottroierent  H  Efchevin  qui  la  vindrent 
p(Sc  les  Procureurs  des  frans  marchans  de  Gémd  < 
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,,que  de  tous  defcors  qui  eftoieot  ou  povoieq^ 
^^eftre  entre  eulx  &  les  autres  de  la  ville ,  fuft  ùlb 
„le  fait  de  Telchevinage,  fus  contes  ,  fusadmir 

^nillratioas ,  dcbtçs  ,  injures,  doniniagcs,  &fuS 
,,tout  leur  elbt  ,  nous  en  faîfons  &  ordenifTons 
noltre  voleuté  ,  Tautrc  partie  en  cele  meiûne 
,/ourme,  volent  f  ottroicnt  &  requérant  &  foupp 
,,pliant:  que  nous  youlfiflbns  leâis  defcors  preni> 
„dre  lus  nous ,  &  en  faire  noftre  volenté  &  ordc^ 
j^uLï  ,  Icf^uelles  chofes  no2  gens  qui  la  eftoient 
Reçurent  pour  nous  &en  nôm  de  nous  &  depuis 
yjml  ne  Tait  contredit  ne  dilTenti  &  nous  à  qui  il 
9,apperiiem  i  mettre  Cis  ce  remode.  Volens  &  de- 
Y^firaus  mettre  pais  en  ladite  ville  &  fin  es  defcors 
„qui  ont  efté  entre  les  parties  &  pource  que  1a- 
„dite  ville  laquelle  nous  avons  mcnilt  à  cueur 
jtpuiife  vivre  eftre  p^ouverncc  en  pais  cSc  demourer 
9,eu  bonne  trauquiiîté  avons  ferme  &  eitable  Icf^ 
^ydis  ottroyz  &  les  avons  receui  à  en  dîre&  finre 
9tno(lre  volenté  &  à'  en  ordener  &  eu  liis  tout 
,,confti}  diligent  appenfemcnt  &  regart ,  d!fi>ns 
f,prouQacions  à  ordenons  fus  ce  par  noftre^dit  & 
,,par  noftre  volenté  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
jjPremwcmjau  que  ii  citât  &  li  gouvernennent  de 
,,refcbcv{nagie  de  noftre  ville  de  (^Wfoient  ùiz 
f ,&  dem^net  à  tousjours  mais  en  tele  manière  Ik 
vHon  autrement,  c'eftaifavoir  que  les  bonnes  gens 
„dc  la  ville  dtGand  elliront  &  prendroar  &  nom- 
-«.meront  chacun  an  quatre  prodes  hommes  & 
•,nous  ou  nolke  commaadement  qui  la  fera  au- 
,,tres  qu^re  prode$  bonunes  des  plus  fouffiûos 
des  fins  profit^^Ues  i  leur  efcient  auMl  pour^ 
t>rocit  des  bourgois  de  la  ville  ,  liquél  huit  ente- 
,,le  manière  efleux  ne  devront  appertenir  Tun  à 
l'autre  de  plus  prés  que  ou  tiers  degré  &  cfliroiit 
,41  huit  devant  dit  par  leurs  feremens  vingt  &  fix 
,,prodes  hommes  àk  la  ville  à  leur  povoir  les  plus 
,/ouffi(ans  pour  la  ville  gouverner  celle  année  fe-* 
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•ylon  l'afage  de  la  ville  &  les  piutiront  par  âegx 
fitreizeinnes  &  ne  le  pourront  ci>  hint  partir  par 

f,leurs  feremens  du  lieu  où  il  feront  alTe^îble^ 
j,pour  eflire  kfdid  vingt  &fix  ,  ne  nul  ne  pourra 
>,à  eulx  parler  jufques  à  tant  que  il  ayent  efleu 
«>lerdi&  vipgt  &ÛX&  partis  en  deux  trd^eînnes  Se 
9,fe  il  avenott  que  li  huit  devant  dits  ne  fe  penf- 
fffeat  accorder  de  eflire  les  xxvj.  la  plus  grant 
i,pàrtie  de  eulx  pourroit  ce  faîre,  &  ce  fait  cil  huit 
f,oa  la  plus  grant  partie  de  eulx  prefènteront  ea 
♦,1a  maifun  de  Eichevins  ces  vingt  &lîx  partii  eii 
i,dea3^  treizeinnes  à  celuy  qui  U  la  viUe  fera  de 
9ypar  nôus  lè  auonns  y  ëft  lequel  pdtura  dlire  le« 
é^quieux  que  il  voudra  des  deux  treizeinnes  pour 
f,demourer  Efcheviris  de  ladite  ville  celle  année 
iy&  les  antres  treize  demourront  Confeilliers 
f,la  ville  celle  année  &  fe  il  avçûoit>que  audit  jour 
i^n'euft  aucun  eh  ladite  vill#  de  parnoasf  oafecîl 
#,qui  feroît  la  dè  par  nous  ne  povoit  ou  ne  votiloit 
fipBT  aucune  caufe  ou  par  empefchement  ce  faire 
,»li  devant  dit  huit  eflifeurs  ou  la  plus  grant  partie 
„de  eiîlx  feroient  à  celle  tbis  ce  que  celi  qui  de 
.99par  nous  feroit  la  ou  devroit  eftre  {  devroit  ou 
iîpourroif  ftire  de  cèlle  chofe  &  ce  feroot  il  aa 
f,plus  loyalm^t  *que'  il  pourront  p^r  leurs  ferc- 
f.mciliji  &i  celi  mefmes  jour  ou  aincois  qu'ilz  par- 
„tent  dq  lieu  ,  &  eft  aflTavoir  que  li  treize  Con^ 
^,feillier$  congnolitront  &  jugeront  de  formortu- 
$^es  &  fe  entremettront  ae  app^er  tant  ftulo- 
4»inent  &1i  treize  Efchevins  congnoiftrcmt  &  ja- 
ugeront de  toutes  autres  chofes  appertenans  au 
^^gouvernement  de  la  ville  pour  raiibu  de  Tefche- 
„vinage  &  ne  pourront  eftre  en  aucune  des  deux 
i,trcizeinnes  coufîn  germain  ou  plus  prouchain  en- 
t,femble.  fit  prés  duchief  de  Pan  les  vingt &&rdei; 
,,fuiaiz  elHront  le  jour  qui  nommé  fera  cyndcflouz 
5,par  leurs  feremens  quatre  prodes  hommes  & 
^juous  ou  iioftrç  comwaiidexnent  on  cil  qui 
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ville  fera  pour  nous  les  autres  quatre  les  plus 
,,fouffifans  que  il  pourront  qui  efliront  Its  xxvj. 
^,qu!  gouverneront  ladite  ville  en  la  fourme  def* 
^yfufdite  &  fe  il  avenoit  que  à  celuy  jour  ne  euft 
)9en  ladite  ville  abouir  de  par  nous  pour  eflire  les 
jiquàtre  àefCufih  ou'fe  celî  qui  de  par  nous  y  fe- 
,,roit  ne  povoit  ou  ne  vouloit  par  aucunes  caulê 
^,ou  empefchement  ce  faire  li  vingt  &  fix  deiîuP- 
auroient  povoir  de  eflire  les  huit  deffufdiz  à 
,,celle  fois  ,  qui  les  vingt  &  (ix  efliront  en  lama* 
,,niere  ideflhfilite  j  &  nul  des  huit  qui  efliront  les 
,,vîngt  &  fix  ne  pourra  etlre  des  huit  la  première 
î,année  enfuivant  &  ne  pourront  cil  qui  auront 
',,efté  Efchevins  eftre  efleu2  Efchevins  de  la  ville 
tjufques  à  deux  ans  après  ne  ceulx  qui  auront 
t,efté  ÇonMlier^ jufqùes  i  un  an  après  &  eft  ai» 
,,lavolF  que  le  jour  de  eflire  ftra  fouijours  mes 

,,trois  jours  devant  la  my-Aoufl:  &  après  ce  cil 
,,quî  auront  efté  celi  an  Efchevins  conteront  puis* 
,,la  fin  de  leur  année  devant  les  Efchevins  &  les 
vConfeiiliers  nouvtaux  &  devant  le  commun,  prer 
i)fent  celi  qui  la  fera  pour  nous  le  tiers  jour  em- 
,»prés  la  my-Aouft  en  la  manière  que  il  èfl:  conte- 
,,nu  en  la  chartre  de  la  ville  faite  fur  ce&  li  veil- 
;,le  de  la  fefle  de  la  my-Aouft  fenira  leur  efche-^ 
,»vinage  &  Toflice  des  Confeilliers  de  celi  an  Sç 
».Ie$  nouviaux  efleux  commenceront  leurs  offices 
^Je  jour  dé  là  my-Aouft  &  ainfy  ordenons  ,  di- 
;,fbils  ,  volons  &  commandons  eftre  fait,  tenu  & 
„gardé  à  tousjours  mes  (ans  venir  encontre  par 
,^nuî  engin  ne  par  autre  manière  &  eft  alTavoir  . 
',,que  nous  les  privilèges  de  ladite  ville  de  Gatfd 
,,quant  as  autres  chofes  dont  il  n'eil  qr^eflSis  or- 
vdeifé  "confèrmons  lauf  c&  que  s'il  y  a  aucuns 
,,pûins  qui  ne  foient  refonnablcs  ne  profitables  à  * 
,,la  ville  de  G^Wdeffîifdite  ils  feront  oltexou  cor- 
',,rigîe2  par  le  confeil  de  noz  gens  &  des  prodes 

^honmie$  de  la  ville  devant  dite  &  que  ce  fo^ 
î'^*  „fec- 
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9^ferme&  eftable  à  toasjonrs  nous  avons  fait  met* 

vtre  noftre  feel  à  ces  prefentcs  lettres  ce  fu  fait  i 
j^Sanliz  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  &  un  oumoi^i 
»,de  Novembre  ainfy  ûgné  fa£ta  ejl  collatio  DoU per 
^'j^hefamarhm  An^gavenfem  ,  &  au  dos  defditcS 

»,lettres  eA  efcript  ce  qui  $'eninit  anjourd'huy  viij. 
fjorn^  de  Janvier  mil  quatre  cens  Ixviîj.  ceprcfent 

î^privilege  aefté  par  les  Députez  ,  Doyens  des  me* 
9>ftiers  Cl  antres  jurer  &  dcpntez  de  la  ville  de 
,,,GWprefenté&  délivré  àmontres-redoubtéSei- 
9,gneurMon&  le  J)\i^càt^oHrgémie^à^'Br4ibmt,^ 
)ide  LmlfOMi^  9cdçLMX4fmhnrg ,  Comte  de  /7m- 
^^es,  &c,  pour  en  6itrefi>n  bon  plaifir  &  après  de 
'  '  >,leur  confentenient  a  fait  mondît  Seigneur  par 
>,Monfr.  de  Goux  fon  Chancelier  cafler  &  chan- 
lyceier  ledit  privilège  en  la  preCence  de  Révérend 
s^ereen  Dieu  Monlr.  Loyede  Bmhm  Evdqup 
9ide  Uege  Meflire  Philippe  de  Samfye  Comte  de 
y'i'Baugyé  Meffire  Adolphe  de  C levés  Sr.  de  Rave- 
fjiain  Monfr.  le  Duc  de  Sowmsrfet  Meffire  Loys 
iide  Chalon  Seigneur  de  ChaJielgMyon  Meffire  Hu* 
j>gues  de  Chalon  fon  frère  Seignean<*0r^  Meffirp 
f  yAnthoine  Baftard  de  Bamgoirigve  Comte  de  la 

t^Rùidie  eu  Ardenne  Meffire  Pierre  de  Beffroymont 
,,Comte  de  Chamy  Meffire  Charles  de  Chalon 
fiGomte  de  Joigny  les  Siîigneurs  Darcy  ,  de  Cre- 
y/tuy  ,  de  la  Ri^kbe  ,  de  CleJly  &  grant  nombre 
y^a'autres  Barons  ^  Chevaliers  ,  Ëicuyers  ,  jj;ens 
Confeil  &  autres  de  tou»  edas  moy  preicnt, 

Pages  102.  134.  &  l8r.    le  Seigneur  d'Urff, 

Pierre  dVrfé^  Seigneur  SVrfé  ^  Bailly  du  Com- 
té de  Forep  ,  Chevalier  de  POrdre  du  Roy  ^  & 

DaBj  Sain-  F^^^^  Efcuyer  de  France  Tan  1487.  eftoit  fils  de 
Ac^Maiiiic/  Pi^^r^  Seigneur  cfUrfé  ,  Bailly  de  ïorcjls ,  Grand- 
Maiftre  des  Arbnleltriers  de  France.  Il  tut  employé 

le  iioy  Charles  VIII.  aux  guerres  contre  r£m* 
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Perear  Maximilien  J.  Il  deceda  le  lo.  Oâobre 
ljo8. 

Pages  it6.  154.  &  189.  page  iz6r  &  130.  pa- 
ge 178..  Je  traité  de  Paix ,  &ç, 

*  "       .  ' 

Traitté  de  Paix  emre  h  Roy  Loyy$  XI.  fune  pmrt , 
Chartes  dermer  Due  de  Bourgogne  df attire^ 

à  Peronne  le  ^ftatorziefme  Octobre  ,  mil  quatre 
fem  foixanPe  imi^f 

rï  ^  g^^^  ^  Dien  Xav  de  Frame^  v^n\^€%. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  f^ettres  ver^-  oûobxc» 
„ront  ;  Salât.  Comme  depuis  certain  temps  en 

,,cà  pluficurs  débats  ,  qiicilious  &  différends  fe 
^,loicnt  meus  entre  nous  &  noftretres-cher  &tres- 
y^mè  frece  &  cooim  ie  Duc  de  Btmr^i^Ke ,  tant 
9,au  moyeq  de  ce  <}ae  Doftrçdit  frère  h  coufin  dir 
^Ubtt  que  plufieurs  troubles  &  empeichonriens  luy 
„avoîçnt  efté  faits  &  donnez  par  nous  &  nos  Otli- 
,,ciers  ,  à  rencontre  des  tranlportt»  que  nous  luy 
^vons  faits  par  le  Traité  dcConfians  »  depuis  ice- 
„luy Traité,  &  autrement:  Et  mefmemem que 
),ie  Traité  de  Paix  ûAt  i  Arras  entre  feu  noftre 
,,tres*cher  Seigneur  &  pere  ,  &  feu  noth'e  oncle 
^,Philippe  T^]xc  àc  Bourgogne  ^  que  Dieu  pardon- 
^,ne,  n*avoit  pas  efté  par  nous  entretenu  &  accom- 
^,p]y  en  aucuns  points  ;  tellement  qu'à  l'occalion 
^^es  chofes  deiTufdites ,  &  auires  moyens  &  tap- 
y^ports  tenus  &  faits  »  les  courages  de  nous  &  de 
,,noftredit  frère  &  coufin  ont  eué  efmeus  en  dif- 
,,fidence,  &  ont  caufé  rumeur  de  guerre  &d'ho- 
,,liilîté  parmy  le  Royaume  entre  nous  &  noftredit 
y^rere  t  en  ti^lle  manière  que  nos  fu|eU  n^oot  oïé. 
^tconverfer  és  paVs  denoftredit  frère,  ne  les  fiens 
,,és  noflres.  Et  à  ce  moyen,  &a&Crementont€^é 
„fai;es  grandes  Aficinblces  de  gens  de  guerre  tant 
,,de  noilre  part  que  de  lafienue  ,  &  fi  avant  y  a 
^efté  procédé  ^  &  les  chofes  fi  prell^  &  prepa- 

„rée5 


Digitized  by  Google 


I 


PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

„rées  qa*elles €ftoient dilpofëes  i  toute  guerre» 
„fi  ce  n'euft  efté  la  grâce  de  Dieu  : ,  &  que  pour 
,,obvier  aux  grands  maujc ,  dommages  ,  &  iocon^ 
,,vemens  qui  s'en  fulTent  enfuivis  départ  &  d'au* 
9,tre  ,  piulieurs  Nobles  &  notables  hommes  de 
9»noftreKbyaiuiie9  de  tous  eftats ,  fe  fonttiavaiû 

Se  entremis  envers  nous  &  noftredk  fcere  & 
,,coulia  ,  de  trouver  aucuns  bons  moyens  pour 
,/aîre  ceffer  toutes  voyes  de  faîcl: ,  &  d'appointer 
9yôi  appaiicr  lelHites  queftious  &  ditfereuds;  &  par 
^ct  moyèti  condûre  •  nourfjr  &  entretenir ,  & 
^garder  bonne /feure  ,  pasfmte,  finale^  &  per« 
^,petuelle  Paix  entre  nous,  nos  raïs  &  fujets  ,  & 
,,noftredit  frère  &  coulîu  ,  fes  païs  &  fujets  :  à 
,,faquelle  fin  ,  &  pour  à  ce  que  dit  eft  parvenir^ 
^,^nous  ayons  envoyé  >  au  mois  de  Septembre  der? 
^^nierpalfèt  nosAmbaOàdeurs  en  la  ville  de/£Évp 
ytii  Vemumèni  ,  auquel  lieu  no(|redtt  frère  ait 
,,pareinement  envoyé  de  fes  gens  &  AmbafTadcurs, 
^/lefquels  de  là  part  ont  mis  avant  les  doléances 
,,qu*il  avoit  touchant  lefdits  Traitez  d'Àrras  &  de 
^fianfians  &  les  tranfports,  &  autres  remonftranr 
„ces  ,  defquelles  noftredit  frère  &  confia  ie  dou^ 
,Joit  ,  complaîgnoît  &  requeroit  y  avoir  provîr 
„fion.  Sur  quoy  plufieurs  communications  ont 
^,eflé  tenues  ,  &  bonnes  &  grandes  ouvertures  fai- 
,,tes  par  kl<iits  AmbaiBuleurs  d'un  coUé&  d'autre, 

ladite  journée  oontinuée  &  remile  en  cette  vil* 
'„le  de  Piromtâ  ,  en  laquelle  nous  êt  noftredit  fre* 
*,,fe  nous  fommes  trouvez.  ,  auquel  lieu  derechef 
,,par  ceux  de  noftre  Confeil  lefdites  doléances , 
^,remonftrances,  &  requellcs  deaoilredit  frère  & 
,,cou(in  ,  avec  aucuns  de  fon  Confeil  ,  ont  çilé 
,^debatnë$  bien  à  plain*  Et  finalement  avons  fur 
,,icélie$  donné&  accordé  lesprovifions  &refpon« 

■„fcs  telles  ,  en  la  formel  manière  que  particuUe- 
',,remenr  eft  contenu  fur  chacune  doleance  ,  rc- 

>,moxiiii;auce  ^  &  requefte  de  apilredit  frère  & 

,»cou? 
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„coufin  ,  efcrîtes  à  la  fin  de  ces  prefeates.  SçA* 
„voiR  FAISONS  .y  que  nous  defirans  de  tout  no- 
fyâre  cœur  obvier  aax  grands  efciandrcs ,  dom* 
yiimges,  &  iaconveniens'qui  euflènt  pû ,  &pour-> 
,,roient  advenir  au  moyeir  defilites. différences  tu 
,,diffidcnces  d'entre  nous  &  noftredit  frcrc  ,  vou* 
^lans  pourvoir  à  ce  que  nos  fujets  puiflcnr  vivre 
i^en  bonnepaix  >  repos  &  tranquillité  foubs  nous^ 
^tconlideraiis  auffi  la  proximité  de  lignage  &d*af- 
,»finfté  en  quoy  nous  attient  noftredic  fr^e  & 
,,coufin.  Et  pour  la  grande  &  fingulîereafFeâîon 
p,que  nous  avons  &  délirons  avoir  à  luy  ,  &  le 
^,bon  &  parfait  defir  ,  vouloir  &affeâionquefça- 
ytVons  &  cognoifTons  que  femblablement  il  a  de 
,,0009  complaire  }  à,  ftirefervice  ^  aînfiquedefii 
propre  bouche  il  nom  a  dit:  Avons  aujourd'huy 
,,avec  noflredit  frère  &  coufm  fait ,  conclu  ,  ac- 
„cordé  ,  promis  &  juré  fur  la  vraye  Croix  es  ^ 
^mains  de  no(bre  tres-cher  &  féal  amy  le  Cardinal 
Angers  y  &  enla  prefence  depluftÊors  deaoftre 
,,Sang  &  lignage ,  &  d'autres  nobles  &  notable» 
,^ommes  ,  tant  de  noftre  part  que  de  noflredit 
tjfrere  &  coufin ,  &  par  la  teneur  de  ceftes  ,  pro- 
^.mettons  &  jurons  bonne  Paix ,  anriour ,  &  union 
concorde per4urablement  ^  ^demeurer  àtoa* 
,,fio«irs  efilites  AUX  »  amont ,  union  &  concordct 
^,lk)s  jamais  p8r  Quelque  voye,  moyen  ^  querel- 
,,le  ,  ou  occafion  que  ce  foit ,  ou  puifleellrc ,  fai- 
,,re,  donner,  procurer  par  nous,  ne  par  autre, 
9,gtterre  y  mal  ^  deptaifir  »  grief  t  préjudice  ,  ne 
I  y^ommage  à  noftredit  nrete  &coonn  ^  it%  païs  & 
^,fujets  :  &  en  outre  avons  promis  &  juré  (bien* 
„nellement  ,  &  fur  ladite  Croix  promettons  & 
,  jurons  par  cefditesprefentes  d'entretenir,  garder 

obferver  à  toufiours  ledit  Traitté  iArras,  ICcoiSSw 
,,conteiiu  en  iceluy  ,  ledit  Traité  de  Ctnfiim  confirmes.  : 

fOQt  ce  qu'il  contient  ,  entant  que  toucher 
^peut  à  noftredit  frère  &  oouûn,  &  tous  ki)  dous 
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tranfpotts  que  lors  &  depuis  luy  avons  faits  i 
viefqucls  Traiter  cPArras  ^  &,deConflaffs  ,  entant 
,,qu'iceluy  de  Confions  ^  peut  toucher  à  nciftredit 
i)frcre  &couiîii«  &aufiilcfdits  dons  &  trai^ports 
990005  tenons  9  &  voulons  eftre  tenas  pour  icyre* 
nV^n ,  cognoUGins  h  afiirmans  fçavotr  &  avoir 
„d'ictux  Traitez  <5c  duns  ,  &  de  tout  le  contenu 
ju^s  Lettres  qui  eu  font  faites  »  vraye  &  bonne 
f,rouveiiaace«  promettons  auffi  &  jurons  eutrete* 
»,nir  &  garder  toutes  les  provifions  &  refpon&s 
•^ice$&  données  &r  lefdkes  doleaiices,  rémon- 
^^llrances  &  requelles  de  noftredît  frère  ,  &  cou- 
„iia  ,  déclarées  en  lâ  fin  de  cèdes  ,  cîomme  dit 
,,eft.  Et  icelies  *  &  chacune  d'icelles  faire  mettre 

deue  exécution  »  le  tout  félon  leur  forme  & 
5,teneur  :  Et  aonobftant  cettejprefente  paix  &  reu* 
^•mon  ,  &  le  contenn  e(3ks  Traitez  JrAtras  &  de 
.  ^yConfians  ^  nous  à  la  rcqueile  de  nollredit  frère 

côufin,  avons  de  noitre  certaine  fcience  con- 
»,feniy  &  accordé,  confentons&  accordons  par 

teneur  de  ceftes  pour  nous ,  nos  hoirs  &  lue* 
^cellèurs  ^  que  noftredit  frère  &  coufinpoifle  tant 
„&  fi  longuement  qu'il  luy  plaira  garderft  cntre- 
j^tcnîr  ,  &  faire  garder  &  entretenir  par  tous  fes 
,,vairaux  &  fujets  toutes  les  alliances,  &  auffi  les 
^traite!  de  trêve  ^  &  Tentre-cours  de  la  marchan- 
,,dife  qu'il  a  faits  &  pallèx  avec  le  Roy  Edoâard 
,,no(lre  ennemy  &  adverfaire  ^  fk  le  Royaume 

^^aAyj^lcit'ne  ,  pour  la  dctcnce  &  feureté  de  (a 
,,perfonne,  de  fon  Eftat ,  de  fes  fucceireurs  ,  de 
«fes  païs  &  fujets,  &  aufiî  icelies  alliances  &trai- 
„tex  que  noft redit  eniiemy ,  &  le  Royaume ^'^li- 
^^leterr/t  ont  faites aVec  noftredit  frère  &  côufin^ 
„Tàns  que  noftredtt  frère  &  cou  fin  <  feiaîts  fiic- 
^celfeurs  ou  fefdits  fujets  ,  en  puilTcnt  cllrc  rc- 
9,pris  ,  blafmez  ,  ne  reprochez.  Mais  neaiitmoins 
9«no(lredit  frère  ne  donnera  auldits  Amgiois  ayde 
^^en  leurs  querelles  ^  pour  envahir  ou  endomma- 


Digitized  by  Google 


♦ 

SUR  LES  MEM.  DE  COM.  hw.  Il  239 

t^gcr  nous&  nos  fiijets  en  noftre  Royaume  ,  ne 
9,aufli  nos  pais  ou  Royaume  ;  &  ae  baillera  fa« 
•^veiir  de  paflèr  par  ùs  païs  pour  guerroyer  ^  gre«^ 
,,ver  ou  noire  à  nous  ,  nos  païs  &  lîijets  en  auco- 
,,nc  manière.  Et  par  cefdites.  Paix  avons  dcclaré 
déclarons  toutes  entrepriles  ,  voyes  de  faiâ  ^ 
autres  choies  perpétrées  &  aidvenues  de  tout 
f,le  temps  paiTé  à  caufe  des  diflferends  qui  ontefté 
entre  nous  &  noftredit  frère  &  couiin,  tant  par 
„les  citez  &  villes  de  noftredit  Royaume ,  comme 
,,par  nos  fervîteurs  &  fujets  ,  &  ceux  de  noftre- 
,,dît  frère  &  coufin  ,  de  fes  Alliez  ,  ^  de  leurf- 
,ydit$  ferviteurs  &  fu/ets  ,  ou  qui  ont  fervy  ou  te- 
,^tt  le  party  d'iceluy  noûre  frère  &  coufin ,  &  de 
^.leKHits  Alliez,  qui  feront  &  voudront  eftrecom* 
,,rris  en  cette  Paix  ,  pour  non  faîtes  &  pour  non 
,,advcnuës  ^  &  lans  qu*à  Toccalion  d'icelics  au- 
,,cone  choie  en  puiûe  élire  demandée ,  querellée^ 
,,où  imputée  ores  ne  pour  le  temps  advenir  1  en 
^quelque  manière  que  ce  foit  :  mais  entant  que 
,,meftier  (croît  ,  lefdîtes  chofes  avons  abolies  & 
„aboliirons  pnr  ces  prefèntes  ,  confentans  &  ac- 
,^cordans  en  outre  par  ce  prefent  Traité  que  tou- 
rtes ét  chacuncs  les  Seigneuries  ^  places ,  terres, 
^^heritages ,  fi  poilèflions  quelconques  prifes,  oc- 
,,cupées ,  ftifies  on  empe(chées  d*une  part  &  d*au- 
„tre,  &  autres  chofes  perpétrées  &  advenues  du 
„teîTips  paflc  à  roccalion  dcfdites  différences ,  font 
fj&L  Xcront  rendues  &  reftituées  pleinement,  fraor 
tyCfaement  &  quittement  à  ceux  à  qui  elles  appar- 
«^tielinenr^  lefquels  y  pourront  rentrer,  lespren- 
„dre  ,  &  appréhender  de  leur  propre  authorîté, 
,4àns aucune  œuvre  oumyftere  de  Jullice ,  neau- 
„tre  confentcmcnt  avoir  ou  requérir  de  nous  ,  ne 
,,de  uollredic  frère  &  coufin  ;  &  avec  ce  ferons 
^,baiUer  &  expédier  nos  Iic^ies  de  main-levée  & 
„d'aboIit?on  ,  particulièrement  pour  les  fujets  de 
,,nollitàiUiere  ,  6c  pouf  çqux  ^ui  l'ont  fervy  & 
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9,tenu  loa  party  ,  ou  qoi  ontfervi  ou  tenu  le  par^^ 
9)ti  de  lefdits  Alliez  ,  qoi  les  voudront  avoir  r  & 
9,rpecia1ementi  la  requefle  de  noftredit  frère  6i 

,,cûulin  ,  voulons  &confentons  qu*à  noftrc  tres- 
,,cher  &  tres-amé  frgre  &  coufin  rhilippe  de  Sa- 
Tcms  de  ^voye  ,  feront  rendues  délivres  les  places  & 
iiChafteaux ,  villes  &  terres  qui  de  par  nfouséc  nos 
9,gens  ont  efté  prifes  &  empefchées  és  Comtezde 
^^Beau^ié^  païs  de  Brejfe ,  ^  antres  terres  &  Seî- 
>,gneutic's  appartenantes  à  noilredit  frerc  &  coulia 
,,Philippes  de  Savose  ou  à  fcs  fcrvîteurs  &  fujets  , 
,,&iceux  fes  ierviteurs  &  lujjeu  pris  ài  empefchez, 
9,Ott  mjs  à  rançon  par  la  guerre  ^  délivrez  francs 
9,&  quittes  d'icelle  rançon*  Et  fercbt  noftre  tre$- 
„cher  &  tres-amé  frère  &  eouiin  le  Duc  de  Sa- 
^y^voye  ,  lequel  Duc  &  maifon  de  Savoy e  nous  tc- 
^nons  aufli  pour  nollre  allié  ^  &  noftre  tres-che- 
^e  &  tres-amce  fœur  la  Ducheffe  de  Savoy e  ,  & 
,^os  tres-chers  &  amex  frères  &  confins  l'Evel^ 
,,que  de  Gemve^  ledit  Philippe  ^  le  Seigneur  dé 
^ykomont^  &  tous  les  autres  alliez  denoitredîtfre- 
^,rc  6c  coulia  de  Bourgogne  ,  leurs  fujets  ,  ceux 
^tqtti  les  ont  fervis  ,  ou  ieim  leur  party  ^  cQmp^is 
4,en  cette  preCente  Paix  &  Traiti\  fi  compris  y 
^fVeulent  eftre  :  auquel  cas,  fi  compris  7  Tculenr 
,,eftre,  &  dont  lefdits  alliez  feront  tenus  de  faî- 
^,re  déclaration  en  dedans  un  an  ,  ils  &  chacun 
j^d'eux  joùyront  de  l'effet  de  ce  prcfent  Traité, 
^&  du  contenu  en  ces  prefentes.  Si  toutesfois 
^os  alliez  ^  ou  ceux  de  noftredit  frère  &  cou- 
,,fin  ,  ou  aucun  d'eux  ,  ne  voulufleni  en  ladite 
,,paix  eftre  compris  ,  nous  neantmoins  &noftre- 
,,dîr  frère  &  coufîn  ,  &  chacun  de  nous  ,  de- 
y,meuroQs  entiers  en  toutes  nos  alliances  ^  lef» 
f^quelles  nous  avons  rcfervées  &  refervons  par 
,»ces  preiêntês  »  &ns  parce  prêtent  Traité  à  icel- 
,,lcs  ,  entant  qu'à  nous  ou  à  luy  toucher  peut, 
^  fiprejudicier  aucunement  ;  lai^uellé  Fâix  &  ief- 
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5,dits  Traitez  SArras  &  dé  Ctn^ians ,  entant  qa^fr  ^ 

„ccluy  de  Conflans  à  nous  &  à  noftredit  frcre  6: 
^,couiin  toucher  peut  ,  les  dons  &  tranfports  par 
»,nous  àluy  faits ,  enfemble  les  provilîous  &  rcf- 
^yponfes  par  nous  données  &  oâroyées  lur  les  do« 
),Ieances  »  remontrances  &  reqoeftes  de  noftre- 
,,dit  frère  &  couiin  ,  tu  tout  le  coikeAa  encettes, 
,,iious  avons  promis  &  juré  ,  prônmettons  &  ju- 
^,rons  de  bonne  foy  fur  nollre  honneur  &  en  pà* 
yyrole  de  Roy  ,  &  fou^  robligation  de  tous,  nos 
tfbiefts  prefenS  &  à  venir  pour  nous ,  nos  hoirs  & 
^fuccencars  >  entretenir  ^  garder ,  &  accomplir  k 
,,nortre  loyal  pouvoir  ,  fans  jamais  ores  ne  pour 
„Ie  temps  advenir  faire  ne  venir ,  ne  fouffrir  faire 
5,ne  venir  au  contraire  dircclement  ou  indire(^te- 
,  meni  en  manière  quelconque  :  &  avec  ce  au  cas 
,  .que  par  nous  ou  par  autre  de  no(he  fceu  ou  con* 
lentement  direâement  ou  indireâement  ladite 
„Paix  feroic  enfrainte  ,  ou  contrevenu  au  conte-  ' 
,,nu  en  ces  prcfentes  &  efdits  Traitez  â  Arras  & 
,^de  Conflans ,  entant  qu*à  noilrôdit  trere  à  coufiri 
,,icelay  Traité  de  Confiant  peut  toucher  9  ou  eif* 
,,dits  tranfporks  ,  dons ,  &  prôviitons  par  nou^. 
„faîts  à  noftredit  frercft  coufin  ,  ou  que  fuffions 
,,rcfufans,  ou  en  demeure  de  faire  mettre  noftredif 
j,frere  &  coulîn  en  poffelfion  paifible  ,  &  joiiyC- 
,,fance  des  chofes  contenues  &  déclarées  elditS 
yyTraitex  ^  &és  Lettres  défaites  tran^orts&dons^ 
9,ott  de  tout  i  entant  qu'à  qou$  peut  toucher,  & 
^^cequiell  accompli  (Table,  de  noftre  part  execu- 
,  ter  ou  faire  exécuter  deucment ,  félon  la  forme' 
teneur  de  ces  prcfentes  ,  &des  Lettres  que  fur 
,,-lciditespraviâons  à  nousaujourd'huyoâroyées^ 
,,ou  que  pkr  nous  fuft  fait  ou  donné  aucun  de^ 
,,flourbier  ou  empelchement  à  Rencontre  &  ail 
,,contrairc  dcfdits  traitez,  tranfports,  dons,pro- 
,,vîfîOUS  ,  &  autres  chofes  ,  ou  l'une  d'icelles^ 
^en  ces  preieuies  déclarées  /  nous  avons  confen^ 
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i,ty  ,  traite,  &  accordé,  confentons,  traitons  & 
9,accordons  à  noftrcdit  frère  &  coufin  ,  pour  luy» 
«ifcs hoirs,  &  ayans  caufe  ,  que  ils, leurs  valFaux 
9,&  fttjets  foient  &  demeurent  quittes  &  abfous 
i^perpetuellement  &  à  touiiours,  des  foy  &  hom« 
fumage  ,  fervices  &  (èrmens  de  fidélité  ,  de  toute 
f,obeïirance ,  fujction,  rcilort  ,  &  fouveraineté , 
f,quî  par  luy  ,  fes  hoirs  ^  &  ayans  caufe,  &  fef- 
9)dits  ^fafTaux  &  fujets ,  nous  font  &  feront  deusâ 
9,caufe  des  Duché  »  Comtet,  pais»  terres,  &Sei« 
9,çneu'rtes  quMI  tient  ou  tiendra  cy-aprés  de  nous 
5, a  caufc  de  nollrcditc  Couronne  ,  &  de  noftre 
5,Rovaume  &  fous  la  dcliufdite  peine  à  fçavoir  que 
.  ^noftredit  frère  &  coufin ,  fes  hoirs ,  &  luccefTèurs, 
^cs  féaux  &  fujets  qu'il  a»  &  aura  en  noftredit 
9»  Royaume  ,  feront  quittes  &  abfous  perpétuelle* 
9»ment  deiSitte  fby  &  hommage ,  £cnrîces  &  (èr- 
5,mens  de  fidélité,  d'obeiïTance,  reflbrt ,  à  Souve- 
f^raineté  ,  nous  avons  proniis  &  juré ,  promettons 
a»&  jurons  ,  que  les  proviiions  par  nous  accor* 
9)dée$  A  noftredit  frère  &  coufin  cv-aprés  decla- 
9f rées  •  qui  font  en  prompte  &  prefte  exécution  , 

5,defqucls  de  datte  d  au  jourtf  huy  avtms  fait  expédier 
i^os Lettres  ,  nous  ferons  ice]lcs  nos  Lettres  ve- 
f^rifier  &  entériner  par  ceux  ,  &  où  il  appartiens 
i,dra ,  &  fans  aucun  delay,  &  tout  le  contenu  en 
^celles  deucment  exécuter  ;  &  par  ceux  de  nos 
^^Officters  quHI  appartiendra  mettre  noftredit  fre» 
3,re  &  coufin  en  paîfiblc  polîèfSon  &  jouyflànce 
jjdes  chofes  contenues  &  déclarées  efdites  refpon* 
99lès  &  Lettres  deprovilions  accordées  fur  les  do* 
9,leances  &remonftrances  de  noftredit  frère  &coq« 
ffixk.  Et  au  regard  des  autres  provifions  qui  ne  ft 
5,pcttvent  mettre  fpreftement  à  exécution ,  fo^s^ 
5,que  par  délivrance  des  Lettres ,  kfquelles  aujji  nous 
t^ûvofjf  fait  expédier  delà  datte  tfaujourcChuy  ^  nous 

„avons  promis  &  promettons  fous  la  mefme  pei- 
y^ne  »  de  fiixt  entériner  lefdites  Lettres  entant 
y^que  meftier  efl ,  &  de  fiûre  &  procurer  eftrc 
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i/aît  de  noftre  part ,  &l  entant  qu'à  nous  toucher 
^^peut  que  en  dedans  trois  ans  enlUivant  la  datte 
,,de  cettes  :  &  lequel  temps  nous  &  noftredit  frère 
f9&  coufin  pourrons  concordabl^nent  ^  &  <le  Taf* 
^lentement  de  nous  &  de  loi ,  prolonger^  Lespro^ 
,,cés  &  difièrends  d^quels  eft  faite  mention  c€dU 
„tes  refponfes ,  provilions ,  &  Lettres  feront  ap* 
^pointez  ,  décidez ,  &  determinet  à  fin  dcuë  par 
^les  Commillàires ,  arbitres  ^  luperarbicres  f  Oa 
5,autres  qu'il  appartiendra  félon  la  forme  &  teneur 
,,d'icelles  reQ>on(ês  ,  provifions  &  Lettres  ;  £é 
j,tout  ce  que  par  Icfdits  commiflaîresjarbîtres^fuper- 
,,arbitresou  autres  qu'il  appartiendra,  fera  appoin- 
',5té,  jugé&  déterminé  d'entretenir  ,  accomplir^ 
^,garder  &  obfèrver  (1  avant  qaexious  touchera ,  M 
^^toncher  pourra,  &  ce  que  ai^ointé»  jugé,  &de» 
,^cîdé  iera,  exécuter  dans  fix  mois  ,  &  pour  tous 
^,delâys,  après  le  jour  &  enfuivant  le  jour  de  la 
^^prononciation  defdits  Jugemens  ^  deciilon  ou 
^^appointemens^  &attâi  exécuter  ou  faire  execu*» 
,,ter^  dccomplir,  entretenir,  g^der  &  obftrveif 
,,tout  ce  que  nous fbmmes  tenut,  devons  ftttvooe 
^^promis  défaire  »  contenu  &  déclaré  efdîts  traitez^ 
^,tranfports,  dons,  &  provilions ,  &  en  ces  pr€- 
^^rentes  1  fans  de  noûrecoilé  ,  entant  que  à  nous 
^ycouche  ou  peut  toucher  ^  y  faire  ^  donner  ,  ou 
^«fbufinr  ^  rare  ou  donner  aucun  deftourbier  oii 
^^empefchement  :  A:  ii  par  nos  Oflieier$  MMCret 

^  pour  &  au  nom  de  nous  aucun  deftourbier  ,  re* 
^tardement  ou  empefchement  fuft  donné  à  noitre- 
^^dit  irere  &  couiia  és  choies  delfufdites  ^  ou  au« 
^cunes  d'icelles ,  nous  1  4  fous  la  melh)e  peine 
,,proinettons  6c  jurons  que  dedans  un  âf>rés ,  qua 
^^de  la  part  de  noftredit  frère  &  coufin  en  ferons 
^requis  &  fommez,  le  ferons  réintégrer  ,  reparer* 
le  tout  remettre  en  eftat  deu  &  tel  qu'il  ap^ 
^^partiendra  ^  >felon  la^ forme  &  teneur  defdits  tr^i^ 
.^tez ,  tcawoits  ^  dans^  ^  Lettres  deiCcUctt  fto^ 
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>,viiîons.  Et  outre  plus  ,  avons  confenty  &  ac- 
^,coidé  ,  confcntons& accordons  que  les  Princes 
5,de  noftre  Sang  ,  tels  que  voudra  nommer  Ôc 
9,avoir  noftredit  frère  &  coufin  »  jureront  &  pro- 
t>mectroot  fiir  leur  fqy  &  honneur  d^entretenir  6l 
9,garder  ladite  Paix  &  tout  le  contenu  en  cettes , 
,,làiis  rien  faire,  ne  louiiiir  faire  au  contraire;  & 
„qu';]s  &  chacun  d^eux  airifteront&  fervirontno- 
^i^^cdic  frère  &  couiîn  à  rencontre  de  nous  en 
f^leurs  perfonnes  ,  de  toute  leur  puiflance  ^  &  de 
t,leurs  pays  &  fujets ,  aux  cas  que  par  nous ,  ou 
„par  autre  de  noftre  fceu  &  confentement  ladite 
„Paix  foit  eafraîiîtc ,  ou  contrevenu  au  contenu 
5,cn  certes.  Et  des  maintenant  leur  commandons 
„éc  expreflement  enjoignons d'ainli  le  faire,  &eii 
;,bailler  leurs  Lettres  6l  fcellei  en  forme  deuë  à 
^noftredit  frère  ft  coufin,  (ans  delay  ,  contredit* 
„ou  difficulté,  &  déclarons  qu'au  cas  de  ladite  în- 
'  ,/raéHon  &  du  contrevenement  à  ces  preientes , 
,,lefdîts  Princes  feront  &  demeureront  quittes  ,ab- 
)>fous  y  ôc  exempts  «envers  nous  &  nos  fuccellèars 
^,de  tons  fermens  »  devoirs  &  fervices  que  par 
^,eux  ou  leurfilits  fujets  nous  Ibnt  deus  :  &  dès 
^^maintenant  pour  lors  audit  cas  les  en  quittons, 
,,abfolvons  &  exemptons  ,  &  leur  commandons 
„&  ordonnons  parla  teneur  de  cettes  ,  qu'ils,  fans 
,,me^rendre,  envers  nous  &  nofdits  fucceflèurs^ 
fifervent  audit  cas  noftredit  frère  &  coufin  contre 
p,nous  comme  dit  eft  i  &defqaelsconiëmement, 

^ordonnance  ,  abfokuion,  &  quittance  nous  pro- 
,,mettons  bailler  nos  Lettres  à  nolUedit  frère  pour 
„chacun defdits  Princes  qu'il  nommera,  requer* 
„ra  »  &  voudra  avoir  pour  ûk  feureté ,  &  ponc 
«^l'oblcrvation^entreteDement  &  accompliffement 
,^es  chofts  deflufHits  ,  &  de  chacune  d^î celles 
,,nous  avons  renoncé  &  renonçons  par  ces  prc- 
,,fcntes  à  tous  privilèges  donnez  à  nous  ,  aux 

^Roys  I  .  &  >^  iioftre  Koyaume  de  J^ra^ce,  âcdont 
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Vipouiiions  ufcr,  pour  noheltre  cont'raiiits par  le:» 
,,cenfur^'s  de  l'EgliTe,  ou  autrement  ,&  au  fîî  à  tou- 
rtes Qifpenfationsque  pourrions  obtenir  dcnoilre 
tyfainâ  Pere,  des  fainâs  Conciles  généraux:,  oa 
«•d'aotres  Conftitations  ,  Edits  Royaux  ,  bu  Or* 
ytdonnances  quelconques  faits  &  à  faire ,  conttan 
,>res  ou  préjudiciables  à  ces  prcfentes  ,  ou  aucu- 
„nes  d'îcelles ,  &  à  toutes  exceptions  que  nous  ou 
»>UQ^  iuccciTcurs  pourrions  alléguer ,  tantdc£ai(!i 
,>comni&  de  droit  >  &^utrement ,  &  mefinement 
y,ï  1-excepdon  da  droit  qui  dit  que  la  générale  re- 
t^nonciatiou  ne  vaut'  fi  lafpecialc  ne  prcccdc  ,  &c 
„tout  fans  fraude  ,  barat ,  ou  malengin  :  &  avec 
,,ce  nous  avons  foubmis  &  foubmcttons  nous ,  nos 
^Qirs  ,  nos  biens  &  les  leurs,  à  la  juriIdiâion& 
nCohertion  Ecclefià(lique  4  i  fç  avoir  de  noftre^ 
t^làtnô  Pere  ,  du  ftinâ  Siège  Apoftolique  /  des 
„laîn£tj  Conciles  généraux  avenir,  pour  par  no- 
„ftredit  fainâ  Pere,  ledit  fainft  Siège  ^  &  Con- 
,,ciles  généraux  ,  &l  par  chacun  d'eux  eftrç  con^ 
«,traint$  p^M^  toutes  cenfurçs .  d^Eglife ,  à  fçavoîr 
tid^excommumement  t  agrav^tion,  rcagrayation, 
^interdit  eu  noftredit  Royautîie  ,  &  autres  nos 
terres  &  Seigneuries  ,  &  plus  avatit  en  la  for- 
„me  ,  &  ainfi  que  la  cenfure  d'Eglife  fe  pourra 
,.elkndre ,  lequel  noftre  ikinô  Pere  &  Tes  iiic* 
y^ceflèurs  nouti  avons  efleu ,  eflifons  &  acceptons 
-  9,noftre  Juge  ,  pour  cognoîftre  4  décider  toiis 
^différends  qui  pourroicnt  cftrç  à  caufe  decepre-^ 
„fcnt  Traité. 

fuejles  de  noftredit  frère  ^  coufm^avec  les  frovi" 
Jioms  ^  refponfes  far  Hms  ,à  l»y  açcar4fes  J$nr  (ba^ 
€une  ficelles: 

„  ,  Ce  font  les  reiîiOiilliances  &  doléances  faites 
,,par  les  AmbalTadeurs  de  Monlîeur  le  Duc  de 
y,Bourg(^ne  ,  les  refponfes  faites  de  U  paçtduRoy 
^^à  {«journée  tenue  IHim  en  Fermamlois  \e  Mer- 
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ficredy  vingt  unîefme  jour  du  mois  de  Septem» 
f,bre  Tan  mil  quatre  cens  foixantehuiâ,  &  entre» 
t>tenuë  jufques  au  Jeudy  vingt-neu^efincjour  du* 
nditmois  enfuivant  ;  &  dqpiais  commuée  &  remi* 
liSk  en  la  ville  de  fmm$  en  ce  prefeat  moi^d'O* 
ytâobre  audit  an  foixante  huid.  Et  Premièrement^ 
y\\Ui  fut  u  f»touchant  les  tiefs  &  hommages  des  Comtez  de 
livictc  de  ^onthit'u^  &  autres  deçà  &  delà  la  rivière  àtSom^ 
pjme.^  &  des  trqis  Pcevoftei  dç  Vimeu  ,  Beauvoir 
yfis ,  &  foMllùv^  tn|nlpor^es.p4F  le  Roy  ;  lefquda 
i»fiefs  &  homm^^es  ont  efté  d^montlreï  apparte* 
,>nirà  mondit  Sieur  à  caufe  dudît  tranfport ,  par 
nplufieurs  raifons  ,  &  pour  ce  fuppHent  que  Iq 
ppl^fir  du  Roy  £ciit  en  ce  non  bailler  empefche^ 
i,ment  aucun  a  mondit  Sieur ,  ains  le  laifler  paiQ* 
^blement  joiiyr  dodtt  (jroit ,  &  quMI  puilfe  con* 
)^»traindre  les  refbfans  amii  qaMI  ei|  accouftumé|  ôç, 
t|Cn  tel  cas  faire  fe  doit.  ' 

Sur  ce  a  efté  refvondu  de  par  le  Roy  qu^il  decla* 
fera  lefdifs  fiffs  ^  i^ma^^s  éffarUmr  à  mondif 
Sknr  commç  ke  éMfO  chyes  emMmis  amJi$  trat^ 
fort ,  ^  en  toutes  les  terres  fpecifiées  au£t  article  • 
qne  les  vajfaux  qui  n*ont  emor  fait  le  ferment  de 
fidélité  ,  ^  hommage  ^  lefacenPen  la  manière  accou^ 
Jlum/e  y  pOHT  fervir  mondit  Sieur  ainfi  que  la  nature 
(jf  condition  du  fief  le  requiert ,  refervé çontre  le  Rey\ 
^  de  iedite  éûcûtratk^  h  ^V/^ni  fes  hettree 
fatentes  ,  par  lefqueUes  il  êefihargeru  ,  ^  foms 
refervatio^  dejfufdite  .  les  vajfaujç  des  hommages 
i^f  fer  mens  Vieeux  ^  ^  a  ni  doivent  à  caufe  de f dites 
terres  ',  (sf  evec  ce  maniera  à  tous  Officiers  qu'il  ap-- 
parti en4ra  ,  quHU  fétçent  ceffer  tou^  trotd^s  ^  emh 
pefcbemem  éttt  cofntrme  ,  ^  aufdiU^  vMmx  teseem 
tefdits  pais ,  qu^ils  entrent  en  lafoy^  Thmmaj^e  de 
mondit  Sieur  j  isf  luy  facent  ledit  ferment  dc^fideUti 
#31  la  manière  ^  refervation  dejjus  declar/e. 

TaUlcf,ai.      lig^^  Toucl^nt  les  Tailles  &  Aydes  defdîtç^ 
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9|0at  mis  certains  empelchemens ,  & àvçc  ce  Guîl* 
fjlmmc  LamoMremx  aefté  inftituépar  le  Roy  Eflea 
),eiHites  Prevoftez  ,  en  de&ppointant  quant  à  ce 
^rEfleu  Amiens ,  contre  la  forme  defdiB  tranf- 
5,ports  :  &:  pour  ce  à  convenu  remontrer  que  moii- 
9,dit  Sieur  ne  foit  troublé  ne  empefché  touchât 
s^IefHîtes  Aydes,  &autres4ro{t$  àluy  compétent 
9,efil!tes  Prevoftez.  Et  en  outre ,  qu'il  plaife  au 
»,Roy  faire  cefTer  les  troubles  &  empefchemens 
j/aîts  à  roccafion  des  Lances  &taîlles  des  Gens- 
»,d*armes  &  francs- Archers  en  icelles  Prevoftez^ 
9>&  ledit  Efleu  remis  en  fon  Qfl&ce ,  pour  icelay 
9«exercer  efdîtes  Prevoftez. 

Sur  ce  de  park  Rùy  aefté refpondu  ,  qtie  mmfi^ 
Sieur  Jouyra  de/dîtes  Prcvojiez  ,  (sf  ^'^  Uvera  tous 
ieî  profits  ,  Çjf  j ouvra  des  droits  Royaux  tout  atnjî 

far  la  mejme  forme  ^  manière  auHl  dût  jouyr 
des  Prevoftez  Royales  ejlans  fur  ladite  rivière  at$  ^ 
eoflé  d'Amiens.  Et  êmffi  eeffermit  les  Tailles  mifes  , 
fus  pâtir  ks  Lances  ,  francs- drchers  ^  autres 
Gens'd  armes  ,  fans  que  defdites  Aydes  ,  tailles  de 
GenS'd armes  ,  ne  autres  profits  venans  des  droits 
Royaux  ,  y  foit  rieu  fris  ou  den^andé  de  la  part  du 
Roy  y  ^  feru  à  la  n&miuafm  de  moudit  Sieur ,  (sf  ^ 
i  Pimflitutiem  du  Roy  re^fy  P Efleu  d'Amiens. 

Et  dorefîaavant  les  manàemens  pour  impofer  lefdites 
Aydes  feront  baillez  fans  delay  ou  difficulté ,  eu 
baiilera  le  Roy  fes  Lettres  ei§  forme  deue. 
„   Et  pour  ccque  la  matfere  du  Grenier  de  Graud- 
yjnUiers  dépend  deidits  tranfports  ,  à  ce  propos  ^^^^ 
,,ont  efté  remonftrées  les  forces ,  violences ,  trou- 
,,bles  &  empefchemens  faits  audit  Grenier  ,  &  és 
,,Officiers  de  mondit  Sieur  le  Duc  îllec  ,  par 
,  Jes  Officiers  du  Roy ,  tant  au  pourchas  de  ceux 
y,de  BeattvéÊis  .  comme  autrement ,  dpnt  a  tfté 
,,requis  réparation  :  6c  que  telle  provifion  y  foit 
,,faite ,  que  dorefnavant  lefdits  troubles  &  em- 
«ipefcbeo^eas  ceilènt* 

Q  4  Sur 


Digitized  by  Google 


h8  preuves  et  observations 

Sur  quoY  a  eji/  refpwdu  ,  que  le  Hoy  fera  eefip 
iefdhs  troubles  Çff  empefebemem  mis  midh  Grenier^ 

tant  au  fourchas  de  ceux  de  13cauv2.is  comme  autre-- 
tnent  :  &  fur  ce  baillera  fes  Lettres  patentes  depro- 
vifion  telles  qu'il  appartiendra  y  le  puS  fçk»  la  far* 
nse  des  Lettres  dudit  traujport, 
jt  Item  y  touchant  les  terres  &  Seigaearies  de' 
tigw»  f^Mortag^ie  tranfportées  à  moridît  Sieilr ,  efquelles 
,i&àfes  Officiers  inllituez  parle  Roy  à  fa  nomi- 
^',natîon  ,  font  faîts  journellemem  plulicurs  trou- 
i,bles  &  empefchemens ,  contre  le  <:ontenu  des 
,;Lèttres  dudit  tranlport.  Sur  quoy ont  lèiâiirAin- 
.   ^,hdS&Aem%  fait  les  remonftrances  à  ce  pertinentes 
„&  requis  qu'il  ibit  mande  au  Bailly  de  Tourmy  ^ 
^»&  de  Tourru/isj  Se  à  foiî  Lieutenant  ,  &  aun  es 
^Officiers  du  Roy,  fe  déporter  dcfdits  troubles 
empefchemens  ,  &  en  laiffer  jotiyr  mondit 
9;Sieur  paîfiblement fes  Officiers ,  félon  >afor<!> 
,;me  du  Traité  itjirras    &  ledits  traniports  de 
jjCC  faits ,  &  aiiffi  feloa  le  conreiiu  des  Lettres, 
jjfpecialement  fur  ce  par  le  Roy  odroyées. 

Sur  ce  a  fait  refpor/dre  le  Roy  ,  qu^il  ell  content 
que  mondit  Siettr  jouyjfe  dejdi^es  terres  isf  Sehueu^ 
fies  de  Mortagne  ,  ^  quHl  nomme  tous  Officiers 
pour  les  eus  Royaux ,  ^  qt!à  fa  nomination  foiênâ 
par  le  Roy  hjiituez  l  (s^  mandera  au  Bailly  ^  au- 
tres Officiers  de  l^ournay  isf  Tournevis  eux  dépor- 
ter dejdits  trouilles  ^ff  çmpefchemens  ^  le  tout  felom 
le  contenu  defdits  Traitteat  d- Arras  ^  des  Lettres 
jdl?  tranjport  »  ^  non  autremext. 

Item  y  a  efté  remoiillré  au  regard  de  la  Pre- 
.  .  „vo(lé  de  Saint^  Qnentin  ,  des  terres  h  lieux  eilans 
-  •  „dela  la  rivière  de  Somme  ^  que  rondit&  nomme 
^\exempt$on  de  ladite  Prevotié ,  que  Maiftre  Geor« 
9,gés  Dstret  en  pourfuivant  Tentherinement  dei; 
,,Lettres  fur  ce  oâroyées  par  le  Hoy  à  mondit 
„Sîeur  le  Duc,  bailla  ron'ginal  d'ieelles  de  bon- 
pUefoy  à  Maiftre Jean  de  J^efîl^ac^  lçfqudiei>  de- 
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^puî«  n'ont  cfté  rendues  ,  pour  ce  eft  demandé 
^,rcftîtatîon  d'icelles,  Mondit  Sieur  le  Duc  de 

.yBoHrgogHe  s\{t  déporté  audit  ârticle  de  rcfFctdet- 
^^dîtes  Lettres  ,  &  du  drt)it  qu'il  avoit  en  ladite  . 
«exemption ,  au  profit  du  Roy  :  <^  ce  au  nioyen 
^  de  certains  dons  faits  par  le  Roy  à  mondit  Stenr, 
dont  ils  ont  efté  &  lbnt  d'accord.  Mais  pour- 
„ce  qûe  afle^  toft  après  lefdîts  tranfports,  le  Roy  Memoif« 
„&  mondit  Sieur  cftans  à  /^/7/>r/-/^r*^/,  ^  ^^^^"P'LfâlViL 
„plié  le  feî  de  Salins  avoir  cours  ca  Mafconnou  : 
vlaqueile  chofe  le  Roy  avoît  o6i:royée,  filedom- 
•^^mage  de  ce  n'eïoedoit  quatre  mille  francs.  Sur 
„cc  poînâ  â  etté  remonftré  qu^en  cnfuivant  ledit 
j,don  ,  0:  ayant  éçard  que  de  tonte  ancienneté 
„îceliiy  fel  de  Salim  a  eu  cours  en  Mafcmtois  :  & 
„que  iiiecla  Gabelle  du  fcl  doit  appartenir  à  nioa- 
„dil  Sieur  par  le  Traité  dArras^  &  plufîeiirs  au^ 
ï^tres  caufes  au  long  declart^es  ,  il  plaSfe  au  Roy 
,,pcrmettre  le  cours  du  fel  de  Salins  audit  Ma^con^ 
\,mis  ,  aiiiii  que  dît  eft  :  &  défendre  le  cours  du 
„fel  de  Pe^ua!^  pour  lequel  la  Gabelle  aura  efté 
„receuë  au  Fo»^  àt.Efprit ,  ou  ailleurs ,  au  pro- 
,,ât  du  Roy  :  &  rendre  les  dommages  &  inte- 
;,rcfts  de  mondit  Sie^ir  ,  montans  à  plus  de  cent 
,,mîlle  francs ,  à  cbmtcr  de  ce  que  euft  valla 
„à  mondit  Sieur  laditte  Gabelle  depuis  que  ledit 
„Traitté  a'Arras  fut  fait  jnf^ucs  à  prefent. 
■    Le  Âov  a  accQfdé  les  Greniers  à  fel  k  monâit 

Situr  Bourgogne  és  Comté  de  Mafcon  ,  ^ 
fm$  de  Mafconnoîs,  ^  4$  Ufux  ^villes  Royaux 
enclavez,  en  iceux  ,  pamr  luy  ,  [es  b^rt ,  €sf  fnt^ 

fcffeurs  Comtes  (jf  Comtejfes  de  Mafcon  ,  com^ 
me  il  appert  par  Jfs  Lettres  patentes  fur  ce  ex^e^ 
éii/es. 

M  Le  fecond  point  concerne  les  matières  depen- 
,,âantes  du  Traité  ePÀrras ,  &  premièrement  aa 

^.regard  de  rimpofirion  foraine  ,  laquelle  iè  de-jmpormpa 
„voiç  kyeç      gxtrexni^ez      Royaume,  &par-f©ttiAc. 

•    *  '  *  >»lef 
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tJedit  Traité  doit  appartenir  à  mondit  Sieur  en 
^^Tes  païs.  Sur  quoy  lefdits  Ambai&dears  ont  fait 
5«deax  doléances  &  remonftr^ces* 

,5    Lia  première  ,  que  mondit  Sieur  eft  troublé 
.v^n  la  perception  dudit  droit. 
-   .  La  féconde,  de  ce  qu'on  la  veut  lever  es  lieux 

S"  œm!  fi^on  accouftumei ,  &  que  Ton  contraint  les  Mar- 
cbandi»  nchands  à  bailler  caution  en  forme  non  accouftu- 
„mée:  &mefinement,  qtfeftchofe  bien  nouvel- 
,  le  &  bien  eftrahge,  les  Officiers  du  Rov  s*efFor- 
,,cent  de  lever  le  droit  de  ladite  impofition  des 
^denrées  àma^chandifes  quei'on  defcend  éspaïs 
Bourgogne^  Bar-fur-Seim  ,  ÀBXitrrots ,  ArUns 
v&  cfilîtes  tmesttanfportées  »  comme  fi  fuflent 
^.terres  de  l'Empire,  où  efquelles  les  Aydcsn*euf- 
„fent  cours,  &  fpeciakment  audit  ^JWf^rw/,  des 
i»biens  appartenans  à  ceux  de  ladite  Comté  ,  &en 
,,icelles  menés  des  lieux  voilins.  Pour  ce  ont  re- 
,,qui$  que  ladite  nouvelleté  foit  oftée ,  &  que  mou- 
,,dit  Sieur  jouyflTe  de  fondit  droit  félon  la  forme 
,»dudit  Traité  ,  &  que  lefdits  Marchands  ne  foîent 
^contraints  à  bailler  ladite  caution  autrement ,  que 
„d'ancienneté  Us  ont  fait ,  à  fçavoir  de  defchar- 
'  vgcr  les  dentées  en  aucuns  lieux  du  Royaume,  ou 
,,que  les  Aydesayent  cour& 

Sur  cet  article  a  efJé  dit  de  pair  h  Rcy  ,  ^t^ileft 
fera  content  que  la  caution  quife  baille  fmr  Us 
4kfarchaudf  â  cauje  de  Pimpojifion  foraine  ,  feii  en 
la  forme  isf  manière  Je  toute  ancienueté  obfervée  , 
à  ffavaif  àe  iefcbarger  les  denrées  em  amcsm  Um 
ds$  Rfgfaume  ,  auquel  les  Aydes  enfent  emrs  de  pas» 
le  Roy  ,  fuppëfe  que  mondit  Sieur  far  P  Oétroy  dm  Kêy 

f  renne  à  fm  profit  icelles  Aydes  ,  fans  les  faire  eau- 
iionner  de  vendre  ^  dfjlriiuer  lefdttes  denrées  és 

pais  dm  Rofmme  aufsel  lefdttes  Aydes  mtt  cours , 
MÊsnse  k,  fais  d^ Artois  ,  6?  nuffi  autres  pais  aP- 

fmienêns  tranfporuz,  parle  Traité  d'Arras ,  tS? 
autrement  d  mondit  Sieur  ,       efquels  pais  lefdi$€S 
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^ydes  ùnf  cours  ,  /r  tout  fans  fraude.  Toutesfbis ,  fi 

mamert  4^  coMtiatmir  ^  U  tunt  fera  rédmU  à  lafir* 

me  Ç«f  façon  Je  faire  qui  ft  trouvera  far  les  Or  dm 
nances  Royaux  anciennes  ,  Çff  autrement  avoir  ejlé 
garàé^  oljervé.  Et  à  cette  fin  ,  f«f  fareiUemeft$ 
quant  à  Duché  de  Bourgogne  ,  en  laquelle  mon* 
^dit  Siem  f  retend  fembhUi  muveUeti  amm^ifai^ 
$e  ,  ferot^  depute2^  deux  XImnmiffkires  ,  Vun  par  h 
Roy  ,  £sf  Pautre  de  la  part  de  mondit  Sieur  de 
Bourgogne  ;  lefqtieb  deux  Contmijfaires  verront 
i^fdùes  Ordonnances  Royaume  ^  enquerreront  quamt 
à  fufance  autrement  ^  Uvtrké  ;  ^le  tousvemf 
0t  0rékttneron$  iff  appmnterùnt  feim  qt^iU  traufVi^ 
rant  efire  à  faire  de  raifon  ,  fans  renvoy  ou  appelUir 
tion  :  £ff  abrégeront  ,  décideront  ^  deffiniront  lefi 
dits  Commis  lefdits  différends  en  dedans  un  an pro^ 
fbain  four  Utm  delays  :  ^aveç  et  fera  U  Koyofier 
to$tM  $rombhs  »  mpveUetez ,  ^  enspefibemem  $  fsf 
€0ifen^  que  mendk  ^Semr  joityjfe  du  droit  de  laJ^ 
impofitioH  foraine  és  pays  du  Royaume  à  luy  trayif* 
tez  félon  que  par  le  T'ratté  d'Arras  faire  fe  doit, 
kùt  feront  truies  apfeUatïons  xntfcs  par  les  fujets  de 
mondit  Sieur  de  fes  villes  (^^tm  »  Sainâ-OmcTt 
HeiidiQ  ,  Teroiienne  ,  Anxerre ,  ^  autres  «  4 
caufe  de  ee  que  ton  leur  a  voulu  faire  bailler  ladite 
caution  autrement  qu'en  ladite  manière  accoufinmée 
d^éptcienneté ,  m^es  au  nçant  fans  amende  ^  fans 
^fpens  ;  ^  auffi  tous  procès  n^eus  ^  encommences^ 
quant  am  principal  à  ^aetqfiw  deffufdite  ,  ^  ce  qui 
pt  dépend  ,  tant  en  U  Cour  de  Parlemem  ,  devauf 
les  gens  des  Comptes  ,  comme  par  devant  les  G  eue* 
raux  j  qu  ailleurs  ,  tenus  en  vjlut  ^  fur j came  juf-^ 
ques  à  ce  que  lefdits  Commtjjdsres  auront  lefdits  atf^ 
fer  ends  appointez  »  le  tout  fans  préjudice  du  droit  dt$ 
Roy  de  numdià  Sietur  de  Bourgogne.  Et  au  re- 
gard  du  droH  des  hmnts  paffages  ^  qui  ejl  ^attire  im- 
fWf  1       Cm^Ufo^fV  ^yafrt}  advifcz  ,  auront 
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pouvoir  a  y  appointer  !jf  den  faire  jouyr  mmuUt 
Sieur  toûfji  jue  far  kdi$  TriàUi  d'Arras  âffar-^ 
tknira  m  (s^par  UwUi  Us  Urtes  Rnyaks  affarte^ 
MOÊtUi  à.  fmmMt  Sienr  par  lediti  Trmtté  d*Arras  , 

auffl  es  terres  aei'à.  C5  ^efà  la  rivière  de  Som* 
me  ,  appartenantes  à  mondit  iieur  far  le  à)n  fsf 
tranjpon  à  iuy  fait  par  Ip  Rey. 

hl'de''  "  touchant  les  eoelaves  de  la  Duché  de 

Byil/go^nc,  j  &  auffi  toûGhafit  aucunes  villes  A 

„villagesdes  Comtez  de  Ma/connais^  Auxenois  ^ 
de  Bar-fur-Seine  ,  defquels  mondit  Sieur  ne 
fjoiiyt  pas  entièrement  ,  ne  p:ir  ia  manière  qu^il 
t^doit  félon  la  forme  duditl  raittc^  ^  &  lesappoîn- 
9>temens  depuis  fur  ce  i^endos  ,  lefdits  Ambai&^ 
ytdeurs  ont  requis  que  mondit  Sieur  firit  mis  en 
„pafiîble  pcfTeirion  défaites  villes  ,  villages  &  au- 
„tres  droits  tranfporte?,  par  ledit  Traite  d^Ârras 
,çpour  en  avoir  &  lever  les  profits,  &  que  reUicu- 
>9tion  luy.  foie  faite  defdits  profits  efcheus  &  per- 
»,ceus  {KU-  les  Offiders  Royaux  ,  depuis  ledit 
„tranfport  fait  &  les  empefchemens  y  mis  :  Et  à 
cette  fin  lefdits  Ambaffadeurs  de  moadit  Sieur 
,,ont  requis  que  Ton  ordonne  &  commettre  quatre 
i>notables  Coinmillkires ,  deux  de  la  part  du  Roy^ 
^)&  deux  de  la  part  de  mondit  Sieur ,  aufquels  fera 
ViCommisfir  ordonné  qu'ils (etranfporteiit  és  lieux 

,,dont  ils  feront  requis  de  la  part  de  mondit  Sieur,- 
j5,pour  eux  iiuormcr  fonimairement  des  droits  pre- 
attendus  par  mondit  Sieur  ,  û  délia  information 
,,n'en  eftoit  faite  :  &  fi  information -en  eft  faite  à 
yyfuffifiince ,  qu'elle  fbit  preftement  veuc  ,  &  fiir 
vîcelle  faite  déclaration  des  droits  de  mondit  Sieur, 
„pour  l'en  faire  joiiyr  incontinent  &  rcellement^fc* 
,,lon  que  par  la  forme  dudit  Traité  d'Arras  appar- 
y^tieadra  •  iàns  y  garder  aucune  forme  de  procès , 
9>ou  de  figure  de  Jugemens ,  ne  en  faire  relation  ny 
»,renvoy  au  Roy  ne  a  aucuns  autres  Officiers  quels 
^.qu'ils  foicat ,  &  nonobflaiit  appellations. 
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*  S$er  cet  article  a  eflé  de  far  le  Ray  reffemluqm^H 
fera  cemient ,  ^ordonner  ée  [a  part  quatre  Cum^ 

mijfaires  pour  befongner  efditef  matières  ^  Ç«f  ies  dé- 
cider avec  quatre  auttti  Commif^atres  qui  feront 
.  nommez  de  la  part  de  mondit  Sieur  \  ^  Ji  icjdtts 
butd  CommiJJaires  tfy  veulent  m  pouvaient  tv?- 
fuer  ,  ttsjix  ,  s ffavmtrm  Ju  eojèé  du  Roy,  ^ 
ÊTM  du  cefié  de  mmuSt  Sieur  y  pourreut  vaquer.  ' 
Et  fi  les  Jix  n*y  veulent  ou  peuvent  vaquer  ^  les 
quatre  ,  à  ff  avoir  deux  de  chacun  cofié  ^  y  pour ro fit 
^  devront  vaauer  ^  befongner  jck»  iaforme  decia^ 
réeamdit  article^ 

Item ,  aa  regard  des  trembles  &  empefchemetis 
^mis  és  Greniers  appartenans  à  mondît  6icur  par  Gicidcrl 
j^ledit  Traite  d  Arras  ,  &  contraintes  faites  à  piu^^*  ' 
,,(ieurs  fes  fu]ets  és  païs  de  Bourgogne  ^  Majcm^ 
y»M  ,  CharroloiSj  Uar-fur-Seine  &  Auxerrois  ,  dé 
^preiKlre  fel  ailleurs  qa'efilits  Greniers  f  contre  la 
,,formedudit  TreÀté  {t Arras  ^  &  à  Ibn^rand  m« 
,,tereft  &  dommage.  Puurquoy  ont  Icidits  Am- 
^ibafladeurs  requis  que  femblablement  ,  il  y  foît 
^pourveu  •  &  tellement  que  lefdits  troubles  &enqh 
,)pefchemens  doivent  ceflèr.  ' 

Sur  quoy  a  efié  refpaudu  ,  que  »  comme  deffus  eji 
eft  touché  y  le  Roy  veut  que  meudit  Steur  joûylfe  de 
tout  ce  qui  luy  doit  appartenir  ,  a  caufe  dudtt  Trai^ 
$é  û'Arras  :  £fr*  que  Pm^  troubles  £5'  empefchemem 
faits  és  Greniers  de  mondit  Sieur  f  ofutratutes 
de  fis  fujets  à  prendre  fel  ailieurSj  eeutraires  audic 
Traité ,  foieut  (fiez  :  6^'  paur  mettre  la  chofe  à  deui 
exécution  ,  tefdites  Commijfaires  fe  trattfporterout 
Jur  les  lieux  ,  Çjf  fvmmatrement  enquerront  de  la 
vérité  ,  isf'  y  tiendront  telle  ^  femblah le  forme  (sf 
mattiere  qu^en  l'article  précèdent  y  ^  puis  enfereni 
jouyr  mmdit  Sieur  ^  fi  faire  fe  doit ,  df  Jaut  rewuey 
<m  appellation  t  cemme  dit  efi. 
„  Item  ,  &  pareillement  icenx  Ambafladeurs  ont 
9/aiciemouâraace$&  rc^uettes  ipuchant  aucunes 
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MafconoU  ,  lieux  &  villages  eftans  des  Bailliages  Â 

St.  Grngon  »,relIorts  de  Alafconnois  ,  &  de  Saina  Gemm  ,  & 
Auxwois  ..aucunes  autres  de  la  Comttf  JfAmxtmùt  &  les 
«•  •        S       ^^'^Ti^!^  appartenans  à  mondit 

titA  la  jouyflànce  d'iceux. 

^«r  cet  article  auffi  a  eSli  reffOMbêi  faeJ/tmÙM- 
Unmt  le  Rov  déclare  qu'il  veH$  qme  mmdU  Smw 
JouYfe  des  Villages  {s»  reffarU  defiu  Bailliages  de 

vsllages  d'Auxerre  h'  de  Bar-fur-Seine  ,  felm  U 
«menu  dudit  Traité  d'Arras  ,  mnobfUm  tous  em^ 
f'pcmens  y  mis  au  éomraà^:  à  cette  fi»  kfdiu 
buta  Lommtffaires ,  les  fix  ,  «»  ks  quatre  ,  Im  ht 

tA'ï^'''  /""«^  enterre, 

vaquer  £5'  befongner  en  cette  matière  ,  ts*  la  deàà» 

atnji  que  de  raifon,  {5'      ledit  Traité  d'Ams  ap* 

.      fart,endra  ,  1^  Pwr  iu  forme  ^  msuiere  qu^ileR 

'J^^'t^hHMmemi(kfreeedem.^\„Uref^ 
f^cfiutefurtcehy.  ' 

*>  .  f"^'  mondit  Sieur  efl  troublé  &  empe* 
,,ché  en  lajouiirancede  plufieurs  fiefs  &  homnuu 
„ges  a  luy  appartenans  àcaufe  dudit  Traitéefilites 
„U>mte2  &  Bailliages  de  Mafcon ,  de  A  Gen- 
trgmt  &  Auxerre  ,  &  en  leurs  reflbrts  :  fpeciale* 
BcmJaMi.  „inœtda  paysde  Beaujollois  ,  qui  doit  reffortir 
„au  Bailliage  de  Mafco» ,  dont  lefdits  Ambaflà- 
^deurs  ont  fait  doléances  &  temonfliances  afin 
,.qu  11  y  futt  poutrea ,  &  qu^U  en  pcaft  paifible* 
f,mentjoûyr. 

Sur  quoy  a  eftiditde  par  le  Roy  ,  que  comme 
étjfits  efl  déclaré  en  cas  femblable  ,  le  Roy  ne  veu$ 
empefcher  mondit  Sieur  en  la  Jouiffitute  des  tbefkt 
contenuès  en  cet  artùle  ^fi  ils  is^  umpetent  par  If 
dit  Trotté  d'Arras  :  aimi  veut  que  foU  èmméform^' 
pour  Peu  faire  jùuyr  ,  ft  faire  fe  doit.  Et  pourtant 
te  RgfeSltmm,  que  fareiUtmtM  iefdits.  Com- 

mif* 
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mifaires  ailletft  fur  les  tienx  ,  ^  fommairemeui  ^ 

fans  figure  de  frocés  informent ,  four  après  y  ap'^ 
pointer  ,  Êjf  ie  tout  deurmmcr  ^  exécuter  ,  dont 
auront  pouvoir  ^  authorité  nonobjiant  comme  dejfus^ 
€S$  eufuivatÊ$  te  eosrteuu  dstdit  huiÔiefme  arikk  ^  ^ 
la  remonfe  faite  fur  iceJuy. 

9f    Et  au  regard  des  autres  points  &  articles  con-  ArticUs  ifa 
„tenus  &  déclarez  audit  Traité  d'Arras:  Iceux^"*"*"^'-^* 
,,Ambalïàdeurs  ont  requis  au  nom  de  mondit^ftaP  **** 
9iSiear  que  ceux  qui  feront  trouvez  non  accom-^ 
»,plls ,  OQ  efquels  Ton  a  donné  empefchement  ^ 
que  mondit  Sieur  n'en  aura  eu  la  connoîflan'* 
5, ce,  que  lefdits  Commillaîres  ordonnez  en  la  ma-» 
„nîere  deffufdite ,  ayent  pouvoir  d'enquérir  fom- 
^mairement  &  fans  procès ,  &:  fans  autre  renvojr, 
»,4elay  ,  ou  difficulté  ^  l'en  faire  joiiyr  nonobftanc 
«^toutes  cbntradiâiôns  »  &  appellations  ,  comme 
jjdelfus  eftdit. 

Sur  cet  article  a  eflé  refpondu  de  par  le  Roy  ^  qu'il 
e/l  content  que  mondit  Sieur  jouyûe  de  chofes  conte- 
mués  ^  déclarés  audit  Traitté  d'Amis  ,  ^  fout 
appaifer  tous  les  dtffereuds  aui  pourraiem  eftre  tauÊ 
a,  eaufe  dudit  Traité  que  des  aepeudauees  Jficeluy  ^ 
y  mettre  une  fin  le  plujloj}  ^^uc  faire  Je  pourra  »  fe^ 
ront  ordonnez  lefdits  buiàî  notables  CommsJJairef  j 
à  ff avoir  quatre  de  la  fart  du  Koy  |  ^  autant  de  lék 
part  de  mondit  Sieur  :  aufptels  ,  on  aux  fix ,  om 
éesM  quatre  dfeux  fera  donui  plein  pouvoir  MtAo^ 
riti  ,  touchant  les  différends  îff  matières  déclarées 
audit  "Traité  ,  pour  y  n^eucs  les  informations  Çîf  pro* 
€és  dejia  faits  ,  ^  les  informations  qu'il  femblera 
aihre  à  faire  ^  les  titres^  eufeigtiemens  qui  fe  bail* 
krom  Ifun  eofté^  d'autre  :  &aujji  par  iufpeSiom 
des  lieux fommairement ,  fans  forme  de  frœés  en 
appointer ,  iu^er ,  déterminer  ^  l^}  leur  jugement 
mettre  à  exécution  deuë  ,  faire  joûyr  mondit 
Sieur  de  ce  qu*ils  trouveront  à  Itsy  appartenir  ,  â 
€mHfc  dndit  Traité  ^  dos  dépendances  d^icehsy  • 

n^ 
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mmaifian^  iMradiâions  oh  apptUatims  n$ukmimi  l 
(sf  fam  tw  faire  au€un  renv&y.  Et  ft  meftier  eft^ 

cijmmettrcui  aucuns  qui  enquerront  la  -ucnté  ,  ^ 
promettra  le  Roy  dés  muî?itcnant  aon  muer  tel  dites 
ferme  ig'  procédure  ^  ^  en  donner  fei  Utttres  pa^ 
tentej  en  forme  deuè  :  ^  pottrveu  que  fi  leféu 
Commiffdires  tty  mulent  ou  peuvent  vaquer ,  les 
fix  ,  a  jç avoir  trois  dn  cojlé  duRoy  t  .trois  delà 
part  de  mondit  Stcur  y  pourront  vaquer  :  t^f  Ji  lef"  ^ 
diis  jix  ny  peuvent  vaquer  ^  les  quatre  ,  à  ff avoir 
deux  de  ehaeun  cofié^  y  vaqueront  ^  befongneront^ 
comme  dit  ejl. 

Le  tiers  potnt  principal ,  coticer ne  les  chofeS 
,,conipeians  à  niondit  Sieur  k  Duc  ,  à  ciiulc  de 
}t&s  heigneuiics  qu'il  tieut  taiit  au  Royaume  que  ' 
>,hors  iccluy- 

Limites  premièrement  touchant  les  limites  du 

Conté  de   ^^Royaume  ,  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  &  de$' 

Bourgogne.  „terresdtt  refTort  de S^n3  Laurens ,  qu'iceux  Am- 

Reflbitde^^balX^clcursont  fait  remonftmnccs  des  procès  fur  ' 
•liiuscBt*  ^^^g  ^^j^j.  ^  pQ^^j.  jç        defdites  limites  ,  requc- 

i,raas  que  Commiliàiies  notables  &  agréables  à 
,,mondit  Sieur  foient  ordonnexde  laparrdttRoyi 
môndit  Sîear  de  là  part  en  ordonnera  en  tei 

rcniblable  nombre  que  fera  le  Roy  ,  pour  ja- 
uger &  déterminer  lefdits  différends  lans  en  faire 

„rcnvoy ,  noaob|llaatcontradidionouappeUatiou 
quelconque* 

Sur  ^uoy  a  ejjé  dit  que  le  Roy  ejl  content  que  buiS 
Commtjfaires  foient  ormmez  y  ayans  plain  pouvoir 

d^appaifer  les  dijfere>2ds  defdites  Ur/iitcs  du  Royaume^ 
de  la  Comte  de  Bourgogne ,  ^  defdites  terres 
du  rejfort  de  Saind  Laurent ,  à  fpavotr  quatre,  de 
la  part  du  Roy  ,  £5^  quatre  de  la  part  de  nnmdit 
Sieur  »  és  mains  defquels  feront  mis  les  procès  faits 
pour  les  juger  par  dipnitives  :  tîT  s'ils  ne  Jont  par- 
faits  ^  injlrtuis  ,  les  parferont  infirutront 
comm  il  appurtimâra ,  pour  Us  juger  ^  décider  # 
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fi  pmr  MPrt  moyiH  ils  m  fe$ivem  efllr^  d^i9^ 

hem^  &  entant  que  touche  les  limites  des  pais  Lîmîrfi 
9>&  terres  appartenantes  àmondit  Sieur  joignantes 
,i«tix  Comtez  de  tlanères  &  d'Amis  ,  &  autres 
,,pai$  du  Royaume:  pour  le  fait  defquelles  limi- 
^,tes  aucuns  procès  ont  efté  meus ,  au  moyen  d'au* 
j.ciHies  appellations  relevées  par  aucuns  particu- 
„liers  en  la  Cour  de  Parlement ,  requièrent  ief* 
j^dits  Ambailàdeurs  qu'il  plaiLè  au  Roy  tenir  & 
^finettre  en  furfeance  tous  lefiitts  procès  ,  à  caoK 
9,ie  dû  fait  dettes  limites ,  pendans ,  meus  &  i 
,,mouvoir  ,  fans  y  cftre  procédé  ,  ne  aucun  ex- 
^,ploia  fait  par  ladite  Cour  ,  ne  autres  Officiers 

Roy  ,  jufques  à  long-temps comme  de  dou^ 
j^te  ans ,  afin  que  (ans  procès  &  fomn^aircment 
yfflucane  voye  foit  advifiîe  fooa  le  bon  platlir  du 
„Roy  &  de  mondrt  Sleor  ;  par  laquelle  ce  qui       •  « 
^jfcracn  difficulté  touchant  Iclliitcs  limites,  puif- 

eftre  appointé  à  moindres  fraiz  ,  que  fait  n'a 
,»eftéaa  procès  defdites  limites  du  Comté  de  Bi^Atr^, 

&Mr       arikle  U  Roy  fer  a  i^iUent  ig  bailler  fur^ 

fiance  de  hniét  am  ,  fans  par  le  ns&fem  de  ladite 
furfeance  frejudtcier  dérober  au  irait  de  rejjort 
qui  peut  ou  doit  competer  au  Roy  ,  ne  ladite  /;/r- 
feame.  tirer  à  fuelfue  fojjijjion  ou  confequence  en 
amemtêe  mamere  ^  ^éw^e  le  Dreit  dm  keyiif  de 
fmmJit  Sieur  z  tsf  que  quand  la  manière  cherra  em 
procédure  ,  qu'elle  fia  appointée  par  C omn^ifpiires 
commis  ,  comme  dejfus  ejl  touché  ^  des  autres  Com* 
msjfeuresi 

^   bem  «  ont  iceui'  AmbaiTadeurs  de  mondit 
y^Sienr  f»t  doléances  des  appellations  quel-onre*  Le«  quatre 
9,çoitde$  appointemcns  Scjugemens  faits  par  lesLoi^  de 
^quatre  prindpales  Loix  cU  ilandn's  contre  les^l««^»«« 
^,Loix  &  Privilèges  diidit  paîs  ,  en  troublant  ^^%\1^q^^^^^ 
j  ce  mondit  6ieur  eo^  la  iouyllànce  toute  aotcM*  f aiUmcat. 
ItemelF.  &  re; 
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;  meûneiiieiit  au  faid  de  la  marchancyre ,  fa^ 
,,laqueile  iceluy  païs  de  i'/Mir^'ieA  principalement 
„fondé ,  &  pourtant  ont  requis  fur  ce  leur  dire 
•  ,  jipourvcu. 

louchant  cet  article  ie  Roy  a  wrdoméks^  decLati 
far  fes  Lettres  p^ifHi  ,  kjdites  quafre  frimipaUs 
Imx  de  Fiand];es  tfir^  jr^mbes  &  exemptes  de  la 
Cour  de  Parhmtm  ^  ijf  de  [es  Officiers  quekm* 
fftes  :  y  que  par  drùU  ik  njjùit  rie  pQnrront  ne 
devront  dorejnavant  efire  aitraites  ne  evoquùs  en 
ladite  Cour  ^  me  ailleurs  OM  Royaume  j  is^duditref» 
fort  a  fait  d^M  isf  irattfpert  à  moudit  Sieur  le  Dmé 
^  à  fet  Smeeffiurs  Cernées  ^  Cmte£ès  de  Flan- 
dres j  félon  le  contenu  defdius  Lettres  ,  ^  ain^ 
quelles  le  déclarent  plus  à  plein. 

Item  y  ont  remoniiré  que  félon  le  droit  dupais 
,,de  Jtiamdt^s^  la  Cour  de  Parlement  ne  doit  rcce* 
Appellations  ^iVouT  aocunes  ap^laticMis  des  anties  X40jix&  Ja- 
de flandies  ^,ges  de  flmtdres^  emiffif  medioy  car  lereàbrtdoît 
,,prcmier  appartenir  à  inoudit  Sieur  k  Duc  ,  &  ne 
,,doit point  niondit  Sieur  élire  travaillé  de  reque- 
ii^ir  ie  renvoy  à  ladite  Cour,  comme  Ton  tait 
ir^pour  les  reflbrts  des  antres  payj^  dn  Rçyaiune. 
„Cat  iy)nTO  dok  bailler  aux  fujets  de  fUttubr^s  re* 
^liefVement  en  cas  d^appel  ,  fi  rappellation  ne 
j^procede  imnicdiate  du  Jugement  du  Coince,  on 
^,de  la  Chambre  de  ion  Confeil  en  Flanares  ;  Ôc 
npoarœ  a  efté  requis  ^  qu'iiplajfe  au  Roy  £ar 
jydottMt.  Tes  Lettres  pateates  de  proviâoa  an  fior- 
^me  dMt. 

Sur  cet  article  a  efté  rcf pondu  de  par  le  Roy  y  quil 
efl  content  que  du  contenu  audit  article  Jott  fait  fé- 
lon les  droits  ^  couHumes  defdits  pais  ,  ^  ai»Ji 
,  «  fu'a  eflé  d€  Img'Ua^  ûl^eitryé  ^  iS  trom^ 
élee  ^  mtfefcbemens  faH$  m  eemraire  foé€mt 
ofieZ' 

Item  y  a  elle  faite  remonftrance  par  lefdits  Am- 
ytba&idears,  des  traubks&eaxpelcbemeus faits  és 
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^appellations  cmifès  es  caufes  de  reflbrt ,  és  ter-    ^  . 
î,r€s  &  Chaftellenies  de  r/Jle  ,  Doûay  ,  kOnhies^  Spouat, 

la  chambre  du  Confeil  eu  flandres^  contre  ôc  oLhicit 
9i|outes  bonnes  raifons  &  moult  évidentes,  &  dont 
»9inoQdk  Sietir  a  efté  en  paiiibie  j  oiiy fiance  de  très- 
f,]ong  temps  fans  aucune  difficulté  ,  excepté  de- 
,,puis  peu  de  temps  en  çà  ,  qu'aucune  contradi- 
,,(ftîon  y  a  efté  mife  ;  requérant  fur  ce ,  que  leÇ 
„dits  troubles  &  empefchenicns  ii  notoires  deuJ^' 
.Stxkt  cellèr  »  âttenda  que  lefilices  Châfftelleniesde 
,,lear  première  &  Mcienne  condition ,  ont  efté  de 
„Ia  Comté  de  Flandres ^  A  depuis  que  le  Roy  les 
,,a  tenues,  en  faîfant  &  traitant  le  mariage  de  feu 
,,le  grand  Duc  P/i;//^/?Ê'i  bifaycul  de  maudit  Sieur, 
«nielles  furent  reunies  &  rejointes  audit  Comté  de 
^^kmdres^  pour  les  tenir  par  le  Comte  en:  un  feul 
^^fief  avec  ledit  Comté. 

JLe  Roy  a  accordé  èsf  accorde  ,   cjuc  durcjnavant 
aucunes  appellations  ne  j  oient  receuès  en  la  Cour  de 
Parlement  ,  procédons  des  Loix  f^JufiuesdesChA^ 
JMkmesdi  Tlfle  ,  Doiiay  ^  Qrcbies  :  mais  fi  re^ 
ievwmii    kféàes  at^elUuiani  ptealatlement  en  là' 
cJbambre  du  Camfetl  en  Flandre»  v  on  ^kvant  le' 
Gommer  mur  de  f  Ifle  ,  on  celuy  a\'ux  devant  qui 
iefdites  appellations  de  leur  drott  ordinaire  ^  ^.fa?ts 
fmaftm  y  doivent  ^  ont  ac£oufinmé  d^ ancienneté rep  ' 
Jkrtit  9  ^  ejlre  premièrement  releviei,  EÂpardt 
iêm»ft$  a  ejlé  éKcerdé pai^  h J&sy  ^  que  les  appeltor* 
lions  qui  font  interjettées  dudit  Gouverneur     TI  fle^  ^ 
Ç5*  de  fes  Sentences  Ç«f  Jugemcns  ^  fuient  rclei^ées 
en  premier  lieu  en  ladite  Chambre  de  Flandres^ 
die  ia^uelU  Çbambre  »  ou  des  Sentences  ,  Jugement, 
ou  nffpeinUment  OceUe  sUl  en  ejl  appelé  ,  Us  ap* 
pellatsam  ferimt  rckvdes  ^  difssntées  enjn  Çûur  de 
Parlertssenu 

hem  ,  pource  que  le  Roy  ,  ne  (a  Cour  de. 
y^arleflKOt  »  n'a  aucun  interell  ii  Monficur  ou 
•ifea  gtand  Conièiji  >  des  caoCes  de  fes  fubjets  m 
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„Royan  re  cognoiit  en  l'Empire.  Et  è  contrai 
piie,  yiCODiideré  que  Tappellatioii  &  le  rellbrt  par  ce  9 
„ne  font  cmpefcbex  ,  pour  pluiieors  ratfôns  & 
„bonnes  connderations ,  par  lefdits  Ambaflàdeurs 
,,remonftrées ,  ont  prie  &  requis  ,  qu'en  ce  ne 
„roit  fait  par  le  Roy  011  fcs  Officiers ,  aucun  trou- 
,,ble  ou  empelchemcnç  :  &  que  les  reflbrts  ^  fou- 
^^veraineté ,  &  autres  droits ,  tant  du  Roy  quede 
),mondit  Siçur ,  y  foîent  gardez. 

Sur  qmy  le  Roy  a  fait  rcfpondre  ,  qu^il  ejl  Ç5? 
fera  content  que  mon  dît  Sieur  ou  [on  ^rani  Confeil 
co^mijfe  des  caufis  des  pais  ^  fu/i  ts  ejiam  au  Koyau-^ 
me  en  PEmpirc  ,  Jauf  la  dcçlinatoire  des  fartieSy 
de  celks  de  P Empire  ou  Royaume  ,  U  tout  fam 
préjudice  des  fouveraiueté  rejfort  du  Roy ,  jmat^ 
à  ce  Qui  ejl  au  Royaume  ^  des  droits  (*f  fouve^ 
rainete  camp  et  an  s  à  mon  dit  Sieur  ,  en  ce  qui  ejl 
de  P  Empire  ;  ^  durera  ledit  conjentement  tout 
que  vivrout  U  Roy  ^  moudit  Sieur  de  Booigo* 

Cuzicvc'l'  ^^^^ï  touchant  les  quatre  mil  livres  de  rente 
xDax»4ois.  ^annuelle  ,  appartenante  à  mondît  Sieur,  àcaufe 
,,de  fes  predecefleurs  Comtes  de  Hamault  &  d'O- 
y^fiervant ,  fur  la  recepte  derFermaudois  ,  apparte- 
,,nantauRoy  ,  &  dont  les  arrérages  font  deasde 
y^plufîenrs  années.  Sur  quoy  lefdits  Ambailàdears 
„ont  fait  plulîcurs  grandes  remonftrances ,  &  ont 
,,requis  jouyflance  de  ladite  rente  &  pay  cmenides 
^arrérages  ,  comme  raifon  eft. 

Sur  cet  article  le  Roy  a  fait  reffmdre  ,  qu^H  efi 
emteut  que  les  Lettres  faifaus  meutiom  defms  fêta* 
t^e  mil  livrer  de  rente ,  foieut  wuês  par  lefeUts 
Commijfaircs  commis  ,  lefquels  auront  pouvoir  £y 
appointer  ^  déterminer  en  faire  la  ratfona  mon- 
dit  Sieur  y  ^  icelie  mettre  à  deue  execuùm  fam 
renvay  ou  appellation. 

jy  Item  f  icenz  Ambailàdears  ont  fiiit  doléances 
remontrances  des  contraintes  faites  es  forets 
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fervkeitrs  de  mondit  Sieur ,  oatifs,  aucuns  ea 
f^ià  Comté  de  Bourgogne  ,  es  terres  fituées  hors 
,,du  Royaume  ,  les  autres  de  la  Duché  de  Bour-  scimctîsexî- 
f-igogne  ,  &  autres  paîs  de  mondit  Sieur  ,  à  faire  S«  «ni>^ui- 
„nottvel  ài  non  accoutumé  ferment  de  fervir  Ic*'^^"^* 
yfRoy  envers  &  contre  tous ,  &  fpecialement  con*» 
^tre  mondit  Sieur ,  fans  avoir  elgard  à  ce  que  Ie& 
„dits  fujcts  font  vaiiaux  de  mondit  Sieur  ;  & 
,,mefmcment  les  aucuns  natifs  du  Comté  de 
Bourgogne  :  Et  pour  ce  qu'ils  en  ont  efté  de- 
3,îayans,  jaçoit  qu'ils  aycntja  fait  le  fecmeatde 
f,âdelité  en  la  forme  accouftumée  :  &  qu'ils  ont 
9^efté  prefts  de  iervir  félon  la  nature  &  qualité  de 
fleurs  fiefs.  Toutesfois  Monfîeur  de  Chailiiiony  & 
,,âutres  Officiers  du  Roy  ,  ont  procédé  contre 
^eux  par  pluiieucs  indues  &de£raifoaablesvoyes9 
t^ant  de  main-mties  en  leurs  terres  &  SeigneU'- 
f,ries  •  &  perception  des  frUiâs ,  profits  &  emo^ 
,,lumens  d'icelles  ,  aflàuts  faits  en  aucunes  defdi»-  ,  , 
,,tes  terres  comme  enterres  d'çnnemis  ,  quecon- 
,,fifcation  de  corps  &  de  biens  ,  &  ont  appliqué 
9,lefdits  fruiéts  à  leur  fingulier  profit.  Et  qui  plus 
9»eft ,  ledit  Sieur  de  ChaftiUm  a  ainfi  procédé  i 
^J'encontre  de  mondit  Sieur  le  Ouc,  a  caufe  de 
,,!a  Seigacuf  ie  de  iouvans  ,  laquçlk  luy  appar-  rouvam. 
^tient. 

Au  cQnUnu  en  ce$  article  ^  ^  é$  artules  j)tivans^ 
21.  X%.  23.  ^  24.  le  Koy  efi  çmtent  que  toutes^ 
i  ikcUrées  efdits  articks  €effini  éfrfjna* 
^a$t$  â  ^encontre  desfujetsÇ^  ferviteurs  de  mondit 
fSieur  ,  (sf  ^«t'  la  main  mije  és  terres  defdits  fujets 
i*f  feruiteurs  de  mondit  Sieur  ,  à  ï^occajiun  ffeci- 
fiée  audit  article  ,  foit  entièrement  levée ,  ^  qu^ilf 
en  /(mvjfeut  ainfi  qu^ik  fe^wnt  paravant.  Et  quant 
OMX  frukt  JPitelles  recem  far  ledit  Sire  ie  Clttftil* 
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ttMvit ,  ûMe  refiitutiê»  eu  fait  fmt*  ',  Et  pmr  v 
mÙmmer  forme  ,   h  Rj,Y  ^m^^L  ferfmJ nmi 

iie ,  auquel  les  Commis  de  mondit  Sieur  feront  ap» 
farcir  des  chofes  dcffufdites  ;  leqtiel  Commis  de  par 
ie  Roy  aura  fomvoir ,  de  pourvoir  ^  appointer  tour 
tboKt  iêfdùef  réparations  ,      ri^ifykùws  ;  ^ 
opfmÊUnUMS  •  isf,  urdmtames  emexeet/ierafamsf^ 
'>ou  remvoy  ;       avec  ce  le  Bjff  numdera  deUw 
1/rtr  tcu  ç  prifonnie-fs  jramheinent  f      doyjnerLi  feu* 
te  té  pour  tous  les  fujets  des  pats  de  mondit  Sieur  ^ 
de  fmf^ir  feuremcm  aUer ,  cowerfer  ^  ^  pefcher 
fime  4mpefchen$ep$  :  am  vidimns  de  iaqtteUt  femreté 
foy  fers  adjos^de  ,  (9'  pareillcmewt  reftkmtiom  fira 
faite  ,   ^  feurete  égaillée  aux  gens  ,  ferviteurs ,  {5* 
fujets  du  Rvy  ,    endommagez  ^  emprifonnez  par 
{(S  f^ms  de  mondtt  Sieur  de  iiourgognc  :  Kt  en  ou^ 
ire  ie  Roy  a  éiccordi  ,  que  les  va^astx  4^  f*fj^s  de 
tnoudit  Sieur  ,  demewrans  (ff  rejidens  en  fes  fays^ 
£3^  ^H(F  fi^  ferfriUmirs  dmefliques  qui  out  terret , 
fefs  ,        Seiguturies  au  Royaume  ,  à  caufc  defqucl^ 
les  ils  doivent  fcrvice ,  quand  le  Roy  fait  ynandcment 
^encrai  e»  fon  Bjoyaume  ,  pour  la  defenfe  diceluy  « 
^  feront  cme^ak^s  a  faire  Udit  fervice  en  lettre 
propres  perfintfes  :  maisfirênifmiies^drfcèargez 
diceluy  fervice  parmy  bai  liant  i^f  délivrant  parchor^ 
çwa  d'eux  autre  perjo'dHc  ,  une  eu  plufieurs  ,  ha* 
biles  isf  en  point  pour  fervir  ^  atnfi       comme  la 
nature      condition  dee  fUfs  le  requièrent  :  ^  fanê^ 
èlatiemeni  fera  fait  m  regard  des  fujets  ,  vafjaetx  ^ 
€sr*  ferviteurs  du  Roy, 

*  Item,  en  outre,  ledit  Sieur  de  Chafidion  ,  & 
,,autrcs  Officiers  dn  Rov  (^nt  mis  dehors  Lan^res 
,,les  gens  d'EgliXè  ayans  illec  ijoicficcs  ,  pource 
,,qu'ils  edoient  natifs  des  pais  de  moaditStonrle 
^,Diic  •  &  publiquement  dcfenda  que  eaz  ,  &  an* 
,,tres  natift  des  pais  de  mondit  Sieur ,  nepuifloit 
Bjncficcs     ^demeurer  és  lieux  de  loifi»  bénéfices ,  ne  ailleurs 

•>ea  foii iU>yauiae.  .     .  . 
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S»r  €€  k.RùY  eii  cû0e0Ê ,  fue  les  gtnt  d^Eghfe 
mâiifs  des  pays  de  momUt  Siem  ^  pni^nt  retourner 

és  lieux  de  leurs  Benefica^  iff  a  ueux pdijiblcment 
jokyr  ;  que  Us  fruits  perceus  a  caufc  de  leurab" 
feuce  f  faiU  à  Coccafion  decUrée  audit  article  ,  fe* 
rmi  entier ermn$  reéiitmzpar  eeux  qui  les  on$  rr- 
sem.  de  ce  ours  fwvmr  ledit  Cwmnrijfmrt  or- 
donné  par  le  Roy  ,  d'y  appointer  comme  dejjus. 
^,  hem^  mondit  Sieur  de  Chaftiilon  ^  &  antres 
^,Officiers  dtt  Roy  ,  ont  pris  les  biens  de  ceux  de 
f^Valeneiemiesi%  fo\r^%  àtRheims  ^  &  d'auttc^pia- 
9,lieot$  notaUeft  Marchands  &  fujcts  de  mondit 
9,Sîear ,  en  paifiint  par  la  Cbamfagne ,  &  fait  plu- 
,,rieurs  arrelts  de  perfounes  fur  les  gens  de  Tho- 
^,ftel  de  mondit  Sieur  ,  &  antres  Tes  ierviteurs  » 
^tOÔiciers  &  fajets  ;  A  fçavoir  Monsieur  De  Ter* 
j^tm^f  (jQilIaunDie  de  ViitierSf  MaiAre  Jcao74K> 
j^pÊeUn  9  le  Rectmr  J^àmmhs  ,  Jean  Gormmt^ 

autres ,  aufquels  n'a  efté  faite  reftitution  de 
,4eurs  pertes  ,  intcrefts  &  dommages.  Avec  ce, 
9,par  aucuns  Officiers  du  Roy  ,  fut  arrefté  (ans 
>,caulè  Maiftre  jeaa  ^^Janfy  ^  envoyé  par  mon- 
^,dit  Sieur  le  Diic  dever$  Monfieiir  de  C^Uabre  & 
,,Ie  Hc^  JfArragon  ,  à  canlfe  de  leor  <)iffereiid,& 
,,dont  fut  fait  grande  injure  à  mondit  Sieur  le  Duc 
^&  audit  Janly  iuterefl:  &  dommage  ,  ainfy  qu'il 

elté  remontré  au  long  par  les  députés  demoa- 
9,dît  Sieur  le  Duc. 

«Sir  e^  a  efié  refpombt  dnfi  cpim  vingtiefrm  «r^ 
Uele  précédente 

Item^  iefdits  AmbaiTadeurs  ont  requis  ,  que 
^^telles  voyes&  contraintes  nouvelles  &noa  rai- 
n^onnabies»  quant  aux  fujets  de  mondit  Sieur  Iq 
nPiâ.,  dorefiuiTam  deuâfent  c^ex  ;  que  ladite 
y^main-niiie  és  terres  des  fujets  de  œcMÀdîl  Sieur 
,,(bit  emieremeiu  Icvcc  »  &  en  telle  manière  qu'ils 
,5puiircnt  joiiyr  &  ufer  paifiblemcnt  ainiî  qu'ils 

^vàiToieot  fwayant  y  deiôur&Ut^tecrQ»  â;^etgneu- 
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vrifes;  &  qne  les  (rniSt^  6c  emolamens  dMcelIey 

„rcccus  .  foient  enticrement  reftituez  :  &au(riles 
,  „pertes  ,  iiiterefls  &  dommages,  àToccaiion  dcf- 
i,lufdite  ,  &  ieldits  gens  d'Eglife  demeurer  ïLan^ 
>ci;5fic«$.    j,gres ,  &  ailleurs,  fui;  leurs  Bénéfices  ,  &jouys 
9^e$  fruits  d'iceux^  comme  raifon  eft. 

Snr  ce  a  efté  reffowM  cmime  fmt  l^artkk  fmt^ 

I,    Semblablement  foît  faite  reftitution  entîere- 
tïinent  des  biens  pris  auldits  fujets  de  mondit 
,,Sieur ,  tant  de  Hollande  »  Zthinde  ^  Breham ,  & 
^^Flanérei»  deptttspeude  temps  en  ça  ,  dontlef- 
„dits  Députez  de  mondit  Sieur  le  Duc  ont  fait 
de  grandes  doléances  &  rcir.onftrances ,  afin  que 
„lefdits  biensfullent  reftituez,  &  les  corps  prifon- 
,)niers  mis  à  délivrance  :  &  avec  ce  fuit  reftitu- 
y»t!on  faite  de  leurs  pertes  ,  'interefts  &  domina* 
,,ges  ,  &  mander  p«r  Lettres  patentes  de  ceflèr 
,,doreihavant  de  cesvoyes  de  fait  &  Ivoftilitc.  Et 
„pour  lefquels  lefdits  fujets  de  mondit  Sieur  ont 
„cu  grands  dommages  ,   pour  rempefchement 
rerche  du    «i^uîtls  ont  eu  en  la  pefcherie  du  harenc  »  tant  au 
ll^uitc.      j^psys  delùUafiule^  Zélande  ^  Brûkant^  quefïorr 
^  Jres ,  &  Boulongne  ,  &  pour  avoir  prefte  provi- 
„fion  pour  le  fait  de  ladite  pefcherie  qui  fepafTe, 
,5qu'fl  plaife  au  Roy  oftroyer  fes  Lettres  de  fen- 
„rcté  pour  tous  les  fujets  des  pays  de  mondit 
y^Sieur  •  afin  qu'ils  puiflènt  feurement  pefcher  & 
,,eftre  ixkt  la  mer  :  &  que  au  vitUmm  d^itea 
„  Lettres  de  feureté  foy  foît  adjouftéc.  Car  il  eft 
douter  que  les  provifions  qui  feroicnt  à  pren- 
,';dre  de  Moniieur  l'Admirai ,  ou  de  fon  Lieute- 
„nant,  iie  foiènt  trop  longues:      que  par  ce 
,,moyen  la  haràngiïi(b&  fe  paflera  &  fe  perdra  eu- 
,'>tierement  pour  cette  année. 

Sur  ce  a  ejlé  rejpondu  comme  fur  rartkle  pre^ 
eedent, 

n  Àulfi  ont  iceux  Âmbailàdeurs  dç  n^ondit  ^kur  , 

,  I  '      •  ....  *      ,  i  ■ 
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^demonftré  le  don  à  luy  fait  par  le  Roy ,  des  Ay-  ^j^^^ 
,,dcs  de  Cbaftel'Chimn  ,  &  dont  appert  par  fes  chaftei-  " 
j^Lettres  vérifiées,  &  lequel  don  eftoit  de  iîx  ans  Chinon.  * 
^icnders,  mais  xnondit  Sieur  n'en  a  joiiy  qu'un. 
^,an  ou  deux  ans.  Poufquoy  a  edé  requis  ^  que  le 
jYplaîlir  du  Roy  fuft,  mander  à  Melfis.  lesGene- 
f^QX,  de  faire  jouyr  mondit  Sieur  defiiites  Ay- 
„des,  le  temps  de  fix  ans. 

Sur  cet  article  le  Rey  eft  content  ^  que  mondit  Si e$tr 
de  JBourgogne  joûyfft  àcs  Aydes  four  le  terme  de 
fix  ans  y  déduit  le  temps  qu^il  en  a  jo$tf ,  tout  fe^ 
ion  la  tetteur  au  fitrplm  des  Lettres  du  dm  deelaré 
audit  article  ,  ainji  h  commandera  aux  gens  de 
fes  Finances. 

Avecçe  ,  par  plufieurs  bonnes  caufes  &  re- 
,,mon(lrance$  ,  ont  iceux  AmbafFadeurs  demonr 
„dit  Sieur  requis  »  quMl  plaife  au  Roy  évoquer 
,,les  caufes  pendantes  en  fa  Cour  de  Parlement^ 
,,entre  Jean  Bounlhac  ,  &  Melîire  Chrifticn  & 
,Jean  de  D''gnnne  frères  ,  laquelle  fut  foite  pour 
temps  des  divilions  »  h.  par  ordonnance  de 
^,mondit  Sieur  le  Duc  ,  Maiitre  Jacques  de  la 
\fiaUe ,  &  Mefiieurs  de  Laking  &  de  Memtigny^ 
5,Guerard  le  Febvre  ,  &  ceux  de  Bruges  ,  &  le 
Procureur  du  Roy  joint  cfdires  caufes,  évoquer 
'^devant  luy  :  &  après ,  en  entuivant  rabolitioii 
^J^ttZ  'Cofêfians  ^  &  le  contenu  des  i^ettres  «  au- 
t^trefois  par  le  Roy  fur  ce  Oâroyées  »  faire  ear  , 
„trerenir'  leldites  Lettre  d'abolition ,  &  pour  plu- 
„fieurs  bonnes  caufes,  par  kfdîts  Députez  au  long 
,,demonftrées. 

•  Sur  cet  article  le  Roy  eji  content ,  d'évoquer  les 
€assfts  déclarées  aetdit  article  ,  devant  luy  om  fem 
grattd  Confeil  ^  m  devastt  les  Cemmis  à  la  nfor-- 
ntatioM  de  la  Juflice  ssniverfelte  de  fin  Royaume , 
dont  Moniteur  le  Chancelier  de  France  eji  l'un  :  Et 
au  regard  de  la  cauje  de  Jean  Boutiihac  ,  Iff  le 

BfHearestr  dst  Âoyioisstf  à  feuêoistre  de  M^nlieur 
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Ckriflim  ^  JtM  dê  Dîgonne  ,  à  caufe  de  la  Prtji 
4lMJêt  Boottihac  ,  êm  ei^uivata  U  Traité  dê  Con- 

flans,  ^  l\iLoltiion  fur  ce  faite  ^  rmvdffer  lefditsdt 
Diguiinc  ,       impoftr  jiicnce  audit  Boutilhac  Ci 
Pmure$tr  :  Et  au  regard  des  caujes  defaUs  de  La- 
laiDg,  Pource  fme  lef dites  (aafes  defêmdewâ  aes  ma- 
Ximim.     tkf€s  Jês  limites  dejfufdiUi  ^  rfquelUs  a  tfié  baillé 
furfemtce  ,  âmmr  main-levée  de  Umrs  hiems  arreJi^Z 
empejchcz  a  cette  occajion  :  (sf  que  Vieeux  bienS 
qui  fmt  i$  mmns  des  Commis^  ou  de  ceux  qui  les  doi- 
vent^ ^  qmiefiiirnmt  cy-afrés  ,  Us  jouyput  fatfi^ 
hkmemt ,  Jt^ifttes  à  C€  que  f  ar  Ufdits  Cmwijfaires 
aammif,  ladite  queftim  des  limites  fuit  appointée  ^ 
décidée  félon  la  forme  dejjufdite  ,  pottrveu ^  qtfemx  , 
f^f  tous  leurs  biens  demeureront  obligez  exécuta- 
bleSy  pour  fournir      mcompiirce  quil  appartiendra 
de  leur  part ,  le  Jt^ement  defdits  Cammiffùres  dm- 
To\%d€      nétsf  rendu  émeettefartie.  Etqnmtsnxappeliaiiomf 
fl^te^     ifgl^jgttées  par  Gnerardle  Febvre  ,  ou  antres  ,  des 
Jugemens      Sentences  de  ladite  Loy      Bruges  ,  r/- 
tes  feront  mifes  au  néant ,      les  parties  renvoyées  de- 
vant  ladite  Lw^  ainji  ^  que  félon  le  contenu  des 
iMreiO&reytes  par  le  Eay  ^  touchant  l^exemftimt 
des  qnaire^  frimif^s  l^in  de  Flandres ,  fam  fi 

doit, 

„   Item,  qu'il  plaife au  Roy  debaiMerfts  Lettres 
^patentes,  par  iel'quellcs  toute  pourfuite  foit  iu- 
^terdite  i  toufiours ,  au  fiawr  de  Thorcy  &  fes  hoirs, 
ayiatis  eftu£e,  toadtaol:  cortain  Arreft  par  loy 
Mcrroir<î£5    ^obtcnii  contrc  feule  fieur  de  ♦  "Savenfe  y  contre 
P4f.         „la  teneur  du  Traite  d'/irras  ;  lequel  Arrefl  aefté 
Surccancdaii  ,^depuis  qu'iî  futdomicniis  ca  lurfeancc  ,  jufques 
*  cmcflf"d!^'  „au  trefpas  du  feu  Koy ,  &  par  le  Roy  qui  eft  à 
foixdtFJa»-  «fPreftnt  jofques  i  quinze  ans ,  à  commencer  ea 
iiie.         yX^n  foiimte. 

Le  Royrefpond^  ifue  ladite  furfeastee  de  qmencM 

OKS    entretiendra^  î^qiiapréi  Ufdits  quinze  ans  ex- 

firftf  entres  f(a'at$nui  NxecuttQH  éftditArr^fi 
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fuffem€€  ,  fans  êmeunntmft  €flr9  W€n^i  ,  jmpfnêi 

à  i^ift^t  ans  enfu  'n^nns  :  ijf  neani moins  dés  mainte- 
nait t  ,       aujji  Ufditi  vingt  ans  paffcZ  ,  le  Roy 
maudit  Jîeur  diwumêromf  quant  s  ce  9       du  droit 
qui  m  ^kaeûm  J^tnttfewt  €mpit€r  ^^em  leur  entier* 
9,  Itém^  otitdlé  faites  remonftrmices  &dolean»-  Appelé- 
„ces  au  long  par  kfdits  AmbaiFadcurs  de  mondit  tlons. 
5,Sieur  le  Duc  ,  touchant  la  dénégation  des  man- 
,,demens  en  cas  d*appel  ,  &  autres  provifions  de 
f  Jaftice  é$  Offickrs  &  fujers  de  moiidk  i>ieur  ;  & 
9,iiiefiiiemrat  quand  fes  O^ciers  ont  appellé  & 
,,requîs  proviflon  pour  ia  conforaffon  de  (k  Ju- 
„llicc  &  Seigneurie,  &  de  fes  droits  ,  requérant  • 

doreiiiavaat  convenable  provilioii  leur 
^^eitre  iaite. 

Sureet  artich^  le  Ray  eenmandera  a  feus  fesOf' 
fie  ter  s  y  n$éfmemeu$  à  eeu^  fui  tieunent  fes  Chéu^ 
e^tleries  ,  quehmte^  briefve  Jujlice  fait  faite  aux 

fujéts  de  mondit  Sieur ,  Çff  que  toutes  Lettres  ^  man^ 
démens  de  Jufttceen  cas  d'appel  ^  ou  autrement  ^  leur 
faiettt  oâroy/es  fam  difficulté  ^  tellement  qu'un 
€bmmm  cognoijfe  que  le  Roy  veut  les  fujets  ie  memiit 
Sètmr  efire  Uen     ^  Inmne  Juftice  trottez* 

Item  y  ont  lefJits  Ambaifadcurs  requis  qu'il  ^ctrcs  uanf- 
,,plaifeau  Roy,  faire  rnoudit  Sieur  joiiyr  des  ter-  poxUcs. 
^tfcs,  Seigneuries  ,  &  droits  par  luy  tranfportcz, 
^&  de  iuy  bailler  nouvelles  lettres  de  ratîAcatton 
,4^its  tranfports  :  &quefHir  icelles  Lettres  les 
^^troublcs  &  empefchemens  faits  an  contraire  ^ 
^,foient déclarez  nuls,  &  de  nulle  valeur  ,  ou  au 
,,moins  rappeliez  &  mis  au  néant ,  &  tellement 
;,que  mon<Ut  iiieur  puiilè  demeurer  pajjiblejoiiyf- 
^,fiuit  du  contœu  aux  Lettres  d*ieehiy  tranf- 
,;poft. 

Le  Roy  fera  content  de  confirmer  Uns  les  tranf- 
ports  par  luy  faits  À  mondit  Sieur  j  fclon  Icr/r  forme 
isf  teneur  y  ^  tout  leTraUé  de  (jonfians^  entant 
qm  Ànmdif  Siettrfêttt  fmçèei'    ^  i^ir  0m  kaik 
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1er  fes  Lçttr^s  foiatêes  em  forme  deme  >  fff  contewéM  Ut 
€tM4fS  i  €^  apparUmMts  :  que  kfdiies  LeUftife^ 
rota  vérifiées  Cif  enreff  'tfirées  par  tout  oé  il  0ppâHiemérs» 

pomif^ges        Item  y  ont  requis  qu'il  pUilc  au  Roy  ,  avoir 
&imcf€t8*  ^^efgard  aux  grands  donimages  &  iutereiU  fouUe- 
,,nus  par  moudit  6ieur  à.  les  fujets ,  âu  moyea 
,,des  troubles  &  empefchemens  foits  de  la  par(. 
,,dtt  Roy  és  cas  &  en  la  manière  qr^efliis  decla- 
„re2,  que  Ton  pourroit  loyalement  eftimer  à  plus 
^,de  deux  cens  mille  elcus  d'or, 
♦     Sur  ce  pomt  a  ejié  dtt^  qne  des  interejis  isf  dom» 
ma^es  desfiàjets  de  imndit  Sieur  ^  le  Roy  fera  faire 
reftitMim^  comme  dejjms  m  e(ié  refpmde^  isf  de€Utré:Es 
pareillement  amx  fujets.  du  Roy  fer  a  faire  momdil  Siemr 
le  Duc  reRitution ,  ainfi  que  cy-devayit  cji  exprimé, 
M    \\*     »>    /^^?» ,  pîaiiè  au  Roy  défendre  au  Bailly  de  iStw 
£fDttchrd€      "^^^  recevoir  doreiiiavant  les  appellations ,  ny 
foaf^ogiie«  ,,bailler  reliefvement  en  cas  d'appel ,  aux  fujets 
,,da  Duché  dp  Bourgoive ,  attendu  que  ladite  Du«* 
,,ché  eft  la  première  Pairie  de  franee ,  à  c^ule 
,,dc  laquelle  i^iondit  Sicur  &  fefdits  fujets  ,  ne 
^doivent  par  appel  for  tir  ailleurs  qu'en  Parlç|»eat, 
boa  ne  leur  lèmble. 
Le  Rjay'a  ueecrdé  ledit  article. 
ïu  r .  fd  ;  a  i  on  ^1        '  ^®      empefcher  dorefnavant  les  Baîl- 
»îîy  î  Jug^^  »  &  Officiers  de  mondlt  Sicur  audit 
gnc.  ,,Duché  ,  de  prendre  connoiflance  des  fujets  d'i- 

„celuy  Duché  ,  fous  ombre  que  lefdits  fujets  fê 
,/ont  bourgeois  de  la  Ville'neufve  le  Roy  ;  &  qu'il 
t>^oit  défendu  audit  Bailly  de  Sem  ,  &  à  tous  an- 
,,tres,  de  haiflçr  gardes  &  débit is  aux  fujets  de 
,jmoiidit  Sicur  en  fondit  Duché  ,  fous  couleur 
,,de  ladite  bourgeoife. 

Le  Roy  a  a»j}i  accordé  le  contenu  audit  article. 
Sceci  duDa^  ,9  Item^  qu'il  plailè  au  Roy  oâroyttiè$I<ettre$ 
che  dcBottf'  ^patentes  «  &  déclarer  par  icelles  que  toutes  exe- 
gogoc.       ^cutîons  qui  fe  feront  par  vertu  du  feellé  dudit 
,,pucbé  ,  portent  nmix  gai^Aîe  félon  &  en  en- 

yfui* 
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,^faivant  le  privilège  duJît  fccllé  ,  &  nonobftant 
^.appellations  à  faire,      fans  préjudice  d*icelles. 

Le  Roy  fêmhiabUment  a  accorde  U  couteau  amtil 
êrticle, 

n  I^em ,  &  femblablement ,  que  toatcs  corn- 
,,p1aintes  en  cas  de  noavclleté  ,  qui  feronr  don-^*** 
,,nées  par  mondit  6ieur  en  fondît  Duché  ,  &  au- 
,,tres  fes  paîs  ,  tenus  du  Royaume,  ou  par  j tiges 
,,efdits  pais ,  qui  peuvent  &  ont  accouttomé 
9,baiUer  leiâites  complaintes  »  foient  exécutées  & 
^fournies  reanlirient  &  de  fait ,  &  par  le$  ezecu* 
,,cuteurs  d'icelles  ,  nonobftant  quelconques  ap- 
,,peIIations  ,  &  fans  préjudice  dMcelles* 

Aujfi  le  Roy  a  accordé  le  contenu  en  ueluy  article* 

^    Hem ,  jaçoit  que  les  villages  Digrattdesp  MéU"  Digrantfe^  ] 
^^lay.fêimil  GmiUaim. Dmersy  ,  &  autres  joignaûs  ^'^'11^  ^J' 
,,a  iceux ,  foient  nukment  du  Duché  de  Bourj^o-  ^tay. 
,.^»e,appartenans  à  mondit  Sieur  ^  &  relTortiflans 

au  Bai  liage  ♦  Dojtun  :  Toutesfois  les  Officier^  ♦^^'Autuiii 
y,du  Roy  fe  font  entremis  de  les  faire  reliortir  à 
^^Lion  ,  tant  en  Jnflicecommeen  Âydes,  au|)re-- 
,  Judice  de  mondit  Sieur  :  &  suffi  contre  le  Trai- 
^té  4FArras  ,  par  lequel  tous  les  profits  &  droits 
,,Roiaux  és  Balliages  de  Mafcon  &  de  famd  Gen* 
^.^on  doivent  appartenir  à  mondit  Sîeur  ,  car  fi  le 
,»Roy  avoit  efdits  villages  aucun  droit  ce  feroit  à 
„cattfe  deldiu  baillages  de  M^cm  &  defainS  Gen-  ^afcon.  si. 
^divtant  ieulement ,  &  pour  ce  feuMonfieur  le 
uc  en  fit  complainte  à  feu  le  Roy  Charles ,  & 
„dcpuis  au  Roy  qui  eft  à  prefent  :  &  fat  advifé^ 
^,que  Mcffire  Guichard  Baflier  Juge  mage  dudic 
^^Lion  ,  sMnformeroit  de  la  vérité  ,  &  l'informa^ 
„tion  veiie,  y  ferok  appointé  :  laquelle  informa-^ 
,,tîon  a  efté  taite  par  ledit  Meffire  Gmetard.  Et 
^pourtant  requièrent  lefdits  AmbafTadeurs  :  que 
ladite  information  foit  veiie  &  vilitée  par  lefdits 
,,Commiliaircs  qui  feront  ordonnez  pour  les  au-» 
,,trcs  matières  d^usdeclarées  ^  pour  après  appoia* 
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^,ter  &  rcftaUir  axHKUe  Sieur  fur  le  fait  derdits 
9,yînages ,  dont  il  a  efté  defappointé  i  tort  &  Ùps 

5>raifonnable  caufe  ,  au  cas  toutc^U;i:>  que  ladite 
,,informatiGn  foît  fuffilànte  pour  ce  faire  :  autre- 
'         ,>ment  y  loit  procédé  ptr  lc^(S  Commiilàires  ^ 
,ifia  U  manière  dciUiàit^. 

Sur  ceP  ariiHe  4  ejU  nfpcmAt ,  ftfc  ladiie  in^* 
méitiofÊ  fira  mife  /s  mâimf  dfjdhs  hmél  C&mmifah^êS 
four  c'^  faire  félon  le  contenté  audiù  artuU  ,  ainji 
^jSée  de  ra$jon  appartiendra. 

^  I$€m  y  &  pource  qa'il  y  a  aocun»  articles  qui 
«voe  &  peuvent  prefeneemeot  exécuter ,  mais  cou- 
,,vient  qu'ils  foiem  vuidez  ^  décider ,  &  dctotni- 
Commîi&î*    nez  par  Conimillàircs  ,  qui  feront  ordonnés  par 
fier  îcs  ani-      "^^^  ^  mondit  oieur  par  mam  commune,  oc 
des  conte-   «que  pour  ce  faire  convient  aufli  avoir  temps  con- 
^«2*         ,,venable  :  Et  pourra  eftrc^  quejaçoit  que  iefdits 
„Comimfiàir$s  ayent  ample  fouvoûr  du  Roy  &  de 
«iinoiidît  Sieur  ^  pour  déterminer  les  affaires  & 
,,matieres  à  eux  commifes  :  neauLmoini>  pour  les 
,,difficu]te7.  qui  pourraient  furvenir  entre  eux  » 
^«tant  en  la  connoiilafice  ^  comme  à  faire  la  de* 
yiClaration  du  droit  des  parties ,  &  en  ToKOUtioi^ 
9,feeile  qui  iê  devioit  faire ,  Iddftes  matières  de- 
„meureroîent  en  delay.S'il  plaift  au  Roy  il  baillera 
^&  fera  expédier  fes  Lettres  ,  &  mondit  Sieur  les 
,,fiennes  ,  par  lefquelks  fera  accordé  d'une  part 
d'autre,  queauctit  cas  iceux  Coauniijiàires , 
,,s'ils  font  en  difcocd  &  cfilfimitfl  t  pourront  dUre 
ckoifir  un  Super-tfbître ,  peribone  fiiffi(i»te 
j^qu'ils  adviferont,  non  eftrefufpeâ  oufavorable 
l'une  des  parties  ne  à  l'autre  ;  auquel  Super- 
„arbicre  ils  communiqueront  &  déclareront  leurs 
,,difficuke2&  différends  :  &  après  qu'il  aura  eù£ 
^Ji»  tout  ioftruit ,  il  dectatera  ion  opmîoa  félon 
^ft  corrfeieQce ,  &  9m  qoeloiHiqiBe  ftyeor  :  & 
,,fèlon  icoBe  fera  jugé  &  appointé  félon  Tadvis 
c&àx  de£di£s  Coaumijairg^  qui  Taont  diel'ad- 
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fiMis  dudit  Super-arbître  ,  nonobûaat  la  coac»^ 
9,diâion  des  autres  ùx^  toufiours  la  plus  gran* 
9,de  &  fiiiae  partie  en  nomlMre  de  perfoanes  êc 

,4'opinious  defdits  CommilTaires  ,  par  Tadvis  de 
,Jaquclle  plus  laine  partie  ,  en  nombre  de  per- 
„fonnes  ,  la  chofc  fe  décidera  ,  déterminera  ,  & 
««demeurera  valable,  toutaiaii  que  ii  par  tousle^ 
«,dits  ConuniiTaires  »  &  d'oa  commun  acocmlf 
9vel1e  «voit  efté  faite  r  Et  encor  û  iceox  GonmiC- 
„{kîres  ne  peuvent  accorder  entre  eux  d'cflire  le- 
,,dit  Super-arbitre  ,  en  ce  cas ,  ceux  du  Roy  fe- 
,,ront  tenus  de  nommer  deux  perfonnes  notables^ 
^&  ceui  de  mondit  Sieur  feront  tenus  d'en  nom- 
deux  autres  ;  &  lesquels  ainfi  nommez,  m 
,,(èront  nattft  ou  filjets  du  Roy  ,  ny  de  mondit 
„Sieur ,  ny  aulli  iaipcdls  aux  parties  :  Defquels 
quatre  ainfi  efleus  &  choilîs ,  fera  l'un  efleu  par 
^fort  &  giit  de  fortune  y  lans  fraude ,  barat ,  ny 
,,malengbl  ;  &  celuv  à  qui  furviendra  &  efcherra 
^ledit  fort,  ftra  AmmeureraSuper-arbitre ,  pour 
„faire  en  cette  partie  en  la  manière  que  dit  eft 
fi  les  Commiilaircî)  qui  feront  ordonne?  pour 
,,le  Roy  ,  ne  £ont  d'accord  à  confentir  dechoiàr 
t»&  eilire  le  Super-arbitre  en  la  manière  devmiK 
,^clatée.:  en  ce  cas  les  Commii&irea  de  moa* 
,,4it  Sieur  k  pourront  hke  fins  ceux  du  Roy ,  & 
„aa  contraire,  il  lefdits  CommilTaires  de  mondic 
,,Steurn'enfont  d'accord  ,  ceux  du  Roy  le  pour- 
ront femblabiement  faire  iàns  ceux  de  mondit 
„S]eur.  £t  laquelle  efleâion  ,  &ce  quepar  Ycrtu 
„d*icdie  fera  fait  4s  matières  defiufdites  »  foa 
„aufli  valable  &fordra  tel  effet ,  conmie  ft  par 
„tous  lefdits  Commiilaircs  d'un  code  &  d'autre, 
de  commun  accord  ,  la  chofe  eftoit  faite. 
y,£t  4)0iirront  lefdits  pommîilàires  d'un  code  be^ 
yfi)iffÊCï  m  cette  matière ,  au  deffiiut  &  rcfua  des 
„aiilres  OMuniflàtres  de  Taucre  cofté  ,  &  proce* 
,,der  avec  ledit  Super-arbitre  ,  jout  aiiui  comme  fi 

^,tous 
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titOQSlei^iuCommîlIàireseftoient  eofeinble  :  £t 
),tout  ce  qoi  ferafait ,  appointé ,  &  exécuté  efdkes 
î, matières  en  la  manière denufdite ,  fera&  demcu- 

^,rcrabon  &  valaolcpcrpctucllement&à  toufiours  : 
5,&lefc]r.els  Commilîîiires ,  &  chacun  d'eux  jure- 
9,rom  âc  teroQC  icrmcat  iolennel  de  beToagoer  ^ 
),vaquer  &  entendre  és  choies  <leifo£diies  »  par  la 
^^maniere  qne  dit  eft ,  &  de  garder  loyalement  le 
,,droit  de  chacune  partie  ,  6c  d'y  procéder  lan$ 
,,delay  ou  interruption,  fans  alléguer  aucun  ef- 
^(byne  ,  excepté  de  mort  ou  de  iTialadic  :  au  lieu 
^^duquel  eilbyne audit  cas ^  lècamisunautreCom- 
,^nus  par  celuy  qu'il  appartiendra  ^  lequel  Cannmis 
^.prooedera  avec  les  autres,  félon  laforme  &  xsor 

^^nicrc  dclilildite: 

JLc  Kuy  a  accordé  le  contenu  audit  article. 

f,  Toutes  les  proviâoas  &  rcipoiifes  fur  chacun 
^.article ,  ainfi  que  cy-devant  font  efcrites  »  ipeci* 
^fiées  ,  &  déclarées  ^  ont  efté  accordées  &  ac- 

9,ceptées  par  le  Roy  &  mondit  Sîeur  le  Duc  de 
^jBourgogHe^  eux  dcuxellans  en  la  ville  de  P^o»- 
^ne  ,  le  qiiatorîieiiiie  jour  d'Oétobre  l'an  146S. 
,,Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
i^Chancelicr ^  &  ^ns  de  noftre  grand  Confeil ,  lès 
»^ns  de  noftre  Parlement  r  g^s  de  nos  Gom- 
jjptes,  Trcforicis  de  France  ^  Généraux  de  la  Ju- 
^,ftice,  Bailiifs,  Sénéchaux,  &  à  tous  autres  nos 
^uAiciers  &  Officiers  quelconques ,  prefens  &  à 
,)Venir.  leurs  Lieutenans ,  &  à  chadin  d'eux  en- 
,,droit  foy>  &  ii  comme  à  luy  appartiendra,  que 
„le  contenu  en  ces  prefentes  ,  &  auflî  és  articles 
^&  appointemciis  cy-dellùs  fpecitiL?.  &  déclarez, 
,,îls  entretiennent  ,  gardent  ,  ODicrvent  ,  &  ac- 
„compliiient  »  &  par  ceux  qu'il  appartiendra, 
^4àcent  entretenir I  garder  ^  obfcrver ,  &  accom- 
9,plir  de  point  en  point  inTiolablemenc ,  •  &  fims 
^,faire  ne  foutfrir  faire  aucune  chofe  au  contraires 
si&meûnemeui  aufdits  gens  de  noltre  grand  Con- 

„feil. 
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5',{c!l ,  &  aufdits  gens  de  noftrè  Parfemenl ,  pféns 
^,de  nos  Comptes  ,  Treforîers  &  Généraux  dù  11 
,'Juftice,  qiîecefditesprefentfs  ,  &  tout  le  coure- 
ijHu  en  iceJlesy  &  efdits  appointemens ,  ils  pu* 
^ybiient  ficentegiflrent ,  de  les  làcent  publient  &  en* 
^,regiArer  pàr  tout  où  il  appartietidrt;  nonobftattil 
^quelconques  Ordonnances  par  nous  faites  ou  à 
i^ftîrc  ^  de  non  aliéner  ou  mettre  hors  de  nos  inaiiis 
,,le  domaine  de  noflre  Couronne,  les  peines  6c  ad-^ 
^^ftrioâipns  indiâes  &fermens  faits,  par  les  gens 
j,âenoiiredii  Piârlemeiit ,  lefi(ics  gens  àt$  Cdnfi» 
«,ptes,  &  âut^  nfds  Officiers  quelconques  ;  Se  . 
^•^iefquels  ils  ont  peu  faire  en  gênerai  &  en  partîcu- 
5,lier,  fous  quelconques  formes  de  paroks  qu*el- 
^,le$  foient  faites  ou  efcrites  ^  par  Icfqueiles  Toa 
^voudrcHt  ou'  pèterrôtf  empefclfer  reflfèt^'  âcccmif^ 
V^plifièâfiènt  &  ^ntrecertfeiMtic  de  cefitiies>reieii«*' 
♦„t;es,  &de(3it5  appointemens  :  Et  lelquelles  oi> 
^^donnances ,  retlilndîons  ,  promeflès  ,  obliga*- 
j,tions  &  fermens  r  Nous  pour  !e  bien  de  paix^ 
\^ne  voUtoftis  déroger  ne  prejudicier  s^ux  choies  de£> 
^^nË^tes ,  6c  deHites  promeOes ,  iétmem  &  t^h^ 
titres  obligations  que  liàlHit^  Offkiers  pou^roienit 
,,avoir  envers  nous  ,  au  contraire  de  ce  que  dit 
,,eft,  nous  les  tiendrons  &  tenons  par  cefdîtesf 
^•,prcfentes ,  &  en  accomplîfl&nt  le  contenu  eit  . 
,',îcelles  ,  pour  quittes  &  fufMamiAem  defchai> 
9\ge2:  £t  polifce  que  de  cefiKtes  prefiotes  Toii 
,,polM«  avoir tifktreen  plufieurs lieux,  fK)tisvt>u»* 
liions  qu'au  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  S'eel  Royal, 
collatiohtîé  &  (igné  par  Tun'  des  Greffiers 
^\de  noft^edit  Parlement ,  ou  de  ladite  Chambre 
9^es  Comptes  9  foy  fott  adjouft^e  comti^  à  Fori* 
vgiAalr.  Eh  TESMoiito  de  ce  nous  aVotis  flgné' 
5%ces  prefehtes  de  nbftre  main  ,  It  à  icelles  fait 
5^mettre  noftreSeel.  Donne'  audit  lieu  de  Perow* 
^^ne  le  quarorïîefme  jour  d'06lobre  l'an  de  ^a- 
Y,ce  mille  quatre  cois  ibixaate  buiâ:  &  -d&  no* 
2i«m  ly.  S  Osé 
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9,Ûre  règne  le  huiCtiefi^e.  SicJignafMmhoys  StikS 
»,leply.  Par  Iç  Roy  en  (ba  Coniëil  4^  la  Lc^re^ 
^yLe£la , .  ptMicafa  &  regiftrata ,  prafewU  tsf  (^mtfhH 

^ytien^e  Prockratore  generali  Régis  j  Parifiis  /«  Par-- 
^  ^JamcKto  Jecunda  dte  Martii  ,  anno  millefimo  qua^ 

^^tngcnujimo  jexag^imo  odavo  ,  *  Brimât,  iix^ 
^traâum  i  Régi  fins  OrdiMa^mim  regiarumin  Cu^ 

t^im  JpisrkmHf^  regijlraiêrâsm  ,  DuTU^Ct.  CMt- 

^ytio  fa^  ^. 

m 

Jiatificat  'ion  dudit  Traité  de  Peronne  ,  de  Tan  i468. 
.  fait  par  le  Roy  Louys  XL  avec  les  verifieaUms 
dtuki  Traité  aux  Parlement ,  Chamkre  Jn  Com^ 

Utj  ^  Cour  des  Àydes  de  Paris. 

OuYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  frame. 
^  1—^  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  ver- 
^,ro0t  9  Salut.  Comme  le  quatotziefme  jojir  du. 
^,mois  d^'Oj^obre  .<lei7iter  paàë  ^  en  )a  vîUe4ef 
^^roMm,,  efitwaoQftà*imepart,&]]0(lffe^tres<faer 
très  amé  frère  &  coulin  le  Duc  de  Bamgogfee 
^,d'autre  part,  pour  les  caufcs  à  plein  contenues, 
5,fpeciâée$  &  déclarées  en  nos  autres  Lettres  cy* 
a^aprés  infef ée& ,  ait  edé  faite  ^  coQcluë  ,  &  ac- 
^icordée ,  promife  &  jurée  fur  la  vnyeQcoiX)  és 
,,mains  de  noftre  Irés'dier  &  féal  amy  le  Cardinal 
*  QjJ* yi/y^f r/ ,  *  &  en  la  pielcncede  pluiîeursdeno- 
l^mltMéd^   ,,ftre  Sang  &  lignage  ,  &  d^autres  nobles  &  no- 
auid  venijLi  a  ^^ablcs  hommes ,  tant  dq  noitre  part  que  4ç  no* 
I^T    yy&edit  frère  &  coufift , .  booue  paix  »  amour  » 
gncacàjtt-  ^^unîon  y  &  coacorde  perdurablcmcnt ,  &de  <ks 
,,meurer  à  toujours  efdites  paix  ,  amoui:^  union» 
concorde,  &  aulli  ayent  elle  accordées  plu- 
^,fieurs  chofes  au  long  déclarées  &  fpecifiées  e£^ 
^4ites  Lettres,  defouelle^la  teneur  enfuit  denu>C 
^  mùh  XMys  fmr  la  graeeJe  Diem  Ra)f^4^{fm^ 
^^ce  y  à  iOMS  rmse  qui  m  prefittus,  LeUires'  wr^ 

Jurant ,  b"^*  comme  ,  â^uis  certain  temps ,  &c. 
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-ftSmi  le  'Traite  de  Peronne  T4.  OéloUre. 

Et  par  nous  ait  efté  dit  h  accordé  à  noftredît 
vt&cre  &  couiin  ledit  Traité:  de  Paijc  *^  fy^  io\xt  le 
^«coittetitt  ea  sceluy  vouloir  confermer  ,  &  de  ce 
>,ea -bailler  nos  Lettres  patente»  feellée»  de  oor 
„ftre  grand  Seel.  Sçavôir  faîfôns  ,  quçnopsdc* 
,,lirani»  de  tout  nolli  e  cœur  entretenir  bonne  paix , 
#,amonr  ,  union  &  concorde  entre  nous  &  noftre* 
.yidit  firere'&coaâa»  &  eh  iceUe^poi^fter  hj^ic^ 
vmcr  de  moftre  fwt  à  VkM3^m4t  jD^jm^ûi  & 
^iiralageaient  de  nous ,  de  nome  Royaume  &  de 
„nos  fujets.  V eue  par  nous &  aucuns  .des  Prin- 
'-,,ces  de  noftre  Sang  ,  &  les  gens  de  noftre  grand 
'^fConfeii ,  eftans  lez  nous ,  îefdites  lettres  ,  &  tout 
),le  contenoen  icellet ,  &fur  tout  lecontflsia  ayec 
yfiat^  &  awes  nobles  &  notables  hommea  As  Aoftre 
^.Royaume ,  eu  meut  advîs  &  grande  délibération 
,,de  Confeil  ,  &  pour  phificurs  caufcs  &  conlide- 
>,ratTons  à  ce  nous  mouvans ,  &  de  noltre  certai- 
,ytie  icience  »  pleine  puii&nce ,  &  authorité  Roya-* 
<^»le»'  pour  nous  ;  nos  hoirs  &'fuccei{bji)r^^  Royau-* 
,,mesv  ^is^  terres  ,  Seignemies  y  nraftw  ^  fo- 
^  jets,  ledit  Traite  de  Paix  ,  r<5unioa  accord  fait 
'„eatre  nous  &  noftredit  frère  &  couiiii  le  Duc  de 
^^Baurgoj^ne  ,  &tout  le  contenu  eidtces  Lettres  lai« 
'^tss  dudit  Traité>  avons  loué^greéi  jttijfié,  con- 
>»iirmé  &  approattf  ,  loiions«  greoûs»  ratifions^ 
y^confimnons  &  approuvons  :  ftdVibondant  en  tras 
,,que  befoin  eft  ,  &  derechef  ,  faifons ,  pafTons^ 
Vjaccordons  &  concluions  par  ces  mefmes  prefen- 
;,,tes  ^  pour  nous  ,  uofilits  hoirs  &  fuccdièurs  ^ 
V.Royanme ,  pais ,  terres  &  feignetn'îes ,  avec  na- 
.-^ftreëît  firere  éc^coofin  pour  hay*»  TefiUts  hoirs  & 
^^(uccelleurs,  lédît  Traité  de  Paix,  union  &  ac- 
:,^cord ,  &  tout  le  contenu  és  Lettres  d'iceluy,  pro- 
.,^mettansdc  bonne  foy,  &.en  parole  de  Roy,  & 
,,fotts  l'obUgation  de  toùs.  nos  biens  prefens  &  à 
$)Ventr  pour  notaSi  ^ivi^  hoirs  À.fi^cce^fcurs  te- 

Si  „nirt 
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vntr,  garder,  entretenir  &  accomplir perpettt'el* 
î,Iement  &  à  touiiours ,  lans  fraude ,  deccptioai 
V)Oii  nialengiri  ledit  Traité  de  Paix ,  &  d«  toutci 
Vvles  dhofe»  fpecifiîées  &  dedaréés  efilttes  Lettres^ 
chacune  d'icelles,  ïans  jamais  faire  ne  venir 
5,nc  foulfrir  faire  on  venir  au  contraire  ,  direâe- 
•5,ment  ou  îndîrèôeiBenc^  couvertement  ou  eu 
^appert  i  enr  quelque  manière  que  ce  foit ,  for  les 
9  peines  &  çenfiiTé»  contenues  &  decterées  audit 
vTrtflèé^  tftnif^  fiyobmettatis!  quani  i  ce  am  ceor 
nfures  ,  cohertvons ,  contraintes  &  peines  decla^- 
>rées  efdiles  lettres.,  audit  Traité.  Si  donnons 
„EN  Nî-ANDEMEHT  à  nos  amés  &  feaux  ksgensdc 
9>no(l!r&  Parlenœnt  &  de  nos  Comptes  ^  Tre(b* 
V»rter8  de  fréme  \  Généraux ,  tant  fur  te  âti  4c 
9,gouvéFfmnent  de  nos  Finances ,  que  ftr  le  fkît 

,ide  la  Jilfticc  de  nos  x^ydes  à  Paris  ^  que  cette 
,j,prefente  confirmation  ,  ratification,  approba- 
9>tion,  oâroy^  vous^ publier ,  veri^,  &entm« 
s^niez ,  &  faciez  publier ,  rerifier  &  «nterâier-  par 
^9ltOllt  où  il  appartiendra ,  &  icelle  cnttcttennent  ^ 
^^prdent  ob&rvent  :  &  par  tow  nos  Baillifs^ 
„Prevo(ls^,  Senefchaux,  &  autres  nos  J^lliciers^ 
Officiers ,  &  fujets  quelconques  qui  ce  regarde- 
y,ra  y  le  ^ent  entretenir  garder  &  obferver  isk^ 
v^violablement  &  à  touiiMrs»  fansenfmrindre^ne 
9,fa{re,  ou  foitfnr  fim  aneutie  ciiofe  ati^ccMUnu^  * 
7>re ,  nonobftant  quelconques  Ordonnances ,  man- 
,,demens  ,  conititutions ,  &  Edits  Royaux  def- 
y,fenfes  ,  peines,  aftriéHons  &  fermens  faits- par 
'^^nos  Officiers  au  contraire.  Car  ainii  nous  pkdft* 
f)U  ^  &  le  voQlons  eftre  fait  En*  tesmoim^  de  ce 
s^noùs  avons  Ait  mettre  no!tee  Sael  à  cesfwttfcn* 
V>tes.  Donne'  en  noftre  ville  d^Amboife  le  qua* 
ijtorziefme  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  1468.  & 
,^de  noftre  règne  le  Imiâicfme.  6igné  furie  r^lT^- 
««Pas  le  ltoy,  Bomrf ,  &  feellédu  grand  Seau  de 
>iCii9|Mme ,  idooUr        ;  Etliir  ledii^roplx 
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,,rifiis  /»  Parlamento  i^,  die  Mardi  oitm Domini 
5,1469.  G.  Brunat.  Simîliter  leéia  ,  publicata  ,  Ç3? 

y^tif  in  Caméra  CmfMOmm  ^  Parifik  jfo»  im^iip 
9  ^  ^Mwo  ^ivf^ivi  fi^f^f^'  BÉdoviller.  Parker 

,  fttblicata  ,  ^  regillrata  in  Caméra  J/fflitite 

y^jHvaminnm  ^  prafente  confenticKte  Procuratore 
y^enerali  Régis  ,  fuper  faâo  diéHorum  j^vOÊUfÊMnf 


fjRjmarpms  fitr  U  1tf^u$$é  de.  Pmtm^ 

*  •  *  m. 

P Age  116.  Philippe  de  Commînes  parlant  de  la 
promeflè ,  faite  par  le  Roy  Louis  XL  au  Duc 
de  mtergogne  ^  tenir  le  Traitté  de  paix  accoiv 
4é  ^tcrecmx ,  n*eatrç  pas  d«|s  Détail  des  aâe$ 
iyix  en  ftirait  pafle^  i  Permne.  :  « 

■ .   Cela  a  donn<î  ocealioii  à  Mr.  Varillas  d<î  œnfu-  a  la  fin  de 
ter  cet  aatheur,  &  d'avancer  hardiment,  qu'il  fa  J|*'K«"^5"* 
convaincu  de  faulleté ,  par  des  pièces  auteiuiques,  ^  %h\S^xv^ 
duTrefor  des  chartes,  i&da  reCudl  de  Lan^i^yàt  Louis  lu 
dans  lefijoeis  il  prétimd  quMly  a  viftgi  demx.Éraii'  édition  de 
tez  feits  à  Peronnc^  dont  il  donpe  un  Détail  àfe  ff/**%\*i* 
manière.  ^^j^ 

Ce  feroit  une  belle  Découverte  pour  THilloire, 
que  vingt  dettxtrmttés  »  <|aand  k  public  n'en  coiv* 


m 

qui  donne  ce  nom,  à  des  ades  faits  pgur  re^LCCu- 
tion  du  Traitté  de  Peronnc, 

Les  Dîfterens  entre  iciioy  Louis  XI.  &  Char- 
les Duc  de  Bomrgt^  ,  avoîent  tQ.i  Ëxamiaés, 
pac  dea  Comnumirea  ,  Conferànce 
vmt  fSKptés  r  dans  la  Ville,  de  Ham  en  F^^rmam» 
dois ^  depuis  le  2.1.  juf^ues.au  29.  Septembre 
1465;  .  '  • 
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-  Las^  ConifliiffiMiie»  du  Diic  »  avaient  doipiié.^ 
dav  qettç  confoence  ^  des  articles  ,  furjefqueï^ 

lés^CommilTalres  du  Roy  ,  avoîent  donné  leurs 
reponlis  ,  &  ces  repoiUcs  auroienteté  acceptées  , 
il  la  ConcUiiion  n!mavoi(  i%é  imùi^y  ài'iuitcâ- 
VCQ€  de  ces  Princes,   

leChâteMde  Pwrmiu  ^  ne  lny  permit  pas  de  re* 

ftiferauciuie  chofe  au  Duc  ,  &  ce  Prince  ne  fe 
comw«a.pas  ,  de  la  promeire  faite  par  le  Roy  ^ 
de  le  laifTer  jouir  de  pljili^Qrs.  drpilijLi<iu'U  hxf 
avoir  cedtfspar  proviiion»  il  voulut  eucore  avoir 
des  Lctti»  patentes  f^|i«ul:.s^€llllltttre  OL^polIèf* 
lion. 

Le  Rdy  s'engagea  de  donner  ces  lettres  ,  &  Ic. 
temps  n'étant  pas  fuiHfant  pour  les  expédier, 
on  Gouvkiit  de  les  datter  ^  du  jour  de  Taccepti^* 
tioit  du  '^toûf^C ,  qui  «fiir  pafié  le.  14^  Oâojxc 
1^68* 

--'Toutes  ces  Circonflances  ,  fe  trouvent  ex- 
pliquées ,  dans  le  préambule  du  Traitté  de  Pe- 
.  ronne  y  les  articles  propolez  &  repondus  à  la  Con- 
kt&^cè^à^  Ham  •  y  font  iB&itz  au  Iciug  ^  tes 
Lettre»  patentes  données,  en  ocinrequeaee:&  que 
Mr.  Varillas  voudroit  faire  paflèr  pouc  autant  de 
Traittes .  ne  font  que  de  lîmples  Comœiffions  ^ 
pour  mettre  à  excciiitioa  quelquesHins  dé  œs  arr 
ticles,    :  '  ^  :  •  r  •  . 

'   Philippe  de  C/«Mmx  n7a  pas  été:abfoluifi^ 
obligé)  de  raportereouilés  ces  particulariMt  ;  il 

fuffit»  pour  fa  j unification  ,  qu'il  n'ait  rien  écrit 
iiir  ce  fujet  de  contraire  à  la  vérité  ;  &  quand 
il  auroit  manqué  en  quelque  chofe  ,  il  n^appar- 
lenoic  pas  à  Mr.  VarilksA^lt  adosuiier»  Uii  qui 
a  mis  plus  de  âmfletés  que  de  lignes^  dans  le  eedt 
t]u?il  a  Aiit'  du  contenu  aux  prétendus  vingt  deux 

traîtt€2, 4e  Peronne,  •  * 

' ,  ^Ccft  ave^grande^aiTon  que  dans  les  Remar* 

'  :  -  ^ue$ 
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4|ae$  prece(tenie$  fur  le  traitté  de  Permm  on  a 
reproche  à  Mr.  Varillas  d'avoir  voulu  faire  pa/Ter 
pour  autant  detraîttex  differens  les  lettres &çoin- 
miffiofts  données  par  le.Roy  Loois  XI«  pour 
rexecutkm  de  plofimrs  anictes  de  ce  inutté  :  il 
tt'eftpit  point  iiecefllkite  decker  le  trefordeschar- 
lies  &  le  recueil  de  Lomeme  pour  preuve  de  cette 
prétendue  découverte  :  ces  lettres  &  commiffiong, 
n'ont  point  efté . tenues  feccettes ,  eU^s  pnceft^ 
pour  la  plufpart  enn^Ulriées  att  Parlemsqt  deP4t? 
rk  ceki  &  jiiftiâe  par  neuf  ces  lettves  qui  (ont 
to  fbskê  que  Ton  a  trouvées  jufques  à  prefent, 
&  quî  fuffiront  comme  on  croît  pour  faire  reve- 
nir de  leur  fentiment  ceux  qui  auroient  pu  fe 
laîfTer  prévenir  en  faveur  de  la  dâCO||¥(ftÇ'dei 
i^eteadtts  vii^  deox  tr«ktc»  <k /^«^^  : 

Permiffiom  du  Roy  Louis  XI.  à  Charles  Duc  é 
Bourgogne  pour  établir  des  greniers  à  fel  à  M^- 

A  Pm$m  te  14.  Oâtolarc  i^S, 

ff  t    Oyspar  Ugrace  de  Dieu  Roy  de  Frame\  fa- Voyez cy-dc- 
v'-'voîr  faifouji  à  tous  prefens  &  avenir  que^*"^l*S« 
»,comme  du  vivant  de  feu  noftre  tres-chier  Sei-  * 
i^gonr  &  Père  qae  Dieu  abfoiUe  &  aofiy  depuis 
f,qtte  fooimes  venu  à  la  Couronne  plufieurs  re«> 
^moflftranoci ,  requeftes  &  doléances  ayent  efté 
^feides  tant  de  la  p^rt  de  feu  le  Duc  Phelippe  de 
^^onrgogm  noftre  oncle  darrain  tres-pafle  cuî 
,,Diea  pardoint  cpQime  de  noftre  tres-chier  & 
^(res^é  frère  &  coufm  Charles  Duc  4e  fi««r- 
r&^gnê.  fiU&heririer  de  feu  noftre  onçle  touchant 
♦•le  cour»  4a  fel  de  Salim  en  la  ville  de  Majcon 
^pays  &  Comte  de  Mafconmii  &-és  lieux  &  vîl- 
,,les  royaulx  enclavez  eu  iceuix  pays  &  Gomtd 

5,11m  j)ac  4e  xmQiè,  é!An0îi  f9ictt  ^ttti^pneï  à 
.  S  4  ffiiô- 
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«^«noftredit  feo  ônde  eti  finis  droit  de  gabelte  do 

•Ud «lîtfes  proûfit  appartenâns  au  droit  de$ 
f,^enier<; ,  mais  par  aucuns  commis  de  feu  no- 
l'ilredit  Seigneur  &  Pére  fut  en  ce  mis  certain  em- 
,,pefchemèrit  à  noftredk  feu  oncle  en  reboutant 
.^ledk  ihléd^lfw  efiiicc»  villes ,  pays  .Comté  êc 
,,enëlâi^s  de  Msfamtùh  en  y  baillant  àHirs  an&l 
^*,de  Peccaye  qui  fè  gabelle  à  noftre  proùfit  au 
fyPontfatn$  EJprh  duqtiel  empefchement  noftre-dit 
ivfrere  &  cblifin  s-eft  plufieurs  fois  complaint  & 
^dolu  à  lious  en  ipemondrant  que  du  vivant  de 
fje&a  ifollîràdk  SeignMf  iSr^  Pere  &  dtt-  tobpt  da 
,,temp^  ék  Roy  Omths  le  vj .  noftre«yeul  que  ice? 
5,luy  feu  noftre  Oncle  de  Bourgoi^j^^e  avoir  tenu  la-» 
^,dite  Gomté  de  Mafcon  ledit  fel  de  Salins  avoit 
^,eu  cours  audit  iMéj^^  ^  pays  &  Cgnité  de  Maf- 
^^cofim'ts  &  çfilites  enclaves  thppofé  ores  Quc  no% 
;,oi&ciers  y  ayènt  dohn^  en^fth^cnt  «  qu'il» 
,,enVôyaileai  audft  Mkfa>mHiis  k  Itlént  deflbfiitts 
^,du  fcl  de  Pèccaye  en  quoy  feu  noftredit  oncle 
y.difoît  eftre  à  dommaigé  &  interellé  de  grande^ 
|,fommes  4e  deniers  &  4*autre  part  noQcedit frère 
,)de  BofÊrg0ffne  nous  a  remoq^ftré  que  de  ce  il  nous 
^fit  rëquefte  au  lietf  de  ViUerskBii  après  Ion  d^f 
;;partemertt  de  Confiofis  \  laquelle  reqûefte  luy  ac^ 
^jcordafmes  &  pour  ce  que  depuis  noftredit  ac- 
îjCord  îceluy  noftre  frère  n*en  a  peu  avoir  neob- 
^i,tentr  noi  Lettr)^^  patente^  il  niOuS  a  4er6chief 
';,faiif  pairler  de  ladtre  liiatiere  reçierinU  le  vouloir 
„fuir  îcèlle  ponrvéblrdeirtoftre  grâce  :  pottrth  tfiH 
^;queno\is  ces  chotes  confiderdes  voulans  en  ce- 
^,fté  partie  complaire  à  noftredit  frère  &  coufiq 
f^eii  faveur  niefmement  de  la  paix  &  reunion  pery 
«^petuëile  aujottrd'huy  faiâe  &  jurée  par  nous  & 


,MeS  &  Comteires  de  Mafton  puiflênt  joyr  dudit 
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i  tooqoQrs^  &  le  recompenfer  des  ititcreftTj 

»,que  il  &  feu  noftredit  oncle  ont  eux  en  tant  qu'ilz 
,,D:*ont  joy  du  prouffit  de  Jaditjs  gabelle  du  felde 
pyPec^aye  depuis  ledi^ituiittid  d'/Irras  j^iSfii^s  apre- 
nfent ,  'Mims.oâroyé  »  ccmfend  &  40^44  &  <H^. 

,,ftté  royale  confentons  ,o£troyops  &  accordons  à 
noftredit  frère  5c  poulin  de  Bour^o^^ne  pour  luy 
hoirs  &  fuccefleur?  Cpmtes  &  pomteffes  dQ 
f^HUfcop  en  luy  donnant  copgié  &  licence  degra- 
iiiMÏi)C€tal  poi^  luy  y        boics»  fi^Qcd&urs  & 
^^qram ctuie que  dprettosirMt      tçmsjoprs per* 
^,petueUj?mpn^  ilz  puijflént  ordonner  mettre  fus& 
^entretenir  greniers  à  fpl  ung  pu  pluifturs  cfditc^ 
y^villes  de Mafion ,  pays 4  Ç^V^i  4ç  ^Mf^ouuois  &: 
i>es  Uew  &  villes  royales  enclavez  en  îceulx  & 
^,lefij|its  greniers  fiiire  fournir     t^X     Salins  &' 
,,d*antre  fel  que  bon  leur  lèmblera  &  fur  iceluy 
^,(èl  ordonner  &  lever  à  leur  proufit  tel  droit  de 
„gabel)ç  qu^il  Içur  plaira  tauxer  &  ordonner  en 
^iceuU'  grenj^i  my^i  q^e  noftredit  frère  puetfai-- 
9^0  i$  g^^nîers  de  foedlt  Duchié  de  Bourgogne  & 
>^.|3iimilfa^       les  fubjeâ^  dadîf  pays-Comté 
»,&  enclaves  à  prendre  fel  efdits  greniers  5c  noii 
ailleurs  fbs  paine  de  J'amende  ponobllant  appel- 
;,la{ioiis  ,  oppofitiops  ou  cQUtradiâtions  quelcon- 
^(]ue$  &  en  oukre  de  noftr^te  plus  p.mp|c  gracç 
HmerdiioQS  &  defiendon»  par  cefdites  prelentes 
^pdrpetB^tement  &  itousjpurs  le  cours  duflic  fkl 
„dc  f  éccaye  &  tout  autrp  fel  Çant  de  Pruveme  de 
i,noz  Rpy^ulnie  &  Panlphiné  que  autres  lefquclz 
^felz  ne  pourront  avoif  d^^fch^rge,  çQursne  di* 
V^bution  efiiitcs  villes,  pays  &  Comté  de  Mafcon^ 
y/Êçis  &  enclaves  d'icmilx  ftulf  le  fftd^liulitelàul- 
9,Beiid  de  SaKntti  antre  fel  que  nollrédit  frère  & 
tfCOuftn ,  fefdits  hoirs  &  fucceftfeurs  Comtes  & 
^.Coihtelïès  de  Mafcon  ,  vouldront  avoir  &  don- 

^  Gpw^  y  P^ï^  ^  wçl^ves  def- 
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f^taBSSi»  en^iboia^  vo/tmat^éia  toman  néant 
^^toiis  fipfxyffiâemens  exploit,  troubles  &  empe- 

,,fchemens  fah  &  mis  au  contraire  &  mefmemetit 
.  ,,du  vivant  de  feu  noftredit  Seigneur  &  pere&  de* 
9JP^is  ion  trefpas  en  quelque  manière  que  ce  fcni 
9,&  ce  prefènt  ésm  &  bébroy  tTons  Ait  &  iRrifbns 
9»à  kpftredkfiet^  &  coufin  pour  luy,  MiMcs^  lioits 
„&  ibcceflTeurs  en  augmentation  &  accroiflcment 
„des  don-&"  tranfport  faiz  à  noftrcdit  feu  oncle 
^de  ladite  Comté  de  Mafcon  tenue  en  fay  €sP  hmi9^ 
,^aM^f  éenoftre  Couronne  &  lefquelx  doft^oâra^^ 

f  jconfetttement^interdiâfoii  ét  aboUtion  noofpro* 
,»iiieè6n«'<fo  bonne  foy    en  paro!f  4e'Roy  poar 

,,nous ,  nos  lioîrs  &  fucceffeurs  entretenir  garder 
„&  obiTerver  à  noftredit  frère  &  coufin  &  à  fefdits 
9,hoirs ,  fucceffeurs  &  ayans  caufc  Comtes  &  Gom» 
^eflës  de  Mafcon  inviolablement  &  à  tOQS^ours 
,,ran8  faire  ne-fouffrif  <ftrc  fait  dircftetneiKTOia  te? 
^^dîreéèement  aucune  choie  au  contraire  :  fi  don* 
j^nons  en  mandement  à  noz  amet  &  feaulx  Con* 
^feilliers  les  gens  de  noftre  Parlement  &  de  noi 
),conipte$  à  Paris  aux  generaulx  fur  le  fait  de  noi 
,,finaiices  &  antres  not  o^iders  qu*il  ai^^mieiidca 
i  chacun  d^eolx  endroit  iby  que  \e  cooton 
,,en  ces  prclèntes  ilsentretiennent,  veriffiait  &fe^ 
,,cent  cnregiftrcr  &  en  facent,  feuffrent  &  en  laîf- 
^ent  joyr  &  ufer  plainement  &  perpétuellement 
,,n6ftredi(  frère  &  coufin  9  ftfilits  hoirs  &  fuccef* 
iSsxm  &ns  leur  Imre,  mettre  ou  donner  ne  âonSr 
,.frir  eftre  fait,  mis  ou  donné  qudoonqnedèftonr* 
,,bier  ou  empefchement  au  contraire  ;  car  aînfy 
„nous  plaift  &  le  voulons  cftre  fait  nonobftant 
^quelconques  couftumes ,  ordonnances ,  conftitu- 
,,tions  rdyautx  &  autres  chofes  M  contraim 
,,affin  que  ce  ibit  chofë  ferme  &  eftable  à  tow» 
„jours  noits  avons  faiâ  mettre  noftre  iêel  à  oea 
,,prefentes  faulf  en  autre  chofe  noftre  droit  &  Tau- 
f,truY  en  toutes.  Donné  i  Ftnme  le-^iij.  jour 
'  „d'OÛQ- 
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f4'Oâobre  Vm  àn  mMjmïl  quatre  cm»  finxlnir 
»ffe  &huit  &  de  noltre  tcgne  le  huiâiefme  fânGf 
yAlgaé  par  le  Roy  ea  foû  .Coflial  de  ia  LoereoL 
f,plut  bas  .Viû.,  .  :  • 

■  b 

EMmftim  ê€€n4tk^  fm^k\RQy  Louis  XL  fouttput^ 
•  .4Âr      À'  Pays  de*  Flandre  >  ff^nmr  G«id» 

,  Bruges  ,  Ypre,  Çît*    Franc  de  Bruges,  diêrefw 
Jmrt  du  £^ arkmei^  de  ISm^- 


1  . 


^•f    Ouys  par  la  graie  de  Dieu  Roy  de  fratfce.Voytzsy  de* 

9t  I— '  Savoir  faifons  à  tous  prcleiis  &  avenir com- 
^me  de  la  part  de  noftre  tres-chier  &  tres-améfre- 
t^&cûuiin  Le  Doc  4e  JSainj^igr  aux  journées  6l 
^^GOttiranttoos  tenues  par  aucuns  not  députer  de 
ttUoAre  part  &  les  fieus  df^trepour  rappaifmient 
„de  pluifeurs  qucllions  &l  dittèrens  eftans  entre 
,,not  officiers  &  les  officiers  de  noftredit  frère 
^pour  raiibn  &  à  caufe  des  droitx  de  K^jjort  0^ 
^Cmnié  de  Hamdrei  &  autrement  nous  ayte(lére;r 
lyiDâiiftré/ jque  .kdtt  .Çooit^  de  fUmàtn  Cent  une 
,,pOTie  ancîetme  de  noftre  Royaume  BOblement 
„tcnue  pariccluy  noftre  frère  en  grans  droit,  prc- 
l^ogatîves^lîbertez  &  franchi fcs  &  en  laquelle  Coinr 
^xaXi  acoottihupé  dehancer^  f requeiHer  &  r el i  det 
yjg/sm  detoutes  nadona  pour  fait  demarchandife  ; 
,,rut  leqnèl  faiedemarurhandire  le  pays  de  Blandrtt 
,,eft  principalement  fonde  &  auffy  pource  que  le- 
ndit pays  eft  d'autre  langue  que  françoife  &  que 
^,ks  gens  y  refidens  font  iinguliers  en  manière  de 
^vîvre  ou  fait  de  police  &id'adaiiniftration  de  jur 
9,(tier&  ^'ils^IbntdtftareRs  aùs  autre^pays,  Pror 
»,vincés  &  contrées  «de^nofire'Royanme  &  que 
„pûur  ces  coniîderations  ledit  pays  de  Flandres  a  . 
^efté  d'ancienneté  &  doit  eftre  gouverné  en  toute 
itattOre  ixuiaiere  i^ue.  les  autres  p^s  de  nodredit 

„Royau- 
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fylW^^c  àc  mdmemefliiact  rmrd  des  ànAt  i» 
9)reflort  &  de  la  congnoîfïànce  oes  caufcs  &  pro- 
t,ce$  que  not  officiers  affavoir  la  court  de  noftrt 
>>Parlement  not  Baillix  Royaulx  &  autres  par 
ffuox  lettres  de  commiffioa  &  autrement  entre-  , 
tf^rennent  jôtirodiemenf  ondit  payr  enéânyaat 
t,a  eaix  la  cognoifl^nc^  par  appellation  .tefaniii* 
jf^otï  &  autrement  des  caufes  ,  procès,  keureSi 
^ordonnances  ,  chîef  fcntences  ,  arrefts  de  pçr-  , 
»,ibnnes  &  de  biens ,  exploix  &  autres  appointe* 
,,mens  que  font  &donnent  les  quatre  pHncipaulx  i 
yjloix  de  FUmdres  af&voir  Batlly  £(chevins  desdeax  ! 
„bancqs  de  Gand^  Bailly ,  Efcoutettc ,  BcMÙ^màir  I 
^,ftres ,  Efchevins  & conllil de  Bruges .  Bailly  Eft  \ 
,,coutette,  advoé ,  Efchevins  &  conlcil  cPfpre  &  les 
^«Bailly  criekoudre  Bourgmaiftres  &  mcteirinsdn 
^fhnrr  porqnoy  les  eftrangiers,  les  man&ands  7 
,/requentans  &  les  habhans  oudit  pays  font  tra»  1 
,,vailkz  &  cmpefchcz  par  longs  &  famptueu}^ 
^procès  en  ladite  court  de  l  ^aricmcnt  &  ailleurs  & 
^  t^conltrains  à  ceiiecauie  de  habandouner  leurs  be-^ 
^^foienes  &  affinres  &  éeiiiaûflfer  la  frequemation 
„dudît  pays  can^  pott^  :ce  que  cenlx  des  nations 
,,eftrangîeres  qui  n'ont  aifluireoudit  pays  que  pour 
^,Ieur  marchandife  ne  font  point  gens  de  procès  ' 
Î5&  ne  fycongnoiffent  comme  pourcc  que  les  au- 
;,#uns  ny  peuvent  hanter  iàns  faufconduit  ouleac*  1 
»,té  requérant  iceluy  noftre  trere  &  confin  que  j 
,.vneillon$  entretenir  &  garàer  ledit  Coolttf  4ê 
^yFlandres  en  fes  franchîfes  &  libcrtei  par  luy  prc- 
^,tenduLS  en  cefte  partie  touchant  l'exemption duT 
,,dit  Report  &  avoir  regard  aux  chofes  dellùfdites 
^&  entant  que  mellier  cil  iur  ce  impartir  noilre 
j^fçt$£c  pour  ^ê  e^-^i  qne  nonaces  diôfes  carafidcp 
,,rées  en  fàvenr  dnnit  demacchandife  qui  eft  1^ 
^,bien  conunun  de  noftredît  Royaume  pour  Taug*  . 
,,mcntcr  &accroillre&  que  ledit  Comté  de  F/amr 

itdrcs  ioic  ^traeiiu  m  ièiditfr  liberiu  À  fcaochi? 
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ffEt$  attendu  qu'il  e(t  aiTit  en  l'extrémité  d'iceluy 
ituodre  Royaume  propice  &  neceflalrc  pour  la 
,,defFenfe  d'kreluy  ayant  aufïy  regard  &  confidera- 
^,tionattX  gians  (efviceStplaiiirs  &  cunalkei  que 
9^vons  receu  delà  maafbn  de  Bourgogne  &  en  fa« 
,,veor d« nofttedit firete  li  confin  £de  la  paix  6g 
^^reunion  que  avons  ftdte  &  j  urée  à  ce  joufd*huy  de 
^noftre  certaine  fciencepuillance  fitauâoritéRoya* 
^,leeu  fur  tout  bon,meur  advîx  &  délibération  de 
i^couSdl  avons  pour  nous ,  uot  hoirs  &  iucceli^s 
•>Roir»  de  frattci  méamnè  &decbHré,  ocdoimone 

deciaron»  que  porpdoellenient  &  à  tcnisjours 
^,le{Hites  quatre  loix  prîncipaulxde/7^«^rrx  y  c*cft 
^^aflàvoir  les  Baillyz ,  Efcoutettes  ,  Bourgmai- 
4,ftres,£ichevins,  advoé  &  confeil  de  Gond  ^  de 
fjBruges  f  (Fifre  &  du  terroir  &  ptys  da  Frêm 
9^eflffeliriiidics  ,qutliesleeieiiiptes  denpus;,  deiio« 
f  ^ftredite  court  de  Parlement  &de  tous  autres  nox 
„offici€rs  quelconques  &  que  par  droit  de  RfJfotJt 
^•ibit  par  voye  d'appellation ,  lupplication ,  rctor-- 
^^malàmk  »  evocatioB  OU-par  quelconque  autre  voye 
yique  ce  foit  à  requefte  de  parde  oa  autrement 
^leiaitfes  lok  &  les  perfimnes  d'icetles  ne  pour* 
^,ront  &ne  devront  dorefenavant  eftrc  aÛraitne 
t,evocquex  devant  nous  en  ladite  court  de  Parle- 
^,mcnt  ne  ailleurs  en  noitredit  Royaume  &  de  no- 
^ilre  pins  apiple  grâce  pai!  privilège  efpecial  per^ 
^pemd.  &  irrévocable  mom  ternis  &  quiâé  k« 
,>meâôiis  &  quiâom  à  noikedk  frère  &  coufiii 

à  les  hoirs  &  fucceifturs  Comtes  &  ComteP- 
yifèS'de  Flandres  a  touspurs  tout  tel  droit  de  Rcf- 
^ori^  &ide  recours  que  povoit,  puet  ou  doit  à  nous 
>y&  è  Hoftredîtte  court  &  antres  noi  officiers  ap« 
^«pertenif  Mudiaiil^  les  jugemens  chieÊi  •  feateih' . 
9,ces  y  appoinâemens  ,  kcures  ,  &  ordonnances 
„defdites  quatre  loix  en  tous  cas  &  pour  qucl- 
^^onque  caufe  que  ce  foit  ians  y  riens  retenir  de 

^^ftrepoictt  &  avec  .ce  voutom^de  aoAre  auâo- 

If  ^ 
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fjâté  royale  oiéMoms  qoe  lefdites  quatre  loiz 
^&  les  perfbiiMS  particalktes  d'iœllesloixioient 

demeurent,  feront  & demourront  fubgettes  à 
^,noftredît  frère  &  cou  fin  &  à  fes  fuccefleurs  Gom- 
jftes  &  ComtelTesde  tiandrei  feul  &pour  le  tout 
fjùm,  appel  ou  refbrmatioii  y  è  uous,  àooftredite 
Hccmrt  die  Parletneat  ne  à  quelconque»  antieesiiQZ 
„juges  de  noftredit  Royaomeendoâfiaiit'à  noftre- 
,,dit  frère  &  à  Icfdits  fucccl leurs  Comtes  &  Com- 
^,teffes  de  iiandra  auélorité  &  povoir  de  tenir  & 
9ipar  toutes  les  voyes  &  manières  que  bOn  &  ex- 
^fpediem  luy  fonblera  faire  tenir  en  joftice  lefdi- 
yfts  quatre  lois.&  les  perfcinnes  dHcdles  loix  & 
9,de  faire  exécuter  tous  jugemens  appointemens  de 
^^chîeft  de  fens  toutes  fentences  arrefh  de  pexr- 
^^■fonnes  &  de  biens  exploix,  keurcb  ,&  ordonnan- 
t^oes  qui  feront  prononcées  taites  ou  données  par 
»,lefdites  loix  &  âns  jce  que  noftredit  ftjere  On  fi^t 
»jdit$  fttcceflënrs  pniffimt  en.  ee  eftre  empeichei 
f,ou  délayez  àrequdle  de  partie  ou  autrement  par 
^appellations  ,  recours ,  réclamations  ,  retbrmn- 
•ytions  ,  ou  évocations  ^  àiikire  à  nous  &  à  noi 
f^fiicee(ièur$  Roy  s  de  fmnce  à  ladite  court  do  Par* 
t  Jcment»  ne  à  amre  officier  denoftredit  Jtoyanme 
^,de  quelque  auâorité  qu'il  foit  Yonlons  en  ouN 
,>tre  &  coiirentons  que  fe  aucunes  provifions  en 
^Jforme  d'îppei de  fupplication  ,  reformatîon,oa 
yjsxxxxc  proviiion  quelle  putlt  edre  eftoient  obte» 
tonnes  de  nonsyde  noftredifietooiirt  de  Parlement 
,,oa  d^antres  juges  de  noftredit  royaume» comre 
,>&  ou  préjudice  du  contenu  en  certes  qu'il  ny  foit 
,,aucuriement  obey  ne  obtempéré  &  lefqueîles 
),proviiions  des  maintenant  pour  lors  avons  decla- 
fi^é  &  déclarons  nulles  &  de  nulle  vallearfi&  non 
ifdevohr  eftre  obeyes  ne  fottir  effèâ  &  aronç  abor 
„ly  &  mis  an  néant ,  aboJiffons  &  mettons  au 
^,neant  tous  les  procès  meut  en  noftredite  couft 
.i4e  Farlcui€ut  procedans  des  ièntencea  ou  ap- 
'  •  i#poin* 
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9^poiiiteineiis  defiiites  loix  ou  qui  font  pour  eï^er 
9,cuti(m  (Tfcclles  foit  parVoye  de  fuppUcadon,a{>- 

,,f)ellation,refornîatîon , «vocation  011  autrement 
voulons  les  parties  élire  renvoyccs  pardevant 
^çs,.lQiX(d£fqueUes  lefilites  appellations  ont  pro- 
^cedé  pour  mettre  a  deiie  exeaition  lelditc»  §sBr 
»,tences  (i  donnons  en  mandement  à  not  amex  Se 
,/eaulx  Confeilliers  les  gens  denoftre  Parlement 
„&de  noz  comptes  à  Paris  aux  Generauix  fur 
^,le  fait  de  no2  demaines  &  finances  6c  autres  noz 
^yoffiçiers  qu'il  appertie^dra  &  à chacunii^ealxca 
•ydroit  foy  que  leeontroàen  ce$  prefimtes  ilaen* 
9,terinenc,  viertffient&  faoent  enri^ftrer  oà  il  mp^ 
j,pçruen^ra^  &en  facent,  feuffrent  &  laifFent  joyr 
xx&t  plainement  &  perpétuellement  noftredit 
rft&i^  &  €Ou£n  ,&fdits  hoirs  &  fucceflèurs  fans 


^^mts  Qu  donné  quelconque  deftoutUer  on  cm- 

,,pefchement  au  contraire  ;  car  ainfy  nous  plaifl: 
„&  le  voulons  eftre  fait  nonobftant  quelconques 
,,coullunîts ,  ordonnances  ,  conftîtutions  royaulx 
j  jk  autres  cbofes  au  contraire  &  affinqnecefiNf 
9,chpfe  ferme  di  efiabld  à  tousjours  nous  avons 
,/dt  nmtre  noAre  &e\  i  ces  prefentes  fiuif  tontes 
„voyes  en  toutes  autres  chofesnox  droîx,Seîgneu» 
,,ries  &;  Souveraineté  &  aulfy  le  droit  d'autxuy  en 
,,toutes.  Donné  à  Pemmc  le  quatorzielhie  jour 
,id'Oâobre  Tan  de  gmce  mil  quatre  cênsfbixaor 
^&:hidt  &  de  nome  règne  le  hoitiefiiie  ainfy 
y>(]gné  par  le  Roy  en  fon  coofeU  de  la  Unerc  & 
vplus  bas  Vifa» 


■  ■ 
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tmâme  ^twdie  U  Roy  Louis  XI.  penJad 
le  tmm  dt  tmU  mmks  à  Cbéorks  Dite  Jt  ficMir- 

gogne  de  tous  les  procès  efians  au  Parlement  dé 
Farii»  a»  fujet  des  UmUes     Flandre  ,  ^d'Ac* 

4 

A  Pmmui  ie  ta.  Oâobrc  14^:^ 


*  >i  F  Oyx  //I  grâce  de  Dieu  Kuy  de  France  ,  à 
y,  -L*  toHS  ceux  qni  ces  prefentes  lettres  verront 
«i^falut  comme  à  la  journée  &  airembl^e  nague- 
^,re$  tenue  en  la  vitte  de  Hèm  en  VemmAm  & 
,,deputs  en  li  ville  de  P^imw  entre >6os  & 
^anibaûadeurs  &  ceux  de  noftre  trcs-chier  &  tres- 
i^,amé  frère  &  coufin  \t  Duc  de  BoUr^o^ne  plu- 
^/leurs  doléances  ,  fequeftei  &  remoiiftraiicetf 
payent  eild  £utes  de  la  part  de  noftrediit  firere  & 
^coofin  &  entre  antres  ayt  efté  mis  avant  le  fiijt 
t.des  UfhiUi  des  pays  &  terres  appertenan^  è  no-' 
,»ftredit  frère  &  coufin  joignans  es  Comtcz  de 
^.Flandres  &  dfAftms  &  autres  pays  du  royaume 
),ppur  te  imt  detqaetks^  limites  aucnns  procex  ooi 
Y^efté  rnoiiZ'  an  moyen  de  certaines'  appdtetions 
,,reiêvées-par  ancnns  parttcoUm  en*  Àoftre  court 
„de  Parlement  requerans  de  la  part  de  noftrcdît 
,,frere  &  coulin  que  nollre  plaifir  ibît  tenir  à 
5,niettre  en  furccance  tous  lefdits  procès  à  caufc 
fait  defilites  limites  peiïdans  meuz  &  à  inour 
V^otr  Àns  y  ^e  procadé  ne  aucun  eqpI6ft  fiût 
,,par  noftredite  court  ne  autres  nos  offiders  jué 
„ques  à  longtemps  comme  de  dou^e  ans  ariu  que 
,)ians  procez  &  fommairemcnt  aucune  voye  foie 
y^advifée  fous  le  bon  plaiiir  de  nous  de  nofire- 
„dit  frère  &  couiiti  par  laquelle  ce  qui  fera  en  dif^^ 
Vacuité  touchant  le(3ites  limites  puift  eftrc  a(H 
,,pofnté  à  momdres  fraiz  que  fait  n'a  efté  ou  pro-' 
},ccs  des  limites  du  Comté  de  fi&nr^^»^  £arquoy 
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t>&  afin  de  complaire  en  cefte  partie  à  noftredit 
vfrere.  &  cou(in  noas  avonrmis  &  de  grâce  «S> 

,5pt:cial]e  par  ces  prefentes  mettons  en  furceance  • 
,,lerdits  procez  meiu  &c  à  mouvoir  à  caufe  des 
^<^imUes  ikos  ce  quMl  y  foit  procédé  en  aucune 
^^manierc  par.  ladite  court  de  noftre  Parlement 
,îne  autres  nos  officiers  quelconques  durant  lé 
9,temps  &  terme  de  huit  ans  à  compter  du  jour^ 
„datc  de  ct^fles  fans  toutesfois  par  le  moyen  de 
^ladite  furceance  prejudicîer  ne  deroguer  au  droit 
yyde  Rx^^  qui  nous  peu;t  À  doit  competer  &  .ap<^ 
j^pertenur  ne  que  icelle  furceaiice  foît  par  nô^e^ 
„dit  frère  &  coufin  tirée  à  quelque  poflèffion  oti 
„confequence  en  aucune  manière  contre  noïlrè 
„droit  &  celuy  de  noftredit  frère  &  coufin  &  quant 
„la  matière  cherra  en  procédure  nous  confentons 
9,&  accordons  des  maintenant  pair  ceftes  quelle 
i^foit  appointée  par  commiiSûres  communs  qui 
^^feront  ordônnei  ptfr  ridus  &  noftredît  frert  jft 
,,coufin.  Si  donnons  en  ihandeihent  â  noz  afnei  . 
fcaulx  Confeillier^  les  gens  de  nodrèdit  Par-^ 


i,à  qui  ce  peut  &  pourra  toucher  &  regarder  que 
f  ,Ie  contenu  en  ces  prefentes  \\%  enténnent  &  dé 
,,Iadite  furceance  durant  lé  temps  deflulHit  facént, 
,,feuffrent  &  laiffënt  joyr  &  ufer  paiiîblement  no- 
jjftredit  frcre  &  coufin  fans  procéder  efdits  pro- 
^cez  meui  &  à  mouvoir  à  caufe  defdîtes  lîmitei 
,,ne  faire  ne  Ibtîffirir  faire  aucune  chofe.  au  con-^ 
,^traire  de  noftredite  furcewce  ,  car  ainfy  noui 
^jplaifl-il  eftre  fait  en  tefnioing  de  ce  nous  avon^ 
^,fàit  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
,,né  en  la  ville  de  P-eronne  le  quatorzième  jouf 
j,d'Oâobre  Tan  de  grâce  mil  quatre  ceasfoijianie 
t^uit  &  de  itoftre  règne  le  huitieline. 


TomcIK 
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Xlonfentemetjt  du  Roy  Louis  XI.  ciue  pour  les  ap' 
^eUations  dcsloix  du  pays  de  Flandre,//  en  fait 
faà  felm  U  ibrM  ^  coi^umu  de  ufaySé 

A  Pmume  te  14.  Oâobre  i^6Z^ 

Voyczcy-dc»  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  â  tous 
vaju  pag,,   ^  1^  prefentes  verront  &lat ,  com- 

^  *        i^me  à  la  journée  &  a0èmblée  n^aîres  tenue  ea 

ville  de  Hem  en  Vermandois  &  depuis  en  la 
^jVÎlIede  Peronne  entre  no7.  gens  &  ambaffadcurs  & 
^,ccux  de  noftre  tres-chîer  &  tres-amé  frère  &  cou- 
3,fin  le  Duc  de  Bourgoigne'plMÙcms  doléances ,  re- 
^queâes  &  remontrances  ayent  eflé  £saces  delà 
,,part  de  noftredit  frère  &  confin  &  entre  antres 
^chofês  ait  efté  remonftré  que  ielon  le  droit  du 
^pays  de  Flandres  noflr«  court  de  Parlement  ne 
j,doit  recevoir  aucunes  appellations  des  loiji  &ju- 
-  ^es  dudit  pays  de  Flandres  autres  que  les  loix  des 
\^uatre  Principaux  membres  d'icelluy  pays  obmijf^^ 
^m€di9  oc  le  Rejfùrt  doit  premier  appartenir  à  no- 
^ftredit  frère  &  coufin  &  ne  doit  point  cftre  tra- 
,,vaîllé  dé  requérir  le  renvoy  en  noftredite  court 
^commc  Ton  fait  pour  les  kcjfors  des  autres  pays 
,,du  royaume  &  ne  doit  t'on  bailler  aux  fubgets  de 
^Flandres  relievement  en  cas  d'appel  fe  Tappella* 
^         „tion  ne  procède  immédiate  du  jugement  du  Com* 

Chtmbzt  Chambre  du  Co^fetl en  Flandres  *  en  n  ous^ 

•v«itétéeri.  M^cquerans  vouloir  fur  ce  pourveoîr  à  noftredit 
gcc  d  Lille  i^frere  &  coufin  favoir  faifons  que  nous  voulans 
en  m  s  &  ^^çu  complaire  à  icelluy  noftre  frère  &  coufin 
Î4Ô9  en  u*  ^.avonsoâroyé ,  confenti  &  accordé,  oâroyons, 
viiu  de  ,^confentons  &  accordons  par  ces  prefentes  i  no- 
^"^o^«ll«,,ftredît  frère  &  coufin  que  touchant  les  deffiifdî- 
cïfS  „tes  appellations  foit  fait  dorefenavant  félon  les 
^droiz  couftumes  dudit  pays  de  FUmdres  &  ainiy 
^qu^il  a  efté  longtemps  obftrvé  &  qu^  tous  trou* 
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i,ble$  &  empe&hemens  fm  ahi  contraire  foient 
i^pftei  &  levez  ic  lefqudx  par  ces  preftntes  noue 
y^mefines  oftons  de  levonsi  Si  donnons  en  man-^ 

,,dcment  inot  amez&  feaulx  Gonfeilicrs  les  gens 
,,de  noftre  pLirlement  aux  Bailljsde  Vcrmandoîs^ 
^Amtm  I  de  Tournay ,  de  Tournefis  &  à  coua 
i,D02  autres  joftidets  &  officiers  ou  i  leurs  liea^ 
9,tcnans  Ar  à  chacun  d'eux  fi  comme  i  luy  appar*^ 
>,tiendra  que  noftre  prefentc  déclaration  &  oidon-» 
j^nance  ils  gardent  &  facent  garder  &  entretenir 
^,felon  la  forme  ài  teneur  fans  faire  ou  ioutîrilf 
^»eftre  fait  aucune  chôiè  au  contndre  ,  ainçois  fis 
,,iait  en  eftoit  en  aucune  manière  fi  l'oftent  ou 
\)facent  ofter  &  mettre  Ans  delay  au  premier  eftat 
^&  deu  :  car  ainfy  nous  plaîft  îl  &  voulons  eftrtf 
^.faît  en  tefinoîng  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
^jnoftre  feel  à  cefdites  prelèntes  ,  donné  audit 
9,lieu  de  Ptrwm  le  quatoriiefine  jour  d'Oâobre 
5,ran  de  gratt  mil  quatre  cens  ibixante  huit  &di 
^noftre  re^ne  le  huitielme^ 

* 

Accwdjait  far  U  Âoy  Louis  XL  sm  Dhc  de  BouN 

Îo^e  Que  lis  appellations  des  camfes  és  fofs  dê 
ÀWt^  jDouay  ^  y  Orchies  irm  am  Comfeii  dê 
Flandre  m  au  Gouvermettr  de  faille  ^  de  €$ 
gouverneur  à  ee  Coufeil  is^  de  la  au  Parlement 
de  Paris* 

A  Permme  le  14*  Oâobre  1468^ 

Oyi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France     ^  vofttcf-ée* 
tous  ceulli  qui  ces  prcfentes  lettres  verronti  vant  pag«â. 
^lalut  comme  à  la  journée  &  aUcoiblée  nagaires      Ai  itH» 
^teniie  en  la  ville  de  /^m  en  Fermeuedais  &  aepiitt 
^en  la  ville  de  Permne  dû  femmes  venttz  en  per« 
^,fodneavec  nos  gens  &  ambalFadeurs  &  ceulx  de 
^noftre  tres-chierôc  tres-amé  frcre&coulin  le  Duc 
^e  Bourgfmgna  plttlieurs  remonûiances  ^  reque^ 
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&  doléances  ayent  efté  faites  &  mifes  atant 

„<fe]a  part  de  noftrcdit  frère  &  coufin  pour  far 
,>i€elles  avoir  &  obtenir  de  nous  prm  ilioas  con- 
^jvenaWes  &  entre  autres  choies  que  les  chaftel- 
$fknies  de  Làlle ,  Douay  ,  &  Qrchies  de  leur  pre^ 
^«miere  &  ancienne  condition  ont  efté  delà  Ciom* 
^té  de  flanèt€$  &  combien  que  par  ancantenips 
,^lks  ayent  eflc  es  mains  des  Roysdc  franceiOM- 
jîtes  voyes  en  fairant&  traitant  le  mariage  du  Duc 
^Philippe  tlz  du  Roy  Jehan  &  de  la  Comteiic 
^^Marguerite  à^  . Flandres  lefdites  chaftellenies  fu- . 
,)rent  réunies  &  rejointes  audit  Comté  de  t'tàu^ 
ydres  pour  ks  tenir  par  le  Comte  en  mng  feul  fief 
„avec  ladite  Comté' àu  moyen  de  laquelle  reunion 
5, toutes  appellations  caules  des  jugemens  faiz  par 
^jtes  officiers  de  nottredit  frère  &  coulln  en  icel- 
ytles  chaftellenies  doivent  &  ont  accoaftumé  de 
^reflbrtir  par  degré  ou  par  moyen  devant  luy  ou 
,,en  fa  chambre  de  Confeil  en  Handres  &  de  celuy 
fes  predcccireurs  ont  efté  en  poileffion  &pai- 
,,fiblc  joyllance  ians  quelque  difficulté  jufques 
9ypttis  peu  de  temps  en  ça  que  noftredit  t{ere  & 
y^cOûmi  a  efté  troublé  &  empefché  en  ce  que  dit 
t^eft  an  moyen  de  ce  que  les  gens  de  noftre  Par- 
^yîement  &  autres  noz  officiers  ont  Feceiies les  ap- 
•jïpellations  d^aucuns  appellans  d'iceulx  juges  eP 
»,dites  chaftellenies  &  leur  ont  baillé  relievement 
9,en  cas  d'appel  fans  vouloir  âire  renvoy  defdites 
9,caufes  d'appel  ainfy  qUe  de  \û  port  de  noftredit 
pïïtxt  &  coulîn  a  efté  dit  &  à  fon  grant  prejudî- 
,,ce  &  dommaige  &  de  fes  droix  prérogatives  & 
^joyflànce  defliîfdîts  requérant  fur  ce  luy  cftre 
^ypouiveu  de  noike  grâce  &  remède  convenable 
^dpùirjmfom  que  noii»  voulans  en  cefte  partie 
-9iGomplaire  à  noftredit  Irere  éi  coufin  ea  iavenr 
,<>mcfiTiement  &  par  conlideration  de  la  paix  & 
Réunion  perpétuelle  aujourd'huy  faite  &  j«rée 

vOQtre  jaous  &  luy  le  voulaiis  aiuOTy  entreceair  ài 


Digitized  by  Googl 


i 


I 


SURLËSMËM.DECOM.  Ltv.IL  ^ 

,,conferver  en  fcs  droits  &  prérogatives  à  iceîîuy 
HQoijtre  frère  &  coufin  le  Dac.  ài^Emrgtgn^  ayoas 
naceordé  &  accordons  que  doreieiiav.anfc  aucunes 
fyappcUntioas  procedaas  de  \o\%  & juftices  ddïite^ 

,Xîhaftellenies  de  LilU ,  Donay ,  &:  Orchies  ne 
j,foient  receiies  en  noftre  court  de  Parlement 
fumais  fc  relieveront  lefdites  appellations .  prealar 
9^biement  en  la  chambre  du  Confeile»  JtUndres  ou 
f^devant  (gouverneur  dei  l^lk  ou  cdu¥  d'èoUi; 
9,devaot  qui  lefdites  appellations  de  leur  droit  or- 
5,dinaire  &  fans  moyen  doivent  &  ont  accouftu- 
f,mé  d'ancienneté  reffbrtir  &  eftre  premièrement 
^«relevées  &  pareillement  avons  accordé  &  ac-r 
^cordons  à  ngllredit  frere&couiin  quelesappclr 
nlation^  4)ûi  feront  interjettées  dudit  Gouvèroeur 
„de  Lille  &  de  fes  fentenccs  &  jugemens  foient 
f,relevées  en  premier  lieu  en  ladite  C^^w^ri?  ^ 
j^Flandres  y  de  laquelle  chambre  ou  des  fentences, 
f  jugemens  ou  appoinélemens  d*içeUe  s'il  en  e{| 
9»appellé  4  les  apjpellations  feront  relevées  &  diir 
y^cutées  en  noftredtte  court  de  Parlement  fi  dou^ 
„nons  en  niaadcmcnt  à  noz  ame/  &  fcaulx  con- 
„feillcrs  les  gens  de  noftre  Parlement ,  auBailly 
^^d: Amiens  6c  à  tous  nox  entres  juftîciers  officiers? 
y^Ott  à  lears  li^uteu^s  &  à  chacun  d'eulx  fi  com- 
•one  à  |uy  app^tendra  que  nolïi^  prefente  fur- 
9,ceaQce  voulenté  &  oàroy  ih  gardent  St  faccnt 
„garder  &  entretenir  de  point  en  point  iclon  f;^ 
„formc  &  teneur  fans  faire  ne  fouffrîr  eftre  faite 
H^Ufune  cbofe  au  contraire,  ainçois  fc  fait  eitoi( 
»^  aucune  tnanierç  V  fi  l'oQent  ou  facent  plier 
mettre  iàns  delay  au  prêter  efiat  &  dw*u  »  car 
,,ainfy  nous  plait  il  eftre  fait  en  tefmoing  de  ce 
i,nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prçfen- 
,,tes  donne  à  Permne  le  xiiij.  jour  d'OftobreTan 
yyde  gcace  mil  quatre  cens  foixante  t^uit  &  dç  no<* 
i,ftre  R^ne  le  huitiefme  :  &  fur  le  reçly  d*iin  co« 
,,(le  eft  cait  par  le  Ho.y  en  fou  Gbnfed  ie  U  Lo$- 
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«>rf  &  de  Tautre ,  ieSa  fubUcata  is'  rtgiftréta  pr$' 
coafentitme  Shnematore  gênerait  Rrgis  Pa« 
f.'^^^  M  ^mrUmm  fttméa  die  9/(mnH  1468.  ft 


«Z^rr.r'nfig^^  donnât,  fmmka»  l:^  vublicasa  h\xAa£w 

pour   lors  r*     n-     t\  r»«  e_i 


dfS  bi0HS  dés  Vocaux  du  Duc  de  Bourgogae. 
A  PerQunç  le  14,  Oôobrc  1468, 


Voyez  cy- 
4cvaxit  pag. 


»  AT/V^WQ^IH  in  ligikus  lifcenciatm  Dtm 

fiiht  amfiliifriffs  cuH^qne  figilli  t&mmums  ^ 
ybailivîa  judicatura  regia  Matifconis  conflitmii 
.mium  jacimus  unlverfis  prefpntes  iitteras  tnfpeSnr 
itis  îif  auiituris  qaod  nos  vidimus  ^  temiimus  £<f  le^ 
^imus  viàerique  teneri  ac  legi  ftcimusperdiUâiÊm 

.mflrtm  (y  fideUm  Johannem  du  Bois  MuflmrhMê 

tRegia  notarinm  puhlJcuip  €uri<€nobilis^  poten* 
,thviri  Domint  Èaillivt  ^  judUis  Régit  MatîG» 
>conenfls  juratum  ^uafdam  regias  iiiieras  in  ceré 
iMa  ^  canda  dmpHçt  im^endenti  Jigillatas  fiims  &f 
inUgms  nm  ^àtéifas  cancfUaiat  feu  viçiaUs ,  fed 
jomni  prarfus  vitio  Çj?  fttfpicionç  ut  prima  fifciecont 
yftûhat  car  ente  s  n  bis  pro  pt^rte  hoftorabUis  r>iri  procu^ 
^ratoris  e^ujciem  DomiKti  Qucis  prefentatas  Çjr  fxbi^ 
ybitas  quarum  ten&rfnh  iac  vtrporum  ferie  fcrUntm 

^  eji  faiiff  Loys  p^r  I4  fÇNm  4e  I>îea  Hcgr  de 
yFramt  è  tcms  ceulx  qui  cet  preibtites  lettres  ver* 

,ront  falut  ,  comme  à  la  journée  &  affemblcc 
,na^^ucres  tenue  en  la  ville  de  Hern  en  l  ermandois 
ll&  depuis  en  la  viHe  de  Peronne  entre  noz  gens& 
^bafltdfUff  &ceuIrdeno(lretres-cliier&  trci» 
.ificat  frert  a  coufin  le  Duc  de  Bùurgoigwe  plar 
,neurs  remonftrances ,  rcqueftes  &  doléances  ayent 
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»4rare  &,  couiîn  pour  iur  icellôs  avoir  &  obtenir 
ftde  nous  provifîons  ccmvenablfis  &  entre  mtreu 
««cbofts  ayt  «ftéiait  plttote^le  ceqoe  pittficnrsdet; 
fyfubget  &  ferviteurs  de  noflredit  frère  &  coufin  ' 
»,qui  ont  terres  &  Seîgnouries  foubt  nous  »  les  au- 
>,cuns  natifs  de  fon  Comté  de  Bour^oigne  ât  des 
^terres  lituces  hor«  du  Royaume  &  les  aud-es  du 
fJDttcbé  de  B$mgoigm  te  autres  lès  pays  &  Sd* 
tignourics  cmt  cfté  con&iHnts  parancunsnot  çffi^ 
i,cîers  à  faire  ferment  nouvel  &  non  accouftumé 
i,denous  fervir  en\^ers  &  contre  tous  &  efpedaîe- 
t^neot  contre  nodredit  frère  &  coufin  (ans  avoir 
9,regard  à  ce  que  lefdits  fubgetL  font  fes  vaflaali; 
^  les  aocuiis  nttifz  de  Ibodk  Cotni<  de  B^nr^ 
^jgoigne  &  pource  qu*ilz  en  ont  etté  dilayans  jaçoit 
f^e  qu'ilx  ayent  déjà  fait  le  ferment  de  fidélité  en 
5ila  forme  accoftumée  ce  qu'ils  ont  efté  prefts  de 
tiffenrir  iielon  la  nature  ^  qualité  de  leurs  fie& 
^MMU»  voycft  le  Seigneur  de  Çhi^Um  &  auttes 
^nox  officiers  ont  proeedé  I  Peneontre  defiUta 
^,virffiralx ,  fubgez  &  ferviteurs  de  nollredi't  frerc  & 
>,couiin  par  voyes  indeiies  &  deraifonnablcs  tant 
lydemainmifes  en  Içors  terres  £c  Seignouries  1  per- 
tiception  desfruitXtprouftti  ^emolameiisdMce^ 
,»les  aifimlx  Mît  ca  aucunes  de  leurs  places  idofy  . 
,,que  enterres  d'ennemie  comme  de  conâ(catk>iis 
„de  corps  &  de  Wens  &  ont  applicquez  lefdîts 
„fruîtz  à  leur  iinguUer  prouffit  &  qui  plus  eft  le- 
»«dit  Seîgr.  dcCA^stfiis  a  procédé  par  la  manière 
t^it^  i  rencontre  de  noftredit  frère  &  coufin  à 
ffCaniê  ée  (e  Seignourie  de  fmvmn  lef<^le$ 
,,procedures ,  voyes  &  manières  défaire  ont  eAé& 
,,ibnt  ou  tres-grant  grief  &  dommaige  de  noftre- 
t^dît  frère  &€Oufin  &  de  li^ts  val&ulx  &  fuirez 
Ijk  Icrvitfeurs  tequerant  piorifion  &  remède  fur 
t^,la(r<rirâiifiiiiitiiie  OMS  ûsi  cbofês  eonfide* 
^rées  avons  ordonné  &  déclaré  ordonnons  &  dè-r 
•iCUroos  ^  €0  pceiêntes  que  dorefenavant  fem* 

T  4 
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f^i^les  contramtes  &  procédures  cefleront  àl^en- 
,,côtitre4fefili€s  v%ffM\ty  fnhgett  fën4teiirs  de 
,5noftrcdlt  frère  &  coulîn  &  que  la  main  mtfe  €$ 

,,terres  defdîts  vafTaulx  fubget  &  ferviteurs  de  no- 
jjftredit  fiere  &  coufln  à  l'occafion  deffufdits  Ibit 
^entièrement  levée  &  oftéc  &  qvCili  en  joyflènt 
^laitify  qu^iis  faifoiènt  paravent  laquèlte  inain  nû* 
i^fe  pàr  telHites  prefenfes  nons  levons  &  oftons  ea 
^,mettant  au  néant  &  révoquant  toutes  déclara-* 
,,tions  çonfifcations  qui  s'en  font  enfulviesôc  tous 
i,proGes ,  itntenGes  &  exploit  faitx  à  cefte  caulè 
^^voulans  &  conffeàtah^  qu-îl%  joyflènt  de  leurlâits 
9,biens  &  que  cenlt  qui  à  cefte  ôecallon  fbntem** 
^,pefehe%  en  leurs  perfonnes  (oient  înisft  IeiS{iiete 
5^n6ùs  mettons  à  plaine  délivrance  ordonnons  en 
,',oultre  que  les  fruits  &  revenuz  d'icelle's  receu» 
perceuz  par  ledit  Sr.  de  ChafiiUm  on  par  au?' 
i,tr^  foient  rendue  &  reftituer  à  cmBk  qu'il  ap^ 
jypïktiei^dra  etiiembleles  pâtes  &  dcmmaîges  en- 
^éiyi  &'  pour  y  donner  forme  &  mettre  à  execu- 
„tion  nortredite  ordonnance  &  à  par  nous  com- 
i^mîs  perfonne  notable  auquel  les  commis  de  no- 
,'^ftredit  frère  &  couiln  feront  apparoir  des  choiefr 
^«ddTnfilftes  lequel  <x>minisdefMU'nous^titapuif* 
;,fance  de  pôurvéb^é  A  fif^pomâm  touchant  leulitcs 
5^reparatîons  &  rcftitutions  &  aufly  de  la  délivrance 
),de  tous  prifonnîers  &  feront  fes  appointen1ens& 
^ordonnances  en  cefte  partie  exécutées  ïans  ap- 
' jjl^pér  ôW renvoy.  &  eaoultre  avon€(  accordé&àc*» 
'nùtkAotk^  que  les  raflànlx  &  fiibgett  de  hoAredîl 
,;frcir«' 4f  eoufin  -demetifMs  ^  i^efidam  en  fon 

i  pay8&  aufly  fes  ferviteurs  domeftiques  qui  ont 
-,,terrcÉ,  fief^  &  Sei^nouries  en  noftre  Royaume  à 
;,c^ufe  defquelles  ilx  dévoient  fervice  quant  nous 
;;,faifons:mandement  «lidral  ctt  noftreilbyaamQ 
f^ôurlii  dêffenfe'dN'iidiiqr  âe  fcrontàoofifalma  i 
f/aîm  4edît-  fetyicè  en  leurs  propres  perfimnes  > 
l>m^isTeront  (}pitte^  &  de(cbaigjfes.d'ic;lluy  fer^ 
^si  -  •  f  T  ijViçc 
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»,T{ce  parmy  baillant  &  délivrant  par  chacun  d'ealx 
>»aiitre  perlbnnc  une  00  plaliears  habiles  &  en 
ffpoint  poor  fervir  $in€y  &  comme  la  nature  &  con- 

5,dition  des  fieft  le  requerent  &  fcmblablemeut 
9,fèra  fait  par  noftredit  frère  &  coufin  au  regard 
»,de  no2  vafTaulx ,  fubgeti  &  ferviceurs  fi  donnons 
9ieii  maademçat  à  noz  amez  &  feaulxConfeillier^ 
f  ,lci  gens  dé  noftre  Parlement  i  tons  baillis  ^ 
»>antrca  nox  ju  (liciers  ou  officiers  ou  à  leurs  Lieur 
9>tenans  &  à  chacun  d'eulx  fi  comme  à  luy  apper- 
^itiendra  que  noz  prefentes  ordonnance,  voient^ 
„&  déclaration  iiz  entretiennent  &  gardent  &  Éàr 
f^cent  entretenir  &  garder  de  point  en  point  £m$ 
>,enfifaindte  fins  fiure  ne  fouiTrir  eftre  faite  aùcu- 
-f^ne  chofe  au  contraire  car  ainfy  nous  plaift  il  & 
,,voulons  eftre  fait  en  tefinoîng  de  ce  nous  avons 
,,fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes  :  Don- 
à  Permte  le  xiiij.  jour  d'Oâobre  Tan degrace 
„mii «lOitrecens  foixantefSt  huit  &  de  no&rcKegne 
9,1e  huittefine  /icjignamm  in  émterhri  farte  ptinf 
^^diélarum  regiarum  litterarum  par  le  Roy  en  fon 
,,Confeil  J.delaLoere^  wîpfapHca  etsamfcri* 
^.Jkitur  leâa  putlicéOa  (sf  regijirata  prefente  ^  com^ 
^Jimii0i§  PrQt$a^Ê$êti  gmerali  ^^/VParîdus  m^m^ 
^Jbnmao  Jie  fecmda  memfis  JUanii  mèU^mo  fitm* 
yfiriftgemefimo  oâavo  fie  fignatum  G.  Bouvat  tnfw 
^yper  eùam  fubfcrihitur  fimihUr  leéia  public ata 
^yregiJlraSa  prefsute  co^fentiente  Procuratore  Re^ 
\^is  im  CénturS'jÇêmftiênp»  Parifius  diequarta  diéti 

^yfcribitur  leSa  pnblicata  Ambafiog  /»  magno  com^ 
^yfilîo  procuratore  R^gis  prçjentç  ^  confentiente  viccr 
$^fima  die  mm/u  Mtu^st  mHJ^mo  quOer  cêm^ma 

yfitm  ufimommm  mf  €ufios  figiUi  £mm$mu  JUgii 

^oi$  mtarii  ^e^H  qui  nobU  x^gioA  litifras frefcripta{ 
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^,t^/^Jr  Unmàjfe  ^  iégiffkfaitas  ^  hti^as  ut  predi- 

ifiam  adMemmi     méàiém  litières  frefewêes  de 

^^^idimus  feu  tranfumptofigilli  commmms  Riguprf 
.  y^iâi  apfenfhone  fecimus  communhri  :  datum  quan» 
.gfium  ad  eamdem  vifionem  die  feptima  menfis  JuHfi 
^fftum  DmmkÊi  miUefam  pmientmufttna  fex^^fimê 
fOum  preftntikm  tfi  eaudem  vifiattem  Gaiilelmo  de 
,,BrefilIe,  Lanrentio  Blanchsixl&  Bertrando  G«- 

t,til  tejlibus  ad  hase  vocatis  i^ro^atis^  CollaÊhfada 
mj>er  me  Johannem  du  Bois  Clericum  au^nritate  Re^ 


^  jmdkm  Rtgii  Madicoiiis  jbrM  de  frHkmi 
\^yt£mm  feu  trmffmmpt»  sd  proprimm  origimdit  r#» 

fjgiarum  litterarum  in  eodem  vidimus  infertarumu» 
fjie  meo  mauuaU  Jtgno  ficfigna^m  J.  da  Bois. 

Diffenfks  dm  Rvf  Louis  XI.  i  Jm  Bmlly  de  Sens 
J^aâorder  dis  mamdemmt  m  cas  Rappel  éum 
habitoHs  dm  Duché  de  Bourgogne, 

A  Perouue  le  14.  Odobre  146s. 

y«y«»  cy-  liy/"  OsNicokms  Galli  imligiius  UseuiiatmsDâ^ 
dcf w  m.     >^  ^       ^  .  ^         0^  Borgun- 

yA\^conJiliariHs  cujloj^ue  figilli  Cùmmunss  regii  in 
^aillivia  judicatwra  rejeta ,  Matifconis  cotjflitw 
fitt  mtumfacimus  univerjis  frefeuUs  liUeras  infpe- 
f^uris  df  ésuditutis  quod  nos  vidimus  tenuimus  ^ 
j^kghsms  aiMe  per  dikélum  (sf  fiét/M 

^Johannem  du  Boîs  auSoritéstê  Rigié^  tMiurimm  fm* 
i^hlicum  kgi  teneri  atque  i/ldcri  fectmui  (juafdam 
y^egias  Hueras  ftgillo  magno  regio  in  cet  a  alba  eau* 
^ida  duplici  imptndimifigilkias  sust^is  pro  farte  ào^ 
iimrMlh  vm  pmunMirk  ejufdim  Dmmm  Iksik 
^,prefeu$u$as  ^  exbikiM  fanas  (sf  inSegruf  Um  m 
fifi^^Ulo  (fuam  in fcriptura  mnabrafas  eauceUaias  fem 
9tiu  aiifua/m  paru  vicicOas  fed  frfnfm  mm  t^iii^ 
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f>£s^  fufpicione  proul  prima  facu  9tobis  isf  eidem  «a* 
^^^étrio  refi0  éiffarftit  €arenu$  jmtnm  Umr  fmb 
9*j^4imdt  unwt  béik€ktt  ^  tft  tsUt  ^  Loys  par  fai 
9,grace  de  JXea  Roy  de  Frame  à  tous  ceulx  qui 
„ces  prefentes  lettres  verront  fâlnt  ,  comme  à  \% 
5>Iournée  &  affembléenagairestenue  enla  ville  dç 
yjtkm  en  Vtrmendm  &  4q>ui$  en  la  ville  de  Pr* 
if^rtmm  où  ooos  foromes  trowrez  &  noftre  très» 
f^hier  &  tres-tfhéirere  &  coufin  le  Oncdefi^ 
^^gxiîgne  en  perfonne  entre  noz  gens  & AmbafTadeurs 
„&  ceulx  de  noftredît  frère  &  coufinplufieurs  re- 
t^monflrances ,  requeftes  &  doléances  ayent  efté  faî» 
t>>tes  &  miles  avant  de  la  part  de  noftredît  frère 
f^couân  pour  liir  icelles  avoir  4r  oteenir  de  noui 
,,prov{(ions  convenables  (g  entre  autres  choies 
,»que  à  caufe  de  fondit  Puchié  qui  eft  la  premier 
i,re  parrfe  &  au  moyen  de  laquelle  il  eft  premier  . 
nPair  &  Doyen  des  Pairs  de  noftre  Royaulma 
ttiujr  con^e  A:  appertfent  &  à  lès  Baillyz  juges 
M&offiders  d^cdluy  DucWtfla  cognoîflince ,  de* 
^dfion  j&  détermination  de  toutes  caufcs  &  pro-? 
^cès  d'entre  fes  fubgetï  fans  ce  qui  foît  licite  à 
^aucuns  nos  Bailliz  ét  officiers  d'en  prendre  cog- 
^iflàace  par  reflbrt  90  matière  d*appel  ou  an* 
^trenimt  i^f  feolemeiK  le  re0brt  par  appella» 
vtioii  en  noftre  court  de  Parlement  ,  maïs  ce 
,,nonobftant  noftre  Baîlly  de  Sens  puis  aucuns 
„temps  en  ça  sVft  avancé  de  bailler  mandemens 
,,en  cas  d'appel  des  fenîences  &  appointemens 
t^rendu^  per  ces  baiUiz  &  aunes  juftîders  &  oiS* 
,,clers  de  noftredit  ftere  &  confin  en  ion  DucM^ 
„dc  Bourgoîgne  en  foulant  parce  par  multiplic^ce 
„des  refforts  fes  fubget^de  fondît  Duchîé  de  B<»j»r* 
^^omgne  au  grant  intereftdejaftice&  diminution 
i^des  droiz  ,  prérogatives  ,  prééminences  &  no» 
fibkfles  de  nofiredft  frare  &  confia  &  de  ion  Pof 
de  Bourgotgm  contre  raifon  en  nous  fup# 
,,p}|aii(  }ç  YQu)oir        pouf veoii  ^cf^^de  cpar 
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^venablc  &  de  grâce  fc  meftier  efl  [avoir  fatfons 
9^que  nousvoulans  garder  &  entretenir  les  droi- 
tures ,  prérogatives,  prééminences  &  noblefle  de 
9>no(lredit  frece  &  confia  &  de  fondit  Dachié  4e 
y^Bourgoigne  ikns  'aucune  dimmntion  ,  mis  |riti- 
,,toft  les  accroiftre  &  augmenter  en  faveur  met 
,,mcment  de  la  paix  &  reunion  perpétuelle  aur 
^jourd'huy  faite  &  jurée  entre  nous  &  luy  avon$ 
9,ordonné  &  déclaré  ordonnons  &  déclarons  par 
9,ces  prefentes  de  ^;race  efpecial  fe  meftfer  eft  que 
yjdorefti^vant  ledit  Bailly  de  Sem  ceflèra  de  bail? 
,îler  delTufdits  mandemens  en  cas  d'appel  aux 
9,(ubgetz  dudît  Dachié  de  Bour^otz^j'ie  &  de  rece- 
9>voir  lefdites  appellations  en  dettendant  par  ce& 
j)diites  prefentes  audit QatUy  iitStmQXïï  fon  Lîeur 
,>tenant  preCênt  ou  advenir  qoie  coDttre  noftre  pre^  # 
fiente  ordonnance  &  déclaration  \\t  ne  facent  at- 
,,tempte  dorefenavant  aulcunement  faulf  toutes 
,,voics  en  nollrcdite  court  de  Parlement  le  rcf- 
^fort  &  congaoiliànce  dcCdites  appellations fi 
^donnons  en.  mandement  à  àoï  ame%  &  feaubp 
,,ConfetIlier$  les  gens  de  noflredit  Parlement  au 

,,Bailly  Sens  h  à  tous  noz  autres  jufticiers 
,,officiers  ou  àkursL/ieutenans&  à  chacun  d'euli 
9,(1  conun^  à  luy  appertiendraque  goitre  prefente 
f  »ordonnapce  &  déclaration  \\%  gardent  &  /ac)nit 
garder  &  entretenir  de  point  len  point  fe|oa«lear 
,Jormc  &  teneur  fans  faire  ne  fouirrir?eftre  fait 
,,aucune  chofe  au  çoatraire  ainçoiî^  fe  fait  eftoit 
f,en  aucune  manière  fi  l^oflent  ou  facent  ofter  & 
»f mettre ,  fans  dilay  au  premier  eftat  &  deu  :  car 
^ainfy  nous  plaift  il  eftre  fait  en  teûnoing  de œ 
9,nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  àce(<Ifte$pre» 
^,(èntes:  donne  à  PeronnelttWv],  jour  d'06lobre 
,,ran  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  huit  & 
uoitrejRcgne  le  huitiqline  Jkjignalum  m  om: 
yferiori  P^rte  fUea  diSarum  regiarum^  ii^erarum 

^par  le  JiQy  fil  fon  Ckm&il  J.ae  i»If<^ 


SUR  I,£S  M£M.  D£  COM.  LiV.U. 

4 

fiferiori  parte  duLv  pliciC  jcribitur  :  leéla  publicata 
re^îïirata  prefente       confenttente  Prucuratore 
^yGenerali  Kegts  F^riiittS  in  Jt^ar lamenta  Jecundadi^ 

j%vaji^j^fkamm  G.  Bouvat  im  cujm  vijioms  l€j|2f- 
'iimonium  nos  cufios  prenominatus  ad  fide/em  relation 
^^nem  dtéîi  Johannh  du  Boîs  mtariî  Régit  qui  mbis 
^isafdem  relias  ItUeras  prefçriptas  fanas  ^  tategraS 
jytenuijfe'hgi^i  atque  vidijfe  rtttêlit  ^  tmi  quo  ad 
^Jkuilf  nta/ora  fidm  plenariam adhikemns  indê^ 
tfUam  prejtntitus  IHteris  eifdem  Jigillum  ionmanê 
^<,Regiîim  dnxîmus  appomndum'^  datum  (jf  aélum 
i^quoad  eandem  vtfioncm  die  feptima  menjis  Junii  an^ 
$9»o  Domini  mêllejimo  quadringente/imo  Jexagejima 
9>iftono  prefentUfUi.  ad  hac  Lanr€nthB\mQ\mà^  Guil^ 
fjehm  de  BrefiUe  Bertramb  Gentîlz  uftitns 
iyad  h<ec  vocatis  €5  rogatisjif  fignatum  Collatio  faàïa 
^yfjiper  me  Johamem  du  Bois  clericum  auéîoritate 
^^K^iaPubUçimnQtartuin  Curiaque  Dornsni  Batl^ 
fjivi  V  jmdicss  Régit  Matifconts  jmratttm  de  pre- 
^JlMi  wmmtu  f€$^  tranfwnpto  ad  proprinm  mgtnah  \ 
t^regiartm  litterarnm  in  eidem  ^idimm  infertamm 
f^eBe  meû  manHaitfigno  J.  duBois, 

Deffenfes  dn  Roy  Louis  XL  à  fes  BaUfys  de  Seaâ 
çsf  de  VilIeneuve-le-Roy  de  prendre  comoiffanee 
.   ekt  procès  des  babitans  dm  l>ncbé  de  Boargogné 

-   qmyquc  Bofirgeois  de  Seos  $3*  de  Villeneuve- 

•  ♦ 

A  Peremm  le  14.  Oâohre  146s* 

ity^XrQs  Nicolaus  Galli  in  legibus  Licentiatns  Do-^  ^^^^ 
1,*^  \^  mirii  mftri  Régis  iff  DowiniBmgunàix  Du-  devant  ^1 
f^is  co9^iiiartHS  csijiojque  Jigiili  communis  régît  tn  létf* 
yjBaUivia  ^  juécasstfa  Regia  MatiTconenfi  conjii^ 
.p^Éseti  mium  facimus  ssniverjis  prefentes  liUeras  in* 
^^Jpeânris  (ff  audituris  quod  m$  viémns  tenuimsu 
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fity",  Ugimus  atque  per  dskâum  nofirum  (sf  fidcleng 
'fjohamem  du  Bois  auâorûéUe  Regia  notartum  fw 
^tblicum  legi  Umeri  aijMê  videri  fecimm  quaf^dam 
i^KegiéU  Uêieras  Jigitbma^no  Regw  im4cra  atba  (sf 
9ica$tda  dt^ci  imfemkntt figittaM  fimai  ^  imt^4a 
iiCam  in  Jigillo  quam  in  fcnptura  nobis  pro  parte  èo* 
^%norabHis  viri  procuratoris  ejufdem  Dominé  Ducis 
f^eJemkOas  tif  eMhibHas  non  abrafas ,  eancelUUas 
ufeminalijua  fitifaru  viciaias  fedprorfiis  omni  vi* 
%^io  ^  fufpkitmi  proni  frima  faae  mMs  €ukm 
^^egio  notariQ  apparuià  carentes  quorum  temr  fié 
i^ujujmodi  forma  habetur  &  eft  tait  s.  Loys  par  la 
fjgracc  de  Dieu  Roy  de  irance  à  tous  ceulx  quî 
>iCes  prefèntes  lettres  verront  ùàM  comme  à  la 
f  joornée  &  afTemblée  nagoeres  tenue  en  la  vilto 
^de  Hem  ea  Vermendois  &depuîscnla  vîUedcP€«- 
^^ronnc  où  fommes  venuz  en  perfonne  entre  noz 
„gens  &  Ambaffadeurs  &  ceulx  de  noftrc  tres-chier 
yfii  tres-amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgoigm 
tiplufears  remonftrances^  requeftes  &  doléances 
,,ayent  efté  faîtes  de  la  part  de  noAredit  ftcre  & 
î^coufin  pour  furicelles  avoir  &  obtenir  de  noof 
uproviiîons  convenables  &  entre  autres  nous  ait 
^jCllé  remonftré  queàcaufedcfon  Duché  de  Bout- 
\^oigne  qui  eft  première  parrie  de  noftre  Royaume 
tî&  au  moyen  de  laquelle  il  eft  pr^^^V^^  * 
,,D()yen  des  Pairs  luy  compete  &  appertieiit  ta 
5,cognoiliance,juftîce&judicature  fur  tousfes  fu* 
, jeti.dudil  Duché  en  telle  manière  qu'il  n*eft  lîcî- 
9,te  â  aucuns  de  nox  fiailliz  ou  autres  juges  ou 
,,offiders  de  prendre  court  &  cognoîffancc  en  an* 
,.cune  manière  des  caufes,  procès^  queftions  OU  de* 
j^batx  d'entre  fefdits  fubjetx  de  fondit  Duché  de 
^^ourgoigne  ne  iceuU  faire  appeller  devant  eulx 
f,en  quelque  manière  que  ce  foit  faulf  &  rcfervé 
„tant  feulement  le  reffort  eti  cas  d'appel  eav^ 
,.rtre  court  de  Parlement  ce  nonobftant  noitao 
.•Bail!  Y  de       foubz  ombre  &  couleur  de  ce  que 
'  ^u 
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'<f^cims  ddSiîts  fubjm  de  noftrcdît  frcrc  &  cou- 
ffin fe  dient  bourgeois  de  la  FilleHeufve  le  Roy 
7,leur  bâille  mandemens  en  forme  de  gardes  &  au- 
^«tres  &  par  ce  moyen  aârait  &  veulc  aânûre  à 
9,Iuy  la  cognoilEncedefiUcescaulcs  à  procès,  quep 
M(Uon$&  debatt  d'entre  lelclitsfiibjeét2  denoltre*- 
,,dît  frère  &  coufin  de  fondit  Duché  de  Bourgoig?sâ 
„à  lâ  grande  foule  &  diminution  de  fes  droitz, 
^.prééminences ,  prérogatives  &  nobleiTes  &  aa 
tiCres-grand  çrief  &  domaige  de  fefitits  fatgetï  eti 
f^mm  fupplumt  le  vouloir  fiir  ce  pourveoir  de . 
^remède  convenable  &  de  grâce  fc  meflîer  eft  yi*  ' 
tywirfaifons  que  nous  les  chofes  defliifdites  con- 
,»iiderée$  voulans  noftredit  frère  &  coufin  le  Duc 
9^e  BoMfgaijffÊe  entretenir  en  fefdits  droits  »  prero* 
94pttives,  prééminences  &noblefles  &Iuy  comptai* 
,»re  en  celle  partie  en  iâveur  mefmement  de  Is 
f,paix  &  réunion  perpétuelle  aujourdTiuy  faite  & 
,,jurée  entre  nous  &  luy  avons  oôroyé  coafeniî 

accordé  &  par  ces  prefences  de  grâce  eQ»ecitl 
^en  tant  que  meftier  eft  oâroyoni  $  coniêntons 
9y&  accordons  à  nofbedit  ftà^  6c  cooiin  que  do- 
t,refenavant  par  noftredit  Bailly  de  Sem^  Prevoftdc 
,,la  Villeneufve  le  Roy^  ou  autres  noz  Baillît  ou 
^officiers  quelconques  ne  fera  fait  ne  donné  au* 
9.cun  empefchement  anxfiailliz»  juges  &  officiera 
tfde  noftredit  firere  &  confia  en  fendit  Duché  de 
yJBmiTgolgne  \  prendre  cognoiilance  des  fubgetx 
,,d'icelluy  DucW  foubz  ombre  que  lefdits  fubjeti 
,,(ê  font  bourgeois  de  ladite  VïlUncufve  le  Roy  & 
„avec  ce  avons  ordonné  &  coniènti  ordonnons 

con&ntons  que  dorefenwant  par  ledit  BaiUy 
•,de  Sens  bu  aultrés  not  jufttcters  ft  officiers  ne 
,,(èront  baillées  aucunes  lettres  de  garde  ou  dehi^ 
^^th  aux  fubjeÔ2  de  noftre  frère  &  coufin  en  fon- 
»,dit  Duché  foubx  couleur  de  ladite  bourgeoiiie 
9*&  avons  deffendu  &  deffendons  par  ces  prefentes 

i^rafdits  Bailly  de  Sm.  Prevoft  de  V^Vilkite^i  k 
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f^ùy  (Sr  autres  nozjuQictersft  oâiciers  quçcooiit 
'^fQolkedke.prdèate  ordonnance  &  oéiroy  \\%  nç 
Effacent  aucune  chofè  au  coiitraire.  fi  donnons  en 

^,iiiandetnenc  à  noz  ame2&  feaulxConfeilliersles 
,)geas  de  noftre  Parlement  que  noz  prefens  ac- 
^,cord^  oôroy  &  conrciitement  ilz  gardent  &  fa- 
f^ccait  garder  &  entretenir  dei  point  en  point  fe- 
f )Ion  leitr  forme  &  teneur  âns  faire  ne  iaufinr 
^eftre  faite  aucune  choie  au'^onindre  ainçoîs 
>»fe  fait  eftoit  en  aucune  manière  fi  l'ofient  ou 
vfacent  ofter  &  mettre  fans  dtlay  au  premier 
^icfiat  &  dcu  :  car|ainfy  noiis  plait  il  edre  fait| 
^icn  tefmoing  de  ce  nous  avons  fktt  mettre  no^ 
tittre  (èel  à  ces  prefentes  donné  à  l^enmm  le 
t^xîîîj.  jour  d*Oâobre  Tan  de  grâce  mil  quatrè 
,,cens  foixante  huit  &  de  nortre  Règne  le  huitiefme, 
iific  Jignatumin  antenori  parte  pli  ce  dîdarum  regta* 

^yrum  liturarum.  Par  kRoy  eu  fon  Coafeil  J.  dé 
9'4a  Lœre  ^  in  inferiori  farte  ipjius  plUe  fcribatar 
.  quod  fe^juitur ,  leâapMicata  ^  regijlrata  pre^ 
^fente  ^  coajent tente  Procuratore  Gênerait  Régis 
nParifius  in  Parlamentu  jecunda  die  Martii  mtllefi^ 
^%mo  (JHadring/mtejimo  fcxagejimo  oHavo  ficjignatum 
fjG.DÙWali^ÉUmfm^cni^ifHr  Jimiiiter  leéla pukluê^ 
yfa  ^  regiftrata  prévenu  €99Êf€$ÊiienH  Procura^ 
^^ore  Régis  in  Caméra  sûmpuiorumPmûns  Jie qitar' 
ffta  diBi  menjii  Mértti  amio  quo  fuprajic  Jignatttnà 
«T.  de  Badouilicr  ^  à  ttrgo  ipfarum  litterarum 
^jfiriiiisur  kâa  publicata  Ambaiîe  in  magtio  €mh 
rfilio  procmratdre  Régis  prejente  ^  cmrfemimÈe  tri^ 
^tcejima  die  menfis  mwrtii  milUfimo  quadringenie/i'' 
^^mo  fexagejimo  oâuvo  Jicfignatum  Rolant /if  eu  jus 
9tV{Jimis  tejlimonium  nos  cujlos  prenominaîus  ad  fidc- 
^ykm  relationem  diSi  Jiéanms  du  Bois  notarti  Re» 
^Tgii  fm  mbis  eMemRegim  liUeras  prefcrsPtas  fésmas^ 
i^tntegras  tenuiffe  legijje  atque  vsdijje  reÈuUt  Çsr  cm 
^^quo  ad  hoc  ^  majora  fidem plenariam  adhihemus  ^ 
^ndfibiam  prejmuhus  Uneris  idem  JigiUnm  çQmmn* 
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i^ve  regimm  duximm  é^pontndum  dtitufn  (jf  adum  ■ 

jjjuoad  eamdem  vtjionem  die  ftptima  menjis  Junit 
^^nnù  Domini  mtllejimo  qtiadringefitejimo  je;<cigcfî^ 
t^mo  mm  prefmtihns  ad  hac  Laarentio  Blanchard 
ffiuillermo  de  Brefillia  ^  Bcrtramio  Gentjlz  Ufti-^ 
^^kus  ad  bac  vocatif  ^  rogatis  collatiofaSa  ejl  fer 
^^me  Johannem  du  Bv)is  clertcum  auéîoritate  Regia 
ff  ubiicHm  notarium  Curtjecj^ue  Domini  Ballivi  fff 
^fjmùds  Ke^is  Matifconenlis  juratum  de  prejenti 
fyH^dimms  Jeu  tranfmmpto  ad  proprium  originah 
f\Rigianm  UHerantm  in  eodem  vidimus  iuferta^ 
yyrum  tefte  meo  mantêoli  figm  fie  figfuUum  J.  du 

Dularutim  du  Rurf  Louys  Xl.  que  les  execMiims 
(ommencécs  emvertu  dm feeidu  Umhé de  Boar- 
gogtte  for$an$  mai»  garnie  anmd  leur  effit£lé 

A  Perome  le  14.  Oclobre  1468. 

r 

„  €11 /*      NicolausQsMï  inlegibus  Liceniiatus  Do-  y^T" 
^y\mim  nfrj  \Regis  ^  Domini  Dncis  Bur-  Jj;^"*' P*»* 

,,gundix  conjiliarius  cufiofque Ji^illi  communis  Régit 
f^in  Bailli' m     judicatura  Regta  Matifcoiienfi  coh'» 
nfiituù  mtum  jacimus  quod  ms  vidimus  ^  tcnuimus 
^josquf  kgimus  atque  per  dileSumnafirum  ^  jidelem 
rjwamem  dtt  Bois  ^nblieum  auAoritate  Regia  m*  > 
ylearinm  videri^  teners  ac  de  verho  ad  verhrnn  legifa* 
^i^cimui  qiia\d<m  Régi  as  litteras  in  ceru  ûlh.%  ^  caU' 
f^da  duplut  impendenti  Jigillatas  nobis  fto  farte  ho- 
^^^êorabiUs  v$rs  procuratoris  ejufdem  Uomini  Duds 
p^refe$tuaas     exbilntas  ja$$a$  (ff  intégras  non 
j^tiaias  ,  eamellatat  feu  abrafas  fed  prarfits  onmi  vi* 
^ytio  ^  fufpicime  carentes  ut  prima  facie  apparuit 
^^quarum  ténor  ialis  ejî.  Loys  par  !a  grâce  de  Dieu 
„Roy  de  France  à  tous  ceuix  qui  ces  prefentcs  let- 
•,tres  verront  iBUut  cOmme  à  laioamée&aHem- 


) 


Digitized  by  Google 


3o6  PREUVES  ET  OBSERVATiOxVS 
„blée  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandm  au 
vxnois  de  Septembre  dernier  paiTé  entre  noz  gens 
„&  Amballàdeurs  &  ceulx  de  noftre  tres-cha 
„&  tres-amé  frère  &  coulîn  le  Duc  de  Bourgoi* 
^^ne  ,  ôc  laquelle  journée  &  ailcmblée  en  en- 
„tretenant  iceiie  ait  etté  renûfe  en  cefte  ville  de 
^^Peronne  ou  nous  fonîmes  trouvez  &  noftre- 
,,dît  frère  en  perfonnes  pluifeurs  remonftran- 
j^ces  j  doiciinccs  &  requefles  nous  ayeiit  clic  fai- 
„tes  de  la  part  de  noftredit  frerc  &  coufin  pour 
f^ixxi  iceiles  avoir  &  obtenir  provilions  convena- 
„bles  &  entre  autres  choies  que  jafoit  ce  que 
9  entre  les  droitz  &  prérogatives  que  luy  com- 
,,petcnt  en  fon  Duché  de  Bourgoigne  à  caufe  du- 
„quel  il  eft  premier  Pair  &  Doyen  des  Pairs  de 
y^frame  ,  îl  ayt  ChanccUier  audit  Duché  &  en  fa 
^.Chancellerie  ayt  feel  autentique  foubx  lequel 
,,ron  a  accouQumé  louer  &  paiTeif  tous  con- 
,,traâx  entre  parties  contrahans  qui  pour  leur  feu- 
,,retc  le  requièrent ,  &  lequel  fcel  de  toute  an- 
,,cienneté  a  &  porte  par  fon  privilège  exécution 
,,precife  &  main  garnie  de  que  piulieurs  debteurs 
«^obligiez  foubz  ledit  feel  ou  leurs  héritiers  pour 
,,eviter  ou  ditayer  le  payement  &  droitz  de  leurs 
^créanciers  appellent  fouvent  à  nous  &  à  no- 
,,ftre  court  de  Parlement  pour  révérence  defqiiel- 
•,,]es  appellations  combien  quelles  foient  con- 
,)tre  le  privilège  dudic  feel  les  exécuteurs  depu* 
,,tez  pour  exécuter  telz  debteurs  &  obligiez  & 
,,au(ry  lefdits  créanciers  pour  doûbte  de  mefpren- 
j^drc  dctïerent  à  telles  appellations  au  grant  pre- 
,judice  de  nolhedit  frère  &i  de  fondit  feel  &  au 
^raat  domnxaige  defdits  créanciers  requérant 
^ur  ce  nodre  provilion  de  juftice  &  grâce  en  tant 
,,que  meftier  ed /avoir  faifms  que  nous  defîrans 
)>noftredit  frère  &  coufin  élire  entretenu  en  fes 
^)droits  <k  prérogatives  &  aulfy  que  ne  voulons 
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,,au  moyen  de  telles  appellations  le  bon  droit 
♦,des  créanciers  e(lre.  cmpcithc  ou  retarde  ,  de 
9,noftre  certaine  .  fcknce  grâce  efpeciale  &  aa- 
ttâorité  Royale  en  tant  que  meflier  eft  avoni  ' 
,^eclaré  Sf,  déclarons  que  dorefenavant  toutes 
,,executîons  qui  fe  feront  par  vertu  dudit  feel 
,,dudit  Duché  de  Bourgo{^/2e  pour  tenir  main 
»,garnic  telon  h  eniuivant  le  privilège  dudit 
i,feel  *  (l  nonobftant  appellations  quelconques  *  ^}  p«oîft 
^&  (ans  préjudice  d'icelies  fi  donnons  en  1^ 
,,dcment  à  noz  aaiez  &  feaulx  Confeilliers  les  copie,  u 
,,geiis  de  noflre  Parlement  que  celle  noftre  prc- qu'on  doit 
j^fcnte  déclaration  ilz  gardent  &  facent  garder 
„&  entretenir  de  point  en  point  félon  (a  for*  ^^feriiiV&'' 
,,me  &  teneur  (ans  faire  ne  fi^uffrir  eâre  fait  au^  ofteiUmoc» 
,,cune  choie  au  contraire ,  ainçois  fe  fait  eftoit  ^ 
„cn  aucune  manière  fi  Toftent  ou  facenc  ofter 

jncKre  f-ins  delay  au  premier  eftat  &  deu 
^ycar  aiaiy  iipos-pkiii  il  eflre  fait  en  tefmoiag 
,,de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
,,prefentes  donné  à  Pfrùmte  le  scîiîj.  jour  d*0* 
jjétobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foîxante 

huit  &  de  noitre  Règne  le  huiticfnie  Jic  Ji^na- 
^^tum  tn  anUrtort  farte  plice  djSlarum  regiarnyn 

yJ^Uterarum  par  le  Roy  en  Ibn  Confeil  J.  de 
^jLoere  :  E$  in  imferiari  parie  ipfim  plice  JcriU^ 
jjttr  kSa  pmUicata  (sf  regijirata  prefente  cm* 

fJeKttente  procuratore  gênerait  Rcgts  Pari (î us  in 
^^Parlamento  (ectinda  die  Martiï  m'dicfimo  <iua'- 
^^ii^enUjimo  fexagejimo  oâavo  Jic  fi^natum  G. 
,3ranat  in  cujns  vijionis  teihmonium  m$  cuftas 
tjfigiUi  eammunss  regii  predi&i  ad  fidelem  reiaiia^ 
^^Kcm  ejufdem  mtarii  regii  qui  premijpis  thterat 
^^Re^tas  vidfjfe  tenuijfe  atque  l^^gijje  fanas  ^  in^ 
y^tegras  ut  prefertur  nohis  ntulit  cui  quoad  pre- 
j^tnijfa  iif  majora  fidem  pUnariam  adhUfemus 
^d$Aiém  frefemes  Uneras  de  vidimus  ejufdem 

V  2  ,,fgih 
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tjfigilii  éMemfiime  facimus  communifi  datum  quan^' 
^tum  ai  tandem  vifitmem  die  feftima  met^s  Jm^ 
^^nii  âmto  Dcmim  millefimo  qaaé^ingefttefimo  fexa^ 

f^efimo  nono  frefentibus  Guillermo  de  Brefillc  Lau- 
^^rentio  Blanchard  t^f  Bertrando  Gentilx  tejlibus 
fjod  hec  vQcatis  ksf  ro^atis.  CoUatio  faâa  eîi  per 
Jobaaaem  àxL  Bois  tkricum  auaorltate  regia 
^ypubUemm  mtarimm  ettriajae  Demim  BalUviK^ 
^^udicis  Régit  Matîfconenfis  jaratam  de  prefenti 
f^vidimus  feu  tranfumpto  ad  proprium  originale  re* 
^ygiarum  litterarum  in  eodem  vidmm  infertaram 
^^fie  meemMiaUJigm  J.  da  Boi». 


• 
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sur  les  memoires  de  ' 
Philippe  de  Comines. 

LIVRE  TROISIEME. 

pAges  142.  &  143.  Parqm^  fi$  temr  ks  trais 
*  EUéts  à  Tours  t  jcc 

Déclaration  du  Louys  XI.  contre  Charles  dernier  ^ 
Duc  de  Bourgogne,  fur  Pavis  des  Princes  def^]^^ 
fin  Sang  ,  ^  auCres  NotaiJes ajfemblez  àTonrs^iwn  def- 


far  laquelle  il  eft  declari  ,  que  Ufdèts  Notables  chargez  dct 
tmfs  amOft  Uuc  de  Bourgogne  contre  ledit  Roy  faia  à  ciut- 


LrOUysXl.  //  ejloit  quide  ^  defchargé  des  pro-'^^^  dernier 
mejjis  qu'il  luy  aurait  faia  pa9^  le  Traité  de  Pe-  t>«cdcBûiy- 
ronae,      autrement  :  Et  que  fes  Terres    Sei-  IttU  Roy 
guestries  bry  dévoient  eftreeonfifquées.  Etparmrf'  Louys  XI. 
wee  mayem  les  Primes  furent  deeUrez  quiéîes 
defcAargeZ  des  Seelez ,  ^  Promefes ,  que  du  Çceu 
dudit  Koy  Louys  ils  luy  auraient  fastes.  A  Am-  ' 

boile  l'a»  {470.  le  3.  Décembre. 

V  3  Loovs 
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il  I  O^^y^  P^^  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frame  ,  A 
„  t-/  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront, 
„Salut.  Pource  que  de  la  part  de  noftre  Procu- 
^reur  gênerai  ^  &des  Princes  &  Seigneurs  de  no* 
9,ftreSang,  Goi&d'Eglife,  Nobles ,  Marchands, 
autres  perlbnnes  de  divers  eftats  de  noftre 
5,Royaunie  ,  nous  a  efté  rcmonftré  quedepuis  aii- 
,,cun  temps,  en  çà,  noftre  couiiii  IcDucde  Bour- 
gogne mauvaiiâment  #  &  comme  defobeïï&nt  & 
^^entreprenant  grandement  à  rencontre  de  nous  & 
y^de  noftre  Souveraineté  /  a  mis  fts  ptufieurs  gens 
„en  armes,  &  atout  grand  nombre  de  gros  navî- 
,,res  garnis  d'habiiiemens  de  guerre  fait  partir  de 
tjfes  païs  &  venir  és  havres  en  nos  païs  &  Duché 
.^^Aq  Normandie  ^  où  ils  fe  font  efforcez  faire  di* 
,,veF£es  invafions  &  voyes  de  £uâ  contre  nous, 
„nos  Ibjets ,  &  bienveillans ,  en  proférant  les  plus 

rudes,  injurieufes  ,  &  outrageufes  paroles  qu'ils 
„pouvoienr  de  no(ire  perfonne,  fans  eux  envou- 
ytloir  déporter ,  pour  quelque  requelie  ou  remoA* 
,»ftrance  qui  leur  fut  faite  :  mais  en  continuant 
»,Ieurs  mauvaifes  &  damnables  entreprifes  »  def- 
,jcen(lirent  à  terre  à  bannières  eflevées  &  def- 
„ployées,  &  par  grande  hoftilitc  armex  &  em- 
^bartonnez  vindrent  courir  fus  à  nos  gens  ,&fub- 
,jjets,  boutèrent  le  feu  es  navires  &  maifons  »  tue- 
firent  &  meurtrirent  les  aucuns ,  &  les  autres  pri^ 
,,rent&  firent  prilbnnîers  ,  en  intention  devcm- 
,,l  j!r  appliquer  &  ufiirper  à  eux  la  Seigneurie  & 
,,tout  le  pais,  fî  nos  loyaux  &  féaux  à  Tayde  de 
t^noltre  Seigneur  n*y  euflènt  refillé.  Et  avec  ce 
,»nou$  a  tdé  remonftré  comme  ledit  Duc  de  Bmt- 
^•igogfje  en  demonftrant  vouloir ,  de  demeurerno* 
„ftre  perpétuel  ennemy  ,  &  de  la  Couronne  ,  a 
♦  p.»g  *  Jarttere  h  Ordre  de  noftre  ancien  ^vi' 

1 1 1 .  £^  is  s  •  7>nemv  Edmurd  de  la  Marche  Anglois ,  h  porte fbn 
,i£nlcigQei  qui  çft  la  croix  rouge  |  4c  avec  luy  fait 
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9,&  contraâé  diverfès  Alliances  indeaës  &  à  loy 

,,non  permifes,  &  contraint  nos  fubjets  fts  va{^ 
,»faux  à  luy  faire  ferment  y  &  promeiîède  le  fer- 
^vir  envers  &  contre  tous  ,  fans  vouloir  que  en 
ffie  aacaaemeat  nodre  perfonnc  fut  exceptée.  Et 
^ui  plus  eft  t  avoit  efcrit  ledit  Doc  de  Bo/if^9gn€ 

ceox  de  ddius  certaines  Lettres  ,  par  leliquel* 
,5les  il  déclare  evidcmnieat  le  mauvais  »  damna- 
,,ble  &  deteftable  vouloir  qu'il  a  déspîeça  eu,  & 
i^a  de  prefeat  à  nous  &  à  la  Couronne  de  Fran* 
^€e  y  &  à  la  grande  &  iinguliere  amour  ,  &  affë* 
9)âton  qu'il  a  eue  anfiUts  A^hit  »  afin  qne  toa<> 
„iîours  Us  profperaffent  :  Nous  a  efté  auffi  par 
,,l«s  deflufdits  expoié  ,  que  fans  cauferaifonnable 
jfledit  Duc  de  Bomrgoç^ne  en  contrevenant  à  lafeu- 
y^reté  par  luy  baillée  à  tons  venans  à  la  Foire 
^^d! Anvers  ,  a  ùk  prendre  reanment  &  par  oeuvre 
fiûâ  les  biens ,  deniers  ,  denrées ,  &  mar- 
,,chandifes  que  ou  a  peu  trouver,  que  nos  fujets 
,,avoicat  menex  &  acheter  à  ladite  Foire  d'An- 
^^vers^  &  ailleurs  en  les  païs  ;  £t  depuis  enco-^ 
^,res  £uis  co^noifBmce  de  caufe &  fims  deman- 
,,der  ,  ne  faire  demander  jaftice  i  nous ,  ne  i  nos 
,  Juges  ,  ainfi  qu'il  eft  tenu  de  fairç ,  comme  no- 
,,ftre  vaiîal jufticîable  &  fujet ,  adonné,  &  con- 
^,tre  toute  forme  de  Juliice  ,  Lettres  de  marques 

un  nommé  Jacques  *  de  Savtufes  Chevalier!  •  f^f 
9,for  nofilics  fujets ,  a  mande  vendre  &  adenerer 
fleurs  maivhandifes  ,  pour  reftituer  ledit  de  Sé- 
fyveufes  de  certains  biens  qu'ils difoit  eftre  démèn- 
erez en  la  ville  de  Blois  ,  de  la  fucceflîon  de  feu 
«^Jeaade  Saveujfs  ,  laquelle  il  maintient  luy  de- 
9,voir  appartenir  :  jaçoit  ce  que  à  caufe  de  tceile 
^tfiicceiîoa  Ibit  procès  p^idant  indécis  aux  Re^ 
„queftes  denoftre  Palais  à  Paris  :  &  que  defdîts 
,»biens  Ton  ne  peut  prétendre  quelque  querelle 
,,fur  les  biens  de  nofdits  fujets  ,  à  qui  la  matière 
t^ne  touche  en  den  •  avec  ptofieurs  autres  entre- 

V  4  i)pri- 
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99pri(cs  far  les  drotâs  &  aathoritei  de  In  Coxsroih» 

vronnc  de  France  ,  à.  nollrc  Seigneurie.  Et  en 
5,ce  èc  autrement  traietant  &  pourchalTant  par 
,,maintes  mauvaifeg  &  iniques  voyes  pluiieurs 
^  „maux  ,  feditions  ,  guerres  ,  rebellîOQS  y  &  def- 

tfObeïfËuices  contre  nofiredtt  RoyaniM  »  &  fai 
f>cbo(è  publique  d'iceluv ,  &  dont  fi  provîfion  n*y 
f,eftoit  donnée,  fe  enluivroicnt  inconveniens  ir- 
„reparables  ,  &  laiubveriion  de  la  Jultice,  &  de 
f^coute  la  paix  &  tranquillité  d'iceluy  Royaume; 

avec  ce  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'a  fiûl  t  te« 
f  nu»  ne accomply  plufieurs  dîofes  que  par  trai* 
,»te2  il  cftoit  tenu  de  faire  »  &  qu'il  avoit  folcn-» 
3,nellementpromifes  &  jurées.  Parquoy  raiibnna- 
,,blement  nous  &  tous  les  Princes  &  Seigneurs 
,»de  nodre  Sang  fimt  quiâes  &  deliéx  du  tout  de 
^reffèâ ,  &  contenu  efiiîes  TrakeE  i  Requetans» 
„&  pour  donner  exemple  à  tous  autres ,  que  par 
,,nous  fût  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable, 
„&  tel  que  au  cas  appartient.  Et  combien  qu*a- 
,,prés  leldites  remonftrances  ayons  longuement 
,,differé>  &  patiemment  toléré  Icfilits  omn^: 
^^outesfois  pource  que  de  plus  en  plus  lesplaiiw 
„tes  fc  continuoient ,  au  moyen  que  de  la  part  du- 
,,ditDuc  de  Bour^og>7c  les  dctcftabies  maux  fe  muK 
9»tiplQient  à,  accroilloient  dç  jour  en  jour,  avons, 
^our  en  ces  matières  procéder  par  grande &niM- 
9,re  délibération  de  Confeil ,  fait  aflenftder  enno^ 
Mémoires  „ftre  ville  de  *  Tours  aucuns  des  Princes  &Seî^ 
^Pagcsi4x.  ,,gneurs  de  noftre  SanjÇ  ,  Prélats  ,  Comtes  ,  Ba^ 
*  >»r^ns  ,  &  autres  Nobles  ,  &  gens  Notables  & 
,,de  Confeil  c'eft  à  fçavoir  noltrc  tres-cher  & 
,,tres«amé  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  noftre  tics* 
„cher  &:  tres-amé  frère  &  couiin  le  Doc  de  Bmrtv 
y^ùo^  ,  nortre  tres-cher  &  ties-araé  fils  &  coufin 
„le  Marquis  du  Pont ,  noilre  tres-cher  &  amécou- 
„lin  le  Comte  d^Eu  ,  noftre  tres-cher  &  amé  cou^- 
,i(in  rArchevef<^ue  ^  Cc«nte  de  JJa»  ,  nos  tresr 
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^ehers  &  «met  confins  les  Comtes  de  <?«/yê  ,  & 

,^du  Perche  ^  Baron  de  Beaujeu^  &  Conuc  Dau- 
fjphiK  d'Auvergne  ,  nortre  tres-cher  &  amé  cou  fin 
»,Ie  Comte  de  ^atndrPofU  Cmtnefiêbk  de  France 

y^Ie  Chancelier ,  noftre  tres-cher  &  amé  confia 
«fie  Comte  de  Dmmhf  &.nos  amez  &  féaux  con-- 
nfins  &  Confeillers  l'Evefque  &Ducde  JL 
,,Pair  de  trame  ,  les  Evefqucs  â Avrambei  ^  de 
^Soiffons  y  &  de  Valence  y  le  Gomie  de  l  anJcrnont^ 

„Ie  Comte  de  Damfmmin  grand  Maiilrt  a'Ho^ 
^ftel,  le  Sire  de  Rabm ,  les^iresde  Loheac  &  do 
^Gmmfbes  Mareichan  de  Frmte  ,  le  Comte  de 

jfRouJfilloft  Admirai  de  fra}2ce  ,  les  Sires  de  Cha- 
^yjiîUan  ,  de  Craon  ,  de  la  Forefl  ,  de  Brtquehtc  ^ 
^de  MauUvrier  grand  Senefchal  de  Normandie  ^ 
y^t  Curfùi  9  da  £iK^  ,  Maiftre  Jean  h  Boulangir 
ffPnfident  #  Jean  dé  Lmrame ,  Gafton  du  Lyon 
»»Seiie(<dial  de  7%omloufe  ,  Guy  Chevalier 
,JBaîlly  dtVermandois  y  Jehan  de  Saliez^?)  t  Che- 
,ivalîer  Sire  de  Sainéi  Jufl  ,  Gniilaume  Coujinot 
«^Chevalier  Seigneur  de  Moê^éM  y  Selebadia 

r^A^Un  Seigneur  de  Nêfjgm  N  de 

,9 AAumm^  Sîear  de Bf^Vtf,  Jean  d»  fou  grand 
MElchançon,  Olivier  de  Bro»  Seigneur  de  la  ilii^ 
y^andoie  ,  Triflan  C Ermite  Chevalier  ,  Prevoft 
9^es  Marefcbaux  ,  May  de  Houlfitrt  Bailly  de 
9fiain^  Maiftre  Jean  de  Lâàriejche  ,  Pr^ddcrude 
,»006  Comptes  ,  àc  Treforier  de  Fpm^e  .  Pierre 
^^D9^^e  y  &  Jehan  Hébert  G(incraux  de  France^ 
,>Jehan  de  Ponpaincourt  Prefident  defdits  Com- 
,,ptes  ,  Pierre  Poignant  ^  Jacques  de  Batcmay^ 
^•Kegnault  de  Dormam  ,  Adam  Ftmée  ,  Simon 
fpDavy  &  Jean  Birard  MidAresdes  Requeftes  o^*- 
^dinafares  de  noftre  Hoftel ,  Gnillanme  Campaimr^ 
,,fcierre  Salât  ^  Pierre Gr«^/  Prclideiu  du  Dauphin/^ 
^Aubertde  Fally  Raporteur  de  nolLc  Chancelé^ 
^rie  f  Jean  Chouart  Lieutenant  civil ,  Bernard 
^Lattr^  noftre  Adiroctit  en  noflre  Cour  de  Par^ 
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*     ^  „r  nlemeftt ,  à  T'èamhufe.  Looys  Aflaks ,  Jehaada 

^ouiicsEf.^^^^^.^^  Charles  Ê/Î^n  »  Chevalier,  &Gmllatt. 

f^me  de  Cerifay  Greilkr  de  uollre  Cour  de  Parle-  " 
,iment  à  Pans  :  Es  prefenccs  defquels  bicii^  aa 
^long  particulièrement  »  &  à  la  vérité  leTdîtes 
,4efobeïi&nces,  maux  ,  etitrq)ri&$)  giiefs  ,for- 
,,ces,  &  malveillances  ont  efté récitées,  &àtoa- 
,,tes  ri    longuement  &  grandement  debatuës  &ar- 
„guées,  ainfi  que  félon droiél  &  rai fon appartient^ 
9»&  tellement  &  li  évidemment  que  d'iceux  nul 
fyOVn  pouvoir  avoir ,  ou  prétendre  ignorance.  Et 
ffit  fait  )  &  les  matières  eoeeadttës  ,  &  ce  qoe  à 
,)icelles  fervîr  poiivoit  comnAtraitex  >  lettres, 
j^lcellez  &  appoinclemens  veiHRt  Icus  publique- 
^ment,  demandée  opinion  à  un  chacun  de  ce  que 
grêlon  Dieu ,  raifon  &  juftice ,  touchant  les  chon 
defliilidites ,  nous  devions  6l  eftions  temis 
„de  fiure.  Etconfideré  que  delHits  fÎMis  en  la  grai- 
,,gneur  partie  la  vérité  eft  iceue  &  congneuc  par 
^jUGtorieté  de  fait ,  &  par  ce  qu'il  en  ett  famé  pu- 
y^blique,  &  conunune  renommée  ,  &  que  plu- 
,,fiears  des  opinansont  à  Tceil veu  &  congneu  par- 
,>tie  défaites  entreprises  ,  invalions ,  voycs  de 
„fait ,  defobeiiTaaces  ,  infidélité?.  &  outrages  »  & 
,^femble  à  tous  concordablement ,  &  ians  difcre- 
^pance  ou  diverfité  aucune  :  &  ainfi  Ta  dit  cha- 
^cun  par  fon  opinion  &  en  fa  confcience  ,  que 
Mpar  diipofition  de  toat  dtoiâ  >  &  aaffi  par  hon- 
„neur  &  felon  raifon  que  nouseftîons  ,  ér  fom- 
,,mes  quittes  h  dcfchargex  de  toutes  promelfes 
„di  autres  chofes  dont  au  moyeu  des  Traiftex 
♦  Tteuvcs   ^^jç  ♦  Perwne  ,  &  autrement  ledit  Duc  de  ijoum 
rR^S^^  pourroit  dire,  prétendre  ou  maintenir ,  noQS 
„avoir ,  efté  tenu  &  obligé ,  &  qm'i!  avok  eofrers 
,,nous  tres-graademciit  mefpris  &  ofFenlH  en  faî- 
,,fant  les  hoftiliteï  ,  dcfobeylTaiices  ,  invalions , 
^voyes  de  fait ,  entreprifes  indues ,  &  autres  gricts- 

,>&  torts  par  IMJ  perpètres  ;  ài  que  à  Taccaiioa 

„dHceui 
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„d'ioe«x  tomes  fe$  terres  &  Seigneuries  font  & 
«•doivent  à  nous  eftre  fdr faites  oc  acquifes ,  & 

,,que  pourtant  nous  qui  fommcs  le  Chef  &  5ou- 
,,verain  &  Protefteor  de  la  Couronne  de  France  ^  * 
9«&  des  droids  Royaux.  Veu  les  fer  mens  que 
„iioos  avons  £ûcs  comme  Roy  à  noftre  *  Sacre,  *  oant  i< 
„ne  pouvons  ,  ne  devons  honneftement  dttQmu-  ^'^"  '^'cJit 
,,ler  ,  ne  différer  d'en  faire  punition  :  mais  à  icel»  Frin- 
„le  procéder  vigoureufement  ,  &  à  puiiïauce  &  çois ,  pa^cfi 
^•auaorité  Koyale,  comme  contre rebeUes,  des-7^''7** 
9iObeyiIàQs ,  &  mal  veillans  à  nous  &  à  la  Coa* 
^onnede  iFramt  appartient  :  offnuis  d'eQX«me& 
y^mes  àt.  Ans  requefte  aucune  nofdits  oncie  Roy  ' 
,,de  Sicile  ,  Duc  de  Bourbon  frère  ,  &  autres  nos 
^couiins , Barons  &  Seigneurs , chacun  particulie- 
,,rement  tk  en  ion  endroit ,  veu  l'oiormité  dea 
^trages  defliifilits  «  nous  y  £ervir  »  aider  la  fe* 
y,coiirir  de  lenrs  peifonnes ,  &  de  toutes  leurs 
,,puiirances  :  laquelle  opinion  &  dcHbcrationcon- 
,,cordabk  par  devers  nous  rapportée  ,  nous  coti- 
^fiderans  que  en  conliiloire  publique ,  &  és  pre- 
,,ftnces  Tun  de  Tautre  elle  avoit  efté  faite  &  de- 
i^clarée ,  pour  de  plus  en  plus  »  /<lt  de  mieux  en 
^^mieux  eftre  confeillé  en  cette  partie  &  nous  y 
,,conduire  partres-meur  &  partait  advis  ficconfeil, 
,,requifmes  à  tous  ceux  qui  de  cette  délibération 
,,e(loient  ,  que  derechef  voufii&nt  penlcr  à  la 
^^matfcre  i  &  après  que  encores  y  auroient  meu* 
^^retnent  penlë  ^  retourner  chacun  à  part  luy  & 
,,de  fon  libéral  arbitre  ,  &  devant  Tabellions 
^publics  en  dire  ce  que  en  honneur  &  confcien- 
yyce  ,  £c  fans  faveur  quelconque  leur  fcmbleroit» 
^&  que  nous  voufilTent  loyaument  confdller  de 
,,ce  que  nous  aurions  i  faire,  &  depuis  pardrvm 
„întervales  és  prefences  defdits  Tabellions  ont  dit, 
^,opîné  ,  délibéré  ,  &  nous  ont  confeillé  comme 
,,deflus ,  &  fans  varier  &  changer  en  aucune  ma- 

^niere  comme  par  kfdics  Tabellions  nous  a  oiïé 
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t^eltté  &  rapporté  ,  ouy  lequel  rapport  pource 

,,qu'eftions  ibuvenaiis  que  de  noftre  congé  par 
,,nofdits  oncle  ,  frère,  neveu  &  coafins  ,  &aii- 
>,tres  certaios  feellcx  avoient  efté  baille:ù  audit 
„Duc  de  Bourgogm  mefinemeat  par  nofdîts  on- 
„cle ,  frère,  &  neveu ,  nous  ppur  de  toutc$  ports 
I, honneur  garder ,  &no«s  nwtére  en  devoir  9 
y,la  prefence  de  noftrcdit  oncle  Roy  de  Shikk 
•  „qui  le  cas  touchoit ,  ordonnathics  que  confeîl 
n&  délibération  fuflent  tenus  ,  ii  noltrcdit  oncle, 
t,noftrcdit  frcrc  de  Gt^am  ^  noftredit  neveu  de 
^.Brtugne ,  &  autres  nos  fteies  &  confins  eftoîent 
quittes  des  feelleï  qu'ils,  par  noftre  fcett,avoîciit 
,,baillez  audit  Duc  de  BQurgoj^ne  :  &  afin  d'y  deli- 
,J>erer  feurement  &  iaînement ,  nous  teifmes  plus 
tiacertes  ,  &  meurement  debatce  ladite  matière 
Y,que  n'avions  de  noftre  ftit  propre,  lire ,  &  ex- 
,,po(er  le  contenu  dudtt  teellé  par  le  double  dUce- 
,  ,,luy ,  &  iccux  tous  ,  &  par  opinitm  unique  ,  & 
,,d'un  commun  accord  &  délibération  ,  dirent^ 
^opinèrent ,  délibérèrent  &  prirent  fur  leurs  con- 
ttficiences  ,  prefent  noftredit  oncle  le  Roy  de  Si- 
f^ile  ^  lefdits  Tabellions  ,  que  iceluy  noftre 
, .oncle  ,  noftre  frère  de  Guyenne  ^  noftre  nevett 
,,de  Bm^j^w^  &  autres  eftoîent  par  honneur  ,  &fe- 
,,lon  raifon,  quittes,  francs,  déliez,  délivrez  & 
„dechargex  de  leurÉdits  Seellei  »  &  en  leur  entier 
r,&  libéral  arbitre  ,  comme  ils  eftolent  devant 
t^ceux  baillez.  Defquelles  délibérations ,  advis& 
5,coiitaulx  ont  efté  ces  prefcntes  Lettres oûroyécs: 
f^Aufquellcs  nous  avons  fait  mettre  &appofeT  no- 
,^rc  6eeLDoNN£*  iAmhoife  le  tiers  1  our  de  Dccem- 
„bre ,  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens  foixantc  dix  : 
„Et  de  noftre  règne  le  dixiefinc  :  &  figué  par  le 
,.Roy  en  fon  Confeil  A.  Roland:  Eteftefcritfoubs 
,,le  reply.  Ego  Thomas  de  Mardeaux  ,  C/eriau 
,,Redonenfis  Diœccjii  ortundus  ,  in  Le^^ibus  /tcen- 

f9ti4U^ ,  4mâoriMc  Af(^li<!â  N^kurms  jmatus 
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\^âb€Uk  fuUècms ,  Prmtifmm ,  PréUOmim ,  C«h 

^^mitum^  Nobilium  ^  Copjilianorum  deliheratiom" 
^xbus  y  opinionibus  pranarratis  ^  kna  cum  ^enerabi" 
^Jihus  Notariis  fublicis Jcriùtis  pnefins  fui  ,  illrf^ue 
j^ieri  vidi  ^  audivi  ,  infimmentaque  pubisca  ,  fe* 
f^cmmdmff  ame  hti  toram  uoUs  Ndariis  gefia  fitnf^ 
^^confeci*  ideirfùbmie  UHerar$tm  Regiarum  margi^ 
,^ni  Signum  meum  confuetum ,  in  tejtimomum  veri- 
^ytatis  ,  una  cum  fignss  ^  fubfcripùonibus  diâorum 
^JbbMt'mum  fubfcriptoYum  appojui  ,  requijitus  ^ 

^^aias.  Ainfi  ligné  de  Mardeaux.  Ego  Pann 
^yde  Rennes,  C/mVim Andegavenfis  DiœceJkmwÊ^ 

ftdm^  in  Legibus  Baccalaureus ,  publicus  auHorita- 
Apojlolica  Notarim  ÎT?  Tahellto  juratus  ,  Prin^ 
^^cipum  ,  Prjelatorum ,  Comitum ,  Kobilium  ^  Com^ 
^^tiathnm  éklAerationibus  ^  apiniomtns  franar^ 
^^4$is  ,  WM  €nm  venerakitibits  Motariis  pnêlicis  fm* 
^fra  ^  infra  fcriptis  prtefensfui  ,  illafque  fteri  vidi 
,,{5^  audivi ,  inftrununtaaue publica  ^  fecundum  quéC 
^yhac  fingula  coratnnobis  Piotariis  gefia  fufJt^  coftfecL 
^yldeoqjtte  iuic  Uuerarum  Regiarum  mar^ini  ftgnum 
y^mm»  confnetnm  j  isfm  ufiimanimm  véitatis  »  uns 
^^umfignislà [ubfcriptiimibm diâmm  Nmtwrimm, 
^^appofui  y  requijitus  rogatus.  Ainfi  figné  Je  Ren- 
,,nes.  Ego  Guilkrmns  Saintier  C/^r/V«/ Turonen- 
ifjûs ,  in  Demiis  BaecaJnureus  ,  amâoritate  Àpofla^ 
jJtiiM  Nsêarius  jwratm^  TéÊhe^opuhlicus  ,  Prin'-^ 
jyCfpmmf  Prakamms  CmuimmfriMIium^Cm^ 
^Juiariarum  deliberatiùmbustsf  opinimkms  prammi» 
rînaùSy  una  cum  Fenerabilibus  ^otartis  publicis  fw 
tipra  fcriptis  prafens  fui ,  illafqtte  fieri  vidi  iff  audi" 
yyvi ,  ififimmemaque  publicata ,  fecundum  qtia  ha€ 
^ngula  coram  mbis  Naiariis  gefia  funt  »  confeci^ 
j^deo  bmie  ZJiterarm»  regiarmm  margim  fignum 
^^meum  confuetum  in  tefiimonium  veritatis  ,  una 
fyCum  Jignis  Çji' Jubfcriptionibus  diâorum  Notariorun$ 
fjoppojui  requiptus sj^ rogatus ,  Ainfi  &^Xié  SainSier. 

,9£t  ngnéesfar  lereply^  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
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^feii ,  Roland.  Sur  le  dos  :  Coppie  dt  la  Déclara» 
y^m  faite  à  Amboife  far  le  A^y  k  tiers  jmr  de 

y^Oeçembre  1470. 

,  l!?^  On  ne  peut  pas  reprocher  au  Roy  Loiîîs  XL 
d^avoir  âccufé  mal  à  propos ,  au  commencemeat 
des  lettres  prcraieiites ,  le  Duc  às^Bemrgogne  d*a^ 
voir  pris  l'Ordre  de  la  jaretierre  pois  quxtfeâîve- 

meut  le  Roy  Angleterre  l'avoir  admis  dans  cet 
Ordre ,  &  que  réciproquement  ce  Duc  avoitaom* 
jné  ce  Roy  à  l'Ordre  de  la  Toifow  d'or. 
.  Il  a^té  msu-qué  dans  le  Supplément  page  357. 
que  le  31  Janvier  1469,  lotvaat  ranctennemanie* 
re  de  commencer  Tannée  à  Pafques,  le  Seigneur 
de  Duras  apporta  rOrdre  delà  Jarretierre  au  Duc 
de  B'iurj^ugne  qui  et  oit  lors  en  la  ville  de  Gond  les 

deux  Lettres  fuivaates  ièrviroat  à  prouver  ce  point 
d'hiltoîre  à  ceux  qui  y  tronveroient  quelque  doute; 

Aâe  de  la  nomination  faite  au  Chapitre  de  P Ordre  de 
Ja  *Toifon  dur  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
four  Chevalier  de  cet  Ordre. 

A  Vimtfer  le  13.  May  1469. 

,,T7  DwART ,  par  la  grâce  de  I>ieu ,  Roy  d*Â^gle» 
^  terre  ij'  de  France  y  Seigneur  d'Irlande  £^  Sou* 
y^verain  de  l* Ordre  du  Gartier^  fondé  &  eilably  en 
,,roDneur  de  labeaoite  Vierge  Marie  noftreDame 
du  glorieux  Marttr  Suint  George  en  noftre 

,,Chafteau  de  fVyndeiorc^  à  tous  ceulx  qui  ces  prc- 
f,fentes  verront  ou  orront ,  Salut  :  Sçavoirfailbns 
f>que  nous  eihns  allemblex  avecques  noz  Com* 
9tpaignons  dudit  Ordre  par  manière  de  Chapitre  en 
^no(tre  Palais  de  IVeftmttfifier  le  xxvi.  tourdu  mots 
,,de  Mars  derrain  paffé  ayans  tres-grans  &  bons 
„coniidcracions  aux  haulx  biens,  grans  vertus, It 
,itres-haaUe  NQbleiTe  du  iang,  proudiaineté  de 
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,,lîgnaige  &  d'allîance,  &  de  la  grande  benivoleii- 
,,ce,  amitié,  ligue  & confederacions ,  par  lefquel- 
j^les  nous  &  tres-hault  &  puiflant  Prince  &  noftrc 
t,tres-chîer  &  tres-amé  frère  Cbarks  farkgrateie 
i^Dieu ,  Due  de  Bourgmgne ,  fommes  fermement 
,,lie2,  conjoints  àattrains  l'un  à  l'autre,  mefine- 
,,ment  aux  tres-grans  prouelfes  &  vaillances  que 
,,congQoilIbns  edre  eu  là  tres-nobk  Ferfonne^ 
«yveaestous  les  Eftatuts  &  Ordonnances  de  rinfti- 
>,tacîon  dudit  Ordre ,  &  par  efpecial  le  contenu 
,,du  XIX.  Chapitre,  dont  la  teneur  eft  telle. 

f^ltem  //  ejl  accordé  que    aucun  de  ladite  C ompaijr nie 
y^meure  que  ledit  Souverain  ou  ton  député  jace  ofrès 
^ffa  mort  luy  certifié parmytomtesCompaigmmefiam 
Angleterre  qui  ptmrr^g^  vernir  f^voir  fm  fis 
jjlettres  qu*ilz  foient  devant  luy^  ou  qu'il  luy  plaira 
yiajfîgKcr  lieu  coriz'cnabic  dedcns  Jix  Jefmaines  après 
ffla  certîfficaùon  de  la  mort  dejjujditte ,  lefquelz  ainji 
^yajfemblez^  ou  au  mains  Jix  ùultre  le  Soui/eraim  m 
^ftm  député  Jejfufdit^  chaemn  d^ice§dx  qui  feront  pre^ 
jtfens  &  venmt  à  FeleBim  nommera  neuf  des  plus 
yj'ouffifans  Chevaliers  fans  r^rochc  qu'il  con^mijfe 
j^ifuhgetz  du  Sommer ain  ou  aultres  ^pourveu  qu!ilz  m 
t^iennent  fou  aâverfe  partie.  Avons  deuement  pro- 
9,cedé  à  la  nomination  &  éleâioD  dudit  tres-hault 
pui^t.  Prince  noftre  tres-chier  &  tres-amé 
„frere  Charles  Duc  de  Bourgoigne  ^  comme  d'un 
,,tres-honnouré  &  tres-vaillant  Chevalier  fansîc- 
,,proche  audit  Ordre  du  Cartier,  &  l'avons  nom- 
^^mement  efleu  pour  eftre  Compaiçnon  &  Cheva- 
,)lier  dudit  Ordre^  &  fuppofé  qu'il  eft  deox  fois 
,,Per  &  Doyen  de$  Pers,  &  iflu  de  lamsnfon  de 
^jFr  mcej  laquelle  maifon  tient  maintenant  lapar- 
^tic  à  nous  contraire,  neantmoins  confidcrans  que 
^nollre  dit  frère  etl  tenu  &  obligé  à  nous  pour  lujr» 
,jfes  hoirs  &  fucceflèurs  d*eftre  àtousjours&per- 
y^petuelletnept  bon  >  vray ,  ferme  &  loyal  amy ,  à 
^^nous  &  a  noz  fucceflèurs  Roysd'/f/g/4'/^rr^,&de 
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,,garder  tioflre  Pcrfonne  &  Eftats  coDtre  tou$,  à 
,,de  non  ayder  ancuns  de  not  ennemis  contre  nons,  ' 

ou îtrc  ce  noftre  dit  frère  nous  a  promis ,  qu'il , 
,,its  hoirs  &  fucceîTeurs  à  leur  puifUyice,  garde- 
j,ront  perpétuellement  &  détiendront  noltre  Roy- 
f^aume  ài  Anglitterr^  &  les  Pays  &  Seigneuries^  qui 

nous  appecdennent  on  i  nous  &  a  nm  fnccef- 
„feurs  appertiendront  en  temps  advenir  6r  mefme- 
,,ment  uot  fiibget7  efdîts  noltre  Royaume^  Pays 
„&  Seigneuries  démon rans  contre  tous  &  chacun 
^,des adverfaires  qui  efdits Royaume ,  Pays,  Ter« 
„res  &  Seigneuries  vouldront  porter  ou  infeitr 
9,aucane force,  violence,  grief-oa  donrunaige  en 
,,manicrc  quelconque,  &  comme  nous  pour  nou^, 
,,noz  hoirs  &  fucceflèurs , de  noftre  part  fommcs 
^^pareillement  obligez,  &  avons  promis  à  noftre 
>,dit  frère,  fes  hoirs  ficfucceflèurs  à  toosjours.  Si  ^ 
^déclarons  par  ces  prefèntes  en  noftre  Chapitre  - 
„aujourd*huy  tenu  en  c^eft  noltre  dit  Chaft^u  de 
^^Windefore  pour  nous  ,  noz  hoirs  &  fucceflèurs 
,,Roys  iHAngkterre  h  Souverains  dudit  Ordre  du 
^^Gartier ,  que  ne  pourrions  oppofer  »  ne  mettre 
,,avant  ores  ne  ou  temps  advenir  aucune  choie  ! 
^contre  laditeEleâion,  ou  contre  ladite  perfbnne 
,,à  l'occalîon  dcfdits  Ellatuts  &  Ordonnances  ou 
„aultres  caufes  deflfus dîtes,  &  que  ce  nonobftant 
,,lefdites  alliances  ,  amitiez  ,  confederacions  & 
,,traîâîe2  fais  &  paflTez  d'entre  nous ,  pour  nous, 
„nox  hoirs  &  fucceifeurs ,  noftre  Royaume  &lUb- 
„gctz  d'une  part,  &  ledit  tres-hault  &  paillant 
^^rrince,  pourluy,  lès  hoirs,  fuccelfeurs  ,  Pays,  | 
,,Seîgncurics  &  fubgetz  d'autre  part,  demonreront 
y,tousjour$bons&  vaillahles,  félon  le  concenudes 
,,Letttes  qui  en  font  faites ,  en  tefmonig  de  tout 
,)Ce  que  dit  eft ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  pre-» 
9,lèntes  nollre  Signet  &  le  commun  lèel  dudit  Or- 
„dre  du  Ciartier.  Donné  audit  Chapitre  en  noftre 
^dit  CbaUeau  de  Wind^w  k  xiii«  jour  de  May 

,>raa  ; 
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^Vm  de  grâce  mil  quatre  cens  foixaiuc-neuf. 
tfOfené  Edoward,  &  plus  bas 

£t  nous  Chevaliers  à  Conjpaignons  duditOr* 
jjdre  du  Gartîer  defliis  nommé,  en  tefmoignant 
,,tout  ce  qui  cft  deiïus  contenu  d'avoir  aînfy  efté 
^déclaré,  accordé  &  paflë  par  IçRoy  noflrc  fou- 
f iVerain  &  nous ,  %vons  rôîs  chacun  a  par  foy  no- 
5,ftre  fabfcription  &  lît^^ne  manuel  à  ces  pielentcs. 
,,ran  &  jour  dcffus  dits.    Signes  G.  Clarence 
„R.  Giomeiire.  K.lVaJeiiyk^  Efex ,  Rybenv»  ! 
^Dou^glas  ,  Gerop  ,  Bueneres  ^  Sendiloy ,  Du$a$^ 
fj.  Wenhck^  àià,^Har€com$,  Scellé  d*unfceau  cn 
i/rtre  rouge  pendant  à  las  de  foye  rouge  &  bleue. 
Collationné fur  PungtmL  .       ,    '  .r 

Pro)e$  dei  lettres  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  pat 
iefiHelles  il  ntmtme  Eshumd  Rey  d* Angleterre 
pour  Cbev^ier  de  rOrâre  delà  Toifun d'or.  ^ 

^^i^^  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgengne  Quoyqaeee 
f,  de  Lothter ,  de  Brabant  ^  de  Lenebettrg ,  Comte  ««  que 
^^de Flandres^  d^ Artois^  de Bêftrzomne .Pàiatin de    P'""^^  '^•^ 

y^mar^miS  dm  àt^Emptre^  ^eiç^Kcurde  Frife  ,  ^/^  Sa-  du  Roy 

,  de  Malines  tff  Souverain  de  P ordre  delà  'Thoi'^  d'Anglciene 

^,P>n  d^or  fondé  &  eiîabli  à  la  gloire  &  louenge  du  h*Toifii^^ 
ntout-puillànt  noilre  Créateur  &  KedemptiSi'  en  d'or ,  U  êft 
,  ^révérence  de  làglorieufe  Vierge  &  Mcre  ,  &  à 
«ronncur  de  mon  Seîfrneur  feînt  Andrîen  glo-  T-"" 
,,rieux  Apoftre  &  Martir  cnnoftre  ville  de  Dijon  %^^n^lon^ 
y^cn  noflre  Duchid- de  Bourgor^^nc  en  TEgliie  de  lepcur  vnir 
,,noftre  chapelle  des  JDucs  audit  lieu  de  Dijô»  à 
,,tous  cculx  quî  ces  prèftmcs  Verront  ou  orront  dif 
,,lalut  fçavoir  iaifons       nous  eftans  affenj^lez  * 
,,avecq[MS'noz  compaîgnons  dudit  gidre  par  ma- 

,,nîere  de  chapitre  en  &c.  le....  jourdumoîs 

•  •  derrain  paffc  ayans  très-grans  &  boii^ 

«,coriiiderack)iis  aox  hauU  biens  graitg  Veîtos,  le  ' 
Terne  IK  X 
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iftres-hanlte  noblefië  du  fimg,  prouchaineté  de  Ilg- 
^ffiage  &  d'alliance  &  de  la  grande  benîvoleace^ 
ï^amitié  ,  lègue   &  coiifederacions  par  lefquelies 
„noas  &  tres-hauit  &  tres-puillant  &  très  excellent 
9.Friace  &  nodrc  trcs-chier  &  tres-amé  frcre 
^^EJamuf  par  la  grâce  dt  Dieu  Roy  dAngleêerre 
9,romnrie$  fermement  liez ,  conjoints  &  attrains 
>,run  à  l'autre  nicfinement  aux  tres-grans  prciief- 
f,fes  &  vaillances  que  congnoiflbns  élire  en  (a 
ijtres-noble  perfoime  veues  tous  les  efiatuts  & 
uordonnaaces  de  ritiftkutîon  dudît  ordre  &  par 
>,efpecial  le  contenue  de  ]j.  chapitre  &  le  conclu- 
„fion  de  Ixvj.  chapitre  dont  les  teneur  font  tei- 
lles. Item,  &  fi  ledit  Chevalier  efleuefloit  grant 
,,Scigneur  parquoy  îl  deuîft  avoir  grans  occupa- 
)ytioas  &  affaires  ou  demeurait  ou  fuft  voyagier 
9)en  lira  loingtain  dont  fnft  à  doubter  de  povqir 
i.perfonnelkmetit  pronchain  comparoir  devers  le 
^Souverain  s'il  luy  Icnible  expédient  pourroit  faî- 
,,re  bai  nier  au  porteur  defes  lettres  ung  colier  d'i- 
.  »,celluy  ordre  pour  après  ce  que  ledit  Chevalier 
fiefleu  aura  accepté  rêleâion  &  d'eftre  accompai* 
^goié  audit  ordre  &  non  autràment  preftnter  le*  i 
,,dit  colier  à  iceluy  Chevalier  par  condition  que  | 
,,dL'  faditc  acceptation  &  réception  du  colier  il 
„baî liera  fes  lettres  audît  porteur  qui  les  rendra 
$^\x  Sowerain  àc  par  icelluy  promettra  de  venir  i 
9,aa  f rouchain  chapitre  (i  faire  le  puet  bonnement 
h  non  i  l'autre  foblèquent  ou  devers  le  Son* 
y^yerain  pour  jurer  les  poins  de  l'ordre  le  pluftoft 
,,que  bonnement  pourra,  toutz  lefquelz  poiutz, 
,,condicions,articles  &  chofes  deffuiditx  &  chacun 
i^d'icelles  que  avons  ardonné  &  eftabli,  ordonnons 
ffic  eiiabliflbns  coome  4k  eft  •  nous  polir  nous  & 
v^noz  hoirs  &  fuccefleurs  Docz  w  Bmrgof^ 
t>chiefz  &  Souverains  de  noftrc  prcfent  ordre 
^,aniiable  compaignîe  de  la  thoilon  d'or  promet- 

,>tom  ». tenir  »  garda  4  a4;cQmplïc  à  noUre  po* 
r  n^oir 
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,,voir  entièrement  tnviolablement  &  à  tousjours  • 
„&  fe  és  chôfef  dcflus  efcrîptes  ou  aacune  d'icel* 
,,les  droit  aucune  ob(barité  doubte  ou  difficolcé 
,,nous  en  rcfenrons  &  retenoifs  à  nous  &  à  nofdits 
,,fuccefTcurs  Ducz  de  Bourgongne  Souverains  du- 
„dit  ordre  la  détermination  interprétation,  &  decla- 
9,ratioa  &  de  y  adjoufter ,  corrigier ,  immuer  &  cf- 
9,clader  eu  Tadvis  &  délibération  de  hox  frères  8t 
„compaignons  dudh  ordre',  &c.  avons  deuement 
,,procedc  à  lii  nomination  &  eleâioa  dudit  trcs- 
j,hault  tres-puiffant  &  trcs-excellent  Prince  noftre 
i,tres-chier  &  tres-amé  ftere  Edwart  par  la  grâce 
^,de  Dieu  Roy    Angleterre  ,  comme  d'ung  très* 
i,honnouré  &  tres^vaillant  Chevalier  âns  reprou^ 
j,ciie  audît ordre  de  lathdlfbnd'or  &  Payons  nom- 
,,mement  efleu  pour  eftre  compaignon  &  Chcva- 
,,lîer  dudit  ordre  &  fuppofé  qu'il  eft  Roy  de  tres- 
9,grant  lieu  àL  de  tres  haulx  &  tres-girans  attàircs 
y^pcmrqnoy  il  nepeult  bonnement  comparoir  per* 
,,(annel1ément  ne  venir,  accomplir,  ne  faire  le  iêr- 
,,mcnt  ne  les  feremônîes  comprifes  &inflituez  es 
,,chapitres  &  articles ondit  ordre  de  la  thoifdn  d*or 
,,ncantmoîns  confiderans  que  noftredît  frère  eft 
^,tenu  &  oblfgé  à  nous  pour  luy  les  hoirs  &  fuc- 
^^ceflfenrs  d^ettre  à  tôusjours  Se  perpétuellement 
,,bon ,  ferme ,  vniy  &  loyal  omy  a  nous     à  nox 

j.fucceffeurs  Ducz  de  Bourgongne  ,  &c.  &  de  gar- 
,,der  noftre  perfonne  &  eftat  contre  tous  &  de  non 
»,aydier  aucuns  de  noz  ennemis  contre  nous  & 
,,oultre  ce  noftredit  frère  nous  a  promis  qu*il,  Ces 
j,ho!rS'^  fucceflèurs  à  leur  puifiànce  garderont 
^^perpétuellement  &  defftnderont noz  pays'&Sd* 
„gneurics  que  à  nous  apperticiment  ou  à  nous  & 
,^oz  fuc^efTeurs  apperriendront  en  temps  advenir 
,»&  meihiemeat  nozlubjets  çlciics  noz  pays  &  Sel- 
,,gnetiries  demourans  contre  tous  âe  chacup  des 
^^adveffaïres  qui  efilits  pays  vterres'&  Seigneuries 
jjVouldiont  porter  ou  infcrcr  aucune  force  ,  vio- 
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„lence  ,  grief  oa  dommaige  en  manière  quelcon^ 
^,que&:  comme  nous  pour  nous ,  noz  hoirs  &fac- 
^cefTeursdenoftre  part  femmes  pareillement  obli- 
f»gex  à  noilredic  fr^re  tfe&  hoirs  &  facceûeurs  i 
„toajottrs  fi  déclarons-  par  ces  prelentes  en  no- 
^,flreait  chapitre  aujourd^hay  tenu  en  cefte  no- 
^yftre ,  &c.  pour  nous ,  noz  hoirs  &  fucccfleurs 
t^Ducz  de  hourgongne  &  Souverains  dudit  ordre 
.  ,,de  la  thoifon  d'or  que  à  celle  caufe  ne  pourrons 
^oppofer  ne  mettre  avant  ores  ne  en  temps  avc« 
„nir  y  à  roccafion  defiiits  eftaintt  &  oidonnaa* 
^,ces  ne  anlcons  d*eiilx  aucune  chofè  contre  la* 
,jditc  elcâion  ou  contre  fadite  tres-exçellente  pcr- 
^fonne  au  préjudice  de  fon  honneur  ne  à  deroga- 
^tion  aucunement  à  ion  Kegalité ,  ellat  du  Roy  ^ 
^tfottveraineté  t  Seigneurie  «  nanchife,  liberté  ou 
>,pretenie  d^intereft  qui  à  ces  tres-nobles  progeni- 
>)teurs  ou  à  fa  haultefle  ^  fts  hoirs  &  fucceiieurs 
.,>peult  appcrtenir  pour  aulcun Royaulme  ,  terre, 
>,Seigneurie,pays  ou  fubgctz,villes,chafteaux  que  il 
ou  peut  avoir  ou  aultres  cauiès  delfiildits  & 
^que  ce  nonobflant  lefdits  alliances,  amitiei,  con* 
,)federacions  &  traiâiez  faits  &  paflèid^eotrenous 
„pour  nous,  noz  hoirs  &  fuccelFeurs,  noz  pays  & 
,,fubgetz  d*une  part  &  ledit  tres-hault  tres-puiilant 
tres-excellent  Prince  pour  luy  fes  hoirs  ,  fuc- 
^ceflèurs,  Royaulme ,  pays  ».  Seigieuries  &  fub- 
yjff^  d'autre  part  demeurerom  tousjours  bons  & 
,,valables  lèlon  lecontmne  des  lettres  qui  en  fcnit 
9/aiâes  en  tefinoigne  de  tout  ce  que  dit  cil  nous 
^vons  fait  mettre  à  ces  prelèntes  noftre  fîgnet  & 
•,Ie  commun  ieel  dudit  ordre  de  la  thoiiba  d'oc; 
9,donné  audit  chapitre»  noftredit,  &c. 
CotiatifnmifitrU  mwmu  em  pmbêmim 

Page  144.  Redditim  des  villes  dê  St.  Quentin 
£Amiem  entre  les  mains  du  Roy,  Le  l5uc  de 

Bmrio^tti  içachant  que  kComt#  de  Dém^wêmr^ 
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$im  «voit  negbtié  cette  intrigue  luy  en  efcrtvît  la 
lettre  qui  fuh  à.  en  receut  la  reponfe  «jui  luivra 
après. 

Idme  de  Ciàrhs  Duc  de  Bourgogne  à  Amrimde 
Glndxuines  Conae  de  Dampmarda. 

A  Hefi^n  le  i6.  Janvier  1470. 

y,  r  EJ>U€  de  Bourgogne^  de  Br^imt ,  de  Lim* 
^  iourt  y  ^  de  Luxembourg  ,  Comte  de  FlwH 
hydres  f  tArteiSy  de  Bourgogne ,  de  Hainaut ,  de 
yjHoLmde ,  Zélande  ^  Namur,  Comte  de  Damp- 
^.martin:  nos  tres-chers  &  bien  amei les Mayeurs 

Efchevins  de  noftre  bonne  Ville  &  Cix&d^A- 
^^miensy  euxdemonftratiis:  nos  bons  vrais  &  loyaux 
y)fQbiee$  9  ont  envoyé  certaines  lettres  clofes  da 
,,Roy  ,  préfëntées  à  aucuns  de  nortredîtte  ville  » 
,,par  un  Officier  d'armes  ,  lequel  a  fait  çertmne 
,,fommation ,  &  depuis  nous  ont  envoyé  autres 
,,vos  Lettres  à  eux  adrefTantes  ;  fans  icelles  JUet<* 
„tres  du  Roy  ny  les  voftres  ,  ouvrir  ^  voir ,  ny 
5,ftire  refponce  ,  que  par  noftrevoiïtolr&plaifîr  : 
„&iccftecaufe  nous  nous  fommcs  voulu  char- 
,^er  de  faire  refponfc  à  vous ,  qui  vôps  dites  Lieu- 
,,tenant  Gênera!  du  Roy  :  &  pour  réfponfe, vous 
^Xcavez  que  par  les  Traitez  faits  à  Confians ,  deC- 
^^qacls  n'avet  pas  eu  moindre  fruit  ny  profit,  que 

voftre  vie,  eftat ,  &  dtevance ,  le  Roy  nous 
»,lai{Ià  ,  ceda&  tran^iorta  laditte  ville  d'Amiens 

autres  villes  &  terres  citant  far  la  rivière  de 
y^Somme  ,  que  feu  noftre  tres-cher  Seigneur &Pe- 
^r«  »  que  Dieu  abfc4ve ,  avoit  poffedées  depuif 
„le  Traitté  ^ÀnM  ,  &  lefqueUes  le  Roy  ,  en  ft 
^V^tUe  de  Tmit/,  nons  av<Mt  promis  &  juré  enpa- 
,,role  de  Roy  n'en  rachepter  du  vivant  de  noftre- 
^dit  feu  Seigneur  &  Père  ;  &  outre  nous  tranC- 
^4K>rtaU$  Frevûltex  de  Vimeu  &  Bemtvùifis  ,  en^ 
•  X  ^  fitout 
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^tout  droit  (i  terres  que  les  antres  villes  &  terres 
,,deilMi<littes ,  ddRiuelles  il  nous  feroit  bailler  & 

^délivrer  la  pofTeflîon  ,  en  quittant  &  defchar- 
^gcant  tous  les  Vaflaux  &  autres  fubjeûs  d'icellcs 
jjvîlles  &  terres  ,  des  fidélité  &  ferment  qu'ils 
9,avoient  à  luy,  en  leur  maodant  de  noas  £ure  le 
^^ièrcnent  de  fidélité  »  &  nous  eftre  bons  vrays  & 
„obeîiIàns  fubjeâs  ;  ce  quMls  ont  fait  tant  à  laper- 
^Ibnnc  de  nos  Commis  ,  Ambafladeurs  ,  qu'à 
^,noflre  perfonne  ;  Icfqucls  tranfports  ,  le  Roy 
^,par  iefdits  Traitez  de  Cat^aus  &  de  Perojme , 
9>faits  &  j  urex  fur  la  vrayc  croix ,  a  promis  ^  juré 
,i€n  parole  de  Roy ,  &  fur  fon  honneur  ,  garder 

entretenir,  làiis  aller  au  contraire  en  aiicnne 
,,rnaniere  ,  fi  fur  les  peines  contenues  au  Traité 
j,dc  P(rror2Ke  ;  &  neantmoins  en  enfraignant 
,/:ontrevenaat  notoirement  aufdits  Traitez  ,  il  a 
9,fait  mettre  enlà  main  Içfdites  Prevofteade  I^Hmm 

Beamvoijis  ,  pour  eftre  rejoinu  à  ion  Domai- 
y,ne  :  il  a  fait  prendre  nos  gens  &ferviteurs, 
^,les  traiter  inhumainement ,  après  vous  a  voir  en- 
„voyé  de  par  luy  grand  nombre  de  gens  d'armes 
,^evant  ladite  viUe  éCÀmiâm ,  à  toot^  lefdites 
,,Lettres  du  Roy  •  cnydant  an  moyen  d'tceUes 
^émouvoir  leshabitans  de  noftreditte  ville  i  vons 
5,adhcrer ,  &  adjoater  foy  aux  paroles  dudit  offi- 
,,cier  d'armes  ,  &de  maiftre  fktvcdQ MorvHllerr, 
^^s'ils  r<:ufrent  voulu  ouïr  ;  pour  les  ibuftraire  de 
^^noftre  obeillànce  9  ce  qu'ils  (l'ont  pas  voulafiû^ 
„rc  ,  mais  de  garder  leurs promeflès ,  («rmeos  & 
ployautez  envers  nous  :  parquoy  à  telles  parolles 
„fcditieufes  ils  ont  ciloupc  leurs  oreilles  ,  ufaiit 
9,en  ce  de  la  prudence  que  nature  donne  au  fer- 
npent ,  commandée  à  la  iàînâe  Efcrttare ,  i 
«,s'eftooper  les  oreilles  contre  la  voii  dot  mtmip- 
^^teurs  ,  &  pour  ces  caufes  plus  que  par  crainte 
„ny  fubjcâion  d'autruy^  ainfy  que  contiennent 
}iVor4iue$  ifÇtues  ;  ils  Ptt  delaiiT^  à  vous  faire 
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)iTepQnf€ ,  en  la  renteitant  J  nous  ^  f^adiant  que 
^,de  leur  bonne  volonté ,  ferme  &  entière  loyauté 
,^envers  nous ,  femmes  bien  certioiés  ,  &  qQ*ea 
,,fcelles  leur  loyauté  ,  eux  &-autres  nos  fubjets, 
>,nous  garderons  ,  deffendrons  &  preferverons 
>,moyennant  Taydede  Dieu  noftre  Créateur,  du* 
7,quel  la  prelence  &  tefinoignage  par  lefdits  fer-* 
y^mens  entrcvcaus ,  kfdids  droids  font  par  telle 

autre  manière  contemnez  &  violet  ,  nous 
,,avoiis  bien  v eu  par  vos  Lettres  efcrites  à  noftre 
^rsmé  &  fieal  Conlèiller  &  CJ^ambellan  »  .&  Capt- 
9)taine  de  Mtmdidier  le  Bon  d'Àrfy  ,  que  vous 
»9prefapofet  que  ce  que  nous  avons  feit  par  nos 
viens  ,  entretenir  noftre  poiidfi ou  d^iliites  Pre- 
yjVoftet  ,  cefteront  contre  rauthorirc  du  Roy; 
„Dka  le  lout-puiilànt ,  duquel  les  Koy^  6c  Prin* 
r,ces  tiennent  leurs  Se^eurks  •  ne  leur  ayant 
,,pas  donné  authorité  de  rompre  leurs  promdlêSt 

contemner  fou  nom  &l  fa  puifl&nce  par  les 
,,fermens  entre  venus  en  leurs  convenances.  Par- 
,,quoy  plus  véritables ,  on  pourroit  dire  que  la- 
^.ditc  maîn-mife  Êûte  efdkes  Prevoftex;,  ianscau** 
^iè  &  fans  ordre  V  nous  non  appeliez  ny  ouys,  & 
„pQur  du  tout  nous  en  cuider  débouter  •  a  efté  y 

eft  contre  Tauthorité  de  Dieu  lefdits  Traitez, 

promeffes  ,  lefquels  vous  n*ignorez  pas  eftre 
,^violez  ny  enfrains  ,  par  la  cauteleufe  &  decep* 
y^ueufe  prife  d«  noftre  ville  àt  Jainâ  Quetain^ 
yypzx  le  Gomie  de  faiffâ  Paul  Conneftablc  ,  par 
^/les  courfes  ,  pilleries  ,  meurtres  &  occifions 
9,faits  par  les  gens  du  Roy  en  noftre  Comté 
y^d*Auxerre  ,  &  les  feux  boutez  &  homicides  faits 
,^és  £f(lifes  en  AOjQre  Comté  de  Boutgufffç^  &  en 
^vous  tena  que  les  habîtans  de  noftre  .ville 
^^iAtumn  ne  ie  foient  (buftraîts  de  noftre  obeif* 
,,fance  ,  defquelsà  celle  fia  avez  fait  venir  aucuns 
^.pardevers  vous  ,  qui  depuis  nous  ont  fait  fçavoîr 

i^les  .parole  que  Içur  avez  dites  tant  en  apert 

X  4  .  ,„qu'en 
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,,qtt'«i1fecret  j  comme  aufly  ont  fiiît  «otres  nùt 

„Âftfi)r,  lefquels  par  promeires ,  le  Roy  a  voulu* 
,/aire  attraire  &  efinoavoir  alencontre  de  nousj^ 
„niais  par  la  bonté  Divine  feront  conraîncus tOtWi^ 
,  tes  telles  cautelks  &  frauduleufe^  malices  ,  êc 
,,n*eft  jabefoin  que  déformas  vons  eSbkz  de  par- 
,,veolr  à  vos  fins  par  telles  eTcrilures  ny  langages; 
„car  aa  plalfir  de  Dieu  nous  fbmmes  délibériez 
i,de  garder  ,  preferver  &  dciîcndre  nofdits  fub-i 
„jefts  de  tout  iioltre  povoir ,  ainlî  que  nature  â| 
,V'airon  l'enfcigne^  &  parla  contravention  &  fra^ 
9.âion  dttdit  1  raité  de  Penmte ,  êc  les  peines  con* 
t)tenaes  en  îceluy  eneoumes  I  noftre  profit ,  il 
„nous  loill  de  le  faire.  Efcrit  en  noilre  Chafteldc 
^MedtH  le  feÎ2ieme  Janvier  1470.  Ainfi  figné  par 
,,Mr.  le  Duc  &  aud:eli6us  de  L^mvHk  ài&icï* 
en  cire  rouge  à  &el  ptaqné. 

Riponfç  dm  Çmte  Je  Dampmartin  au  Duc  de 

Bourgogne. 

i,T^  Res  haut  &  PuMant  Prince ,  j^ay  veu  vos 
t,  ^  Lettres  qne  vous  m^avet  eferites  ,  lefqoel^ 
,,lcs  je  croy  avoir  efté  diôées  par  voft!«e  Confeil 

trcs  grands  Clercs ,  qui  font  gens  pour  faire 
^lettres  mieux  que  moy  ,  car  je  n'ay  point  vefcu 
ijdn  meftier  de  Ja  plume  j  ôc  pour  vous  taire  re- 
ifpoace  par  icelle ,  je  connois  bien  le  meconten- 
y^tem^t  quVex  de  moy  ,  pour  ce  qoe  tout  ce;^ 
j^que  j*ay  faît  &  feray.  toute  nnia  vie  contre  vous/ 
„n'cft  qu'a  rhoaiicur  &  profit  du  Roy  &  de  foa 
„R' yaunie  ;  très -haut  &  PuifTant  Prince  pour 
i,vovis  fdre  refpouce  touchant  l'article  de  Cm* 
^^am^  que  VOUS  ^^^ç\\é^le  Uen  pnUèe  ^  &  qae 
,.v^itablemeDt  doit  eftre  «ppellé  h  mU  pMk 
„où  j'cftoîs  ,  dont  vous  dites  que  je  n  ay  point  eu 
,,iîK>ins  de  fruid  &  honneur  ,  que  de  ma  vie^ 

^  (rbçv^nce  ^  voa$  çatouto  biw  ^-à  Ta? 
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;,,v^ement  du  Roy  à  la  Couronne  ,  il  ne  tint 
„poînt  à  moy  que  je  n'entraffe  à  fon  fervîce  ,  & 
t,cle  ce  foire  fis  mon  Joyal  devoir  ;  mais  qui  gar<i^ 
t^Ie  Roy  de  ce  foire  ,  fin  la  redoutatice  de  mè» 
,)hayaeoi-  &  maivettlans  ^  desquels,  à  l'ayde  de. 
jyDiea  oonnofflàiit  le  droîd  des  parties ,  je  fuis 
,,V€nu  au  dcfîus  à  mon  honneur  ,  &  leur  grande 
„honte  &  confufion  :  car  je  me  fuis  bien  juftifid 
j^coiitre  eux  par  booties  jultifications  veues  par  1^ 
,»Gour  de  Parlement  5  &par  Arreft  d'icdic  don- 
9»iié  altmomre  d'eux  ,  qui  neme  Icenrent  atteîiim 
,,dre  :  rres-haut  &  Puillant  Prince  Moniieur  vo- 
„ftrc  Pere  ,  à  qui  Dieu  pardonne  ,  fçavoît  bien 
^queje  luy  efcrivis  que  fon  bon  plaifir  fut memet- 
„tre  en  la  bonne  grâce  du  Roy  ,  ce  ^'il  me  piOrs 
9,Ynifl  foke  ;  &  s*il  ^oit  en  vie»  je  ne  fius  doute 
„qu'il  ne  portaft  bon  tefinoîgnage  pour  moy  ;  Se 
^^Tenx  Nen  que  vous  entendiez  que  iî  j'eulTe  d\é 
^    ,,âvec  le  Roy  ,  lors  que  commençâtes  le  mal  pu- 
^Mic  ,  que  vous  dites  le  bien  public. ^  VOUS  û'ca 

„eoffi€z  pas  efchapé  à  Û  bon  màxc\ii  %w  vous 
»,avez  fort  ,  &  mefinement  à  la  renseentre 

9yMMi  Phery  ,  par  vous  înduement  entreprife  : 
,,mais  vous  qui  elks  ingrat  du  bien  que  le  Roy 
,,yous  foit ,  avez  pris  h  prenez  peine  de  jour  eq. 
,,)our  de  luy  foire  toutes  les  extortious  &  machi- 
«nations  que  luy  pouvex  foire .  tant  fur  fcs  fub-. 
,jjets  de  Sdgnenrs  de  (on  Sang  ,  que  autres  Prtn*. 
,,ces  les  voifins  qui  luy  veulent  mal  à  vollre  Re-. 
,,quefte  ,  lefquels  vous  avez  cnicus  &  tafchez,  en- 
,,cor  d'efmouvoîr  de  jour  eu  jour  à  luy  vouloir 
y^mal ,  dequoy  voftre  Souverain  Seigneur  &  Iç, 
,^Ien  viendra  bien  à  bout  i  Tarde  de  Dieu&  4e 
9\noftre  Dame,  &  de  (es  bons  ce  loyaux  Capital- 
„ncs  &  gens  d'armes  ;  tres-haut  &  Puiffant  l^in- 
,^ce  ,  vous  m'efcrivez  des  paroles  par  vojHites 
Lettres  ,  qui  equipolent  d'eâre  enebéoMut  ;  ce. 

y^que  je  n^ay  fwt  jrâafe  »  &  quand  je  me  fullèai^ 
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decet  ait ,  je  Teoflè  exploité  &  mis  en  cffed» 

^,lors  que  menaftes  le  Roy  eu  Liej^e  ,  contre  le 
>.gré  (Scconfcntement  des  Seigneurs  de  fon  Sang» 
n&  les  plttst  ià^&  de  ioa  Royaume  ,  taai  4e  les 
fiCapitflines  ^  -à.  autres  fe»  Con&illers  de  fa 
^Copr  de  Pmrtement ,  &  de  foo  gnmd  ConfetU 

f,niaîs  la  grande  fedition  que  par  vous  luy  fut 
^faitte  ,  ne  Ten  peut  oncques  émouvoir  qu'il  n'al- 
ftlait  vers  vous,  ious  Tefperaocede  Tafteacequ^'l 
9,avoît  tn  vms  ,  non  ptèeo^^imit  le  danger,  où  il 
fif^eft  mis  d'eftre  entre  vos  mains ,  &  ne  Iny  en  eft 
„dcmeuréque  la  peine&  letravail  d'y  aller,  dont 
1,1a  bonté  infime  Ta  prefervc,  &  gardé  que  ne  pu- 
^yiies  venir  à  vos  fins  &fera  encor,  ii  Dieu  plaiil, 
9>&de  vos -malignes  tatentioiis,  obli<iaes&  ocal- 
„tes ,  tri»  '  hauk  &  pntflànt  Prince ,  il  ne  vous  es 
„eft  demeuré  que  le  deshonneur  &  la  foy  que  vous 
,,ave2  par  droiâ  perdue ,  lefquelles  choies  durc- 
9,ront  par  éternelle  memrâns  envers  tous  Princes 
,.qm  font  nex  &  à  natfire  ;  &  de  moy ,  Je  ne  fus 
,^point  la  guide  de  mener  ledit  Seigneur  Roy  «ndit 
,,Pays  de  Lie^e-^  mais  je  fus  pluftoft  caufè  de  Iba 
^retour ,  parce  que  je  ne  voulus  rompre  l'armée 
,,qu'il  m^avoit  laill^e  entre  les  mains ,  &  que  luy 
^vouliez  fiiire  feparer  :  très  haut  &  pujKfimt  Prin* 
,,ce,  fy  je  vous  efcrîschofë  qui  vous  deplaifè^  & 
g^qu'ayez  envie  de  vous  en  venger  de  moy  ;  j*ef- 
^,pere  qu'avant  que  la  felle  fe  départe  •  vous  me 
t,trouverex  fi  prés  de  voftre  armée  contre  vans , 
,,que  vous  connoiftrex  la  petite  crainte  que  j'ay  de 
,,vous ,  eftant  accompagné  de  lapuiflance  qu'il  a 
,,pleu  au  Roy  de  me  donner  ,  qui  n'ell  pas  petite 
^tpour  la  reconnoiflànce  qu'il  a  eue  des  lervices 
,,que  j'ay  faits  au  Roy  ibnPete ,  à  qui  Dieu  par- 
9idoint ,  &  è  luy,  &  pouvez  eftre  feur  que  vous 
,,ne  me  fcauriez  efcrirc  chofe  qui  me  fceuc  garder 
,,de  faire  tousjours  ferviceau  Roy  ;  &  requiers  à 
^Dieu  qu'il  luy  plaiiè  lae  dKWxer  grâces  de  faire 

i,feloa 
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^lon  que  j'ay  le  vouloir  ,  &  devez  içavoir  que 
5,je  ne  vous  efcrîs  chofes  touchant  cette  matière  , 
^,i)ue  je  ne  vous  donae  à  connoiftre  ^  &  ibyn 
^axiffy  feàr  que  de.  la  mojt  ;  que  fi  voulez  Iqnr 
,^cmcnt guerroyer  le  Roy,  il  fera  à  lafintrou- 
,,vé  par  tout  le  monde  que  vous  avei  abufé  du 
,,mellier  de  la  guerre  :  ces  Lettres  Ibnt  efcrites 
„par  moy  Anthoine  de  Chabannes  ,  Comte  de 
j^DémwÊortim  y  Grand  Maiftre  d^botel  de  Irmcé. 
siSi  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la  villç 
„de  Bcauvais  ,  lequel  tres-humblemciit  vous  re^ 
^crit  ;  &  en  la  fufcription  eftoic  à  Monlieur  dç 

Page  160.  236.  260.  &  267.  le  Bjijlard  de  Bour- 
bon Admirai  de  France  Louis  tils  naturel  de  Char- 
les I.  Duc  de  Bourbon  il  avoit  epouTé  Jeanne  fiUç 
suiturelle  du  Roy  Louis  XI»  en  ejtecution  du 
contraû  de  mariagç  qui  fuit. 

Çontraâ;  d^  mariage  entre  De,  Jeanne  fil  le  naturelle 

du  M^y  l^nU  XL     Jjms  B^ard  de  Bourbon* 

A  Pétris  le  7.  ^Tovemhre  146^. 

^  A  Tous  ceux  qui  ces  pretentes  lettres  verront 
„  "  Robert  d'EliouUviUe  Chevalier  Seigneur  d« 
^pBeim  Baron  £Ivry  &  de  6i.  Andry  en  la  Marche 
„Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sî- 
'  ftre  &  garde  de  la  Prevofté  de  Paris  Mxit,  Sça* 
,,voir  faifons  que  pardevant  Gilles  Godm  &  Ni- 
,,colas  EveiUarl  clercs  notaires  du  Roy  noftredît 
^ySeigneiir  &  de  par  luy  eftablis  en  foo  chaftelet 
^de  Paris  furent  prefens  &  comparurent  perfon- 
t^nellement  tres-haut  ,  tres-excellent  ,  &  tres- 
„puiilknt  Prince  Louis  Rjoy  de  France  noitrc  fouve- 
»,niin  Sdgneur  pour  &  au  nom  de  luy  &  de  Da- 
pUie  Jum,  %  fillç  natutellç  4?  laquelle  il  iè  £t 
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porta  fort  en  cette  partie  efdits  noms  d'une 
^jP^rt  &  haui&puîflànt  Prince  Monleigiieur  Jeaa 
>,de  BomrhH  &  £Auvmne  &  Monfeigneur  Ijmii 
^.Baftard  de  Bmrbm  Seîgnetir  de  Chajiellac  enf 
f,leurs  noms  d'autre  part  ,  lefquelles  parties  eC- 
j^dits  noms  de  leurs  bons  grez  ,  bonnes  volontés 
f^propres  mouvemens  &  certaines  fcienccs  iàas 
,,force ,  fraude  ,  errenr  ou  înduôîon  aucune, 
»,mais  comme  bien  délibérez  pourveut  Arâdvilès 
,,lî  comme  elles  difoient  recogneurcnt  &  confef- 
•yferent  pardevant  lefdîts  notaires  comme  en  droit 
ijugcmcnt  avoir  fait  &  d'abondant  par  ces  pre- 
f^fentes  lettres  firent  &  font  enfemblc  de  bonne 
tjfoy  &  Tune  partie  avacques  Tautre ,  les  traitez, 
,^ccords  ,  dons  ,  tranfports  ,  promefîcs  ,  con* 
^,venances  ,  obligations  &  autres  chofes  cy-après 
,,declarces  pour  raîfon  du  mmage  qui  au  plailir 
^,de  Dieu  fcta  brief  feit  &  folemnifé  en  fàînw 
,,EgIife  dudit  Monfeigneur  le  Baflard  âe  Bmrbm 

d'icelle  Dame  Jeanne  en  la  manière  Qui  s'en- 
fjûrft,  c'eiî  allàvoir  le  Koy  noftredit  Seigneur 
f^voft  promis  &  encores  promet  par  ces  prelèa- 
i,tc$  donner  &  bailler  ladite  Dame  Jeaime  à  ice- 
♦,luy  Monfeigneur  le  Baftard  que îcelle  promît* 
,  promet  prendre  en  femme  &  efpoufe  par  la  loy 
t^dc  mariage  fi  Dieu  &  Ste.  EgUfe  s'y  accordent 
f^leplus  brief  que  bonnement  feire  fe  pourra  wbl 
jjbon  plaffir  du  Roy  noftredît  Seigneur  à  rœnvrc 
i,&  traittc  duquel  mariage  &  en  faveur  contem- 
,,plation  &  pour  Taugmentation  d'iceluy  le  Roy 
^.noOredit  Sçigneur  avoit  &  a  donné  à  iceux  fu- 
,^turs  conjoints  la  fomme  de  quarante  mil  cfcus 
,,d*or  pour  une  fois  du  coing  &  for^  dudit  Sci* 
„gneur  laquelle  fomme  de  quarante  mîl  e(cUf 
,,d'or  le  Roy  noûredit  Seigneur  promit  &  gaigea 
,,dc  bonne  foy  &  encores  par  ces  prefcntes  pro- 
,,mçt  &  gage  pour  bailler  &  délivrer  à  iceux  fu- 
j^turs  conjoints  ou  «u  porteur  de  ces  prefen* 

„tes 
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^tés  ktrm  pour  an  en  cette  manière  ,  c!eft  atik^ 

.,,voir  cinq  mil  livres  tournois ,  k  jour  des  epou"* 
,»laiilcs  defdits  futurs  marit^es  &  dix  mil  livre* 
^ouraois  au  bout  de  Tau  eu  égard  au  jour  def* 
^kea  nopccs  &  en  la  fio  de  chacun  an  prochain 
^^ipris  eniuivant  amreB  dix  mil  livre$  cournoii 
,jufques  à  plein  Rentier  payement dtfditsquaraa* 
,,te  mil  ecus  d'or  pour  d'iceux  quarante  mil  ecu$ 
,,d'or  diipofer  faire  &  ordonner  par  icelujr  Mon* 
^feigueur  le  Baflard  à  ion  plaifir  &  volonté  & 
^outre  plus  le  Roy  noftredit  Seigneur  donna  & 

„doniie  ,  cède, quitte,  tranlporte ^ baille , oôroyc, 
,,delivre  ,  àc  delaillè  dc2  maintenant  à  toujours 
^ar  pur  &  viay  don  irrévocable  fait  eotievifs  làns 
«jamaiSi  contrevenir  à  icelle  Dame  Jfomm  iàfiilr 
^ponrelle  (es  hoirs  &  ayans  caulevenans&iilans 
^d'elle  &  dudit  Monfeigneur  le  Baitird  audit 
^mariage  fix  mil  libres  touxnois  de  renteannuellc 
pfi^  perpétuelle  chacun  an  poureftre  le  propre he* 
^^*cagede  ladite  Dame  (k  de  (es  hoirs  defcendana 
„comme  dit  cft  &  s*il  advenoit  ou  advient  que 
^,lcfdits  futurs  conjoints  n'ayent  aucuns  enfans 
y^nez  ne  procrée^  audit  çiariage  en  ce  cas  leldita 
,,fix  mil  livrei  toprnois  de  roite  feront  reviens 
,,droiii  &  ictonmeront  au  Roy  nciftredtt  Seignenr 

,,ou  à  fes  fuçcefïcurs  Roys  de  France  Dauphins 
^^de  riennoh  &cpo\ir  l'afliete  &  aflignatioii  d'icellc 
^ente  de  fix  mil  livres  tournois  iceluy  Seigneur 
^,affin  que  mondit  .Seigneur  le  Baftard  ait  mieux 
y^dequoy  entretenir  (hn  eftat  honorablement  & 
^fouftcnir  les  charges  de  mariage  donnait  donn^ 
^ede,  quitte,  tranfporte,  baiiiey  délivre  &  de- 
^^laiife  dés  à  prefcnt  à  tousjours  perpetuellemenfi 
^àJcfU^  Dame  Jeamei.tà.fï\le  pour  elle  fes  hoira 
ayans  cao(e  vcnans  comme  defliis  les  cha-* 

„ftcaux,  villes,  chaftellenies,  terres  ^Seigneuries 
^,de  Ltijfon  en  Auvergne  y  de  Cremleu  y  Muras  ^ 

jyBemr^pmn»  V^lk  h^Gf^milin^  au  pay«  de  Oau- 


Digitized  by  Google 


334  PREUVES  ET  (»SERV AXIONS 

9^iir/ -enfattble  les  cens  ,  tentes ,  reveniief  ^ 

7,tiefs  ,  arriercliefs  ,  droits  dejuftice  ,  bois  ^  ri-. 
»,vieres  y  moulins  ,  garennes  ,  honnagcs  ,  bon- 
9|iieat$ ,  prérogatives  &  autres  droits  &  a{^arte- 
finances  «quelconques  d'ioelles  &  de  chaicune 
^celtes;  eaqaelque  valeur  ét  eftimarion  qnVlles 

Tjfoient  oupuilïènt  eftre  &  en  quelconque  manie- 
>,re  qu'ils  viennent  en  ores  ou  pour  le  temps  ad- 
)}Veair  ^os  aucune  choie  ou  droit  y  referver  m 
i^retenir  fors  ieulemenc  les  foy  homage  teBbrtA 
«jCbureraîneté  d'îceUespour*tantx)ue  lefSiter  ter« 
9,res  &  Seigneuries  peuvent  &  pourront  valoir  & 
»,fe  lefdites  places  terres  &  Seigneuries  ne  valeitt 
9^a  valoieut  leidtts  iix  mil  livres  toumois^  de ten* 
rat  chaounau  en  ce  cas  )e  Roy  noftredftSeigneoa 
nfera  tekm'&'promet  les  leur  parfaire  &  parfour* 
9,nîr  ce  qui  en  detaudra  fur  les  autres  terres,  cha- 
>,teaux ,  forterefl'es  &  Seigneuries  du  Roy  noftre- 
»)dk  Seigaeur  plus  prochaines  de  celles  de^ 
naommées  &de  prouchain  eApronchain  enNeoir 
%conveinabIes  &  biens  venans  jufques  au  parfait 
fourniflèment  de  ladite  fonime  de  fix  mil  li- 
èvres tournois  de  rente  par  an  &  de  ce  faireaffie* 
t,ie  bonne  âi  convenable  à  la  fcoutame  du  pays 
99&  neantmoins  &  jacoit  ce  que  t^ftfmafion  & 
54>rifée  defdites  places  chaftcaux  fortereflès  &  Sei- 
>,gneuries  ne  foit  faite  de  quelle  v?iîeur  elles  font 
>,le  Roy  npftredît  Seigneur  veut  confent  oâroya 
9i&  accorde  que  dez  à  prefcnt  la  pofleffion  de  é> 
»»Hvrance  eîi  foit  faite  &  baillée  aufilits  faturs  con- 
fjoints  en  quelque  valeur  &  eftimation  quelles 
>,foient  ou  puiHent  eftre  ,  lefquelles  places  terres 
^&  Seigneuries  ainfy  baillées  pour  ladite  i^nte 
9)de  fix  mil  livres  toumois^  te  Roy  noftredit  Së* 
f^eur  &  Û$  fnccePCi^nRùysdeJh^ceDaMlphims 
jj^e  Viennois  pourront  ravoir ,  raimbre ,  retraire  ou 
5,racheter  quand  bon  îeurfemblera  en  payantpouf 
«•ce  &  basant  auidits  futurs  conjoints  à  lecrrf- 
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9,dits  boirs  oa  ayaos  auife  à  une  fois  &  .àuapaye* 
t^mtm  fai  lomme  île  ctnt  œil  eca&  d^or  courant 
9,à  pn&ait ,  lefqaeh  cent  mil  ecus  d'ofClcRoy  no- 
»,llrcdit  Seigneur  avoit.  proinis  donner  &  payer 
^,comme  il  difoit  à  ladite  Dame  Jeaime  fa  fille 
vifom  ficelle  lamme  de  cent  mil  eoo^  d'or  eUre 
«invertie  &- employée  en  hefittse  &*  rente  d^ 
9,c«lle  A  iemblable  nature  &  condcion  que  font 
>,kfiiits  fîx  mil  fivres  tournois  de  rente  aiuiy  don- 
,,nex  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  à  ladite  Da- 
f^mtjeamt  ik£ll&  comme  dit  e(l  &  iaas  ce  que 
9,lefilii$  cent  mil  eons  d'or  putflènt  eftre  conver? 
^,tîs  ou  employe2  en  autre  ufage  que  en  ladite 
,,rente  pour  eftre  le  propre  héritage  de  ladite  Da- 
^^me  Jeanne  &  au  cas  que  .ladite  Dame  JVitnxr^iroit 
,,de  vie  i  loreipa^  ùm  boiir/ou  hoiii  (procréez  de 
,tibn  corps  en  loyal  nmoiageteace  dÉi.lefilitesfiec^ 
,,res  &  Seigneuries  baillées  &  tranfporiées  par  le 
,,Roy  à  ladite  Dame  feront  reviendront  &  rctour- 
Y^neront  au  Roy  nollredit  Seigneur  &  à  fes  fuc* 
^«ceflèurs  Roys  de  £tmce  uaulphins  de  Vèainais 
ledit  Mon&igcMir  te  Duc  de  Bombm  aufly 
,,en  faveur  augmentation  &  contemplation  dudit 
„mariage  &  par  manière  d'efchangc  &  laiisaucu- 
„nes  fouîtes  avoir  cédé  »  quitté,  tranfporté  &dc-» 
^^laiilK  ài  encore  par  ces  preientes  lettres  cede^ 
,,quîtte ,  tranfpotte  &  delaifle  du  tout  dés  main* 
„tciKint  à  tousjours  à  iceluy  Monfeigneur  Louys 
^^Baftard  de  'Bourbon  pour  luy  fes  hoirs  &  ayans 
^^caaiè  à  tousjours  là  terre,  Sdgneucie ,  chaitel  ^ 
y^fbrtereâè  ^i.jufticev  cens ,  rentes  »  revraues^ 
,,flefs  y  ftairiet^fi^  &  antres  droits,  revenues  & 
,,appertenances  quelconques  de  Rpjfillon  iituée  Ôc 
,,affife  au  pays  de  Daulphtné  pour  parîceluy  Mon- 
9>&igneur  le  Baftard  us^boifs  &  ayans  oaulè  en 
,f jouir  &  ttlièr  dopdcnsvant  paiiibkimat  à  tou« 
,,jours  &  par  ladite  Dame  Jeanne  d^icelles  terres 
f  A  Seigneuries  cy-doiTus  à  elle  bàill6es  &  tranf- 

,,por. 
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tjponéct  par  le  Koy  aoltredit  Seigneur  pareille* 
fument  jouir  ,  afer  &  poilèder  &  autrement  eu 
„taîre  &  di^Nifer  comme  de  ibn  propre  héritage 

„en  tous  droits ,  prouffits ,  revenus ,  emolumens , 
f,hoimcurs,  prérogatives,  &autres  charges  qu'ils 
^peumit  devoir  &l  conditions  deflus  touchées  & 
f,par  ce  prefent  ttaQ4K>rt  &  erchai]^e  ainfy  fait  par 


tigneur  le  Ballard  de  ladite  terre  &  Seigneurie  de 
^jKûuffiUm  icelluy  Moiifeigneur  le  Balcard  cede^ 
«^quitte  ^«traafporte  àc  dclailfe  dez  maintenant  à 
99loa$îo!ifB  àioeUtty  MonfeîgDfur  le  Duc  do&ir- 
,  ^bon  poch:  taf  fits  hoirs  &  ayaas  caafe  la  dkte  tem^ 

^Seigneuries,  re\'eiiucs  &  appartenances  du  Chajlei* 
jyiac  que  ledit  Moniligiieur  le  Baftard  avoir  &  te- 
99noit  fituée  &  affife  hors  da.lioyauine  de /rairc* 
i4X>i»r  par  ietcUts  ikdonftigpictir  te  Duc  d^BêmràoM 
fin  }oxnr^  poâeder  à  toujours  &  en  iaiic  coxnim 
l«de  fa  choie  &  moyennant  les  chofes  delFufdites 
^,îC€luy  Monfeigneur  Louys  Bajiard  de  Bomhon 
t^ioiioa  &  donne  par  ces  prefentes  à  ladite  4^amc 
;^eamm  &  Aitm  epqufe  la  fomnifi  deœii  étdaq 
,,cens'  libres  tournois  de  rente  chacun  an  à  les 
„âvoir  ài  prendre  par  ladite  Dame  par  chacun 
i,an  fa  vie  durant  iîcoit  &  au  cas  que  douaire  au- 
^,ra  lira  ai  &  fur  ladite  terre  Seigneurie  xevennes 

appartcMnces  de  dbmffiUm  «  &  gCM^alcment 
,,fur  tous  les  autres  héritages  terres  Seigneuries 
>,revenues  biens  meubles  & polîtlîians  inmieuhles 
,,quelconqugs  d'iceluy  Monfeigneur  le  Ballard  & 
^de  fes  hoirs  &^yans  casiè  &  fur  chacime  jnece 
,,partie  ôc  portion  d'iceniD  pcm  k  tout  fur  les 
„mîeux  appareils  au  choix  &  eleâion  de  ladite  Da- 
„me  que  ledit  Monfeigneur  le  Baftard  en  chargea 

charge  oblige  ^hipotheque  du  tout  envers  la* 
fydite  Dame  pour  fournir  &  fàit€  valoir  laditeren- 
f^t€  de  mil  &  cinq  cens  livres  tournois  bonne 
^^ôlvabls  &  bien  payable  a  toujours  chacuu  an 
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^,durant  la  vie  de  ladite  Dame  fitoft  &  incontî- 
5,nent  que  douaire  aura  lieu  &  avec  ce ,  veut ,  con- 
9,rent  »  oâroye  &  accorde  ledit  Monfeigneur  le  Ba- 
9,ilard ,  que  ladite  Dame  au  cas  oe  douaire  s'elle  le 
,/unrt(  k  qu'il  aille  de  ^ie  i  trépas  avant  die  ait 
^,pregne  &  choiliffe  fa  demourance  audit  Heu  de 
^^Roujjillon  &  une  autre  place  des  places  d'iceluy 
yyMoofeigneur  le  Badard  ou  autre  places  és  lieux  & 
biplaces  dHceluy  Monfei^acur  le  âaftard  telle  que 
elle  plaira  chotfir  julqiies  au  nombre  de.  deux 

feulement  defquelles  deux  places  icelk  Dame 
^jjoyra  fa  vie  durant  comme  Douairière  &  ufu- 
i^ruâuaire  &  y  pourra  mettre ,  ordonner ,  &  in(li« 
»,tuer  officiers  tels  &  ainfy  qu'il  appartiendra 
9,dite  vie  durant  &  partant  lefilfts  parties  és  noms 
,,que  deifus  chacune  d'elles  endroit  foy,  cede^ 
>,quitte,tranfporte  &  delailTe  Tune  à  l'autre  tous 
„tels  droits  de  propriété  ^  fonds  ^  poilèifion ,  fai- 
ytfine ,  Seigneurie  ,  non^;,  raifons ,  caulès  ,  de«* 
,,niandes  ,  pourfiiites  ,  foy  homage  toutes  les 
,,aétions réelles  ,  perfonnelles  ,  mixtes,  diredes, 
,,teues ,  exprelTes  ,  &  autres  droits  &  aâions  quel- 
^conques  quelles  avoient  &  pouvoienc  a? oir .  de- 
,ymaadeif,|Hreiendre  on  reclamer  en  quelque  ma^ 
^^niere  que  cefoit,  chacune  en  droit  foy  és  choies 
„par  elles  cy-deflTus  tranfportées  Tune  à  l'autre, 
„comme  dit  eft ,  &  dont  chacune  d'elles  en  droit 
y.foy  &  deflàify  &  devefly  du  tout  de  ce  quelle 
tranKporté  au  profit  de  celuy  ou  cenx  à  qui  il 
,^eft  ey-deflus  traniporté ,  vouhins  h  conlentans 
,,qu'îls  en  fuflent  &  foient  faifis  &  ve/îus ,  mis  & 
,,receuz  en  bonne  pofTeffion  &  failîne,  plaine  fov 
hoiD^e  par  tout  deuement  de  ceux  &  ainfy. 
^qu'il  appertiendra  &  pour  plus  platnement  faire. 

vouloir^  oonfbitir  eftre  fait  ainfy  qm  dit  eft , 
„icelks  parties  efdits  noms  &  en  chacun  d'iceux 
*,,tant  conjointement  comme  divifement  , tirent, 
^conûituereutiOr^oanereat&eftablirettt  Icurpro* 

Tm^  IV.  Y  ,^cu- 
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^^renr  gênerai  (k-  ceruàn  meflfàge  elpccàd  le 

j,porteur  de  ces  prefentes  lettres  auquel  icelles 
,,parties  cidits  noms  donnèrent  &  donnent  plain 
,,pouvoir  ,  authorké  àdJBandoxientcipeciai  de  ce 
„fàirc  h  de  faire  en  outre  tout  ce  qui  an  cas  ap- 
^^partiendra,  lefi|iielsac€Oid$,  ttaket  >  tran^Mms, 
,,dons,  obligations,  promefics  ,  convenances  & 
„toutcs  c\'  chacune  les  choies  deiiuidites  &en  cef- 
9,dite$  prefeates  lettres  efcriptes  &  contenues ,  kl^ 
„dttes  parties  efdks  noms  &  chacune  d'elles  en 
y,drolt  iby  jurèrent  &  promirent ,  c'eft  affiivok 

5,1e  Roy  nollrcdlt  Seigneur  en  parole  de  Roy  & 
,»leliiit  Monfeigneur  de  Bw7;t>^;  &  Monteigneur 
^le  Ballard  paur  leurs  lermens  &  iby  de  leurs 
,,corps  pour  ce  par  eux  &jcbaeun  d'eux  d<»inet 
baillei  corporellement^^  mains  defiKts  No» 
,,taires  comme  en  la  nollre  fouveraine  pour  le 
^jRoy  noftredît  Seigneur  avoir  agréables ,  tenir  fer- 
,,mes  &  eftaUes ,  les  tenir ,  gàrder  y  eotretentr  & 
,,Ioyattfflent  accomplir  de  point  en  point ,  filoa 
,,leur  forme  êc  teneur  fans  aller  faire  vemr  oudi- 
,,re  contre  par  elles  ,  l'une  d'elles  ne  par  autres 
,,jainais  à  nul  jour  foit  par  voye d'erreur, d'igoo- 
,,rance  >  leiion  ,  circonvention  oudecevance  on 


i 

El 

,,plain  &  fans  aucun  plaidx  ou  procès  l'une  dVl- 
^lt$  à  l'autre  tous  coufts ,  fraiï ,  mifes,  defpcns ,  do- 
9,mages  &  intérêts  qui  fait^  eus  foufferts,  fomenus 
,,ou  encourus ,  ferotent  par  Tune  defciitea  parties 
,,ou  deflaut  &  par  le  fait  &  coulpe  de  l'autre  pour 
„raifon  des  choies  dc/ïufditcs  ou  aucunes  d'îcel- 
,,les  non  faites ,  tenues  &  non  t  accomplies ,  ainfy  & 
,,par  la  forme  &  manière  que  delTus  eft  dit  »  ohU- 
vgeant  quant  à  ce  tefiittes  parties  efdits  noms  Tii* 

„ne  envers  l'autre  tous  &c  chacuns  leurs  biens,  de 
iileurs  hoirs  &  tous  tant  meubles  comme  immeij- 
„Ues  prelensâ^  advenir  queUes  en  loutoi^cront 
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9,&finibniettentpoi!r  ce  du  tcmt  Tune  envers  r«a« 

^,tre  à  julticiers  ^vendre  &  exploiter  par  nous ,  nos 
^,fucceireurs  ,  Prevofts  de  Parts  &  partons  antres 
)juiliciers,juftk:e  &  junldictions,ibub^  qui  pou- 
>,voir  4k  jatifiliâion  ils  feront  &  pourront  eftre 
9,(ceas  011  trow€i  ponr  ces  lettres  &  leur  cont^* 
îjnu  du  tout  entériner  &  loyaumcnt  accomplir 
»,&  renoncèrent  en  ce  faifant  expreficment  îcfdfts 
9fpaftie$  &  chacune  d'elles  endroit  iby  par  leidits 
^tfomens  &  foy  à  tontes  exceptions  ,  déceptions, 
9^Qdes,  barais,  omteles,  cavillatioQS  «  raifons» 
^deffenfes  &  oppofiiioiis  ,  à  toutes  lettres  ,  gia- 
^jces ,  eftatz,  repiz  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  H- 
»,bertez  ,  impetrations  «  difpenfàtions  &  ablblU'* 
#,tkHis  données  &  à  donner  à  tous  us,  ftile$,coa* 
«yftomes  &  ellaUiifenKns  des  viiks  &  lie»  ï  la 
,,chofe  non  faite  en  manière  deîie,  à  tout  aide  de 
,,fait&de  droit  efcrit  &  non  efcript ,  canon  &  ci- 
^vii  âc  généralement  à  toutes  autres  chofes^droits 
yfii  quelconques  qui  tant  de  fiût  comme  de 
,^ofo4ft  autrement  ayder  CcTaloir  poutroiênt  i 
,,1'une  deldites  parties  &  à  l'autre  nuire  oupreju- 
,,dicier  pour  aller  taire  venir  ou  dire  contre  ces 
yyleitc^s  ou  pour  empefcber  l'exécution  d'icelles 
au  droit  diânt  générale  rçnondationnon  va* 
^tok  ;  en  témoin  de  ce  nous^  4a  relation  deidtta 
^Notaires  avons  mis  à  ces  lettres  le  feel  de  ladite 
,,Prevofté  de  Parts  ,  ce  fut  fait  &  pa(K  le  Jcudy 
,,fepueme  jour  du  mois  de  Novembre  Tan  de 
,,graoe  nul  qua^fc  cens  leîxante  cinq ,  atnfy  ligné 
^JSotUn  A  Èvmllm  6c  plus  bas  ,  CiU^h  fit  cm» 

f^^rigtnali  £er  me  de  Baduuillcr* 

Page  1 76.  &  436.  Matignerite  Reyne  d^/ln^lHer* 
te.  i^ite  Marg^te  ve^  du  Koy  d'ÂTf^hrterrt 
privée  par  mort  de  tous  enfans  vint  en  An/oMfitnr' 

ies  jours  ,  ^  trefpafla  en  la  Paruiliedc  Day/picrre 
pt6^  de  Saumm  chex  un  GentiUiomine  nommé 

Y  2  rag- 
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François  de  la  Vignolle  ,  Seigneur  de  Mormns% 
qui  autre&tbU  avoit  edé  ferviteiu:  du  Roy  René 
de  Sicile  ,  pere  dMcelle  Reine,  /rmii^  Bourdigne 

mfm  Uijïotre  agrégative  d* Anjou ,  Première  Partie , 
Chav,  3./?^^^  ?•  Apres  beaucoup  de inalheuri>,  tra- 
veries  &  perfecutions  que  cette  Friiicefle  endura 
en  Angleterre  y  elle  iè  réfugia  en  Jtrance  OÙ  de* 
puis  elle  ût  don  au  Roy  Louys  Xi.  de  tous  Ces 
droits  &  prétentions  fur  diverfes  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  en  conlideraiioa  du  bon  accueil,  aifi- 
uance&  lecours  qu'elle  uvoiteude  ce  Friucepen- 
daat  fes  adveriitex  >  donc  voicy  l'Aâe* 

Don  fait  au  Roy  Louys  XL  par  Marguerite  Reyne 
d'Angleterre  ,  des  Droiéis  qui  iuy  appartenoient 
és  Duchez  d* Anjou,  de  Lorraine,  iff  de  Bar, 
(sf  au  Comté  de  Froveoce ,  tem  mil  quatre  eem 

,  fepoMU  cinq  ,  hjeptieme  Mm. 

*%  pL  Tous  ceux  quices  prefentes Lettres  verront, 
Philippes  Bêver  Licencié  en  Loîx  ^  garde  du 
yySeel  eftably  anx  Contniûs  de  la  Prevx>fté  de  Bater^, 
^s ,  &  Procureur  gênerai  du  Roy  noftre  Sire  en 

^yoerry  ^  Salut.  Sçavoir  taifons  ,  que  en  la  pre* 
^ence  de  Jacquet  &l  Guillaume  de  Brf>- 

yjk  Clercs  Jurez  &  Notaires  du  Roy  noûre  Sire  , 
ytOlans  de  noûre  auâorité  &  pouvoir ,  &  de  Guil» 
„1aume  Robin  &  David  Om^re ,  Clercs  Nocakes 
,,Apofloliques  ^  pour  ce  perlbnnellement  eftablie 
^trts-hautc  &  tres-puiflantc  D^ime  Mar^r^erite  fille 
9,de  tres-hault  &  très  puiidàot  Prince  René  Roy 
,,de  Sicile  &  de  Jerufakm ,  Duc  d'Anjou  &  de  Bar^ 
jfii  Comte  de  Provence  ,  &  de  feue  Yftbel  de 
^^Lorraine  jadis  fa  femme ,  en  fon  vivant  Duchel^ 
„fe  de  Lorrains  :  Icellc  Dame  Marguerite  y  tu  fvc 
,ide  feu  Henry  ,  en  fon  vivant  Roy  d'Angleterre^ 
9fi(tmt  de  fes  droiâs,  conlidecant  les  grands  plai- 
9I&S ,  cttrialitez  t  courtoises  ;  <»fenible  les  grands 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.DE  COM.  Li\^.  III.  341 
„&  fomptueux  defpens  que  Je  Roy  noftccdît  Si- 
9,re ,  duquel  elle  eft  coufine  genmine  ,  a  fak  & 
^,lbuftenu  pour  elle  ,  tant  pour  le  recouvrement 
jydn  Royaume  a' A^i^kurre  ,  pour  ledit  feu  Roy 
^Hcnry  fon  mary,  &  pour  le  Prince  de  Gaies  û>a 
f>fils ,  en  faveur  &  contemplation  ûogaliere  de 
9>ladite  RejneMargueriU.  Et  aulfi  la  grande  aide, 
9,{ecours ,  &  confort ,  que  le  Roy  noftre  Sire  a 
^^doiinc  aufdits  défunts  :  &  pareillement  à  ladite 
,iDame  Mir^uerite  ,  &  les  grands  daiigers  ,  in- 
fyconveniens  &  périls  efquels  ladite  Dame  Mot'^ 
iTgtteriu  s'ell  trouvée  audit  Royaume  i^'</fagf/r/fr- 
fite  après  la  mort  defdits  défunts.  ^  parce  qu'elle 
t,eftt)it  es  mains  &  en  la  puilïànce  du  Roy  Edouard 
Angleterre  leur  ennemy  ,  &  pour  la  rachepter 
9^  mettre  hors  des  dangers  dudit  Roy  Kdoûard^ 
9yqui  la  teuoit  comme  priibnniere.  Ëtimele  Roy 
,fen  continuant  le  bon  vouloir  qu'il  avoit  envers 
facile  ,  afin  de  la  mettre  en  fa  franchi fe  &  lîber- 
,,té  ,  &  la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  ciluit, 
f,à  ia  grande  prière  &  requefte  de  X)^e 
^yMargumtt ,  &  de  fon  confentement ,  a  payé  iSç 
t,baillé  content  audit  Roy  Ed&Hard  la  fonime  de 
^cinquante  mille  efcusd'or,  &L  parce  moyen  Ta 
i,faiâ  venir  &  defcendre  en  fmnce  ,  aiuli  que  di^ 
s,lbit  ladite  Dame  Marguerite  :  laquelle  ,  1^ 
ytcertaiRe  fcience  f  fans  aucune  contrainte ,  ains 
,;de  (â  franche  liberté,  cognoiffant  les  chofesdef- 
jjfufdites  eftre  v rayes  ,  non  voulant  eftie  reprife 
,,du  vice  d'ingratitude  ;  mais  voulant  &  défi- 
finnu  de  fa  part  recognpiftre  envers  le  Roy  no- 
^ftredit  Seigneur  ^  lendits  grands  plaiiirs  &  defr 
„penfes  ,  &  auffi  çftre  &  demeurer  quitte  en- 
,,vers  le  Roy  iiQftredit  Seigneur ,  de  ladite  fom-  • 
„nie  de  cinquante  mille  eicus  ,  de  tout  ce  que 
,^le  Roy  luy  eufl  peu  demander  à  l'occalîon  des 
«yCfaofes  dd&ldites ,  ppur  6ç  çn  açquit ,  iolur 
jitîon  ôç  payement  de  laditç  fomme  de  cinquan- 
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j^e  mttte  efims  ;  aaictnbte  défaits  fraix  ,  plat* 

^firs  ,  courtoilies  ,  &  autres  chofes  defliifclites, 
,,defquels  plaifirs ,  curialite^  ,  courtoifies,  fraiz, 
f ,iinpenfes  ^  &  fomme  deiTafdites  •  ladite  .  Da- 
,>{»€  Marguerite  s'eft  &  detnt  pour  contente  ,  & 
a  quitté  le  Roy  nollredtt  Seigneur ,  &  Ten 
„a  relevé  &  delchargé  de  toute  preuve  :  a  ,  la-  • 
„dite  Dame  Marguerite  donné  ,  cédé  ,  quitté , 
i^oranlponé,  &  du  tout  perpetuellem^  delaif-  : 
jfiS^  paremencdi  fiinplement  par  donation  me-  ■ 
9,re  ,  fimple  ,  pure  èc  irrévocable ,  faite  (bleii* 
5,nellemcnt  entre  vifs  ^  &  fans  aucune  condition,  ; 
^,ou  efperance  de  jamais  le  révoquer  ne  venir  au 
9)Contraîre ,  au  Roy  nofbredit  Sdgneur  »  ies  hoirs, 
»,rucceflèurs  j  &  ayans  caaife  .  combien  qu'il  Ibtt 
^,ablënt  :  Nous  Garde  Se  rtocurenr  defliifilits 
,,prefcns  avec  Icfdits  Notaires,  ftipulans  &  ac- 
,,ccptans  pour  le  Roy  noftredit  Seigneur  ,  fef- 
,,dits  hoirs ,  fuccefièurs ,  &  ayans  caufe  :  tout 
»,tel  droiâ ,  nom >  raifon »  aâion. propriété ,  ftà^ 
yygnenrie  ,  vray  domaine  ,  pofleflion  &  faifîne, 

,,que  ladite  Dame  liLnvutrUe  a  peu  &  doit  avoir, 

qui  luy  compete  &  appartient ,  peut  &  doit  i 
,^competer  &  appartenir  à  caufe  de  la  fucceffîon  ■ 
,»de  ladite  fenë  mère ,  en  fon  vivant  Ducheflè 
^^de  Lerrame  \  tant  audit  Duché  de  Lorraime  & 
,,en  toutes  &  chacunes  les  appartenances  &  ap- 
,,pendances  d'iceluy  Duché  ,  que  autres  terres  6c  \ 
„feigneuries  à  elle  advenues  &  efcbeuës  ,  à  caufe  ; 
,i&  par  le  trel{>as  de  fadite  feoë  mère.  Et  aTec* 
,,que$cea  ,  icelle  Dàtm  Marguerite  donné  j  ce- 
^dc,  quitté,  tranCponc  ,  &  perpétuellement  de- 
,,laiiré  an  Roy  noftredit  Seigneur, fes  hoirs ,  fuc- 
,,ceireurs  &  ayans  caulè ,  tous  &  cbacuns  les 
^droiâs  »  noms raifoas ,  aâions ,  vray  domai* 
»,ne  propriété  ,  &  Seigneurie  <|ui  luy  pourront  & 
^devront  competer&  appartenir  6s  Duchez^^ylw- 
ôc  de  ^rrois  &  eu  1^  Cûmléd^jPiw^/?r^, 
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5^tant  après  le  àecn  &  trefpas  dttdir  Roy  de  Sp- 

^jcik  foa  pcre,  que  autrement  par  quelque  eau- 
,»fe  ,  tirre  ,  on  moyen  que  ce  foît  ores  ,  ou  pour 
9,le  temps  adveair  j  âns  aucune  chofe  y  retenir, 
„ne  à  die  refervtr  ^  voulant  &  con(entant  ladite 
^Dame  Marj^tieriu  que  le  Roy  noftredît  Seigneur 
„puilic  ,  &  luy  foit  loiïible  des  à  prefcnt  pren- 
,,dre  ,  appréhender  ,  retenir,  conferver  ,  &gar- 
,,der  de  là  propre  auâoricé  lefditi  droiâs  ,  part 

portion  ,  efcbeas  ,  &  advenus  à  ladite  Dûh 
j^me  Marguerite  ,  à  caufe  de  la  (ucceffion  de  ùr^ 
jjdite  feue  mere.  Et  en  tant  que  touche  ladite  fuc- 
^jCeflîon  dudit  Roy  de  Stale  fon  pcre  ,  ladite  Da* 
9,me  Mofguertte  zYO{JiïVL&  confemy,  "veut&cooh 
,,(entqtte  le  Roy  noftredît  Seigneur ,  inconti-- 
^^nent  aprè?  te  dccés  dudit  Roy  de  SiciJe^  perede 
^yladite  Dame  Marguerite  ,  puiffe  &  luy  loife  de 

propre  auftorité  prendre  ,  appréhender ,  re- 
,,tenir ,  conferver^  &  garder  la  poilèffion  &,  iài- 
9,fine  rede^  aâoelle  ^  &  corpordle  de  tous  & 
9,chacun$  lefdîts  droiéts  ,  part  &  portion  qui  ap- 
„partiendront ,  pourront ,  &  devront  competer 

appartenir  à  ladite  Dame  Marguerhe  ,  au . 
9, moyeu  de  la  fuccellion  à  venir  diidit  Roy  de 
^ySUile  fon  pere  ,  que  autrement  e(Hits  Duchez 
^yfTAnfou^  de  Bar^  &  Comté  de  Provence.  Pro- 
,,m(ïttant  ladite  Dame  Marguerite  par  fa  foy  pour 
^,ce  baillée  corporcllement  es  mains  defdits  No- 
•,taires  ^  &  convenant  exprés  que  contre  lefiiices 
,4onationî  ,  bail,  cçffion  y  tranfport  •  &  autres 
j^choles  deflufdites  ,  ou  aucunes  d'icelles  ,  elle 
„ne  viendra  ,  ne  venir  fera  par  elle  ,  ne  par  au- 
,,tre  en  aucune  manière ,  &  ne  donnera  à  aucun 
t^ott  aucuns  ,  caufë ,  matiece  ,  aide^  faveur»  ou 
,,oceafioa  de  jamais  contrevenir  :  ains  a  promis 
„laditeDame  Marguerite  garentir  ,  deffendrc,  & 
,,delivrer  au  Roy  noftredît  Seigneur  ,  fes  hoirs , 
^tfttcceireurs  y  U  ayans  caufe  lefdits  droiâs  »  & 
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»    9,aDtres  chofes  deffiiiilices  ainfi  p^r  elle  codées 

9,tranrportées ,  que  dit  eft  ,  en  tant  que  touche , 
5,&  pourra  toucher  le  fait  d'icelle  Dame  Mar^e- 
^^rîte  feulement  :  &  avec  ce  a  promis  ladite  i)a- 
9,me  Marguerite  rendre  ,  rcftaurcr  ,  &  reilârtir 
f)fHi  Roy  noftredit  Sdgneor  fefdits  hoirs  ,  oq 
^^ayans  caufe  ,  tous  coulis  ,  interefts  ,  domi^* 
,5ges  &  dcl'pciis ,  que  le  Roy  noftredit  Seignear, 
^Jleidits  hoirs  ,  &  ayans  caufe  ,  pourront  avoir, 
9,encouîir  ,  &  loyaumcnt  fooftenir  pour  faute 
f/i'tccompliflèment  &  obfervances  des  choies 
„dcflufdites  :  &  quant  aux  chofes  deflufflîtes  ,  & 
chacune  d^icelles  faire  ,  tenir  ,  garder  ,  &  ac- 
fjcomplir  en  la  manière  que  dit  eft  ,  a  obligé  & 
^oblige  ladite  Dame  Margiterite  ta  RûynG^llredit 
«^Seigneur  ,  à  iès  hoirs  &  fiicc^ars  ,  efie  fes 
,,hoirs  ,  &  tous  &  chacune  fcs  biens ,  meubles , 
,jù:  immeubles  ,  prefens  ,  &  à  venir ,  qu*clle  a 
^pource  foufmis  &  fuppoic^  à  U  jurifdiâiou  ,for- 
,>ce  f  coerâion  ,  compulfion ,  &  contrainte  du- 
y,dit  leei  Royal  de  laidite  Prevofté  de  Bo§trges. 
,A  des  Cours  de  la  Chambre  ApoftoHque  ,  &de 
^^rAuditeur  général  ,  Vis-auditeur  ,  Lieutenant 
Commillairc  d'icelle  ,  &  de  toutes  autres 
,,Couis  Ecclefiaiiiques  :  Renonçant  ea  ce  fint 
,fladite  Dame  Marguerite  à  toutes  aâions  &  ex- 
„ceptions  de  dol  ,  de  niai  ,  de  fraude  ,  de  barat, 
,,d'erreur,  leiion  &  ciiconvention  es  chofes  def- 
,iluidites  ,  à  Texception  defdites  donation  ,  bail , 
^eflion  ,  tranfport  •  âi  autres  chofes  delTufdites 
„non  avoir  eilé  faîtes  ,  dîtes  ,  paflëes  ,  conièn^ 
,,tics  &  accordées  en  la  manière  que  dit  efl  ,  fie 
„que  plus  ou  moins  ayc  efté  dit  ,  que  efcrit  ,  & 
^  ^.efcrit  que  dit  ,  à  la  relaxation  de.  foy  &  fer? 
tyinent,  au  bénéfice  d'entériné  »  reftitutioa  k 
„toue  r  aide  de  droit  efcrit  &  non  efcrir  »  Ctncm^ 
Civil,  &  par  efpecialau  bénéfice  du  Senatms^ 
99£ûfîfuU^  Velleia»^  &  à  tout  au(re  priyii^gc  &  be- 
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;,ncfice  introduit  &  à  întrodoîre  en  la  faveor  des 
i/enunes ,  &  au  droiâ  difant  que  paâion  ou 
,,tranfpott  fait  de  future  fucceflion  ne  vaut  rien, 
y^éc  généralement  à  toutes  &  fingulieres  autres 
„a6tions,  exceptions;  oppoiitions  ,  appellations» 
allégations ,  raifons  ,  &  deftenfes ,  cauteles,  & 
•^cavillations  de  fait  &  de  droid  quelconques  qui 
f^cootre  les  Cho&s  deflufdites  ou  aucune  d'icel* 
^,les ,  pourr oient  cftfe  alléguées ,  objicées  ,  fli- 
rtes ,  ou  propofées ,  &  au  droid  difant  Gene- 
9»rale  renonciation  non  valoir ,  fi  l'cfpcciale  n*eft 
,,avant  mifc  :  Et  eft  à  fçavoir  que  incontinent  & 
9,&as  delay  les  chofes  deifufdites    ainfi  faites 
^^confênties  &  accordées ,  ladite  Dame  Margue^ 
^,riu  de  fa  certaine  fcience  pure  &  franche  vo^ 
,,lonté  par  la  meilleure  forme,  voye  ,  &manie^ 
9^  qu'elle  a  mieux  pu  &deu  ,  tant  de  droiâ  que 
,,de coufiume ,  a  âût,  conftitùé,  créé, efhbly & 
»,ordonné  :  &  par  ces  prefentes  ,  fait ,  conftitue, 
,,crée,  cilablit  &  ordonne  fes  procureurs  gene- 
,,raux,  &  certains  meflagers  efpeciaux  en  telle 
,>maniere  que  la  ipecialité  ne  déroge  à  la  gene- 
T^rs^t^  ,  ne  au  contraire,  tous  &chacuns  lesPro- 
,,cuprc»rs  &  Notaires  des  Cours  de  la  Chambre 
,,Apo(loliqac  de  TAuditeur  gênerai  ,  Vis-audi-^ 
y,teur  ,  Lieutenant  &  ComraifTaire  d'icelle  ,  &  de 
,»tou^e5  autres  Cours  Ecckiiaftiques  «  qu'elles 
„où  qu'elles  foient ,  en  laquelle  ou  efquelles  il 
,,adviendra  ce  prefênt  contraft  ou  înftrument , 
^,eftre  exhibé  ,  produit ,  porté  &  mûn(l:ré  ,  &  cha- 
cun d'eux  feul,  &  pour  le  tout ,  en  telle  ma- 
^^niere  que  la  condition  d^  Tun  d'eux  ne  foit  pi* 
^  ou  oieiUeure  de  Tautre  ,  mais  tout  ce  que 
^,par  Tun  d'eux  aura  efté  encommencé  ,  l'autre 
,,puiflè  pour  fuir  &  mener  à  fin  ,  fpecialement  & 
^^exprçflement  à  comparoir  pour  ladite  Dame 
9,il^iS^ifm^  conftituante ,  &  en  fon  nom  en  tout 
„temps  i  à  toofiooxs ,  &  à  toutes  heures  feriez 
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nopl  feriez  ^  toutes  &quantesfbi8  qu^'l  plaU 

,,ra  au  Roy  noftredit  Seigneur  dtvant  lelHits  Au- 
jjditeui-,  Vis-auditeur,  Lieutenant,  Commiflài- 
^re^    devant  tous  autres  Juges  Officuuix  ordi* 
^nwes',  extraordinaires  :» .  del^uest  Ibo^-dete* 
wguer  ,  &  Commiflàires  des  Gg^s  deflbfciites, 
à  cognoiftre  &  coutelier  une  fois  ou  plulieurs, 
,)bdite  Madame  Marguerite  condituante  aiirok 
9ide  fou  bon  gré  fait  les  donations^  ceffioiis« 
t^ranfports ,  promef&s  ^  obligations  •  &  autres 
^choies  cy-delTus  en  ceprefcnt  contraftou  inftru- 
9,ment  contenues ,  déclarées  &  efcrites  ,  à  vou- 
»»loir  &  confœdr  ladite  Dame  Marmerite  eûre 
9^ar  lefdits  Auditeur ,  Vis-auditeur ,  JLieutenanti 
fyComniiffimre  /  Juges  OfficiauY  ordinaires ,  ex* 
^traordînaires  ,  deleguex  ,  foubs-deleguez  »  & 
^chacun  d'eux  eftrc  condamnée  &  contrainte  par 
9,cenfure  Ëccleiialtique  »  à  garder  &  entretenir 
9iles  donations  ,  cefflons  ,  tcanlports  ,  promrf^ 
9f&t ,  obligations  ,  &  autres  choiies  defliifilîtes, 
jXelon  la  forme  &  teneur  d'icelles,  à  acquiefcer 
j,&  confentir  aux  condemnations  ,  &  comman- 
fydemens  qui  pour  ce  par  leldits  Auditeur  ^  Vis- 
9,aiiditeur  «  Lieutenant  CommilEure,  Jtiges,  Qf- 
),fieiaux  ordmatres  ,  extraordinaires  ,  del^uez, 
,,foubs  déléguez,,  &  chacun  d'eux  feront  faites  & 
^.données  ,  fuiéïs  &  donne?  ,  &-  à  fouffrir  ,  pour 
tyitelle  HmiR  MargucrUe  conllituante ,  &  en  iou 
„noin  t  tous  cximmandemens ,  toutes  condem- 
^nations  &  monftk>ns  Ibubs  cenfures  Ecclefiafii» 
,,qucs  ,   qui  pour  les  chofes  fufditcs  (êront  par 
,,les  deirufdits  Auditeur,  Vis-auditeur  ,  Lîcute- 
yyuant ,  Commiilàires  y  Juges  ^  Officiaux  ordi- 
5,naires ,  extraordimûres  ,  delegiDiet ,  ibubs-del^ 
,,guet  ta  chacun  d*eax  faiâs  ,  proferea^  &  dos» 
,,ne7  ,  ou  faites. ,  proférées  &  données  ,  tk  \ 
^foubmcttrc  &  refoubmetrre  ladite  Dame  Mar- 

f^mriu  cQuâituaute  t  ^  obièn^  àn  en» 
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,,tretenir  toutes  &  chacunes  les  chofes  deflrufdî'- 
,^tes  fkns  enfraindre  ,  à  la  juri£iiâion  &  com- 
„pttlfioii  de  chacime  des  Oours^  écffvt{àit€$  »  & 
généralement  à  dire  ,  faire,  procurer,  &  exer- 
,,cer  pour  icelle  Dame  Marguerite  conftituan- 
„te  j  &  en  fon  nom  toutes  &  chacunes  les  autres 
,,chofes  qui  feront  eo^  &  pour  les  chofes  deiliii^ 
y^dites.  necei&tres  &  opportunes  à  faire  ,  &  que 
^^ladite  Dame  Marguerite  conftituante  feroît ,  & 
faire  pourroit^  fi  prefente  y  eftoit  en  lii  pcrfun- 
,,ne  :  Donnant,  &  o6h-oyant  ladite  Dame  iW^ir* 
p^uiriie  conflituante  à  ieldits  Procoteurs ,  &  à 
««chacun  d'eux  ièul  &  pour  le  txnit.plein  pou?. 
^,voir ,  audorité ,  &  mandement  fpecial  en  & 
-,pour  toutes  &  chacunes  les  chofes  delîufdites  : 


^^rite  conftituante  par  fk  foy  &  ièrment ,  pour 
,,ce  corporellement  baillez  en  la  miMn  defitiisKo^ 

,,taîres  deffus  nommez  ,  ftipulans  &  ncceptans 
,,pour  &  au  projfit  de  tous  <Sc  chacuns  ceux  ,  qui 
^,en  ce  ont  &  pourront  avoir  intereAt  ,  en  quel- 
9,que  manière  pour  le  temps  advenir  «  foubsrtwr 
,^poteque  &  obligation  de  tous  &  diacnns  fea 
,J)iens  meubles  &  immeubles ,  prefeiis  &  adve- 
j,nir  ,  &  foubs  toutes  renonciation  &  caufellede 
,»droiâ  &  defaiâ  àce  nccefi^res,  elle  dé^  main* 
^.tenant  avoir  agréable ,  ferme  &  ftable  tout  ce 
,,que  par  fefilits  Procureurs  ,  &  chacun  d'eux  feul 
pour  le  tout  ,  fera  ou  aura  efté  fait,  dit^ 
,,voulu  confenty  ,  foubniis  ,  confefle  ,  acquief- 
,,cé  ,  &  autrement  exerce  &  procuré,  es  choies 
^^effiifilites  ,  &  en  chacune  d'icelles  ,  leurs 
»>circonllances  &  dépendances  ,  &  payer  radju* 
^,gé  contre  elle  ,  fi  mcftier  cil  ,  &  les  relever, 
des  maintenant  les  relevé  de  toute  charge  de 
9^tisdation  «  fi  coimne  nous  Garde  deduidit, 
5,avons  veu  &  ouy  avec  tes  Notahres  &  teûnoins. 


neantmoins  ladite  Danoe  Méurguê^ 


deffiis  y  &.  cy  eiqprés 


lea,  toutes  Àcha-} 

„cu* 


Digitized  by  Google 


348  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

^îCunes  les  chofes  deirufdites  ,  par  ladite  Dame 
9^M^gÉimte  edre  faites  •  dites  ,  paifèes  ,  vou- 
„lttë8,  confoitiest  &  accordé.  En  tefinoin  de^ 
^quelles  choies  nous  avons  mis  ,  &  appo{%  à 
,,ces  prefentes  Lettres  le  Sceî  deflTufdît ,  avec  les 
„feings  6c  foubfcriptions  deidits  Notaires  Apo- 
9iftQliques  deiTus  nommet  •  le  ^ptiefine  joar  da 
„mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mille  qaatre  cens 
„foixaate  &  quinïe  ,  Nobles  &  honorables  hom- 
„mes  ,  &  figes  ,  Meffire  Jehan  de  Han^ejl  Che- 
,,valier  ,  Seigneur  de  Janly  ,  Maiilres  t  rau- 
,,çois  Gaultier  ,  Pierre  du  -Breulh  Licencié  en 
„LoiXt  &  Jean  Z^ii^iff  Bourgeois  &  Marchand 
,^à^  Bourses  tefmoins,  à  ceprcfens  requis  &  ap- 
,,pellez.  Fait  &  donne  comme  deiTus  •  Camfiain^^ 

£$  ego  GmUtlmms  Robin  ,  Lemovicenits 

j^cejis  publicus  ^  auéîoritate  Apoftolka  ,  'uenerahi- 
nlii^^i^  Metropolitanie  ac  Bitariceniîs  Primatialis 
^fiuna  Notartus  Juratm  ,  quia  jupra^ar^Ui 
^natiam ,  ceffitmi ,  dimiffimti  ,  qniâéUumi  »  Pnr 

t^curatorum  conjïituùoni  y  pote  Rat:  s  dationi  ,  rati" 
^^babitiom  ,  pramijjifque  altis  ,  omnthus  ^  fi^^^" 
j^is  ,  dum  Jiê  ut  frafaim'  »  dicereutur  ,  agere»- 
f^ur  »  Csf'  fièrent  ,  st»à  cum  iomim  Cuflode  »  Ncr 
y^ariis  pMins  fupra  fcf  snfra  fubjcripiis  ,  m  Utfià^ 
yffus  ante  mmimtis  pnefens  interfui  ,  eaquc  fie  jU^ 
^»ri  vidi^  tff  audivi  :  Ideo  prafenUs  litteras  »  ftu 
^^prafens  pubUctm  infintmemimm ,  manu  alunafidê* 
tfliier  firipimm  ,  mi  cum  fr^tfatis  Nuariis  fm^ 
tiblkis  recepi  ,  pubUcavi  ,  im  bouc  pubUcmm 
i^formam  redegi  ,  hicque  manu  proprja  me  fnb* 
rfirip/i  ,  ^  Jignum  meum  folitum  una  cum  pr^t- 
yifatt  Cujiodis  figilli  appenftme  ,  atque  ftgm  ^ 
y^fuhfcriptimc  Notmrii  puhUci  i$ifra  Juiféripii  ef- 
^ypofui  »  im  fidçm  ^  tfJliff^Qf$i»m  mMfmm. 
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9»  sEg^verèDofuidOvLVKy  ClericusBltmis  ortun-- 
9ydus  ,  Apofiolica  auSoritate  curiarum  Métro- 
^>poUianie  domini  Archidtaconi  y  ac  venerabiltum 
^*^irorum  àomtnorum  Decam  CapituH  foMâie 
y*PrimaÊia/is  ^  MetropoUtém^  E^Ujia  Bicoricen*» 
î>fîs ,      Romanam  Ecclejiam  nulh  medw  ptrti" 

^^Hcntis  ,  Notarius  Juratut  :  dovattuni  ,  te/- 

,  dtmtjjiom  ^  quiâatiom ,  fromiQiom  ,  ^ 
9%remmiationi  »  Proemratartm  sanfiitutimi  p  fote^ 
^tJUais  da$iam  »  raiihalritimi ,  ^^mx  pm^Ap- 
^Jis  ,  omnilms  Jingulis  ,  âi/w  Jî^^  fra^miiti- 
9itur*y  agerentnr  ^  ^  dicerentur  ^  ac  ^ermt  unà 
jfcum  domtm  Cujlode  ,  Notants  publicis  fcf  te]}}- 
9%èm  pranominath  prafem  fiti  ,  eaque  mma  {3? 
j^fiaguU  fie  fiers  €5»  ^lir  ^  MiéVf  :  /*#r- 
jiCO  prafentihus  Litteris  ,  /ér«  haie  publico  wjîru^ 
^'^mento  aliéna  manu  ,  me  aliis  occupato  nsgotus^^ 
%yfideltUr  icriftis  ^  Jwe  fcripto  ,  me  J'ubfcripji  ^  ^ 
t^gtfftm  meum  publiçum  folitum  unà  etm  JigilU  ad 
y^cmroBus  m  Pr^ojitmra  Bituricenii  ftoÈmii  ap^ 
yyptnfione  3:^mi  ,  ac  fubfcriptioni  Notcuiorum  pu* 
^^blicorum  pTiididorum  appojui  rcqkijnns  in  fidem  ^ 

y^9bur  »  ^  tciltiÈmnum  eûrumlum  préemiljir$tm^ 

T»   Et  au  dos ,  Uttera  acqtiijitionis  ûf  trattjportmi 

^yDucaêus  Lothariiigi^e  faâi  Régi  Francise  ,  per 
y^dominarn  Margaritam  fiiiam  Renati  Kegis^\vX\^.  ^ 
,^ltcm,  Juris  Ùuça$HS  Andcgavîop,  Barri  »  acC(h- 
9^ffiM^4i#jrj  Proviaci»  9  tam  p^  de€^$im  fm  patrisy 
pytfmàm  alias  fibi  €mpetentiHm  ,  in  anm  147J'. 
j{,Sigaé  à  feellé. 


« 


El- 
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Extraiâ  du  Trefor  des  Chartes  de  France ,  qui  di 
'  -  en  lafainâe  Ohapelto  du  Pidaîs  à  PorH ,  dias  • 

la  Layette  de  Bar ,  num.  34, 

Ceffion  étSe^mde  Ceffion  ,  Çff  l'rémffQrt  au  mefme  R&f 
Maigueiitc  -  Louys  XI.  à  fos  hoirs  ,  ^  OjfMf  camfe  fmr 
fllcdcRcné    ia4ipe  Marfumte  éUyme  d'Angl^crrc  .  vea^ 

&^54rS  i  icury  VI.      féconde  fiUe  de  Kené  Roi 

r>^ch.  (re  de  Sicile ,  è*r  difabelle  Duchejje  de  Lorraine, 
l.oriaui(! ,  au  èrwâi  out  luy  pouvotent  lors  appartenir  ^  on 
xr<u7oix\  %  apfétr$kndroient  aufmm  ,  /r  Ùuchezde^^ 
fcs  droias  ^  Lorraine  ,  an  Marquifa»  Poiit4- 
iucccflifi,  niouiron  ,  ^  éi  Corniez  de  Provence,  de  For- 
^  *"oô^b^*  calqiûer,  ^  ^/t' Piedmoiit  ,  ^  ce  en  confidera- 
19.  Oâobic  ^     an'elte  efioit  confine  germaine  dudst  Ri^y 

Louys ,  ^  des  grands  UenfaiU  ^  ^  MffvMpr* 
-  n^ri^j  receusr  de  i$0fm 

A  Angers  l^an        U  i^.  Qàobre. 

„C  Cachent  tottsprefens&  à  venîr,  que  ai  no- 
„^  ftre  Cour  pour  le  Roy  noftre  Sire  ^^Amgefî 

,,endroiét  ,  par  devant  nous  pcrfomielleoient 
^ftablie  trcs-haute  ,  &  tres-cxcellcnte  Prînccflè 
»,Madame Marguerite ,  lè^^'jxx^à" AngUterte ,  veof- 
,,ve dettes-haut,  tres-exceltoit  »  <&pQii&atPria« 
,  ce,  &  de  bonne  mémoire  ,  feu  Hmry  en  (on 
^.vivant  Roy  dudic  Royaume  (lAn^etcrre  :  Etfil- 
,,lc  dctrcs-excellens  ,  &puiflàns  Prince  &  Prin- 
^ceflè  ,  <ie  louable  mémoire ,  Reni  en  fon  vi- 
#,vaat  Roy  àt  Jerufalem ,  JtJme^em^  &  de  SkUi^ 
„Duc  <i'Ayi]QH^  &  de  Bar  ,  Comte  de  Prononce ^ 

„de  Barcelome^  de  Forcalquier  ^  &  de  Psedmont^ 

^JMarchis ,  &  Marquis  àMPont  :  Et  de  Dame  lù- 
9,beHe  de  Lorraine ,  Ducheflè  de  Lorraine ,  &  Da- 
,,me  defdits  lieux  jadis  fon  Efpoufe.  Soubmet- 
,jta^it  ladite  Dame  Marguerite ,  elle ,  fes  hoirs ,  avec 
>  ,  ^tou> 
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^,toas  À  chacuns  fes  biens  meid>les  &  miroai* 
,,ble$ ,  piefois  &  à  venir,  au  pouvoir  ^  deftioit^ 

,,rellbrt ,  &  jurifdiâion  de  noftredite  Cour  ^ 
^,quant  à  ce  qui  s'enfuit^  laquelle  fouvent redui- 
'^^fant  à  mémoire  les  choies  qui  s'^nfuivent.  C'eO: 
9, à  fçavoir  la  proximité  du  HffÈBgt  eft  eatre  Is 
^^Rof  noftre  fouvcrainSeigneur ,  &  elle.  Et  pour 
.,,aucune  remuncration des  grands,  &  innumera- 
,,bles  honneurs,  aides,  &iècours  qu'elle  aeucs 
9,eo  pluiieurs  manières  ,  tant  dadit  Sire  ,  que  de 
^yfeu  très  excellent  Prince ,  &  de  gtorieufe  me- 
^  ,,moire  le  Roy  ChathêVIL  de  ce  nom ,  pere  du 
,,Roy  noftredît  Sire ,  par  le  moyen  6c  honneur 
^.duquel  ,  à,  par  fa  grande  conduite  ,  peines,  & 
^labeurs  qu'il  y  prit  1  elle  tut  hautement  collo* 
,,quée  en  mariage  avec  ledit  feu  Rojr  HêtÊff^ 
,4wifiUedudit  Royaume  ^yfirj^/(f«0fw:  &  fi  haute» 

,,meiit  eflevée  en  honneur  que  mieux  n'eut  fceu 
,,eftre ,  comme  il  eft  tout  notoire  ,  auffi  trcs-bîen 
^^congnoil&nt  les  louables  fupports ,  faveurs,  & 
,,a{des  que  depuis  elle  a  c»ës&  a  du  Roy  noftre- 
,,dit  Kre,  auquel  elle  eft  confine  germaine,  tant 
^,au  fait  de  guerres  &  divifions  ,  qui  depuis  fon- 
,,dit  mariage  font  furvenues  contre  ledit  Roy 
^,fon«lpoux  &  elle^  pour  obvier  aulqueUes  elte 
,,a  toufiours  eu  fim  certain  9  feul ,  &  propre  re» 
,,cour$  au  Roy  nditredit  Sire ,  qui  Pa  bénigne- 
^,ment  fecouruë  en  toutes  fes  neccflitez,  baillé 
j,gens  d'armes  ,  navires ,  &  conduites  contre  les 
,,adverfairc8  ,  &  ennemis  de  fondit  feu  efpoqx  , 
d'elle  par  diverlès  fois  qu'elle  eft  venue  fui» 
,,tîve  JFAngl€t€rre  en  ce  Royaume,  ce  qu'elle  ne 
^,pouvoit  ailleurs  trouver  ,  &  tellement  que  par 
„les  bons  termes ,  aides  ,  &  confort  du  Roy  no- 
,,ftredit  Sire ,  elle  a  longuement  relifté  par  ar* 
„mes,  &  obtenu  plufkurs  batailles  &  viâoirea 
„contre  leldits  adverfaires  :  ledit  feu  Roy  Henr^ 
„cllant  eftroitemeut  detetiu  prifoiuaer  en  leurs^ 

9)inaius« 
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^)mains.  Après  ce  d'abon4an(  luy  .a  le  Roy 
^ftredit  Seigneur  poofcbttflTé  alliance  4e  mariage 
9,à  fes  grands  frais  pour  le  feu  Primre  de  GmUti 

,,foii  lils ,  ou  le  Roynoftredit  Sire  fraya  mouk 
„pour  toufîours  les  fortifier  d'amis  :  Et  encores 
^,€n  foy  monllrant  plus  fervent  en  la  vraye  ami- 
^tié  que  avoir  &  touliours  eu  ledit  Sire  emrers  hr 
,,ditè  Dame  eftablie  (a  parente  ^  voyant  la  pitea- 
,,fe  dclticilc  en  quoy  elle  fut  détenue  de  la  pcr- 
,,foniie  après  la  mort  de  fefclits  fils  ,  &  efpoux, 
^pource  que  leidits  adverlaires  la  detem^eot  ^  & 
,,par  long  temps  l'ont  deteQaë&  encore  de  pic*  # 
„fent ,  &  toute  la  vie  d'elle  Teufient  pû  détenir 
,,en  grande  captivité,  pauvreté,  mifere  ,  &  fer- 
^vitudc  à  elle  inruportabie ,  (î  ce  n'euft  efté  la 
,,grande  bonté,  libéralité,  &  parlait  aaK>ur  que 
,,Ie  Roy  noftredit  Sire  lui  a  toufîoars  mcM^iré  pir 
„vraye  évidence ,  en  procurant  à  grands  frais  & 
,,mifes  la  liberté  &  délivrance  de  la  perfoiine  d'el- 
,,le.  A  laquelle  caufe  a  convenu  entre  autres  mi- 
j4ks  j  que  le  iiuy  uollrcdit  Sire  en  ait  payé  la 
,,fomme  de  cinquante  mille  efcas  d'or ,  qui  eft 
,,un  fi  fingulier  bien  à  elle  fait ,  comme  elle  di« 
„foît  qu'il  n'eft  perlonne  qui  luy  en  fceut  faire 
,,fuffifaiite  eilimation  :  touliours  en  foy  mon- 
,,'trant  envers  elle  piteux  &  débonnaire ,  après 
,,q[u'il  l'a  retirée  de  ladite  fervitude,  il  l'a  pour* 
,,veuè  &  pourvoit  continuellement  de  fes  bien- 
,^its  ,  &  luy  a  foultenu  &  fouftient  ,  vie  ,  & 
yieftat  d'elle  ,  &  de  fes  ferviteurs,  defquels  &au- 
,,tres  gracieux  &  libéraux  bien-faits  ^  ôl  &cours 
,)dont  elle  ne  fçauroit  le  tout  raconter  j  &  dont 
^elîe  fe  tient  tres-contente  ,  &  tant  s*ca  tient 
^obligée  vers  ledit  Seigneur  ,  &  les  fiens  ,  que 
^>pour  bien  qui  luy  fceut  avenir,  elle  ne  voudroit 
„eftre  notée  du  vice  d'ingratitude.  Et  pour  ce^ 
,,caufes  &  autres  à  ce  la  mouvans ,  bien  pour- 
^veuc  &  conièillée  de  fou  cas  •  non  induite ,  ne 
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^^iakei  pù  i&aude  ne  •  mtrwimt  «a  ^idQue  ma^i 
^ntereqnece^foir,  après  qu'elle  aaifermé.par  fou. 

,,ferment  4  &  en  parole  de  Reyne,  non  avoir  au- 
;,,tre  chofe  dequoy  elle  peut  ,  ou  fceut  recom- 
^fpenfer  leJCpy,  noflredit  Sire  eatout ,  ne  en par.*? 

,  &  q^eirâfi.  k^fflm&i  &  veateftrQfaitp^ 
,,aiie«aisiiieiit  recçmipetifer  le  Roy  noftreditSire^ 
,,pour  les  caufcs  dellijs  déclarées  :  A  congneu  éc 
•^confefle  ,  &  par  la  teneur  des  prefentes  cognoift 

confeife  defou  boa  ffié  fans  aucun  fpjce«»^|tt 
^^tomes-ft  chAcunes  k$  çhojSss  deil'ufdit^^  e(lirr 
,,vraye^  :  ÀftVoir  donnée  baillé  &  oâroyé,  quitr 
^,té,  cédé,  delaiffé&  tranfporté  :  &p^r  la  teneur 
,,deces  mefmes  prefentes,  do  une ,  baille,  oélroye, 
^quitte,  cède 4  delaiir4&  tf^yalporte  dè&iin^pteT 
^,naiiliy}d6  à.fo^n€y  èfoç^tprs  ^is, perpétuel* 
^.letneiit^  héritage  ,  &  à  titre  irreifocsble  ,  k 
^,en  toutes  les  meilleures  forjnes  &  manières  que 
j,faire  elle  peut ,  au  Roy  noftredit  Seigrjeur  poyr 
«^yltty  ,fes  hoir(  ^  .^.ayans  çanfe  ,  tous.-^c  çh^ciu)« 
),les.droiâs  ^  noim,  raiioiis^  aâions  >  pçtitiQQç, 
^^demandes ,  dtoiâs<4'avouer  ,  d'anpncer  ,  &  dç 
^^demander ,  que  ladite  Dame  eftabliflante  a  ^ 
,,peut  avoir  ,  &  qui  luy  pourroieut^  peuvent^  PU 
^oiycoticompeter  &  appartenir,  foit  en  tpvit,^ 
,,en  paftus^JDaciiei&4e<d9r.i^  dtiJLm^^ip^.iMf^' 
,^qiuTat  dû.Pofff ,  &  autres  Terres*  SdgnrarieSj 
^^appartenances ,  &  dépendances  defdites  Seigneu- 
)^e^».&  ûhacunes  .d'iceUes*  Et  aufli  és  Comte:^ 

^  PiWàmt  y  Mnc0lquier  ,  &  giedm^  ,  &  ge^ 

^yTiefkmeitt  tot^s  les  droiâs  par  aâtp9.  »  &  pre* 
^tention  t^u'elle  a  ,  peut,  ôcdoit  avoir:  en  toutes 
„lefdites  Terres  ,  &  Seigneuries  ,  &  chacunes 
^^d'iceiks  i  tant  à  caufe  de  la  fucceffion  ,  &  el^ 
,9<^mt0  de  feai; ,  fefiiîi^Siejgnetipr ,  &  Da^ie^  pe* 
^^ré  oiinitae.i.  ^ov  a«U«$  jTf»  predeceflèui^  ^  coni* 
^me  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,^ 
,^vec  tous  les  dfoièls,  IjOJimeurs, ,  pjofits ,  reve- 
.  itfim  IF.  Z  „n!as  > 
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ihtitls ,  prerogarives  Ar  émohimens  qui  en  d^>eQ« 

^jdent  ,  &  peuvent  dépendre  pour  en  jouyr  per- 
jjpetueHement  par  héritage  par  le  Roy  noflredit 
«^gaeur  ^  iès  hoin  ,  &  ayans  caulè  de  Hiy  > 
),coKime  de  iès  propres  chofes  à  lay  acqaifts  par 
^roiéè  d^herîtage  Ans  rien  en  retenir ,  rclcrver, 
,,ou  excepter  pour  ladîteDame,  ne  pour  les  fiens 
75en  quelque  manière  que  ce  fuit  ,  &  s'en  eft  dc- 
„veftuë,  &  deflailîe.  £tpar  ces  prefentes  s'en  de* 
5fVeA  &  deflaffu  :  &  en  a  vefta  &  faifi  k  Koy  no- 
^ftrcdit  Seigneur  par  tes  melmes  preftmes  &  a 
„vbulu  &  confenty,  veut,  &confent  ladite  Dsl- 
^,me  eftabîîflânté,  que  ledit  Seigneur  par  luy  ^  ou 
i,parfes  Procureurs ,  Faékurs^  ou  Sntrcm^enrs, 
^^Gommis^  ou  Députez  ,  dés  makttenant  ^  ou 
jjtoïltesfôîs  qu*îl  luy  plaira  de  fon  autorité  ,  & 
i^puifTance  puiflë  entrer,  &  prendre  poflèffioa 
i,reelle,  corporelle,  &  aûuelle,  pour  en  joîiyr 
^  uièr  comme  de  Tes  pf  opres  chofi^  à  luy  ac« 
f,qa{ft$'pÉr  droiâ  d'héritage^  fims  ce  que  lâdtte 
9,Dame  ,  ne  autres  pour  ,  ne  au  nom  d'elle  ,  y 
^,puîfleores,  ne  pour  le  temps  avenir  y  preteu- 
9^re  ,  demander I  quérir  ,  ne  reclamer  ^ . âc  avcHr 
«^ttdah  drojâ  en  petitoîre  ne  poflèlibnre  m  qind- 
,,qire  manière  que  ce  Ibii.  fit  Ikns  (se  que  es  ce 
,,faîfent  foient  faites  &  obfervées  aucunes  autres 
^Iblemnîteï  ,  qui  tant  de  droiâ  comme  de  cou- 
9,i!ume  y  pourroient  ou  devroieat  eftre  requifes 
^&  faîtes  ,  àûfquelles  &  à  chacunes  d'iceUcs,  la- 
7,d}te  Dame  de  iadite  certaine  fdence  ^  ▼>ôl<mté 

,,y  a  renoncé  &  renonce  par  ces prefentes  au  pro- 
,,fit  du  Roy  nodredit  Se?g.ne^r.  Et  en  outre  a 
tiVoulu  6l  confemy  y  veut /&  coulent  icelle  Da- 
,^e  eftablfi&nce  ^  qtie  ff  Mtres  claufes  ^  on  cho* 
„fes  partfcuHerement  eftoienr  iiecé(&tre»on  profr* 
stables  eftre  dites  y  déclarées  ,  ou  adjoaflées» 
„qu*elles  y  foient  mîfes  ;  déclarées  ,  fpecifiées^ 

fyOM  adjQuUées  à  la  loifeté  |* intention  |  boapl»-» 
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'4,fir,  profit ,  &  utilité  du  Roy  noflredît  Seigneur 
$,pour  mieux  valider  ce  preleat  tranfport ,  ce^ 
jfioù^  &  tout  le  coatena  en  ces preièDtes.  Au& 
^^ttw  dontîfon ,  qufctiiice,  baillée  ^  ceffion,  9l 
^traniport ,  &  tout  ce  que  de/Tus  eft  dit ,  &  de- 
,,vîfé  ,  tenir,  garder,  &  entretenir  fermement  ât 
,,loyalement  de  poinûpi  poioâ  ea  tous  uticlcs^ 
„&n8  jamais  fttre  ne  veofr  encooire  par  appln^ 
^ment^  cMtrapple^tneiit ,  oppofition,  appelles 
,,tion,  recîfion,  jî<^  autrement  en  quelque  manie- 
^,re  ne  par  quelque  caufe  que'ce  foit.  Et  Icfdîtcf 
^^cfaolèsiûofî données )  baillées,  quittées , cédées, 
txuÊ^fméei  ^  gmiiiir  «  ânirer  ^  délivrer  ^  & 
,,defendre  de  tons  quelconques  empelchemens  en«^ 
^jVers  tous ,  &  contre  tous  ,  a  obligé  &  oblige 
^,ladite  Dame ^  elle,  fes  hoirs,  avec  tous  &  cha^ 
9,cttns  fes  iwens  ,  prefens  &  à  venir.  Et  quant  i 
^,ce  a  renoncé  &  renonce  par  cesprefènm  i  tour 
^,tes grâces,  relie vemetis  de  Prince,  diipence  de 
,,Pape  ,  &  d'autres  Prélats,  déception  d'outrc- 
^,moitiéd€julleprix,  on  autre.  Et  par  efpectal  aii 
^bénéfice  &  aide  du  droiâ  VeUeyen  i  elle  for  c^ 
„de  noms  acetieoée  ^  ôc  genetatemem  tour 
droits  fais  &  introduits  en  fkveur  des  femmes. 
,jEt  à  toutes  &  chacunes  les  chofes ,  qui  tant  de 
9,fait,  dedroiâ,  que  4e  couftume  y  pourroient 
^^eftrciîtes ,  all<^;uées ,  on  objicées  contre  l'eifet 
la  teneur  de  ces  preftotes  en  quelque  «nmie-f 
^,rc  que  ce  foit  :  Et  au  droîâ  difent  générale  re^ 
^nonciadon  non  valoir  ;  &  de  tout  ce  que  deiiui 
^^cfi  dît  ^  tenir ,  &  accomplie:  »  £ms  janfuis  faire 
^jnc  veak  encontre  en  aKiuie^rhaniere4  En  ëft 
<,^teniië  la^te  Damr  par  i*  foy  &  ferment  ile  (bit 
^,corps  fur  ce  donnée  en  nbftre  main  dont  nôus 
,,ravans  jugée  &  condamnée  par  le  jugement  & 
y^comiamnation  de  nollredite  Cour  defon  confèn^ 
fjîeaaio»tf  Doki»'  en  Recwdlée  pcÀ  &  hors  lea- 
,,iiittrs-dt la  vitlo ^Jngtn i  {tnb$  les  IceaiiE tifté^ 
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>.Ut$^tex:lxmtrttôs  detac^ftMlite  Cour  le  19.  jdist 

«d'QjÊtobre  Tan  de  grâce  1480.  Et  eftoient  à  ce 
,,pferens  Révérend  pere  en  Dieu  Monfîeur  Gml- 
^jlium.t  Evefque  de  PaiHfrsi^  Noble  &  paiilàat 
^$^âk^açar'Moiifiear.G«f»/  Po^f  Concède  jaimâ 
j^P^i  :  Venetubles  perfonnes  }em  d«1fr  yignoUt , 

,,Doyen  £  Angers  :   ]^2i\\Vinel^   Juge  <^  Anjou'. 

,Jeân'ij/wi Procureur  du  RoynoftreditSeiguem: 
>jHtarvi  ^<?^«tf«ii  Frdkknt  du  Conleil  di^dît  Sei- 
y,^|pQ€iff^;£m^  M^ve  (oiiiUfMMiie  delà 

^Batrè  ,r  iPrtftf e  ,  Aumofuier  de  ladite  Dame, 
^^Robert  Tyrive  ton  Maiilre  d'Hoftet,  &a'autrcs 
.,ipluiicurs.  Lefqudie^.i^eitres  nous  avons  autres- 
yjiùisùâtts  ,  rendues  &  baUiéej».par  nous  Notai» 
^^'XY  fcHibfciitft  à,  MefiTeignems  du.  Ck>afeil  y  & 
y^dcs- Comptes  du  Roy  à  Angers  , .  pour  le  profit 
„dudit  Seigneur,  &  depuis  par  ordonnance  & 
^commandement  de  Maiilre  Lyenard  Baromnat^ 
^^iOnfeilter  dudit  Seigneur  ,  &  Maidre  de  &$ 
^Coiri^tes  k  Bms.  .Deredief  ont  efté^effaitcs ,  & 
,,régrolRcs  pour  led^t  Seigneur  pour  îcellcs  porter 
^jû  J^aris  en  la  Chambre  defdits  Comptes  ,  pour 
^^(l^eJi'ûa  a  à  diçc  ,  &  pfgaré  l'autre  grofle,  & 
.^^Btenieot^on  fioer  :  R^aites  àt  baillé^  audit  Ba- 
^oniiBlle  jo.  jobf  ^^  Ffffw  Vm  i^i*  Signé 

-y.!làsqg^x^fij^,^eJeB  dfti'Ordr^.de 

vùede.Leon  pouf  le.  Duc (U  Bretagne ^  11  s'appelloit 
Vincint  de  Ker  Leau^  de  Ja  noble  famille  de  Tille 
AQi^iiy  Coa&i^ec  do  Dmxl  tranpU  IL  Chan* 
att»debi8^^«n)i  A:  AM>é;de.  Amr  ^ .  Oïdfcde 
giflamij^  depuiri  AntteottiiMli&ioa  du  Dnc 
Ai  fut  eflcu  par  le  Chapitre .  Evefque  de  Letm  ,  fit 
fon  «itréc  roknnelle  en  TEglifc  le  dixiofnie  jour 
déiiuîa.ixiU  jqliacceisep^ifeptaitteaoi&i  il  i^e.ttttt 
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.ce  Siège  que  trois  ans  ,  &  deceda  Tan  miVquatrç 
cens  feptante  Sx ,  portoft  pour  armoiries  ^  d'azur. 

au  Cerf  paflànt  d'or,  frère  Albert  le  Grand  Ja^ 
cobin  ,  en  (*Ht\ïoire  des  Sawéîs  ^  des  Eiycfquef 
Je  Bretagne^  Au  Caiakgue  des  héVejques  de  Léon 

35»  Vincent  de  Kel^Uam  Abbé  de  Be^ar  a  été 
eleu  Eveque  de  Léon  en  Bretagne  après  Guillau- 
me le  fer  on  mort  en  1472.  •  ' 

Le  Roy  Louis  XI.  avoit  employé  François  II. 
Duc  de  Brctagm  pour  négocier  une  Trêve  avec 
le  Pue  de  Bwrf^ofrne  &  luy  avoit  donné  le  pou- 
voir de  fc  fcrvir  pour  cela  de  telle  pcrfgnqe  qu'il 
trouveroit  bon. 

Le  Duc  de  Bretagne  choiiit  l'Abbé  de  Begar 
lors  nommé  à  r£veicbé  de  Lem  &  l'envoya  vers 
le  Duc  de  Bour^o^ne  avec  un  plein  pouvoir  dat- 
té  à  Nantes  le  29.  jaav  icr  147^..  (  ftilc  de 
me.  ) 

Cet  EveTque  s'acquitta  de  cette  commilHon 
avec  beaucoup  de  diligence  &  convint  première* 
ment  d*une  f revé  d*un  mois  puis  d'un  autre  pour 
un  an  qui  devoit  commencer  le  premier  Avril  de 
cette  année. 

Il  en  donna  auâitoft  avis  au  Roy  qui  l'en  re- 
mercia par  une  lettre  qu'il  luy  écrivit  le  6.  Avril 
1472.  en  luy  marquant  Tordre  qu'il  ^oit  donné 
pour  faire  expédier  les  lettres  de  ratfl^Jatic  n. 

Le  ('hancelier  fuivant  l'ordre  du  Roy  expédia 
ces  lettres  de  Ratification  &  les  envoya  à  cet 
Ëvefque  par  une  lettre  du  9.  Avril  1472. 

Il  étoît  affex  difficile  que  cette  Trêve  fut  pu- 
bliée auliitoft  que  le  Roy  le  fouhaîttoît,  &il  étoit 
à  craindre  que  le  Coneltable  ,  qui  ne  cherrhoit 
que  le  trouble ,  ne  voulut  pas  la  faire  exécuter 
uns  eu»  avoir  Tordre  eiprés  du  Roy  ,  cependant . 
il  prit  lors  de  meilleurs  fentimens  &  par  deux 
lettres  qu'il  calvities  12.  &  13.  Avril  1471*  aa 

Z  3  Gott-" 
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Gouverneur  de  Champagne  &  à  l'Eveique  de  JLeom 
il  manda  à  ce  Gouverneur  de  faire  exécuter  la 
Trêve  dans  l'eilendue  dç  Iba  Gouvernement  & 
à  cet  Evefijue  que  quoy  qu'il  n'eut  pas  encor  rc^ 
çeu  les  çrdrcs  du  Roy  ,  il  avoit  pourtant  bien 
voulu  recommander  l'exécution  du  Traittc  qu'il 
avoit  fait  ;  ces  circonft^ncçg  fe  trouvent  rapport 
lées  plus  au  long  dans  les  cinq  pîeeeîi  fuivaa^ 

♦ 

f^iein-pouvoir  du  Duf  Je  Bretagne  à  rEvefque  JUf 
JLeon  qu'il  envoyait  vers  le  Dm  de  Bpurgognç 
Jfour  faire  ^  prolonger  une  Trêve  emre  k  3t/ûiy 
Jb^ms  XL  Qsf  ce  L>uc  de  Bourgogne, 

A  Nanies  le      Janvier  147^^ 

„  JP  Rompis  par  la  graee  de  Dieu  Duc  de  Br étaient 

Comte  de  Montfort ,  de  Kuhemont ,  d'EJiampes 
9yi:f  de  Vertus  y  comme  ainfy  foit  que  Monfr. 
ytle  Roy  ait  voulu  que  nous  employailons  pour 
y^arvenir  au  bien  <Je  paix  &  du  tout  apointer 
»feftaindre  les  di/Ferens  &  queflions  qui  font  entre 
^,luy  d'une  part  &  iioitrc  tres-chîer  &  tres-amé  fre- 
„re  le  Duc  de  Bourgj^ne  d'autre  ât  que  à  cellç 
«ycaufe  nous  envoyaâoos  de  nox  gens  devm  nor. 
yîftredit  frère  &  pour  avoir  temps  &  efpace  plus 
9,convenable  de  ce  faire  nous  ait  donné  pouvoir 
(  faculté  de  prendre  pu  faire  prendre  ou  pro- 

,,roger  par  nous  ou  noz  commis  entre  luy&  no» 
,,ftredit  frère  telles  Trêves  abftinenççde  guer* 
9^e  &  jufques  à  tel  temps  convenable  que  ver* 
,,rons  eftre  à  ftire  ftlon^que  de  tout  ce  peut  plus 
3,à  plaiu  apparoir  &  qu'il eft  contenues  lettrespa- 
tjtentes  de  mondit  Sr.  le  Jioy  falloir  faifons  que 
iiuous  àplainconfians  &acertenédes&ns»diianfr; 
Y»t!on,  bonnes  prodomie ,  loyauté  h  conduite  quf 
j^fpnt     U  perfQuae  de  |^varen4  f^ce  ça  Dieu 
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,,noflrc  bien  amé  &feal  ConfeîUicr  Fincent  'EvçC- 
^,que  de  Z.j(?»  ,  îceluy  envoyons  prefeutemeat  à 
,,ladit€  caufe  devers  noftredit  frère  pour  luy  faire 
9yOaverture  des  chofes  qui  nous  femblent  eftrçre- 
5,qoî(es  pour  le  bien  des  matières  deflufdites  o 
,,povoir  que  noas  avons  donne  &  donnons  àno- 
,,ftredît  Confeîllîer  de  pour  &ou  nom  de  uous& 
,  par  vertu  du  povoîr  de  ce  noiis  baillé  par  mondît 
^.Sr.  le  Koy  proroger  ou  prendre  entre  mon- 
„dit  Sn  le  Roy  &  noftredît  frère  telle  Trêve  & 
^abQîiieace  de  guerre  &  jufques  à  tel  temps  qu'il 
„vcrra  eftre  à  faire  promedaas  &  promedoas  en 
^.bonae  foy  &  parolle  de  Prince  que  nousaiirons 
,^reable  tout  ce  que  par  noftredit  Confeîllier  fe-' 
,,ra  fait  Abefongné  en  ladite  matière  &  le  ratiric- 
„rons  fe  mcftîer  eft.  Donné  en  noftre  vîlle  de 
^Nantes  le  xxix.  jour  de  Janvier  Tau  mil  quatre 
,,cens  foîxante  dou2e  ,  figné  irançoU  avec  para* 
,yphe  &  plus  bas  par  le  Duc  de  fon  commande* 
5,ment  figné  R.  k  Goux  avec  paraphe  &  fcellé 
„d'un  fceau  en  cire  rouge  peudant  à  limpleban- 
j,de  de  parchemin. 

CoUéUio»$té  fttr  F  original 

Lettre  du  Roy  Lmis  XL  a  PEvef^ue  de  Leon  envoy/ 
du  Dhc  de  Bretagnev^r/  U  Duc  de  Bourgogne. 

A  &ohUc  le  6.  Avril  1472. 

>%\Ji  Onfieur  de  heon  incontinent  que  jc  receux 
»i  vos  lettres  par  Vcrtuz  je  refcripvy  à  tous 
,fmes  Capitaines  qu'ilz  feiffent  publier  la  Trêve 
yM  mois  d'Avril  ce  qa*ilz  on):  fait  ainfy  qu'ilx 
„m'ont  cfcript  &  vous  ay  efcrîpt  par  ledit  Ver-^ 
jytuz  que  ce  que  vous  ferie7  en  ces  matières  je  le 
^,tîendroye  fans  y  faire  faulte  &  aujourd*buy  in- 
„continent  quej'^y  reccu  vox  lettres  aycomman- 
9>dé.  la  ratificatioa  des  Trêves  que  avez  prinfes 
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^d*on  an  entier  finifl&nt  le  premier  jour  d'AvrJl 
^prouchain  laquelle  vous  envoyé  &n'y  aurapoint 
f^defaulte  à  la  jouiH^e  de  ClenmfU  li  Dieu  plai|î 
5,&noftre  pame  que  mes  gens  ne  fe  y  rendent  à 
f,tout  povoir  ainfy  que  en  tel  cas  appcrtient  &  fi 
5,vbus  pouviez  fentif  les  perfpnnages  que  mon 
^.beaufrere  de  Bourgoi^^^ey  envoyçra  &  m'en  ad- 
f,vèrtlr  je  niettroye  peine  d'y  envoyer  de  iembla-r 
>,bies  au  plus  près  que  je  pôuroîe  ainfy  que  eni  tel 
>,cas  eft  acouftumé  de  faire.  Monfieur  de  Leo^^  ^c 
f,vous  remercie  de  la  peine  que  vous  prenez  de 
9,me  advertir  &  jépxit  à  Dieu  qui  me  doifit  la 
,,fçrace  de  le  defervir  car  je  le  feray  de  bon  caer 
,,4.*^  "^'ous  &  à  tous  cculx  de  mon  beau  neveul 
♦  cvft  un  ^onné  à  Souiac  *  le  vj.  jour  d'Avril  ainfy  ligné 
yLoyi ,  Tilhart  ^  ^eu  lupciicription  à  Mûnlieur 
,,r^v<îfqu?  ^e  Lea^i 

lettre  du  Cha'f^celier  de  France  rEvcjl/u^  de  Lcon 
^^uyé^Pucde  Bretagne  vers  U  Duc 
de  Bourgogne. 

A  Tours  le  9.  Avril  1472. 

9îT?  Everend  Pere  çn  Dieu  tres-chier  &  hoaqo- 
f>*^  ré  Seigneur  je  me  recommande  à  vous  tant 
comme  je  puis  par  pimiftrç  Raoul  le G^i^j^  ,  Se- 
^cretaire  da  Duc  porteur  de  ceftes  j'ay  rècen  voz 
,  lettres  efcriptcs  à  Brucelles  le  xxiij.  jour  de  Mars 
t,dei:rain  paiié  fail^QS  mencion  de  ce  q;Ue  avezfait 
„p4r'<^e  la  .&  pour  ce  ^ue  à  la  venue  dùdit  porceor 
„lç  Roy  eftoît  allé  en  Ibn  veagc  &.n'eftoie  pas 

j^devciii  luy  je  luy  cfcripvy  de  la  matière  aulTy 
„ledit  porteur  que  avez  envoyé  li  porta  voz  let- 
„tre$  kfqvieUes  veiies  à  commandé  iîes  lettres  dé 
i>cohfirmation  de  ^  Trêve  que  avei  prinlè  tu  Icfr 
,,dites  lettres  ^e  confirnnacîoti  méa  eiïvpyezpqitf 
p£ccllci  ce  que  j*^)  tait  incontinent  &  le5  vous 
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>>cnvoye  par  cedit  porteur  pour  vous  porter  en 
'ytoute  diligence ,  c'ell  ua  boa  &  gratit  moyea 
9,pour  au  plailir  ï)ieu  vei^ir  à  bonne  paix  en  quoy 
»3*aY  bien  bonne  elperance  Révérend  Pere  en 

î,Dica  tres-chicr  &  honiiorc  bci^neurjc  prie  no- 
%ftre  Seigneur  qu'il  vous  doînt  bonne  vîe  &  lon- 
»*gue  efcript  à  Tours  ce  Vendredy  au  foir  ix.jour 
i,d* Avril  ainfy  iigné  le  tout  voftre  P.  Dorioik 
f  ,C))at\!pelip:  de /tmv^.  .  . 

îtiftres  du  Comejiable  au  Gouverneur  «^Chaiu^ 

paigne. 

V 

*   A  Laon  le  12.  Avril  1-^7^.  après  Pafques. 

Onfiçiïr  le  Gouverneur  ,  je  me  recom- 
mande  à  vous  j'ay  efté  adverty  que  l'Evct 
,,qoe  de  Lem  Abbé  de  Begar  commis  &  député  ' 
,,dc  par  le  Duc  de  Bretaigi^e  ayant  povoir  du 
,,Roy  quant  à  ce  ,  a  fait  Trêves  d*un  an  de  la 
„part  du  Roy  avecques  Monfr.  de  Bourgoiugne 
9,defquelles  j'envoye  le  double  à  vous  &  aux  aul* 
9)trcs  Lîeutenans  &  chiefe  de  guerre  &  Capitaines 
„du  Roy  &  fuis  délibéré  de  ma  part  de  les  main- 
,,tenir  &  faire  entretenir  en  mon  quartier  fi  je 
,,n'ay  aultres  nouvelles  du  Roy  dont  je  vous  ad« 
,>verti$  afiin  que  lemblablement  le  veilliez  faire 
,,de  voftre  part  car  pareillement  de  la  part  de 
„Monfr.  de  BomgoïKgnc  Ton  le  iigniffie  aux  Chiefi 
)i&  Capitaines  de  fon  party  il  me  requièrent  la 
9,&ire  publier  ce  que  j*ay  différé  jufques  ad  ce 
9i(îue  en  ay  ordonnance  du  Koy  pour  ce  que 
^ye  n'en  ay  aulcune  de  ce  faire ,  mais  néant- 
y,moîns  de  les  entretendre  comme  dît  eft  & 
9,vous  fere  lavoir  incontinant  ce  que  en  fauro/* 
j,du  Roy,  Monlieur  le  Gouverneujr ,  je  prie  no- 
„lîre  Sdgncur  qu*îl  foît  garde  de  vous  efcript  à 
^^Laon  ce  xij.  jour  d'Avril  Tan  Ixxij.  après  BalV 
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9,que$  ainfy  ûgné  Lws  &  da  Secrétaire  le  Cm^, 
^  Sê.  Bol  Conneftaole  4e  FrMct. 

JLsttrc  du  Connejlable  à  tEvefque  de  Leoa 
wyé  dm  Due  de  Bret^oe  ven  ie  Due 
de  Bourgogne^ 

.  K  Ijoon  le  13.  Àvril  1472* 

,i1>  Everend  Pereen  Dieu  très  cheir  &  elpecial 
^^'^amy  je  me  recommandé  à  vous  tant  com- 

,.me  je  puis  j'ay  receu  voz  lettres  par  lefquellcs 
,,m'efcrivez  que  eiifuivant  le  povoir  baillé  par  le 
„Roy  au  Duc  &  la  commiiiioa  que  iceluy  Duc 
f^vous  a  baillée  en  vertu  dudit  povoir  &  auify  la 
^charge  que  le  Roy  en  paflant  devers  luy  vous  a 
5,baillé  &  fait  bailler  par  Moailcur  le  Chancelier 
^&  aultres  de  Ibn  confeil  vous  avex  fait  &  con- 
9»clut  trêve  d'un  an  avecq  Monûeur  de  Bour^oim^ 
fygne  par  aucuns  de  fes  députez  ayaus  povou:  de 
vluy  &  que  combien  que  euiliez  ordonnance  du 
,,Roy  de  iiicontinaiu  la  figniffier  à  moy  &  aux 
„chiefz  &  Capitaines  eftans  fur  les  frontières  pour 
^,la  délire  puplier  neantmoJns  vous  avez  ditferédele 
9^fâirepource  avezefté  adverti  de  rabftînence  pria- 
„feentremoy  &  les  gens  de  mondîtSîeur  defi^arr* 
^ygoingne  jufques  au  xv.  jour  de  ce  mois  e(pe- 
9irant  que  cependant  le  Roy  que  cuidiet  eftre  à 
^jSaumur  où  vous  Taviez  lailfé  vous  envoyroit  (es 
^lettres  de  la  ratification  lefquelles  avez  protms 
,ïbailler  en  dedans  ledit  xv.  jour  &  que  depuis 
5,aYez  fceu  que  le  Roy  eft  tiré  à  Bayonne  parquoy 
i,n'ave2  peu  avoir  lefdites  lettres  de  ratidcatîoa 
,,en  dedans  ledit  xv.  jour  &  à  cède  caufe  doub- 
f.tant  d'eftre  rfcprins  par  le  Roy  &  ledit  Duc  da 
„delay  de  ladîtte  puplîcatîon  aie  requérez  que 
,iicellc  Trêve  &  dont  m'avez  envoyé  une  copie 
»ifiga^  4e  VQO^  &  d'im  Secrétaire  je  veuille  faire 
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liiIHiplieç  &  icelk  faire  entretenir  &  de  advertir  pdF 
f>toat  09  befoing  fera  tant  marches  de  par  deçà 
,iquô  és  marches  dé  Cbamféugne  de  Limmois  & 

fjd'airieurs  fur  les  frontières  de  Bourgot^^e^  &c, 
f,Monfietïç-4©dL^o;!i  j*ay  bien  en  charge  du  Roy 
»do  £lM:e  publier  vpAre  Trêve  d'ua  mois  &  uoa 
i4pliis  tomesfois  ea  enfoivant  ce  que^vQus 
„vez  efcript ,  je  luîs  très  bien  content  de  faire 
î,entreienir  ladite  Trêve  és  marches  de  par  decha 
fidont  j'ay  la  charge  de  par  le  Roy  6c  y  feront  en-, 
fitreteiiaes  guify  bleu  que  &  elles  eftoient  publie^ 

de  cène  faites  aucune  doubte  le,  je  n'ay  non^ 
i,vellesdu  Roy  au  contraire  ce  que  ne  cioy  ne 
>,efpere  point  &  avecques  ce  les  feray  lignifier  en 
f>la  plus  grande  diligence  que  je  pourray  à  tous  ^ 
fùss  aultresijieutenans  dnKoyen  toutes  lesmar^ 
f tches  deffttfdits  &  ailleurs  cbacùn  en  fon  quar- 
fjtierenleur  declairant  mon  intencion  telle  quo 
j^deATus  de  les  entretenir  &  cfpere  que  feinblabie- 
liment  il  les  eatretiendront  »  mais  vous  fcavez 
f  »quMl  eft  maintenant  bien  tard  de  envoyer  prelên** 
fytement  la  puplier  çfdits  lieux  loipgtains  jr-me 
„pourroit  on  imputer  les  entrefaites  qui  pour- 
5#roieut ,  entrevenir  &  aufly  non  ay-je  point  de 
9,chtfgê  du  Koy^  &  fcavez  que  voilre  povoir  ne 
hIc  contient  point  xxm%  tout  le  bien  que  je  pou* 
«ray  feire  i  la  Majeftéje  leferay  de  tres-boncuer 
„Reverend  Père  en  Dieu  tres-chier  &  efpccial 
•ïamy  je  prie  noAre  Seigneur  qui  foit  garde  de 
f»vous  efcript  à  Lam  le  xiij«  jour  d'Apvril  & 

plus  bas  k  Cornu  ^     Poi  ConneOable  de. 

ufrmce  ligné  Loys, 

Page  1 84,  Et  le  Chancelier  de  France  ,  ^fpelli 

Hiejfire  Piem  iOriok.  Il  eftoit  Chevalier  ,  .Sei< 
gnenr  de  Loyré  en  A$ims^  General  des  Finances 

du  Roy  Louys  XL  &  fon  Oiancclier  après  letrei- 

fas  4e  Quiilatto^  Juvei^4es  Urjns  ,  pourven 
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le  vingt-fixieme  ^  ou  félon  d'autres  ,  le  vin^ 
huiâieme  Jain  mil  quafré  cens  CspîitaVù  deux, 
dont  il  fit  le  ferment  en  la  prefence  de  ce  Roy: 
&  defchargé  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts 
trois  ,  félon  les  Kegiltres  de  la  Cour  de  Par- 
lement. Il  prefida  au  proccs  fait  au  Conneibble 
de  fainâ  'Paul ,  Tan  mil  quatre  cenà  fèpcantc 
cinq.         '  -  _ 

•  Page  184.  Le  Duc  de  Bourgogne  tira  à  Art  ai  ^ 
ic  au  chapitre  fuivant  fecretement  fe  tra$Ua , 
Irr  tHte  fmM  fimale^  ces  paroles  ont  donué  lieu  de 
cront  que  lè  traitté  avoit  été  Mt  i  Arras ,  cepen- 
dant il  eft  certain  qu'il  n'y  a  eu  d'autre  traitté  de 
paix  que  ceiuy  qui  fuit. 

T'raiié  etOre  U  Rm  Loofs  XL  ^  CbarUs  Dm  de 
Bourgogne  ^  far  lequel  ils  cùnfirmem  ks  TraH^ 

Uz  d'Anas,  Coailans  ,      Peronne ,  £5^^. 

Fait  auChâteaudeCr«to^i  lej.OSlobre  1471. 

Bourgogne.  y^K^ffarks^  par  U  grâce' de  Dieu  Dm  Je  Bout- 

'471.  'i'i*  ^^K^^  j  de  Lot  hier  ,  de  Braùant ,  de  Limbourgy 
Oûobic.  ^  Luxembourg  ,  Comte  de  Flandres^  d'ArUis^ 

^^de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hot/auJe^ 
^>de  ZeUude^  ^de  Namm^  Marquis  dm  Si.  Mm- 
^^pirey  Seigneur  de  Frife  ^  de  Satins  ^  ^  de  A^di* 
^^nes:  A  tous  ceux  qui  ces  preftntes  lettres  ver- 
,)ront)  Salut.  Comme  pour  du  jout  pacifier  les 
),guerres,  queftions,  &diftereaces,  eftans  entre 
^^Monfr.  le  Roi  A  nous,  aient  efté  faites  ccr- 
jjtaiucs  ouvertures  pour  parvenir  au  bien  inefti- 
,,mablede  paix  finale  ,  aufquelles  ouvertures  pour 
^l'honneur  &  révérence  de  Dieu  aoftre  Créateur, 
,)<viter  reftulion  de  iàîig  humain  ^  &  les  nnaux, 
,,incOnveniefls.&  dommages  irréparables^  qui  pou-> 
,,roicnt  avenir  à  ciiufc  de  la  guerre  ,  à  nous  &  à 
»,tQi|(c  U  chofiî  publique  de  ups  pais  àa  Seigneu- 

>>"CS  , 
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Diles  f  $xktà  pouc  coa&kratioa  de  lâ  proximité  de 
i,h'gnag€iv  V^oi  nous  âtteQons^mDn<£t  Sr^  lo 
lyRoi  y  &  la  iingaUere  smour  qne  tunts  avons  eoè' 

defirons  avoir  à  lui  ,  &  à  la  Couronne  de 
^^France  ,  nous  foions  libcralcmcnt  condefceudus. 
,,Savoir  ÊùTons  »  /que  nous  pour  les  caufes  dcT- 
jfiÊSiiàt^\  mémement  pour  le  grànd  deiîi'  que  • 
yfXxm  avons  d'entretenir  nofiiits  païi ,  Seignen- 

,,rîcs ,  &  fujcts ,  en  bonne  paix  &  tranquillité  ,  & 
,,que  mondît  Sr.  le  Roi  &  nous ,  pu i liions  doit- 
9,navant  vivrc^a-è^^iuie  amour  ^  onioa ,  &  con- 
9,corde ,  &  pour  autré^v|;randes  &  niifi>ttnablea 
^^nfes*  &  confiderattons  è  ce  noas  moitrans  ^ 

,,avoiis  de  noilrc  certaine  fcicnce  &  propre  mou- 
,,vement,  &  fur  ce  bien  confeil  le?  &  avertis,  fait, 
,9paitë.»  xiùié  ^  fermé  ,  accordé  &  coojclu,  fai- 
,yfbns^  paflbns ,  traitons  ,  ftnnoatf,  accordons» 
concluons  paix  finale  avec  Diondtt  Sr«  -  le 
,,Roi  ,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premier ement  ^  bonne,  feure,  loialc ,  ferme, 
^«ôiiale  &  durable  paix  à  toujours  eft  taite ,  paifée, 
^yfecmée,  accordée  &  conclue  entre  hiôtadit  Sei- 
,;gnqur  le  Roi  &  nous  »  pour  moàdte  Seigneur 
^leRoî  ,  fcs  roîaùmcs ,  païs,  Seigneuries  Ôc  fu- 
^jets  d'une  part,  &pour  nous  ^  nos  païs  ,  ter- 
ji  Seigneuries  &  fîijets  ,  d'autre  parc  £t  cal- 
^^caut  dorénavant  à  toujours.,  entre  mon* 
,^dit  Seigneur  le  &  nous ,  &fdifs  roianme^ 
^4)aïs,  Seigneuries,  &  fujets  ,  &  les  nôtres,  to«- 
^^tes  guerres  ,  hoflilitez  Ccœuvresdefait  par  mer, 
^^eau  douce  ^  &  par.  terre  ,  fans  jct  que  à  l'occa- 
yifion^defilites  goerres  paflëes  anentie  chofepniflè 
tre  imputée  ou  reprochée  de  nous  <m  des  nftr 
,,trçs,  à  mondit  Sr.  le  Roi ,  à  fefdits  fujets  ,  ni 
^autres  ,  qui  ont  tenu  fon  parti  ,  ains  feront 
,,lcous.  Jes  exploits  de  guerre  faits  d^une  part  & 
^vd'antre  durant  Ife  x/tmps  defdices  qnefttons  &  di& 
,,ferenccs  ,  tenus  &  réputés  pour  uuttfaits&noa 
^,a.veuus.  yltim 
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Il  Rfm.  Et  à  ce  que  mieux  &  plus  convenable^ 
l,meiit  ladite  podx  fioale  ibit  mvioltbleaiciit  gar* 
f^6e  6c  cntRtenoë  ,  &  que  jamais  guerre  on  di"^ 

,,vifion  ne  puîflTc  venir  entre  nous  ,  mais  qtm 
^dorénavant  nous  puiffions  vivre  eu  bonne,  par- 
fclËiite  ôc  vraie  amour  9  union ,  &  concordei  moor 
i^it  St.  le  Roi  de  fk  part ,  &  nous  de  la  ao- 
,,ifare  9  aVont  ratifié  ,  conftmé  it  approuvé  , 
,,tifions  ^  confermons  ,  &  approuvons  les  Traî- 
l^tez  de  paix  fnits  à  Àrras  entre  feu  le  Roi  Cbarlet 
i^peie  de  moadit^  6r*  le  Roi  ,  &  feu  n6tre  tres- 
f^cher  Seigneur  &  abfolve ,  anffi 

5.1e  traité  ét  Cmfians ,  en  tant  que  nondft  Sr. 
^,le  Roi  à,  à  nous  toucher  peut  :  &  femblablc- 
5,ment  le  traité  de  Peronne^  tout  aînfique  fi  iceur 
l^traitcz  ,  &  tout  leur  contenu  ^  étoienc  expre^ 
,,ment  &  au  lawg  intérêt  &  incorporet  caceprt* 
^fent  traité ,  connetffiitt  &  affermant  defiiits  trai- 
„te2  ,  &  de  tout  le  contenu  en  iceux,  avoir  bon- 
i,ne  &  vraie  fouvenance.  Et  lefquels  Traitez  d^Ar-^ 
jyTos  &  de  Conflans^  en  tant  que  touche  i  mondit 
,^Sr.  le  Roi  &  i  nous ,  A:  de  Ptrmm  ^  nousdia 
,,nôtre  certaine  fcience  en  tarit  que  befoin  eft, 

làns  innovation  ou  dérogation  d^iceux  ,  avons 
^,fait ,  traité  ,  confenti  &  accordé  ,  &  de  nou-» 
-^^vel  âiifons,  contraâons^  conrentons&  acooc- 
,)dons  avec  mondit  St.  le  Roi ,  fous  Ica  pro-» 
,jneiles,  fermens,  aftriâions^  peines,  cenfures, 
j,&  foumiliions  telles  &  femblables  que  contîen- 
i,ncnt  lefdits  Traiter.  Et  feront  &  demeurerout 
^dorénavant  leldits  Traittez  d^4rras  &  Perùnm^ 

celui  de  Cmfiami  «  en  tant  que  toucher  peur 
^, mondit  Sr.  le  Roi  &  nous  ,  en  leur  pleine  & 
,,cni:icrc  fbrte ,  vigueur ,  vertu  &  valeur ,  en  tous 
^^leurs  points ,  articles ,  &  chofes  dedans  conte* 
y^nuës  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  feront  touf 
,,lefiiits  pointi  &  afticles  dudir  Traité  de  Permm. 
V^qui  encore  reftent  à  eiecutcr  &  accomplir)  four* 
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^tkis  f  eïecata ,  &  accomplis  par  la  Gimvêtm»* 
f^ïkiirt  f  0t  dedans  (emblable  tems  &  vcttÈris  con- 
i,tenus  &  déclarez  audit  Traitté  de  Perome. 
p  Item,  Et  par  cedit  prefent  Traité  dep^ix  a  été 
;,dît  &  accordé  ,  que  mondic  Sr.  le  Roi  rendra 
v&  fera  rendre  réellement  &  de  fiity  i  iious  ou  2 
„nos  gerts  commis  &  dcputex,  les  cités  &  villes 
^,cfAmîey2s  &  fainéî  Q^^icrAttn  ,  enfemble  les  Prevô- 
,,tez  dcyimeM,  FouUuy  »  &  Beauvoifis  ,  &  leurs 
f,appartenance$  &  appendances  quelconques ,  & 
9,g!nlaralement  tout^  ce  qui  ànroit  été-  lùr  noua 
,,pris,  occupé  &  fouftraîtdepuis  un  an  en  çà,  en 
quelque  manière  &  par  qui  que  ce  foît  ^  de  tou- 
^,tes  les  terres  à  noustranfportées  par  leldits  Trai»* 
9,tez  '  dd  Cûfifiam  &;  Peromfe ,  pour  en  joaïr  p«r 
9,npus  *aviec  'les  antres  villes ,  places  ^  terres  ,  (k 
,,Seigncurics  par  mondit  Seigneur  le  Roi  à  nous 
,,tranfportées  par  lefiilts  Traitez  de  Cottfians  & 
^.P^ronne^  par  la  forme,  manière  »  nature»  étac 
t,&  condition  contenus  &  declarex  efdifs  Traitet 
,,de  C^fifiam  tt  Penmne  ,  &  félon  le  trmfport , 
^que  par  iceux  Traitez  nous  en  a  été  fait  par 
,,mondît  Sr.  le  Roi.  Et  pareillement  nous  ren- 
,,dra  fera  rendre  réellement  les  viUcs  ,  places, 
9,Prevôiez ,  terres  \  &  Seigneuries  :dé  Hsyt  ài 
y^MtmdiJier^  &  leurlBites  appartenances appen* 
5,dances,  &  auffi  ce  qui  auroit  été  pris  de  îa  Pre- 
,,vôté  de  Peronne  ^  pour  en  jouir  &  le  tout  tenir 
poffeder  en  autels  &  femblables  droits  ,  pra« 
,,rogatives;  rentes,  retenus  t  profits,  ft^emolu» 
,,mens  ^  la  propre  manière  &  état ,  qôéfiiî- 
„fions  paravant  icclles  divifions.  Et  fi  aucunes 
,,autres  villes  ,  places  ,  terres  ,  ou  Seigneuries 
^nons  avpient  été  fouftraices  depuis  un  an  en  çà» 
,,mondk  iSh  le  Roi  les  nous  fera  femblablemeiit 
,,reftituer  &  rendre  pour  en  jouir  comme  para- 
,,vant.  Et  au  regard  des  places,  villes,  châteaux, 
£ortereiIe$  des  Duché  ,  Coxxué  y  &  Fais  de 


L/igmzed  by  Google 


e68  PREUVES  ET:  ,Ç9§ERVATIÔNS 

jiflBourgfgfftf  ÇbarphiSj  Mac<nÊfais^  Àuxerrois^ 
i^de  Lie^e  \  que  moiidit  Sx.  nous  a  ftit  MnwS 

„&  reftîttier  ,  nous  en  jouirons  ,  enfemble  de 
j,leurs  appartenances  &  appcndances  quelcon- 
iyjoues  y  éc.  de  tout  ce  que  efdits  Duçhé^,  Comté 
'^a  Païs  avoir  été  eaipécbé  ,  tout  ainfî  que  fiu- 
,,(ions  paravût  lefdkes  quefHpp^  &  divifions  ^  & 
„làns  différence  aucune.  ^^ 

Item,  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meu- 
^bles^»  quels  qu'i^^'Ioient  ,  pm  &.occupez  par 
»,ceuX'df  l*ua  de» partis  fur.  l'autre  ».  ou  donnex 
,9par  mondit  Sr.  le  Koi  ou  nous ,  auifi  pris  &  oc- 
„cupez  ^  &  des  profits,  revenus,  &émolumeDS 
,,des  terres  ,  Seigneuries  ,  rentes  ,  &  héritages , 
,iqai  %aifOient  été.  pri$ ,  perçût  ^  kvex  |  &  r#çâs 
,)Par  ceux  de  Tan  parti  fur  l'autre,  n*ea  &r«  ]a- 
,,mais  fait  queftion  ou  demande  en  jugement  m 
,,dehors  ,  ni  auflî  des  dettes  ,  qui  ont  été  levées 
jjOU  reçûés,  pu  qui  ont  été  données,  cédées,  re- 
yymiiès  ,  ou  quitées  par  mondit  Sr.  le  Roi ,  ou 
,,nousV  &  n'en  pouront  ceux  à  qui  kfdits  '  Ueiis, 
5,meubles ,  dettes  ,  profits  ,  &  emotumens  def- 
^dites  terres  ,  Seigneuries  ,  rentes  &  héritages 
^competo^nt  &  appaitenoient  faire  aucune  que- 
^ion  pu  ^èpiande  par  juftice ,  ou  autremept  »  ni 
^quelque  chojCe  en  rq>rocber ,  querelîçr  ^  oa  de- 
,,mander.  *     -  -  -  •  . 

Item.  Par  cedit  prefent  traité  de  paix  a  cté& 
ticft  ao^dé  &  conclu ,  que  tott$  les  fujet^  &  fo- 
«iViteors  d^ûne  part  ,&  d^ai^tre  ,  feront  &  fiiat 
„pleinenient  &  entièrement  reftituex  à  toutes 
„leurs  terres  ,  Seigneuries,  héritages ,  rentes hc- 
Irritables  &  viagères  ,  &  généralement  à  tous  les 
héritages  I  pofleiQops  ,  &  biens  immeubles  qucl- 
,,conques  y  en  l'état  quUls  font  de  prefienr  ;  ao^ 
„à  leur«  bipns  meubles  éums  en  nature  de  chofe  ! 
^,fur  les  lieux  de  Icurfdites  terres  ,  Seigneuries  i 
yfii  héritages  &.aux  arrérages  qui  ne  fcrjom  point  i 
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$tlcvc7  defdittcs  terres  ,  Seigneuries  ,  rentes  h6» 
»îreditables&  viagères  ,  &  revenus  quelconques, 
s'en  pouront  cnfaifincr  >  &  eux  mettre  cil 
Mpoifeffion  &  faifînà  de  leur  plein  chef»  &  fané 
^^aucune  folemnîcé  oa  miftere  de  juftice  ^  &  eA 
•îjoîiir  pleiacmcnt  &  paîfiblement ,  enfemble  deiP- 
vdits  biens  meubles  étans  etl  nature  ,  fi  aucune 
>?en  font  par  «ux  trouvex  fur  les  lielit  de  Icurf- 
^fdites  terres  ,  Seigneuries  ^  &  héritages  ,  &  deT- 
,)dits  arrérages  non  levez  4  comtn^  ditdl^  fank 
t^aucun  contredit ,  débat,  ou  empêchement  quel- 
oconques  ,  tout  ainiî  qu'ils  faifoîent  ,  ou  euf- 

y&at  pû  faire  paravant  tefdites  divifions  deroie^ 
1^  paflëes*  *  - 

»,  Itm.  A  été  ft'eft  accordé  ,  que  toutes  cho- 
^tfes  faites ,  commifes  ,  perpétrées ,  ou  avenue^ 
j^durant  lefdites  guerres  ,  queltions  ,  &  difFeren- 
^»ce$  dernières  pafTées  par  ceux  de  l^nn  parti  foi: 
'i»rautre  ^  en  quelque  manière ,  itl  pour  quelcon«» 
,,que  caufe  qu'elles  aient  été  faites ,  font  remi* 
^,fes  ,  quitées,  pardorlnées  &  abolies  d'un  côté  & 
,,d'autre  ,  tout  ainfî  que  li  jamais  n'avoieat  été 
*9,faites  ,  commifes  ^  ou  perpétrée^ ,  &  fans  ce 
»^que  âucune  aâion  ou  poUrfuite  en  puiife  '  être 
^viaite  ou  intentée  de  Tun  à  l'autre  en  jugement 
'^,ou  dehors  ,  ne  que  aucun  en  puilFe  être  arrefté^ 
^,detcnu,  ou  empêché  eu  Corps  ,  ne  en  biens, 
N^yd^office  de  juftice  ,  ne  autrement  >  en  quelque 
,,fbrme  ou  manière  ,  ne  pôuf  quelconque  caulb 
^,ou  occafion  que  ce  foit 

Item.  Et  que  pour  ce  que  ^  l'eUcotnmence* 
^^ment  defdites  dernières  qucUions  &  dîffef ences  ^ 
^^urent  fiUtes  défenfes  de  par  mondit  Seigneurie 
,,Roi  t  à  tous  fes  (bjets ,  de  non  communiquer 
' ^^marchandement ,  ne  autrement  eti nos  païs,  ter- 
^,res  &  Seigneuries ,  &  pareillement  le  fifmes  à 
estons  nos  lujets  .  a  été  accordé  &  conclu  ,  que 
^,toutes  leiakei  défoifts  d'une  part  &  d'autre , 
Tome  IF.  A  a  „font 
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nfom  abolies  ,  aimullées  »  &  mUès  du  tout  m 
^^néant  :  '&  pooront  tons  les  fujets  &  ftnriieiict 

5,d'une  part  &  d*autie  ,  aller  y  marchander ,  & 
j^communiquer  les  uns  avec  les  au  très  pour  tou- 
>,tes  leurs  marchandifes  enfemble  ou  leparcment, 
»y&  tons  leurs  autres  affiiircs  quelconques  ,  écàl* 
«^leren  toutes  les  villes,  païs  ,  places ,  terres, & 
»,6ci^iKuiies  de  mondit  or.  le  Roi,  &  de  nous,  • 
),&  par  tout  ailleurs  où  bon  leur  femblera  ,  par 
f^mer,  eaues douces,  &  par  terre,  tout ainii  qu'ils 
9|ta]ToieDt  paravaot  iefdites  défeofes  ,  queftions» 
5>guerrçs  ,  &  différences.  - 
y,  lum^  Pour  ce  qu'il  cft  à  douter  ,  que  pen- 
j  dant  Iefdites  queftions  &  différences  aucuns  ar- 
9,r£iU  ,  ientencesv  jugeinensy  deiïkuts  ,  congex, 
t&  autres  exploits  de  juftice  ,  aient  €16  £ût&  ou 
»,donne%  par  la  Cour  de  Parlement  »  on  antres 
yjuflîciers  à.  oiSiciers  de  mondît  Sr.  le  Roi  ,  2 
jj'encontre  d'aucuns  nos  lèrviteurs  ou  fujets, 
f>qui  du  commencement  deidites  guerres  Xe  font 
fideclareï  tenir  nôtre  parti  co;itre  lui ,  &  parallè- 
lement par  «os  jufticiers  &  officiers ,  2  retKx>n* 
5,tre  d'aucuns  des  fujets  ou  ferviteurs  de  mondît 
^Sr.  le  Roi  ,  qui  du  commencement  d'icelles 
^tgoerres  fe  font  déclarez  tenir  ion  parti  ^  a  été 
pfiL  eft  traité  &  accordé  ^  que  tous  lefdits  arre&, 
^tfentences  ,  jugemens ,  deffauts,  congex  ,  con- 
^damnations  ,  &  autres  exploits  dejuftice  y  qui, 
,,pendant  &  durant  Iefdites  queftions  &  diflcren- 
5ices  ont  été  oi^  feront  donnez  &  prononcent  par 
«lia  jnfiice  de  àiondit  Seigneur  le  Roi  contre  nof» 
^,dits  (ujelsou  ferviteurs  ,  &  pareillement  par  no- 
5,tlre  juftice  contre  kfdits  fujets  ou  fervitears  de 
^mondit  Sr.  le  Roi  ,  foit  par  dcffaut ,  contu- 
^mace^  non  çomparence,  ou  autrement  ^eaqud* 
y,que  manière  que  ce  (bit ,  jufqu'au  tcsns  de  la 
>,pubIication  de  cette  prefènte  paix  finale  ,  lèront 
demeureront  de  nul  effet  &  valeur  |  tout  ainii 
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i^at  s'il  n'en  avoit  été  aucune  cbofe  dite  #  Csa^ 
5,tenciéc  ,  jugée ,  &  prononcée ,  oç  jferont  rc- 

^ccuëS'  les  parties  contre  lefquellcs  leCiîts  ar- 
„rcfts  ,  fentences  ,  jugemens  ,  conaamnations , 
^défauts  congez ,  oa  autres  exploits  de  jufttGC 
),aiiroient  été  atnfi  donnet  &  prononcez ,  à  ellei 
,5delfendre  ou  agir  en  jugement  a  dehors  ,  tout 
„ainfî  qu'elles  pouvoîeut  faire  auparavant  lefdH 
^les  dernières  queftions  &  diftëreiKres  ;  &  dés 
prefent  font  remifea  au  propre  point  A-état 
^,qu'elle$  étoicnt  paravant  l^eacommeuceinent 

„d'icelles.  - 

^,   Item,  Et  feront  compris  en  cedit  prefent  traî- 
^té  de  paix  les  alliez  d'une  part  &  d'autre ,  qui  y 
^voudront  être  cpmjHris ,  auquel  cas  (i  comprii 
veulent  être  4  ils  fimnt  tenus  d^en  faire  décl- 
aration par  leurs  lettres  patentes  dedans  un  an 
^,prochainement  venant  ;  &  feront  tenus  mondît 
9fSr.  le  Roi  &  nous  ^  fignifier  l'un  à  fautra 
^eux  qui  auront  fiiit  ladite  decUMti€«i  &  némi* 
^,nation ,  dedans  deux  mois  aprés^  ledit  an  palfé , 
ffSc  en  ce  faifant  ils  j4)uïront  de  Teftet  de  ce  pré- 
vient traité  de  paix  i  &  au  cas  que  aucune  decla* 
^ration  ou  nomination  n'en  ieroîc  âûte ,  (i  fera  dt 
^«demeurera  neantmoins  ce  prefent  txaité  de  paix 
^,en  là  force  &  vertu ,  félon  ùl  forme  &  teneur^ 
mondit  Sr*  le  Roi  &  nous  entiers  en  nos  al- 
i^lîances.  Toutes  lefquelles  chofes  deirufdites  & 
^chacune  d'icelles  nous  avons  jurées  &promiiè$| 
^Jurcms  y  &  prraiiettons  par  la  foi  &  ferment  de 
^^ndtre  corps  ,  en  parole  de  Prince  ^  iûr  n6tre 
^yhonneur  ,  &  fur  rhrpoteque  &  obligation  de 
5^totis  nos  biens,  meubles  &  immeubles  ,  pre^ 
9^ns  &  futurs  •  &  fur  les  mefines  peines  ,  alkii« 
y^âioos ,  cenuires  &  obligations  contenues  &  de- 
tfClaréesés  lettres  deOits  traitez  V*i4rT4if  ^  Ca«- 

^^fian§  ^  &  Peronne  ^  &cn  chacune  d'icelles,  gar- 
der 9  tenir  ,  oUèrvç:  *  &  entretenir  y  &  raire 

Aa  a  figas- 
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-iigarder  ,  tenir  ^  &  obferver  învîolablement,  fins 
^einfireindre  en.  quelque  forme  paniaaiere  ,  ne 
),poar  x]uelconque  caufe  ou  occafion  que  œ  £oit^ 
3,ou  pût  être.  Et  d'abondant  ,  quant  à  ceNpoas 
jjfoumettons  aux  cenfures  eccleiiaftiques  ,  lef- 
i,queiles  nous  voulons  &  conlentons  en  cas  de 
i)Çontrayentiûii  ^  ^V^^  ^i^^  veuille  ,  être  con» 
^tre  nous  promulgaées  par  nôtre  Saim  Pere  le 
i^Pape  j  ou  par  tels  Légats  ,  Archevêques  ,  Evé- 
^ques  y  ou  autres  Juges  Eccleiiaftiques  quclcon- 
^iques  i  ç'tH  ,i  iavpir  ,  d'excommuiiienient,  ' 
i^agravation  ,  reagrayation  ,  interdit ,  anatcmati- 
,,^atiôn  ,  &  par  toute);  autres  plus  fortes  cenfa- 
„res  &  fulminations  ,  que  mondit  Sr.  le  Roy 
.,,vpadra  requérir  &  dés  à  prefent  nous  en  tenons  . 

leputons  pour  admoneftez  les  première,  fe* 
a^conde  ,  tierce  &  quarte  fois  d'abondance.  Et 
9,quant  à  ce  renonçons  par  exprés  à  tons  privUe- 
,,gcs  papaux,  par  Icfquels  l'on  ne  pouroît  procc-  | 
-,,der  contre  nous  par  fentence  d'excommunié-  , 
^nement  ^  &  à  tous  privilèges ,  &  autres  diofes 
^^quelconques  ^  qui  pouroient  retarder  ou  cm- 
^pécher  le  plein  &  entier  effet  ,  ou  execntîoo  { 
,,de  ccfdices  prefciUi  s  ,  &  voulons  ,  confeatons, 
'      nous  plaît  ,  que  audit  cas  de  contravention 
^,ron  puilfe  procéder  à  rencontre  de  naos  par  , 
„1efilites  cenfures  ,  tout  ainfi  que  Ton  ponrcHt  | 
^faire  contr'e  une  privée  &  particulière  perfonne,  \ 
,,non  aiant  privilège  quelconque.  Si  donnons  en 
^mandement  à  nos  très-chers  &  féaux  Chance- 
i,lier  &  gei^s  de  nôtre  Grand  Confeil ,  anxGeus 
yjivâ  tiendront  nos  Parletnens  de  Btmr^ogme  ,  i  | 
-j^Gs  Prefident  &  Gens  de  nôtre  Confeil  ,  ôt  de 
„nos  Comptes  à  Df/o^s ,  &  à  nosBaillifs  ,  &  au- 
„trcs  Juiticier$  &  Officiers  de  nos  Duché.dc  Gom- 
.éiltex  ;de  Baitrg/fgite  y  Charohis ,  Miimmmt  >  & 
^^ttxtrrm ,  à  nos  Prefident  &  Gens  de  ntee 
„Confeîl,  &  de  nos  Comptes  en  Brabant  «  reti- 
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f»dêns  en  nôtre  ¥ine  âc  Br»kelbs  ,  ^  nos  '6ott^ 

»,verneurs  &  Gens  de  nôtre  Gonfeil  en  nos  Pais 
Duché  de  Luxemhoiv\2^  &  Comté  de  ÔA/;îy , 
9)à  nos  Prelident  &  Gens  d€  nôtre  Chambre  tie 
9»Confeil  en  Flandres^  refidens  en  nôtre  ville  de 
^fiamâ  r  l  nôtre  Grand  BatlH  de  Hén^ttt  ,  ta 
>,Gens  denôtre  Coafeilà  Mons ^  à  nos  Sénéchaux 
î,de  BouiLmis  &  de  P^ntitu  ,  à  nôtre  Bailli  ^^i^- 
'  9pmiens ,  à  notre  Gouverneur  d*Arfas  ,  &  à  tous 

9»nos  iBaiUis  à^Artm ,  à  nôtre  Gouvernent  dé 
tJPerwmtf  MùffMdier.  6c  M^-,  i  nos  Lieute** 

fanant  &  Gens  de  notre  Cônfeil  ordonnez  en 
f,nOS  Païs  de  HoUanae  ,  Zélande  &  /rr/^  ,  refi* 

9,dens  i  la  Haye  ^  à  nos  Lieutenant  de  Liège ,  St 
9,Goovertienr  de  nôtre  ^  Comté  dé  N^mur  ^  &  à 
f,toas  nos  autres  Baillifs  ^  Juftfciars  êc  Officiers^ 
„qui  ce  peut  &  poura  toucher,  ou  à  leurs  Liett- 
„tenans  ,  &  à  chacun  d'eux  endroit  foi  ,  que 
9,ce£dites  prcfentes  ils  enregiftrent  ,  &  publient 
^,oa  âdSfem  enregtftrer  &  publier  par  to«t  ou  me- 
),tier  ftra  y  és  lieux  &  places  en  tel  cas  aecou-^ 
,,tumez  ,  &  îcellesen  tous  leurs  points  &  articles 
^igardent,  entretiennent  ,  &  c^iblervent  ,  &  faC- 
'^dènt  garder ,  entretenir  r  4&obrerver  à  toûjours^ 
9,lelon  leur  forme  &  reneur  ^  fltns  faire  ^u  tit^ 
•»ler  ,  ne  Ibuffrir  faire  ou  aller  au  contraire ,  en  . 
,,queique  manière  que  ce  foit  ;  &  pour  ce  que 
^de  cefdites  prefeutes  l'on  poura  aivoir  à  faire  en 
^pluûeurs  &  divers  lieux-,  voulons  en  outre  & 
9,nous  platt  f  que  anr  vidimus  d^celles  ,  faits 
,,fous  les  iceauY  de  mondit  Sr.  le  Roi  ou  de 
9«nous  ,  ou  fignécs  par  Tun  des  notaires  &  fe* 
^»cretaires  d*icelui  mondît  Sr.  le  Roi  ,  ou  par 
jfVosi  de  nos  fecretatres  ,  pleine  foi  foit  ajoûtée 
t^comme  î  ce  prefettt't)r!ginal.  En  témoin  de^ioe 
,»nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  i  ces  preftn- 
^,tes  ,  &  icelles  avons  lignées  de  nôtre  niaiu, 

^Donné  inûue  Chaftel  àyj^Crmy  le.  3^  }our 
^  Aa3  ,,tfOaQ- 
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>,d'Qdobrc  ,  Tan  ç)e  gnice  1471  <  Sur  le  replî  eft 
fté^fit  i  par  •  Monfcigneof  le  Duc,  Signé , 
^,Et  fcelié  d'un  grand  fceau  de  cire  rouge  peor 
iidan(  à  double  bande  de  parcbenûa 

•  .  JC^  Page  185^.  NiioUs  Due  âe  Calabre  vim 
nms  4ê  j^  de  Bourgogne  ém  fujet  Jm  mmé^t  ék 

fa  fille  il  en  fut  bien  recueilly  ^  eut  bonne  efperam 
te  de  la  conciujion  auparavant  pages  iil..  177.  & 
4  S9«  cil  encore  par^  (lu  mariage  de  cette  ^rmcejjè 
m^ee  le  Que  de  Mriy  avec  Maximiliem  d' Aur 
iriche  filt  de  P^m^emr  Ficderic  III*  ^  id^  tee^ 
trevcue  de  cet  Jbmfereur  avet  ie  Duc  de  Bour- 
gogne. ^ 

La  Princef]^  Marie  de  Bourjwnf  étoic  née  i 
Bfr^^lies  te  la^  Février  145^*  ftUe  fincten  aio^ 
^Ile  avoir  plua  de  quatorze  ans  &  Àoir  en  âge 

-d'eftre  mariée.  Ce  n'eftoit  pourtant  pas  ledefTein 
de  fon  Pere  de  la  marier  fi-toft  ,  mais  il  la  pro- 
iDCttoit  en  m^îne  temps  à  pluiieur^  Princes  dans 
le  deflëia  de  profiter  dç,rçQ>^MCçqu'ii9ravokot 
IQfQS  de  l'epoufer. 

Charles  Duc  de  Bw^yfrerc  du  Roy  Louis  XI. 
Ii^étoit  regardas  que  conune  un  Prince  qui  pou- 
voit-içaufer  betucoip  de  fâcheries  au  Roy  fon 
linere  »  4'iullieiirs  il  n*eftoit  pas  fort  eflimé  du 
Duc  de  BôurFcgne  ils  s'eftoieiît  trop  connus  à  la 
bataille  de  Mont  le-Herv,  on  peut  voir  dans  le 
Chapitre  f.  du  premier  livre  de  ces  Mémoires 
que  la  pidé  du  Duc  de  Beny  i  la  veue  de  ceux 
^ui  avoieof  efté  Ueflèz  à  cette  batatUen'aroit  pas 

tlïé  agréable  au  Duc  de  Bourgogne  lors  Comte 
de  Charoluis  &  luy  avoir  mefme  donné  des  (bupr 
çons  qui»  contre iba  inclination  Tavoieat  detet*- 
Qtné  à  fe  liguer  avec  le  Roy  d^Angletmt* 

MutiniHen  Dnc  dtAutmbe  n^voit  avounebelr 
le' qualité  qui  put  le  faire  aimer ,  l'Empereur  Fre^ 
émç  lUf  içtDL  Pere  .eiloit  gencr^eIpent  .mepr^- 
*  '  1? 
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t$  i  €«iile4e  fon  avarice ,  l'humeur  fptendtde  dtt 

Duc  de  Bourgogne  n'auroit  jamais  pu  s'accomo- 
der  de  la  lezine  de  rEmpereur ,  fi  ce  Duc  n*a« 
voit  eu  en  veue  de  le  fer?ir  de  Telperaiice  «qu'il 
dpim«rok  du  mariage  de  (à  fille  avec  iMiMMPP^ 
Um  pour  par  ce  moyen  parvenir  à  la  CouroiM 
ne  Impciialle  à  laquelle  il  afpiroic  depuis  loogn 
temps. 

Il  avpiH  commencé  i  «'ouvrir  de  ce  deilèiii  à 
(ic<Me  Roy  Ai^  Bobemê .  &  ia  choiie  en  iéioit  va^ 
nue  n  avtot ,  que  ce  Roy  gagné  par  Toffre  d'ur 

ne  fomme  de  deux  cens  mil  florins  du  Rhtn  & 
de  rinveftiture  des  fieà  du  Comte  de  Catz^nel^ 
beige  pu  cas  qu'ils  fufTent  dévolus  à  t Empire  s'e<f 
ftok  engagé  par  un  Traité  fiât  en  1^69.  de  fmn 
clire  le  Duc  de  Bourgogf2e  Roy  des  Komains. 

Nicolas  Duc  de  Caiake  étoit  un  Prince  cou* 
rageux  & .  magnanime  ,  il  avpit  guigné  l'ellime  & 
I'affeûi0n  du  Duc  de  Bourgogne  par  les  aâidiûtes 
&  les  grands  (êtvîces  qu'il  fiiy  avoir  rendus,^  il 

n'avoit  pas  plutoft  appris  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne aflTembloit  une  armée  pour  faire  la  guerre  à 
la  France  qu'il  avoit  roioptt  le  Traitté  d'aiiiance 

qu'il  avoit  fiutavec  le  Roy  Louis  XI.  &  laprop 
ineflë  qii'it^  Iny  avcAt  donnée  d'qKHiftr  Madame 

Anne  de  France  fil  fille  aifilée ,  il  s'cfltoit  renda  ^ 
jiuprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  luy  offrir  fes  * 
làrvices  &  ils  avoieut       enfemble  te  May 
f  47a.  un  Traitté  de  ligue  envers  1^  qontre'  IPW 
CKcepté  iieulement  pç»  de  perlbnnes. 

Cette  manière  d'agir  du  Duc  de  C^ilabre  fut 
(i  agréable  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  ne  fe  cou- 
(cnta  pas  de  luy  promettre  %  fille  en  mariage, 
snaia  peur  iny  en  aflêntM  lA  pofife^ios.Ui vpulut 
çnôore  que  ûl  fille  luy  en^dpnnftt  &  recentrée^ 
proquement  une  promeflè  par  écrit  ce  qui  s'exe* 
enta  dans  la  ville  dcAhns  le  13.  Juin  1472. 

.       pawl  eiigageoicQt  «nr^it  eu      «ttèt  ^^'^ 

Àa4  '  tre 
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•rcffcns  d'honneur ,  mais  les  vcues  ambîtteaft^ 
du  Duc  de  Bourgogne  luy  firent  bîentoft  (biige' 
à  le  rompre  :  il  tourna  }e  Duc  de  Calahreàctàs^ 
éù  coftn  qu'à  la  fia  il  en  obtint  le  f.  Novem** 
br»'i47i.  un  aâe  en  forme  de  renonciation  à  bi 
promeflè  de  mariage  qu^il  avoit  receue  &  donnée 
à  la  Princeflè  de  Bourgogm. 

La  PrincefTe  fe  laiiu  conduire  &  n'ayant  d*ttt* 
ire  volonté  que  celle  de  fi>n  Pere  elle  donna  pt- 
raflemeat  te  3.  Deeembre  1472*  ùl  lettre  de  re- 
lionciation  à  la  promçflè  de  mariage  qu'elle  avo4 
•  receue  du  Duc  de  Cakhre.  ^ 

Le  Duc  de  Bêny  eOoit  mort  pendant  cet  in« 
tcrvatk  de  temps  &  le  Duc  de  Bourgogf9e  ton^ 
nint  toutes  fts  veaes  du  cofté  du  Prince  Mmxi^ 

miliin  Autriche  moins  par  inclination  que  par 
rapport  à  Tavantagequ^il  efpcroît  retirer  de  l  Em^ 
pereur  ion  Pere ,  il  chercha  à  entrer  en  n^otit* 
tfo»  avee  luy. 

It'  avott  toujours  entretenu  eorrefpondance 
arec  Sigifmond  Duc  d'Autriche  &  Gomte  de 
flrol  &  ce  Prince  luy  parut  propre  pour  Trmt* 
ter  avec  TEmpereur  JFnélirk  ///•  fbn  confin  gei^ 

Vt^l  fom-^     Llnftruôîon  du  Duc  de  Bourgogne  à  ceux  qu'il 
mun  Léo-  envoyoît  vers  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ne 
i»oid  Duc   fçauroit  eftre  mieux  dreffée:  il  leur  recommaïKie 
mo«"cn    Particulièrement  de  ne  point  confenrir  au  maria- 
iiM*       ge  de  fil  fitte  à  mxAm  qu'il  n^euft  eAé  deu  Roy 
des  Romains  avec  afièurance  pourtant  de  faire ot- 
fuittô  palTer  la  couronne  Ipiperialle  au  Prince 
Maximilien  dAuÊricbt^v^xX  vouloit  bien  accepter 
pour  getidre^ 

'  Le  Duede  CéMiF$  u\lvote  pastôut  è fiiieperw 

dia 4^ô(peranGe  d*epoufcr  la  PrincefTe  âL^Bourgo- 
gne  le  Duc  fon  Pere  râvoitfait  prelTentir  s'il  vou- 
loit renouveller  le  Traitté  de  ligue  qu'il  avoà 
Ut       ltt]F»lq       ^  GMn  paroiifoit  di^o- 
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fé  à  le  TencHivelIer ,  mais  connoU&nt  rincon* 

fiance  du  Duc  de  Buur^ogffc  &  peut  dire  infoMné 
de  la  negotiatîon  qui  fe  faifok  pouç  marier  la 
PrinceiTe  avec  le  fils  de  l'Empereur  il  voulut  au* 
paravaui  eftre  3fle^r^  .<|Ç  5^  Duc  »  il  Ixif  écrivit 
de  Nmfcy  le  4.  Juin  1473.  qu^*I  vouloir  bîeii  re- 
nouveller  avec  luy  Tancienne  ligue  poui  veu  qu'il 
voulut  luy  donner  la  Princefle  la  fiUe  maria** 
ge  ainjTy  qu'il  luy  avoir  deja  promiis» 

L(  mon  do  Duc  de  Calabrt  «rrivéje  le 
Aouft  1473.  mit  fin  è  iês  efpertnces  amonreu- 

fes  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fongea  plus  qu^à  ob- 
tenir le  confentement  de  l'Empereur  Frédéric  ///, 
poore^l^  iÇleaKoy  Âêpnaim;cQg  Princes^con* 
vinrenjt  d*mie  entravent  oui  iè  fit  en  la  viUe  de 
7rm/ pendant  le  mois  d^Oâobre  1473.  le  Doc 
de  Bourgoj^c  y  parut  avec  tpute  U  pompe  ima- 
ginable, l^mpereur  n'y  brilla  pas  beaucoup  ,  ce 
que  le  Duç  en  put  obtenir  fut  Tlnveftiture  des 
Dudié  4ç  GâfiUrf  &  Ck)mt^.de  Zutfkmf  Ittm^ 
riage  do  Prince  Maximilien  ^Atèneke  avec  la 
.  Princefle  de  Bo^rgogm  n'y  fut  propofd  que  com- 
me un  moyen  du  Djic  fon  Pere  pour  eftre  elea 
Roy  des  Kiomaim,  U  y  a  beaucoup  d'apparence 
qne  r£mpereur  qe  gouu  pas  cette  propofitiott 
ny  celle  qui  avoît  deu  luv  cftre  fiiîtte  d'ériger  un 
Royaume  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  &  que 
ne  voulant  pas  le  refufer  en  face  ii  prit  Icparty 
de  fe  retirer  à  rimptovide  de  la  ville  de  7r#ivx. 
^  de  s'en  retoomer  dans  fes  Eftats^ 

Les  lettres  &  aâes  pailez  à  ce  fujet  (ont  afin 
(inguHers  poui:  meiiter  d'eftre  icy  rapj)ortei  en 

■ 

\  X 
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Traitté  de  George  Roy  de  Bo^»e«»f  pour  faire  élift 
Roy  des  £Lmuum  Charles  Duc  de  B<uirg%ite., 


,^{Tv)  Niverfis  prefenteslitterai  hfpeâuris.  Nos  Geor* 
gitis de  hApiàç  mtks  Çonjiiiarius  Seremjfimi 


^âiofqmtif  mnuiusfuut  àfèà  Regia  Maj^éÊÊ^m 
^ihac  parte  j'pecialitcr  deputatm  protU  tiatimt  tm^mM 
iypateft  ex  liUeris  fuis  patentibus  quarum  tcnor  de 
^fimko  ad  verbum  fequttur  i»  hune  modum*  Geor- 
„gîus  Deinatift  Rex  Bohemte  Marchio  Morav» 
mÊinhfaehfms  Vmverjh  prefem$  Ikum 
^jiufpeéluris quod  msdc probitate^prudefitia^  Jifire* 
$^time  nobilis  viri  Georgii  de  Lapide  ait  as  de  S  tain 
yjConfitiarii  mftri  fideiis  atquedsUâi  plenane.  Cm- 
y  eidem  Geargio  fanqftam  Nutdo     Qraiori  Mjflr» 
i^dimm  Çjf  €opceJfimus ,  damufQm  tlftmeedimmêfef 
i^refentes  pîenam  potejlatem  Çîr  mandatmvê  fpee^ 
i^lUujirem  ac  potentem  Prt>2cipem  dommumKa* 

iifoimm  Dmem  Burgundi^  ^  Brabaoti^  ,^  fa^^ 
n€0^éMgmi$emm  m^him  Cèr^mum  fi  trat^fnwdi 
^eique  nonnuHa  ftatum  fttfifMm  -de  h^Mm  fikUewm 

^ChriftiànitatiS  ^  Umverfalh  Ecclefî<eac  Saerilm* 
^perii  non  parum  concernenùa  parte  noftra  referendt 
ifyf  exfmendi,  Nec  f$tper  bH$  ^  ommbus  aUU 
fygemrMUr^  fpeeioHidr  eéute^e^dm  Principe  tmh 
y.mumcandi  mmtne({«emfiro  tri&mdi  pacifieifë 
^^traâataque  ^  conventa  generaliter  aut  jpeciMier 
^^omludendi  pro$a  fibt  metius  vtjum  fuerit  expedire 
^^Litterafque  fitas  aut  noflri  nominefi  opmji  imjwrmé 
jJeUtadefitper  d^di  ^  exfediemdè  Liiieréffyue  fi^ 
^  y^mijjionis  diSi  Ducis  recipiendi  (sf  aeeefukdi  prê» 
^^mittentesin  verbo  Régis  ^  bona  fidems  ratum  ^ 
^^ratmm  iabere     perpetuo  habituros  qmcqutd  pet 
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wfirmm  firta  premtjfa  $mmmh€4i$mm  traSafum  .par 
9^fêm  (sf  conclufum  fuerit  ac  Luteris  mftris  patcn* 
^ftibusjt  opus fuerit  idrohorure  £5*  çm^f^fnm^ttnerc- 
^ue  tsf  im/iolaitiUter  ubfervare  iw  mn-fingulos 
^iortifitjos  diâi  Wê&é^m  mific4Kte  mm  êlfiamie  fMod 
prefemiius  illmm  èrticnlnrum  faâum  noftrum 
^^Romimiaue  Imperii  concernenUumi'peciaiti  déclara* 
^4io  m»  habeatur  in  quorum  omntum  ^  Jinguiorum 
%it^ernip[ittmt^m^mm  prefeiftir 

\i4^  menfis  Juki  a^m  Domini  rntilefimo  q^adringen" 
^Mfimo  fexagejimo  mno  Regni  veromjlrianno  ànode-: 
^jcimo.  Notum  filCÎpAUS  ^iM^  ^«pm  fréfiaHSjere»if- 
fffimuS'  Jûminus  Aese  ammo  rwdvtns  i$ggemef(st 
^V4m0S'ftÊdes  ^oppreffimts  ^uUmtCbrifitfideleSéA 
fi^mmanijfimis  Turcis  fideinojlr^inimicit  in  huncuÇ" 
^%que  diem  proch  dolor  afflifii  funt  magifque  in  dies 
ff^ffiigi  fojjè  vtrifiifgfiliter  fwptidatur  ipfaque  Chrir 
>^%ftiapitas  wajorâ^  objf^ari  perifidis n^éligeuùmri 

^fhofiihus  occurratur  Regice  fute  excellentije  vtfum 
^^uerit  fumme  expedirt.  Vtpereandemexaelleniiam 
^yceterqpfue  fuos  coeleSiores  circa  hontm  ^ftièliatm 
^brjfiêâmUiiis Vniverfalis  Eccl^  éic&f(riim^ 
^ifêrii  vigitmfêim  i^tewkdur  ^  pec putaverif  comn$o^ 
^,de  ad  hoc  perveoiri  pojfe  niji  ad  Eleiiionem  novi 
^,Ronianorum  R^gis  Pri»cif$sfdiicet  virtuoft ,  fire-- 
^9fmi  ^  pùtentis  quantocius  proce^tur  qw  faâum  ejl 

^  é&m  Str^ffimm  (>mimis  Rcm  lUm- 

yxftriJIimum  friucipem  dminum  Karolum  ducem 
,,BurgundiaB  »  l^c.  pre  ceteris  Imperii  primipibtis 
•wiiejfe- létale  fimdum  ^tmuum  im  armis  ac  Juflici^c 
^frfc^mmz^UawremnmhifqMe  alHs  vùtiutibusprtt- 
^94iHgfffre$treaplm4miiMcmaMh^ 
jfCipa^itus  babundare  in  eundem  dominum  Karolum 
jidirejçitQculos  fu4e  mentis  mbifque  commiftt  piropterea 
vMfiym  e^celkntiam  medere  ^  Jibi  pnmiffa  €^ 


s8o  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

^ylma  etem  applkmmm  hmgamqme  €mmmmi€â$i 

^  fuper  premijjis  hakmmus  cum  fua  dommalime 
^idem  tmUura  delsheratione  fuper  hih  prebahita  m$ 
y^nomine  ^fVù  farte  diâi  domni  Régis  prOueSuqme 
9,5^  w#«<»  fitcmUaiis  (s?  ma»dati  Re^ii  mhis  Hê 
^jhac  parte  c»ncejfl  cum  di£h  Domim  Kar9b  Dmaa 
„Burgund!aî ,  ^c.  traâàvimus  conclufimus pun^ 
$^os  tsf  arttculos  fubjequentes  ,  videUcet  quod  di- 
^us  Dominus  /2ejf  Bohemis  tenebiiur  apud  alios 
j^Cœkéhres  ^  prefertim  Dmimtm  Arebiapifca- 
typum  Maguntium  ,  Owninwn*  Ermftmm  '  Dm^ 
^^cem  Saxoniae  Çff  Ùmtïnum  Frtdencum  Marcbtn* 
Brandenborgenfcm  propojfe procurare  ^  co^ 
rferari  ^  effieere  fuod  ipji  caeleSarêS  quam  citim 
^  fieri  poterHinJinnâ  e^nffregeutur  prê  hmk  Saeri  bm- 
jyperii  ad  traéiandum  convemend$tm  de  JËleéHem 
ufacienda  Regts  Romanorum  ut(jue  prefatus  Domh 

K^ndus  BurRundi^  Oux  t»  Regem  Romaao- 


f iTOm  ebgêiur  ^uam  quedam  eleatonem  tpjt  imr 
fjocceptare  Uuehtwt  Jitkfue  Pra  aémimfiraiiem  tm^ 

^yperii  adipifcenda  prefatus  Dominus  Rex  cum  Ma 
t^ua  poumia  ajfijiere  ^  auxiliari  eique  contra  quof- 
fiCumque  aiherere  debehitmc  non  idem  Deminus  R^x 
^yap^dm  Prmeipei  fms  cm^ederéOùs proem^UM^ 
^'ipojfe  ut  ipJi  Damino  KaroU  fimikm  m  frtmifit 
^ifaciant  ajfifientiam  pariter  ^  fa-uorem.  Qutquidem 
jfDaminus  Karolus  dum  in  Regem  Romanorum 
tkàm  pacificam  Imperii  adminifirattanem 
fiodepim  fiêerH  .  pfi^£h  Domim  Régi  pr9  fuis 
yiboribus  Çff  expenfis  ac  aliorum  coeUâhrmm  propie» 
f^rea  faciendis  ac  etiam  gratuïtaùs  caufa  fummam 
^Juceuiarum  milium  preuorum  Renenfium  reaiaer 
j,foh^  tembitÊprpi^es  diâê  Domim  KaraU^ 
^^ut  preferimrié  Kegem  Ronitfioroin  tkih  feT 
j^cepto  fi  contigerit  feada  illa  qua  nunc  pojjidet  mma 
wide  Katxenellenboge  ad  Imperium  devolui  ,  tuM 
nklem  Dominus  Karolus  tenebttur  eadem  feoda  Pre- 

^^oÊa  Domim  JUgi  ^  tjm  fm  Mf^^  ^J*^  ^ 
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j^ess  dehfte  provider e  juxta  promiffionem  Çjf  concef» 
^^imem  eiJem  Domina  Régi  per  Dominwn  Fridericum 
^^mf€f.atortm  imdernitm  de  didts  feoMs  jamfaélam 
yffiM  Qtùdem  fmtS^s  là  wriienhs  [upreuHA^s  ^ 
^yquemlibet  earnndém  mt  Geor^ius  OrsUor  ^  Nun^ 
j^cius  premminatus  auHoritate  qua  fupra  promittimus 
^^^tma  fide  perdiâum  Domtnum  Bohemis  Rjegem  in 

^jHet  Êmeri ,  adimpleri  ^  ehfkrvéote  ^  fer  emn  ji 

^^opm  fit  LfUeris  fuisrohorari  ^  confirmari.  Inquo» 
J^rum  teftimonium  prefentes  Lttieras  Jigno  noflro  ma-- 
yynuaH  ac  StgtUimfiri  appenfione  communtvimus. 

^ium  in  Âga  Comitis  partium  HoUandiss  4iê  

y^mefifis   Mno  Dmnini  milkfimo  quadrin* 

^^entefimo  fexageftmo  mm.  Signé  fur  le  replî  B. 
y^van  Stain  avec  paraphe  &  fcellé  d*ua  Iceau  ca 
^cire  rouge  enchaffé  en  cire  blauche. 
C^lUAknné  jnr  fOrigimL 

Irmné  de  ligne  enire  Nicelas  Due  Je  CMm^df 

Lorraine  Çjf  Charles  Duc  de  Bourgogne. 

A  Arras  le  ay.  May  147^. 

Icolas  filz  de  Roy  de  Jhetufatem ,  de  SecilJe^ 
\  d*Arragon ,  Duc  Danjon  ^  Duc  de  Calabre 
^fyf  de  Lmaine  ^  Marquis  du  Fani.  A  tous  ceulx 

y^qni  ces  preftntes  lettres  verront  falut.  Comme 
,,entre  fea  noftre  tres-chier  Seîj^eur  &  Pere  que 
9,Dieu  abfbille  &  noftre  tres-chkr  &  trcs-amé  on- 
,,cle  le  Duc  de  Bourgoingne  &  de  Brabartt  ayent 
yfiM  de  longrtemps  bonne  &  entière  amitié ,  in» 
9,tell%ence  &  «liance  lefquelles  ayent  efté  d'une 
^parC  &  d*autre  fermement  &  entièrement  entrer 
^,tenucs  jufques  au  trefpas  de  noftredit  feu  Sei- 
^^eur  &  Pere  au  temps  duquel  nous  eftîons 
'^^comme  auparavant  avions  efté  devers  le  Roy 
„parquoy  &  obftant  les  difcorSiSnerres  &  diffèrent 
>,lors  nouvellement  meut  &  i^fcitez  par  le  Roy 
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„à  Tcncofltre  de  noftredit  oncle  de  Bourf^oi^gni 
^fes  pays  Seigneuries  &  fubgetz  ,  icelles  amitiez 
ayalûuices  &  iotCïUigeaces  ont  efté  intercupc^  & 
iipôor  oe  que  noas  &  wn  pays  nous  femmes  de« 
,^taf rea  pour  la  queatdlë  &  party  do  Roy  à  Tcii* 
^contre  de  noftredit  oncle  fe  foient  fufcîtex  entre 
^luy  &  nous  queftion ,  difcors  &  ditferens  pour 
^lefquelz  appaiôei  &  pour  le&lites  amitiex  alian* 
y^ces  &  intelligences  retnteerer  &  remeâre  fhs 
5)par  rentrepurler  d^ancons  ftrvitcorsdé  naftredk 
,,oncle  &  de  nous  depuis  que  fommes  vcnuz  en 
^iceuix  noz  pays  avons  envoyé  devers  noftredit 
^ipncle  pour  loy  faire  declairer  &  ijeniffier  bien  an 
^4ongnoflre  vooloir  ^  deiir&aflreâion  de  teinte* 
,,grer  avecq  luy  lefiKtes  amitiez  »  intelligences  & 
5,aliances  qui  defpieça  ont  efté  entre  noftredit  feu 
,,Seigneur  &  Pere  &  luy  &  icelles  amplier  fi  avant 
,,que  faire  fe  peut  :  à  quoy  il  fe  foit  libéralement 
^«accordé  &confenty  ainfy  &  par  la  manière  qu'il 
t,eft  contenii  en  fes  lettres  patentes  qu'il  nous  a 
,,fur  ce  fait  baillier  &  délivrer  defquellcs  la  teneur 
5iS'eafuit  :  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
PfBoMrgoiftgne ,  Je  Jbo$hier  ^  de  Brabant ,  de  Lem^ 
yjk^urg  ^  de  LmsunAomg ,  ComU  defUmèrey  efAf^ 
^^ois  ,  de  Bour^oigne ,  Palatin  de  Haynmu  ,  de 
^Hollande  ,  de  Zellande  ^  de  Namur ,  Marquis 
faint  Empire  ,  Seigftem  de  Frife  ^  de  Saltm  ^ 

^  Médims.  A  tous  ceolx  qui  ces  prefentes  let  • 
9itres  verrmt  (lUui»  Comme  entre  feu  de  bonne 

^»memoire  noftre  tres-chier  &  tres-amé  cou  fin  le 
9yDuc  de  Calabre  &  de  Lorraine  que  Dieu  abfoilic 

nous  feuilient ,  defpieça  faides  &  contra^ées 
^fbonne&  entière  aminé  intelligence  ftaliance  ef* 
,,quelles  iceltoy  feu  noftre  coufin  &  nous  ayons 

^.continué  &  les  entretenues  jufques  à  fon  trefpas 
,,depuîs  lequel  nollre  tres-chier  &  tres-amé  nep- 
^veu  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  fon  âl^ 

fucceifeor  ft  feuft  declairé  &  fait  declairer* 
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9,(ês  pays  &  fubgex  adherens  an  Roy  en  la  guerre 
pq\k%  deflors  il  a  meiie  &  commencée  i  l'eacon-^. 
^tre  de  nous  &  de  nm  pays  &  Seigpieiiries  pai> 

,,quoy  lefdites  amitiez,  aliances&:  intelligences, 
frayent  elle  à  foîcnt  par  le  trefpas  de  noftredîtiêm 
tfcoufin  expirées  &  par  le  fait  de  npftredit  nepveii 

de  fefdits  pays  viterniptes  »  pendmt  lequel 
^tempsnous  ayons  prfns,  contraâé&  acccf»cé  ccr^ 
„taînes  aultres  alîances  &  depuis  nagaîres  noftre-» 
^dit  nepvea  nous  ait  fait  rcmonftrcr  qu'il  dcfiroit 
,,de  continuer  leidites  amitiezi  intelUgeaces  4c 
fiances  qui  avoient  efié  entrç  Qoftrçdit  feu  oon* 
9»fin  ibn  Pere  &  nous  en  nous  requérant  de  les 
,,vouloir  réintégrer  &  remettre  fus  &  entant  que 
,,befoing  eft  îceîles  fatre  &  contrarier  de  nouvel 
5^vec  luy  en  nous  failant  fur  ce  baillier  fes  lettres 
^.patentes  :  ff  avoir  faifms  que  nous  aytos  repart 
9fCi  coniideration  à  li  bonne  grande  &  parraite 
,,amourque  avons  eue  envers  noftredit  feu  çoufia 
^&  à  la  proximité  de  lignaîge  dont  nous  &  no- 
,,&:edit  nepveu  attenons  enfeœble  de  noUre  cer«^ 
9>udnc  fcience  pute  &  franche  voulenté  &  eu  fur 
,^ce  bon  &  meur  advit  avona  fâit^contradé  & 
,,accordé  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes  faifons,  • 
^,contradons  &  accordons  pour  nous  noz  pays^ 
^«Seigneuries  &  fabgetz  avec  noltredit  nepvea 
99pour  luy  y  Tes  pays  ^  Seigneuries  &  fiibgex  prêt 
,,iêns  &  avenir  bonne,  leure ,  entière  &  perpétuelle 
„amitié,  intelligence  &  aliauce  &  en  vertu  d'icel- 
„les  luy  avons  promis  &  promcftons  en  parole 
^e  Prince  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corp$ 

iiir  noftre  honneur  luy  dire  bon  loyal  paren( 
),amy  &  alié  &  le  fervir ,  aidier  &  fecourir  en  ton- 
i^tes  fes  querelles,  affaires  &  entreprinfes  quelcon- 
^ques  &  tant  en  demandant  que  en  dépendant  de 
i^oute  noftre  puii&nos  emvers  £5^  contre  ri^imceulx 
p^qpi  peuvent  vivre  &  suorit  iàulf  &  refervé  très* 
;  ^,tmlx  &  tres-puiilans  Princes  aoz  tres-chiers  Set- 

•  '    '  "  „gaeur$ 
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5^fiMrs  êt  COttfins  le  Roy  Jemmde  de  Sicile 
,,Roy  d'Arragon  &  aultres  not  âHci  âtconficdctts 
j,quelz  qu'ilz  foient  tout  ainfy  que  s'ilz  y  eftoieat 
'  ^jBommemeot  &  expreflement  dénommez  ,  con- 
titre  lefiiuelx  ne  aulcuns  d'culx  nous  ne  feroni 
»,ieiitis  de  faire  à  noftredit  hepveo  lefiltts  ièr vicesi 
„aydcs  &  fccours  aias  ou  cas  que  entre  icealx  o« 
5,auicuns  d'eulx  &  noftredit  nepveu  fe  mouvroic 
^igaerre  nous  nonobftant  cefte  dite  alîance  pour- 
,^ns  faire  anfdits  Roys  &  aultres  nos  allez  &  à 
„chacun  d^culx  lesfervices ,  aydcs  &  fecours  que 
i.tenus  &  obligez  fommes  de  leur  faire  lelon  le 
^,contcnus  aliances  faîÔes  &  contraâées  entre 
^,€Ulx&  nous.  Lefquelles  amitiez,  intelligences  & 
„alianc€s  foubx  les  refetvàtions  defTufdites  &  tout 
^le  contenu  ,  en  certes  nous  avons  promis  & 
„promeâons  à  noftredit  nepveu  de  bonne  foy  en 
,,parole  de  Prince  &  fur  noftre  honneur  leur  gar- 
,,der  ,  entretenir  &  accoinplir  &  par  noldits  lub- 
^,geta  faire  j^rder  «  entretenir  &  accomplir  de 
,,point  en  ponit  fans  fiwre  ne  fbuflFHr  à  Qonre  po* 
,,voir  aucune  chofe  eftrefaide  au  contraire  à  qucl- 
,,que  caufe,  couleur ,  moyen  ou  occafion  que  ce 
-  ^foit  ftulfves  les  refenracions  deiTufiiittes  &  icd^ 
,,lesamitiez, intelligences  &  aliances  ferons  po- 
,,blier  par  tous  nofdiz  pays  afin  que  nul  n'en  puift 
,,pretendre  caufe  d'igaorance;  en  tefmoîng  de  ce 
^nous  av^nsjîgaé  les  prefentes  de  noftre  main  & 
,,y  fiiîbappoftr  noftre  leel:  donné  en  cité  lez  no- 
,,ftre  ville  éPArras  le  ixv.  jour  de  May  Tan  de 
„grace  mil  quatre  cens  foixante  &  doute  aînly 
^  v"g"^  Charles  &  du  Secrétaire  par  Monfeigneur 
,,le  Duc  /.  Gros  :  Javosr  faifms  que  nous  de  no- 
i,ftre  certaine  fcicnce pure  &  franche  voulcntéca 
,,fur  ce  bon  &  meuf  adWz  avons  £iîâ^contraâé  4 
,,accordé  &  par  la  teneur  de  ceftes  faifons  ,  con* 
,,traûons  &  accordons  pour  nous,noz  pays, Sd- 
^ygneuries  &  fubgetz  preTens  &  advenir  ^udcon* 

yi^UCS 


Dig'itized  by  Goo^^lJ 


SUR  LES  MEM.de  COM.Liv. III.  38^ 

avec  iceluT  neftre  oncle  le  Duc  de  Bout' 

^x^'f^^^t  de  Brakam^  de  Lembourg  &  Lmx€mbo$trg 
^, Comte     Flandres  ,  &c.  pour  luy,  les  pays^Sei- 
>,gneuries  &  fubgeti  bonne  ^feurc,  entière  &  perpe- 
9,caelle  amitié  ,  intelligence  &  aliance  &  en  ver- 
9,tu  d'icelle  luy  avons  promis  &  prome^ns  en 
»,paroIe  de  Prince  par  les  foy  &  ferment  de  nô- 
,,ltre  corps  &  fur  noftie  honneur  luy  eftre  boa 
loyal  parent  amy  &alic  de  le  fervîr  ,  aydier  & 
^^fecourir  en  tontes  fes  querelles  •  affaires  &  entre- 
,,prinfes  quelconques  tant  en  demandant  que  m 
,,defFendant  &  en .  quelconques  pays  ou  nations 
,,qLïe  ce  loit  ou  puift  eftre  de  toute  noftre  puif- 
,,fance  &  de  toute  la  puiflfance  de  nofdix  pays, 
^^Seigneuries  &  fubgetz  prefens  &  avenir  ,  lef- 
,^quelz  TLOt  pays  &  les  villes  &  places  dMceulx  fe** 
,,tont  ouvcrs  &  promcdons  les  faire  ouvrir  à  luy 
à  fes  gens  fors  ou  foiblcs  conjointement  ou 
^/eparement  toutes  &  quantesfois  qu'il  luy  plai- 
,,ra  comme  (es  propres  pays  »  villes  &  places  en* 
^,vers  &  contre  tous  celilx  qui  peuvent  vivre  &mo* 
^,rir  fans  nul  excepter  ou  reicrvcrlaulf  feulement 
,,que  contre  tres-hault  h  puilfant  Prince  noftre 
,,tres-redoubté  Seigneur  &  ayeul  k  Roy  de  ^ectle 
,>&  fes  pays  ou  cas  que  entre  luy  &  fefdits  pays 
9,en  fon  chief  &  querelle  6c  noftredit  oncle  le 
,,meut  guerre ,  qucftion  ou  dilicrcnt  que  Dieu  ne 
5, veuille,  nous  ne  ferons  tenus  de  fcrvir,  aydier 
fecourir  iceluy  noitre  oncle  ne  feidiis  pays 
^,mais  fe  ladite  guerre,  qaeftion  &  diflTetent  eftoit 
chief  ou  à  querelle  d'autre  à  laquelle  noftre- 
,,dit  Seigneur  &  ayeul  ou  fefdits  pay;>  voullîllènt 
,,adherer  contre  noftredit  oncle  en  quelque  ma- 
y^niere  ou  à  quelque  couleur  que  ce  fut  nous  lè- 
,,rons  neantmoins  tenux  de  ferv  ir,  aydier  &fecou- 
,,nr  noftredit  oncle  &  le(3its  pays  de  toute  noftre 
^puiirancc  &  de  toute  la  puillànce  de  nofdis  pays 
„&  fubgeix  comme  deilus  cft  dit  rclcrvé  aulfy 
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,,iioili'c  tres-chier  &  amc  coalia  le  Comte  Frcdt'* 
9^rsc  Palatin  du  Rin  en  fon  chicf  &  querelle  tan^ 
9,feulemcnt  &  pourveu  qa'il  ne  face  aucimeai- 
^ttreprinfe  fiir  ne  alencontre  4e  noftredit  oncle  de 
^^Bourgomgne  &  non  autrement  &  Icfdites  ami- 
i,tîez,  intelligences  &  aliances  &  tout  le  contenu 
t>eii  ces  prelemes  nous  avum  promis  &  prome* 
9»â:oiis  de  bonne  foy  en  parole  de  Prince  par  no* 
i^(he  ferment  &  fur  noitre  honneur  tenir,  garder^ 
,,obferver  &  entretenir  de  point  en  point  félon 
,,leur  forme  &  teneur  fans  jamais  par  nous  ne 
9»par  autre  à  quelque  eau fe, couleur,  moyen  ou 
,,occafion  que  ce  foit  taire  procurer  ne  ibufirir  i 
ilfitttqu»ily  noftrepovoîr  eftre  faiô  aucune  cbofe  an  coo- 
àxnt  cette    n^rafre.  Et  icellcs  aluuices,  amitiet  ft  mtelhgences 
datcl^adede  ,  publier  &  faire  publier  par  tous  nofdiz  pays  ,  atin 
Charles  Duc ^que  nul  n*en  puift  prétendre  caufe  d'ignorance 
gne  icy^ie-       tefinoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefin- 
plis  au  long  j)tes  de  noftre  main  &y  fait  appofer  noftre  £bd 
cftamaarcé  ,,donnécnla  cité  dArrai  le  xxiiij.  jour  de  Mty 
wiVdeftîr  quatre  cens  feptente  deux  ligné  NuùIas 

te  qu'il  faat  v'^^^^  paraphe  &  fur  le  reply  par  Monfetgqeur  le 
que  eeiQfdn  ,,Duc  ligné  :  Ja.  Dédales  avec  paraphe  &  feellé 
UbicfoU *  grand  fceau  en  cire  rougc  pendant  à  dou- 

du  mffnic  yM^  qucuc  de  parchemin. 
)ouc  ou  po-  CotMotm^ fur  fongnuU. 

llcricut  à 

1  auue.       Pr^meffès  muimelles  dtméorUigt  dt  Msrie  de  B 

gognc  ^  de  Nicolas  Uuc  dt  Calabre. 

A  MoHS  le  13.  Juin  1472. 

C*eft  Icvray  double  de  la  cedule  baillée  par  Ma- 

damoifelle  Marie  de  Bourgoingm  tille  unique  & 
légitime  de  trcs-hault  tres-puiflànt  Prince 
.  Monfr.  le  Duc  de  Bonrgohgn^.  é(  de  Bnéémt  i 
tres  hault  &  puiifiuit  Prince  MonTr.  Ntcofati 
Duc  de  Çalabre^  de  Bar  &  de  Lorrame. 

^Poif 
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.,voM  accomplirez  ôc  entretendrw  &  qaT^" 
Teneur'? p"'  *^''«»-nK«dit  «««^UrfS^ 

^mourrez  ûns  en  départir  ne  de  fes  pays  quepar 
«fon  feçu  .  gré  &  confentement  p^w  quJoM 
Hcaufe  ou  occalion  que  ce  fait  fi  qïf  vX^JS 

&  !^i1r'  font  en  vortre  pLvoîr 

*!^<^ltivi<X  celles  quî  cy  après  y  pour, 
»,W>ïeot  venir  &  ettre  fans  jamais  pobt  qiMkiM 

"Sê^,W^'»^»-  w  «ccord  prendre 

Sent  goerrevons  metiwz  Aaffèéluea- 

^k^-n  £?f**  Pï^""  ^^"^  fraude  ,barat  ne 
»irajtenpn  te  ferez  &  continuerez  &  par  voiait» 

"^S,?^,  deïi>lalfir|é6niraif«  ne  do- 

?^  P^e^^urere»  ierez  ou  parmettr» 
.,faire  ne  confcntir  ne  à  nulle  fîenne  chofeeftre 
»fa,t  m«s  de  tout  œ  dont  mal  defplaifir  conmi- 
»tc  Ott  Jjoounaige  à  .liKUidit  Seigneur  &  Père 
«(»omw  aweau-  incontinent  &  à  toute  diligence 
"poffibie  ians  pour  quelque  regard  ou.  confie»» 
T>tion  que  ce  foit  delay  ou  retardtniem».  v  Mtm 
,a  ea  adyertirez  ou  fcrei,  advc^-par  leiVondi- 
„cions  cy  Jeffus^dedaréM&eferiptes.  Mon  cou- 
wùH  (aiiiqn£«mie  plaifir  de  mon  trcs^redoubié. 


Digitized  by  Google 


388  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

^,6eigneur  &  Fere  :  Je  vohs  prometz  que  vous 
^^véMù  jamais  aujiirc  mary  que  vms je  Ksaray  ^  frc* 
j^ewUment  Je  vosts  prens  &  promets  pjremdre  twUaé 
^^que  fehm  ùieu  faire  k  p$ùs  ^  aiofy  ligné  d^auùre 

t«l€(^f^  ^iarie  de  Bourgomgue. 

.      ftpm^e  q»e  Monfr.  U  Due  de  Calabre 

kaUlè  far  efir^ 

Ma  coufine  ,  je  vous  accorde  les  condidons 
j,&  choies  par  vous  touchées  &  cy-deffus  efcî> 
,,ptes  4k  de  oia  part  par  le  plailir  &  ayde  aolire 
^,Seigneur  je  les  accompluay  &  eotreteBdray  ea- 
^^tierement  &  leaument  &  comme  je  vous  ay  icy 

,,promis  encores  ,  je  vous  promets  que  vous  ^uiT/aat 
j^jamais  auUre  ejpoHje  ne  jemme  que  vous  je  JiV 
^4Y^  frefei^ement  je  vous  prens  ^  promets  pren* 
eMtami  que  feim  Diem  faire  le  puis  ligné  Ni* 
^^coloi  avec  paraphe  &  plus  bas  eftoit  efcrit. 

Adum  Moatibai  Haononî»  xuj.  Jums  om- 
m  Ixxij.  .  . 

'CoUaèim$^  fur  FefigiwaL 

Renonciation  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  a  la  pn- 
mejje  de  mariage  qitii  avoU  àjnnée  recette 

de  Mark  éi  &>Qr^ae. 

Au  ouup  du  Duc  de  Bourgogne.  A  Bèmsrevmr 
le  5^.  Novembre  147Z. 

^ /*  Icolas  fils  du  Rof  de  Hierufalem  ^  de  Sied' 
sry^l^i  d^Arragonià€jiu6d€Cala^€^ eleler- 
y^raine ,  Marchis ,  Marquis  du  Pont ,  Primie  àe  G* 

y^ronne  ^  Vicomte  de  Touars.  A  tous  ceulx  qui 
„ces  prefentcs  lettres  verront  ftlut.  Comme  de- 
f,puis  certain  temps  en  ça  certaia  craiâié  de  ma- 
^riage  eoft  efté  commencé  &  aocoidé  de  noas  & 
^e  AOflre  tresrchiere  &  tres-amée  couiine  gcr- 


Digitized  by  Goo^^, 


I 


SUR  LES  MEM-  DE  GOM.  Liv^Ut  389 

fyinâiiie  Dainotlelle  Marie  de  Bourgoif^ne  filte 

^de  noftre  tres-chier  &  tres-amé  oncle  le  Duc  de 
^Bour£oi9igne  &  de  Brabant ,  ôçc.  de  &  for  lequel 
•^traiétié  noftrcdit  oncle  .&  nous  eulTKSaiS'.fiut  &r 
,»delivré  d' we  Mtt  &  4'«Q» .  cettaioeb  ftm  tet*. 
9)tres  &  di||mt9  en  enCuivant  ledit  traiâié  ayént 
,^€fté  faides  &  paiTées  entre  noun  &  noftre  dite 
^,coufine  promeflès  dudit  mariaige  foubx  aucunes 
,^condicions  plus  à  plain  déclarées  ejivQefUiaes 
,,cedules  iignées  4«  noftre miio  &  d^  l»^'.iafttn  4c 
,\noftre4ite  coufine  &  de  deux  notaires  &  Secrc- 
„taircs &  il  foit  que  pour  aucunes  caufes  lefdi- 
^tes  condicions  ne  fe  poitfènt  à  prefent  par  nous 
^^ntretc^HT  &  acomplj^  »  ^infy  e(l  que  nous  dç 
^noftre  ceicaine  iciroce, ifinicbe  vÔQlœté^  pro- 
,,pre  mouvement  avons  quitté  ,  renoncé  &  du 
,,toutaboIy,  quitons  ,  renonçons  <St  du  tout  abo- 
^lilTons ,  par  ce&  prefcptes  kidits  traiclicz  con- 
^venances  &  promei^f^^  &  tout  le  coo^çpu  e£di.- 
,,tes  lettres  &  ceduUes  &  d'icelles  «vpns  «ntwt 
,,que  befoing  eft  defliex  &  défiions  nofdîts  oncle 
couline  &  chacun  d'culx  en  caflTant  &  annul- 
,,lant  lefdites  lettres  &  cedulks  &  tout  le  conte- 
^auen  icelles  tout  ainfy  que  fe  elles  a'avoient 
,  Jamais  eOé  faiâes  &  paiQîes  &  icelles  avons  pro- 
,,mis  &  promenons  de  noftre  part  par  le  fôy  & 
^ferment  de  noftre  corps  &  iur  les  faintes  Evan- 
,,giles  de  Dieu  pour  &  par  nous  corporelement 
^•coachiez  rendre  &  reftitoer  çomme  cairés&  nul- 
,,les  à  nofdits  oncle  &  coufine  ou  leurs  commis 
^en  dedensung  mois  pruaciiaiiiement  venant  fans 
„ce  que  jamais  par  nous  ne  par  aukrc directement 
9,ou  indiredemeat  nous  puitUons  aydier  deidits 
^traiât^,  convenances  ^promeiTes  ne  des  points 
,»y  contennz  en  tout  od.en  partie  en  aucune  ma- 
,,niere  le  tout  fans  préjudice,  innovation  ou  dero- 
^gatfun  des  aliances,amiticz  &  intelligences  faites 

k  jfourd'hay  confermées  ,  jurées  ^  raiiâices 
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^&  approuvées  entre  noftredit  oncle  &  nous  en 
^«teûiioing  de  ce  nousavoas  ces  prefentes  fignécs 
^'MÙntùùAà:  ê  iMmrptomfe  ftptotiieetoiii 
y^omtneieflbi  è  noftredit  otieie  |K>«krp1vis  grant 
^.feùreté  deschofes  deflufdites  dely  en  faire  expc- 
t,dier  &  délivrer  ou  à  fefdits  commis  àufTy  en  de- 
t^$/ttM  moiH  pÉOlidhikiMiititt  venant  noz  lo^ 
^tm  fMHMm  fiMièn  Hé  ièél  l^ntA  è9 

,,preftnt  eft  abfent  de  notis.  Et  cependant  ftvbns 
,,requis  Melfires  Jeban  Pierre ,  Nicolle  PùfieiH^ 
^PbiUfpt  Sênplet ,  Prèftrcs  &  Murant  Damtet , 

,vslërc  to^  vmSm  iapdftoliqùes  &  upjgttiteËrdc 
,,potir  plus  grandfc*  ^approtadott  fc;*  it#ffKlHi$<li|| 
^défaites  préfentes  foire  fiRnéi-  &delH^r*^r  ît6ftft» 
^dit  cMiclc  ung  ou  plufcurs  inftrumens  &  en  icéuli 
^jinferér  ces  mefines  preféntes  fi  befoîngéft.I)on- 
9 jÉté  fez  fihÉitf^vtWr  dtt  c«mp  de  noflre  «rtett  4k 
„oncIé  le  cinqiliefmfe  jétfir  «c  hfdvetttbrc  YtXi  ik 
„igracc  mil  quatre  cens  foixante  ài  doaze  figné 
avèc  paraphe,  /,  .  .?*.:'M.r  , 

CMktiinÊué  fwr  Pmginûljknééà  moÊosrammein 

fiémnciatiuH  de  Marie  de  Bourgogne  à  la  fro7ne[r 
fi 'de  mariage  (fu'ellç  avoit  donnée  tsf  tç^ 

Uue  dk  hlkolàs-  I>nie  d/c  G^abre«  * 

Le  -x.  Décembre  I47z. 

„  TUfArii  de  Ba^mnine  ,  à  tous  fcçulx  qui  ce$ 
„  -^y*.  preferites  lettres  Vtirtoût  fiilot ,  conEitott  de- 
j.puis  certain  temps  en  ça.  C<rtMn  trarâîé  tte M» 
„riaige  cuft  cfté  convenance  &  accordé  de  nbftre 
„tres-chier  &  tres-amé  coutîn  germain  le  Duc  de 
,,CaUre  &  dc  Lorraine  &  nous ,  de  &  fur  lequel 
..traiâié  mon  tres-redoubté  Sdfeneur  &  Pœ  & 
..noflredit  coufin  euflènt  fait  &  dèlhrré'inuié  pW 
„(jc  d'aiilfs  certaines  Içurs  iettre^  4f  depuis  en  en- 
'       •        ■  ■  ^W- 
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>,luivant  ledit  trai£tié  aient  e(\é  faites  &  paflees 
•^entre  noikedit  couiin  &  nous  promeiïès  dadit 
^mariaige  ibuto  Mcunes  condidons  plus  àplaia 
,,declaMes  en  certaines  cedoles  lignées  delamaim 
,,de  noftredit  coufin  &  de  la  noftre  &  de  deux 
^^notaîres  &  fecretaîres ,  &  il  foit  que  pour  aucu- 
yyues  caulès  kfilices  coodicions  ne  le  puiilènc 
,,aprefent  par  noftredit  confin  entretenir  &acom- 
„plir,  aîn  fv  eft  que  nous  de  rautorité ,  comânân* 
jjdement  &  bon  plailir  de  moiidit  Sr*  &  Pere 
,,avons  quidé,  renuncé  &  du  tout  aboly*',  quidons, 
,^enuncons  &  du  tooi  abolilfims  par  ce$  prefen- 
9,tes  lefilitt  '  traiâié  y  convenances  &  promeflès  & 
,;taat  le  contenu  eldites  lettres  &  cedules  Se  à*\^ 
t,celles  avons  entant  que  bcfoing  eft  deflîé  & 
^ideflions  noftredit  confia  en  cailànt  &  annullant 
„l«j[(lite$  lettres  &  cedules  ,  &  tout  le  contenu  en 
9«téelles^  tout  ainfy  qne  Hé  elles  n-avoient  jatnaia 
^cftéfaides  &  paffées  &  icelles  avons  fait  rendre 
noftredic  coufin  ,  prornetrans  de  noftre  part  par 
^,la  foy  &  ferment  de  noûre  corps  &l  furiesiàias 
BiEfWffttA  de  Dieu  pour  ce  par  hôns  corporel* 
,>Ienrient  tôiicMés  de  non  îamais  par  nous  ne  par 
,,aultre  dîredement  ou  îndîredemcnt  nous  aidier 
,,de(Hîts  traidiés,  convenances  &  promcftcs  ne 
,^es  poins  y  contenus  en  tout  ou  en  partie  ea 
„aucane  maïuei»  :  en  tefinoing  de  ce  nous 
,.avon8  ligné  ces  prefemes  de  noftre  ligne  nia* 
„nuel  &  fait  fëeller  enplacquart  du  fignet  dcnoL 
^,armes  le  iîj.  jour  de  Décembre  Tau  mil  quatre 
„ceas  ibiiante  &  douze  ligné  Mari^  feellé  d'an 
9i(è^n  en  cilré^rdâge. 
C&lUaionàiffi^itfifriginal. 
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Ii^ruâion  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  à  ceua 
qu'ii  dfVoi$  envoyer  vers  le  Dsu  Sigifmoml 

Sâus  datte  mais  que  Von  croît  eftre  de  la  fia 

de  Taonce  147*2,. 

J  Nfiruâion  à  teto  |  &c. 

Et premieretnent  auront  les  deflufflites  lettres 
,^de  par  mondît  Sr.  le  Duc  contenant  créance 
9,lefquelles  ilz  prefenteroot  à  Monû:.  le.Duc 
^Otb^içt  &  feront  Içsrecoiiunaïufaicions  accoii* 
tiitumée6. 

„   Item  &  par  leur  créance  diront  &  expofcront 
iTîondit  Sr.  d'Otherice  comment  fes  Ainballà- 
^dear^  notables  leiquelz  derieinemeal  ont  eUc 
)idevers  mondit  Su  le  Doc  en  fi  Tille  de  Bn^ts 
„onr  amplement  declairet  les  manlx  &  dofmnai* 
^jges  faiz  far  fes  pays  &  fubgez  par  les  Ztvitfmi 
„&  aultres  de  leur  aliaace  tant  du  temps  de  feu 
*  Federîc         X)uc  d^'Qtherice  fon  pere    comme  aulFy  du. 
On 'ic' '  d/  ««^»ïps  de  fon  gnmt  Pere  &  de  fes  predeceflam 
vv.mptït^t       comme  Içfdits  Zwitfois  fans  canlè  raîfonna- 
^cicnclii.  ,,ble  pîufeufs  fois  font  eflevex  contre  la  inaifou 
^^d'Uiheriçe  &  ont  tait  guerre  &  hoftilité  es  pavs 
,,dç  mpndit  Sr.  dVtheric^  &  dont  partie  defdiu 
,,pay$  eft  encores  occupée  par  leidits  Z'^^ois. 

Itev^  que  jaçoic  ce  que  plufeurs  trwttîci  ayent 
„efté  faiz  entre  mondit  Sr.  dOthenceà.  fcs  prcdc- 
,>ceîrc:urs  d'une  part  &  lefditç  Zwitjois  &  leurs 
f^Alianees  d'autre  part  toutesfois  keulx  Zwàfms 
„n^ont  tenu  ne  entretenu  lefdits  traittiez. 
„  Item  &  mefmement  par  edît  Impérial  oertaioe 
,,paix  générale  pour  le  terme  de  v.  ans  a  efté  in- 
^ftituée  par  l'Empereur  &  décrétée  par  noftrc 

^>f^t  Pere  le  Pape  &  deffendu  aux  Princes  & 

iiCom« 
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y»cckmmimaiilté  de  F  Empire  de  faire  guerre  l'uni 
,,contre  l'autre  durant  lefdits  v.  ans  pour  cepen-! 
,,daiit  oir ,  eat^re  &  vacq^er  à  la  deSenfe  de  la. 

'  ^f^ï^^**^^'^^^""^  ♦  ^^'^^  approuvé  par 

Hiiplbre  faint  Pcrç  le  Pape  &  ont  etté  indiaées. 

„paînes  contre  les  tranfgrelleurs  de  fourfaire  &. 

„confifquer  corps  &  biens  &  d'eftre  baony  per- 

Mpetuellemtnt  de  l'Empire  &jafoit  ce  que  ledit 

ay(  cilé  publiée    indiné  aufilUsdes^^M- 

^iC€s  neantmoins  iceulx  des  Aliauces  ont  meu  gûer- 

^re  contre  mondit  Sr.  4'Otherice  &  luy  ont  bonté  ' 

„feuzen  fes  pays  ,tu^  giens  &.fait  to\M  ks  loaulx 

•^ftue  l'oa  y  peut  faire. 

M   Item  ont  \tm%  hmWbàmn  dOtberi^e  bien. 
^a  plain  deçlairé  les  tîrannies  &  cruaulte^  defdits 
,,des  Aliances  &  comment  ilx  font  foubzt;ait2  de 
^orce  de  l'obeiflance  de  la  maifoû  ^^fiherice  &. 
^rmtencion  .^'Ui  opt  monftré.  pour  la  voalotr. 
^deftruire  &  coi^iaeni  il*  ont  drfobcy  aux  def- 
^fenfcs  qui  leur  ont  efté  faites  de  par  nottre  faint 
,»Pere  le  Pape  &  de  par  l'Empereur  en  voulant. 
^,lever  &  exiger  à  la  chargede  mondit  Sr,  d!Oth€-, 
^tce  Sx.  de  fes  pays  &  Scignouries  grades  corn-. 
„pQiuion$  &  exaâions  qu'il*  avcMent  miles  fus 
^pour-  l*appaifement  de  leur  derreniere  guerre 
^nonobaant  ledit  edit  Impérial  &  la  deftenfe  faî- 
j(,te  par  noilreditûiûtPere  en  encouj::^t  lefdites. 
^paioes  lefquelles  ont  eft<  declairécs  par  TEm^. 
,,pereur  4  l^encoutre^  d'colx  &  leâres  executot*. 
„res  baillées  à  rencontre  d*eulx  adreifces  à  mon- 
„dit  Sr.  le  Duc  j8c  aux  autres  Princes  de  PEm- 

^  Item  ont  remoDftré  en  ouître  j^onunent  pour 
,,refifterà  lapuii&ince  defdites  ^/foiivex  &  pour  re- . 
„primer  leur  férocité  &  leur  rigueur  mondit  Sr,  ' 
^^(TOtherice  s'eft  parforcé  de  trouver  tous  moyens^ 
^Aur  ce  faire  &  pource  qu'il  a  cpc^âderé  lapuiG-^ 

9)llAce^  vaillance  dc-grant  prudçnds  ^jàmt  en  U 
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r^perfonne  de  moiidit  Sr.  le  Duc  ,  &  que  îadîte 
^maifoa  JtOthefiêt  a  eilé  aiiée  à  la  mailbn  de 
^J&^mgongnt  dtvant  toitt  autres  Prîncea  it  s'cft 
ttidrene  1  moftdft  Sr.  le  Duc  &  s^eft  mis  efi  iii 

„protedion  &  làuvegarde  &  a  volu  &  veult  dhc 
,,de  Toftel  de  mondit  Sr.  le  Duc  offrant  de  leftr- 
j^iii  &  d'employer  corps  &  chevance  en  baillant 
t)de  ce  fes  leâres  âe  fedin-ttttfquels  foMlx  An* 
yjMlfiidcQrt  fe  rapportent  eu  f«y  fiip^liane  It  voq* 

jjloîr  à  ce  recevoir. 

5,   Item  ét  pour  ce  qu'il  a  pieu  à  mondit  Sr.  le 
,,Duc  de  prendre  &  recevokinondît  Sr, cfOtbèrm^ 
9,fes  pays  &  fui%et  en  fil  proteâion  &  &awefjir- 
,ide  &  qu'il  luy  a  accordé  qu'il  (bit  dore{ènavant 
„de  fon  hoftel  Se  comme  fon  ferviteur  aiiily  que 
„plus  à  plain  il  e(l  declaîré  par  leâres  de  mondit 
^for.  le  Duc  îceulx  Amballldeurs  ont  dît  &  rc- 
,  »monftré  que  jafok  ce  qoè  iefififs  Zvritfms  feint 
«^avertit  de  ce  que  dît  eft  &  de  ladite  fauvegarde 
„ncaatmoîns  îlz  n'en  ont  t^îiiu  ne  en  tiennent 
j^compte  ,  mais  ont  volu  de  fait  &  de  force  lever 
9^or  ong  Abbé  qoi  eft  oa  pay»  à  la  garde  de  mon- 
^^dit  Sr.  é^(Mkfic€  une  grande  filitiiiiie  de  demeff 
„i&fe  dîfpolent  de  mouvoir  nouvelle  guerre  ou- 
,)dit  pays  (TOthertce  parqiioy  &  afin  d'y  donner 

„provilioa  tant  pour  reparadon  des  chofes  pallées 
,,comme  pour  obvier  aux  etitreprinfes  defiitis 
^.ZwHfois^  ledits  Ambaflftdeurscmt  requts  I  tncm* 

„dit  Sr.  que  ion  plaifîr  foit  de  preftement  fe  con- 
,,clure  de  faire  guerre  aufdits  Zwajois  &  ceulx 
„des  Àliames  &  pour  ce  mettre  une  bonne  âc 
y^roflè  armée  fus  ,  car  fe  aiaQr  ne  le  fait  lefiiits 
,Jaes  AUémees  font  delibercî  en  cefle  pronchaîne 
,,&ifon  d'eilé  de  entrer  à  puiiEince  d'ormes  oudit 
,,pays  êOthertct. 

91  iPm  ont  léfitits  AmbafTadenn  f>arlé  particulier 
^remcftt  à  mondtt  Sr.du  fkit  du  marié^tièlafUh 
YfU  rmàëi  Si .  k  Dmc  &  comment  TEmpereur  avoit 
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i,Ta  matière  agréable  &  qu'il  dloit  content  de 
^^prêndfie  journée  »  &c.  &  ont  requis  à  inondft 
9fSr.  que  ùlt  ée  il  vOBlfift  decltfrer  Ton  intcndooi 
9,pOur  en  acertencr  môndît  Sr.  cCOtherice  ,  &  afin 
'>,qué  èn  ceftc  matière  îl  puiit  fervir  mondit  Sr'. 
T,ainfy  qu'il  defirede  faire. 

&€fn  diront  l^lics  AfUbafBdeûts  de  mondit 
9»Sr.  \t  Duc  eotiuMAt  môhdit  Sr.  le  i>ic  a  eu  & 
,,a  aggreablc  ladite  Afflballade  &  en  mercioroiit 
,,mondft  Sr.  d'Utherice  ,  &  pource  que  r«  't'rd  de 

,)ladice  ambailade  qui  dl  fur  le  traittié  ae  deux 
,,0oin8)  eft  de  grant  iiÂportance  &  afin  que  pluv 
^lèlitiËtMnt  &  metirement  mondît  Sr  y  ptrîftpren- 
,,dre  concluiion  ,  moudic  Sr.  a  clic  contraint  de 
^,pfendre  dciay  jufqués  au  premier  jour  de  May 
9,prQUchain  venant  pour  y  ar^eiier  concluiion  & 
accordé  d'envoier  fon  ambai&de  par  devers 
,^llkOfidft  Sr .  dVOeriee. 

„  T^e?h  diront  &  temon  11  rcront  à  mondit  Sr.  (TO^ 
^jj^hcTfce  la  grande  amour  &  finguliere  affeûioa 
,,que  mondit  Sr.  a  envers  lùy  &fa  mai(ba&com«» 
^,12^  il  eft  conclu  &  délibéré  de  fait^  pour  luy 
,,tôtit  ce^qù*!!  luy  fera  poflîble  en  enfufvant  îcf 
,,traittie2  &  âiîânces  qU^ilz  ont  traittié  Ôc  palTéen* 
^,(èmble 

^,  Item  réteoâfireroht  à  mondit  Sr.  J^Xttherkû 
^^&  declflmtn>nt  Tèdat  &  diipolîcion  des  affaire» 

^,de  mondit  Sr.  le  Duc  &  comment  le  Rof  de  , 
^^Franu  s*eft  efmeu  à  rencontre  du  Duc  de  Bre* 
yfaigne  en  declairant  &  donnant  à  congnoiilfe 
^,qu*il  avoit  inteûciôti  de  faire  guerre  audit  Duc 
9)&defaJta  feit  approcher  du  pays  de  Brei^/^^m 
j^grant  nombre  de  gens  d*armes  &  grant  foifon 
,,d'nrtillefîe  &  a-ton  bien  efté  averry  que  fe  par 
,,ceile  guerre  le  Rôy  povoit  dellruire  ledit  Duo 
„tl  avoit  &  a  intencion  de  tiburîr  fus  mondit  Sr^ 
Je  Dût. 

«  l$m  remogHreroat  comment  ir^oadit  Sr.  le 
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tiDoc  eft  ftHé  avec  ledit  Due  de  Bireiaigne  potf 

^le  fervir  &  aydier  contre  tous  ainfy  que  pareil- 
élément  ledit  Duc  eft  obligîé  envers  mondit  Sr. 
9fle  Duc  y  &  pour  celle  caulc  moudit  &rt  a  mis 
T^Cus  une  grande  armée  laqudle  il  iay  coiiviefit 
^^entretenir  pour  faire  ayde  &  (èconrs  aadit  Dac 
t,ou  cas  qu'il  en  aura  befuing  &  dont  mondit  Sr. 
„nc  peut  favoir  la  certaiueté  pource  que  le  Roy 
t>à  graat  caotbele  tient  celle  matière  ea  lîiQ^eBS 
99cn  tenant  journées  d'amiablicé  &  pourçe  most- 
«dit  Sr  a  envoyé  ambalûde  devers  le  Roy  pour 
,»Iayoir  de  luy  comment  il  veult  faire  avec  ledit 
„Duc  en  luy  ligniffiaot  que  mondit  Sr.  aydera& 
,,fecourera  Jceluy  Dqc  ou  cas  que  le  Roy  luy 
^Youldra  mouvoir  guerre  &  eft  encores  ladrtte 
y^flmbaflàde  par  devers  le  Kuy  &  ne  fcet  quelle  ci- 
^pediciou  clic  aura. 

9^  Item  &  d'autre  part  remontreront  les  graa- 
t^es  mutacioos  qui  ont.  efté  h  font  oo  Rojran* 
t  mtd^ Angleterre  &  comment  mondit  Sr.  paraltan* 

,,ces  eft  tenu  de  aidier  &  fecoarir  le  Roy  i£ÂM^ 
^^et£rre  ion  frère,  le  Royaume  ainfy  comme  le 
,,Roy  &  le  Royaunje  font  tenux  de  deffendic 
«9moodit  Sr.  &  à  cefte  fin  mifly  Itty  a  convenu  éc 
•^convient  entretenir  fon  artnée  pour  l'employée 
»,à  Tayde  &  fecours  du  Roy  à,  de  Ibndit  Royau- 
9,me  dont  il  a  grant  befoîng  car  fes  ennemis  le 
9>travailleatjoumel«ypaept  de  luy  faire  domaige& 
ifde  fait  luy  ont  volu  prendre  la  v  il  1  e  d  e  C alais  qui 
„eft  voifine  aux  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc  & 
„doiugraiit  domaige  fut  advenu  à  mondit  Sr. 

Uem  diront  que  pour  ces  caufes  mondit  Sr. 
line  peut  bonnement  fe  conclure  oc  délibérer  de 
9^efte  ûifon  de  partir  hors  de  fts  pays  ne  em- 
„pIoier  fon  armée  ne  icelle  entretenir  que  pour 
i,la  provifîon  des  dçu;(  c^s  deflfufdits, 

hem  &  pource  que  mondit  Sr.  ^Otberhe  re* 

^jpof^olàxçM  occefiitl  &  couvrent  il  luy  eli  be« 

>4bing 
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t^lbing  d^avoir  ayde  &  iëcourfi ,  remondrcront 
9)le(clits  Aiiibafladeurs  que  mondît  Sr.  efpcrç  que 
^,par  autres  convenables  moyens  Ton  pourra  tele- 
9)ineat  £ure  avec  klciits  des  Aliam^s  qu'iiz  &  de-*« 
^porteront  pour  cefte  làifon  de  mouvoir  aucune 
9,guerre  :  car  aufly  flx  n^ont  occasion  ne  matie* 
,,re  de  la  mouvoir  attendu  que  toutes  les  Tommes 
9,de  deniers  à  eulx  promîtes  par  les  traittie2  der« 
^^reinement  faiz  leur  ont  eilé  payées  nonobdaat 
^,Ie$  defien&s  Impériales  qui  leur  ont  efié  faites 
^^aufquelles  \\t  n*ont  pas  obey. 
^,  Item  remonftreront  aulF)  que  pour  ccftc  an- 
,,née  il  n'eit  aucun  befoing  de  exécuter  lefdites 
9ileâres  Impériales  carfepv  vertu d^icelles  mon* 
^dtt  Sn  ftifoit  prendre  &  arrefter  1^  pacticuliers 
j^ZwitJois  &  des  Aiiances  ,  que  Ton  trouveroît  en 
,,fes  pays  incontinent  à  cauiè  deldits  arreftz  fe 
,,commenceroit  la  guerre  encre  mondit  Sr.  &eulx 
feroit  unç  grant  dangier  le  mondit  Sr.  pre* 
y^miers  n'eftoit  ptti(&iitdedensle  pays  pour  renfter 

,^ufdits  Zwitfoit.  r 

^  Item  &  pour  ce  femble  que  pour  le  pins  cer- 
,,tain  l'on  doit  délayer  pour  celle  iàiion  de  mou* 
»)Voir  laditte  guerre  &  d'autre  part  quant  ores 
,,mondlt  Sr.  fe  concluroit  de  la  mouvoir  le  eft^il 
^,vray  que  par  honneur  mondit  br.  ne  le  pourroit 
9»fàire  fc  premièrement  &  avant  tout  euvreiln'a- 
^voit  Ibmmé  lefdits  Zwitfm  &l  autres  defdites 
^nAiêames  de  fittrenq)aradon  à  mondit  Sr.  £OtU^ 
^^rkt  telle  quelle  feroit  declairée  raifonnablement 
,,en  leur  figniffiant  Taliance  qu'il  a  avec  mondît 
,,Sr.  dOtherjce  ik  en  leur  requérant  que  s'ilt  font 
9,difficuUé  ou  fait  de  ladite  reparacion  quUlz  $*ea 
,,veullent  fubmettre  à  droit  pardevant  TEmpereur 
'„qul  eft  leur  Ibuverain  &  qui  en  doit  eflre  juge 
„ou  eulx  en  fubmettre  fur  noltre  faiiit  Pere  le 
,.Pape  ou  fur  aucun  Prince  de  Œmpin  ou  fur 
mondit  Sr,  le  Pue  ,  car  il  ..eft  viay  que  avant 

9,l'alian« 
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yfVtXigncc  faite  entre  mondit  Sr.  le  Duc  &  nvxh 
%^Alim€es  avoient  intelligence  avec  mondit  Sr.  le 
»ipediécs, 

9»  iê€m  cft  vray  mfly  for  tfis  aliaoçe^  ^'cet 
9yeQtre  mondit  Sr.  le       &  n«>ii4it  i>r, 

»tr/W  &  par  les  ledrcs  de  garde  qui  tn  font  fai- 
>ftes  ,  mondit  i)r.  le  Duc  a  permis  de  deffendrc 
9«nu>Qdit  Sr.  d'Qièçrm  ^  ^^Ogff^  contre  lelçlits 
fjZwitfois  $*il2  les  vonbaî^.ciiirityr  ^  dcJvy 
94ier  ayde  ér  ftcours  fi  avant  qm  fttc^  le  ppurroft 
>,ix)nnement  en  regart  au  temps  &  à  1^  ciîij:>oji- 
^♦cion  de  fes  affaires  &  pour  ce  vcuz  Icfdites  af- 
9*fiûres  &  la  dirpofïcîon  du  temp$  9  femb^ç  que 

n&  fcquefte  attendu  mefinementquele(âits2wîir- 
>,yô/V  n'ont  encores  commencé  ladite  guerre  & 
>,qu*ilz  n'ont  procédé  à  aucune  voye  de  fait  dc- 
»ipiu$  lefiiites  aliances  faites,  eiiue  moodit  Sr.  le 
fiOoc  &  mondit  Sr.  JOtberice^  car  ce  qu'i}?^  Qor 
9>filit  touchant  ledit  Abbé  &  les  deniers  reçoiîvre^ 
99eftoit  desja  fait  &  aucun  au  temps  de^dîtes^  alian- 
„ces  &  tekment  que  mon^  Sr.  ne  peut  dire  ne 
^mettre  tvant  que  lefilits  Zmtfoîs  ayent  p^jçxmk 
vancnne  chofe  ikit  ou  prejndic^  4ef4it^  lèpres  de 
^fitovegarde  ne  ou  coutempt  defdites  aliances. 
^  Icem  &  pour  entretenir  lefdits  Zttfùjois  &  ]e$ 
9»empdcber  de  commencer  la  guerre  pour  c^ 
idPreiente  fai(ba  mondit  Sr.  à  intencion  d'fcçor- 
fider  avecques  enlxnne  journée  amiable  tant  pour 
„aucuns  differens  qui  luy  touchent  comme  pour 
t,avoir  communication  avec  eulx  fur  la  manière 
tide  vivre  qu'ilz  entendent,  vouloir  tenir  avec  lopa- 
ffûit  SrJ^Otiirke& auffy  ponrûvoîr  lem  intflAcioo 
y,tonchant  les  offres  dont  dellus  eft  f5iiteinentio|i  4 
,,fe]onque  mondit  Sr.  trouvera  les  lîiatieres  di^p- 
^fées  devers  eulx^  il  enadvertira  nopnditSr.^'^'* 
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Rem  diront  que  mondit  Sr.  félon  qa'îl  trott7e^ 

9,ra  ia  matière  diipofée  &  Toportunité  du  temps 
de  fes  affaires  ,  il  fc  conclura  de  faire  en  celte 
^yinatiere  tout  ce  qu'il  pourra  bonnement  faire  au 
s^biea  &  à  ronneur  de  mondit  Sr.  ^tbenctii  dès 
^matiiteiiant  en  tous  advenemens  Id^'ts  Ambaf* 
,,ûdcurs  requerront  à  mondit  Sr.  d'Ocherue  qu'il 
^vueilie  dire  &declaîrer  la  forme  &  manière  com- 
il  luy  femble  que  Ton  pourroit  le  plus  avan* 
^ts^eulèmeht  envahir  &  Aire  guerre  ftuidits  Zwi- 
j^fois  &  de  quel  nombre  de  gens  il  fe  vouidraikt- 
,,re  fort  pour  aidera  ladite  guerre  &de  quelnom- 
j  bre  d'artillerie  &  qu'il  declaire  auily  les  lieux  <Sc 
,fPlaces  efquelz  les  gens  de  guerre  de  lopodit  Sv* 
pourront  retraite  »  co^unettt  on  pourca  recon* 
,,vrer  vivres  des  villes  &  de  toutes  autres  chofes 
,,nccefiaires  à  la  guerre  &  que  le  tout  foit  mis  & 
^redigié  par  elcript.  * 
y,  hem  &  pour  ces  cauiès  &ttàlxm  contendront 
9,tefiiits  Ambafl&deurs  sfin  que  mondit  Sr.  ifOtlfe* 

y.rice  fe  veulle  contenter  de  mondit  Sr.  &  de  la 
^^manîere  de  faire  laquelle  îl  convient  tenir  par 
^«neceïnté  6l  auiiy  par  raiion  en  gardant  Tomieur 
,yde  mondit  Sr.  veue  l'intelligence  qu'il  a  avec 
^lefi&s  Zm^hfoh  ,  linquelle  intelligence  fot  cou-» 
,,fiderée  &  pefée  quant  lefditcs  leâres  de  garde 
,,furent  defpechces  par  lefquelles  ledres  de  garde 
9»Iefdittes  Ibnunacions  fe  doivent  ifoire  aufdits 
^Zwiffêis  avant  que  mondit  Sn  ie  puift  douloir 
,,d'cuh[  ne  feîrc  fait  à  rencontre  d'eulx  pour 
»^mondit  Sr.  dOthence  cSc  neantmoîns  donront  à 
,,congnoiftreà  mondit  Sr.ii'O^i^er/V^  la  bonne  vou- 
^lenté  qiie  mondit.  9r%  a  en  cette  matière  à  £>A 
^prouiit  &  avantaige. 

hem  &  au  regart  dudît  mariaige  diront  lefdîts 
,,Ambafl&deurs  à  moudit  Sr.  d^Othericc  comment 
^depuis  (on  partement  de  Hefdtn  aucuns  fe  ipitf 
^vancex  de  parlej:  i  mondit  Sr.  dudit  maria!» 
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jjde  Madamoilclle  fa  fille  &  du  filzde  PEmpcreiir 
„&  comment  pour  contemplation  &  faveur  d'icc- 
^,luy  mariaige  l'Empereur  Icroit  content  debailki 
„és  mains  de  mondit  Sn  la  Couronne  &  le  gon- 
,)Vernenient  du  Royaume  des  Améihu  en  traitt»it 
,,que  mondit  Sr.  parvenu  à  i  Empire  par  le  boa 
,,plaiflr  de  TEmpcreur  ou  par  fon  trcfpas  mondit 
^^Sr.  bailkroit  ladîtte  Cotiromm  des  Komaims  à  loa 
,,bean  tVi  qui  feratellemént  que  P Empire  lepoor* 
•  ^1  •••*^-„roît  continuer  en  la  perfonne  dttfils  de  TEmpe* 

M«^*cc  qui  î)^^^^  ^  defcendans  de  luy. 
pourroit  fai-  „  lum  luy  diront  comment  autreffoîs  journcea 
ic  ingfr  que  ^^efté  tenue  entre  les  AmbalTadeuts  de  l'Empereur 
ôion  s  de  ^>*^  ^^^^  xmvii^M  Sr.  le  Duc  pour  le-fiiit  dndit 
latn  1470  ce  „mariaige  »  à  laquelle  journée  fut  parlé  défaire 
pendant  on  ,,»?5^^  Royaume  d'aucuns  pays  de  mondit  Sr.  &  de 

^ft de  îi  îfiii*  ^  joindre  oudit  Royaume  ung  Vi- 

l*ajinéc  ^if^iat  Impérial  de  toutes  les  terres  &  Prinopaul- 
147».  0tqac  ,,tex  qui  Ibnt  affilés  deçà  le  Rim. 

5»  Item  &  pource  que  en  Tan  paffé.  mondit  S:, 
marquent  V'^^^^^^'^^  eftant  lors  à  Hejdin  *  fit  requérir  à 
feukmenc  ohaondit  Sr.  le  Duc  que  de  fon  plaitir  il  s^entre- 
qucVannéc  ^  jnit  dudit  mariaige  »  ce  que  luy  fut  accordé  lef- 
où  la  prc  dits  Ambafl&deurs  luy  requerront  qu'il  lenrveml* 
fition  dtt  ^^^^  ^  declairer  l  intencion  avoulentc  ce 
maiiage  ^  „rEmpcretir  touchant  ledit  mariai^^cà  en  cfpecial 
avoir  «té  Ui.  ^^dy^^  pj.^j^iej.  pQjm  touchant  ledit  Royaume  àu 

pi/ce.'^mr  duquel  mondit  Sr.  dOtberice  fut  deflars 

le  suppié-   ^^adverti  de  par  mondit  Sr.  le  Duc  par  la  parole 

sneat  p- 1 f  5 •  ,,clc  Monfr.  le  Marquis  de  Rotelin  *  &  au I  très. 
d^KoîbcUn^'  /if^?»  &  fe  par  la  refponfe  que  fera  mondit  Sr. 
zkxi\^tz\tvi^'Otheri€e  il  appert  que  TEmpereur  vueilleen- 
DttcdcBottc-, étendre  audit  premier  point»  ilx  enquerront  le 
gogne  le  îo.  ^^pj,jg  avant  quMlï  porront  de  la  manière  comme 
i47i"*>^»^<*  „rEmpercur  Icvoudroit  entendre  &  diront  àmon- 
iff  siipric-  -iAit  ^x.dOtberîce  que  mondit  Sr.  fera  content  de 
nicmp.  itfS'^enir  journée  laquelle  mondit  Sr.  d^Otkeriu  a 
,^prinfe  pour  le  fait  dudit  mariaige  &  que  nx>B- 
-  „dii 
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pourra  prefteinent  fe  bon  lur 
vfemWe  fignifiier  à  l'Empéreur  qu'il  vacille  en- 
„voycr  fefdus  AmbalFadeurs  devers  m&ndit  Sr. 
„^  C'Aèm^,  ayaos  pouvoir  &  chatge  touchant"  le- 
»<tit  premier  point  &  touchant  ledit  mariaieeqnel- 
„que  part  queferamondit  Sr.  d'Otheme  foit  iBri- 
tyjac  ou  aulcre  part  où  il  luy  plaira. 
, ,   hem  &  ou  cas  que  mondit  Sr.  cPOtberkt^Xt. 
*'^^f  ^Uf       Pranier  poiac  fl  n'ap<Jo(^vdir  la 
„voiont*dal£rtipereur,onque  la  chofe  ne  luy 
„elt  point  agréable,  en  ce  caslefdirs  Ambaffadeuts 
„diront  a  mondit  Sud^Otherite  quejalbit  ce  que 
„moudit  Sr.  leDuc  ait  à  grantdefir  &affcâion  4*a- 
„voir  uae  bonne  amitié  &  aiiance  à  l'Empereur 
«tant  aa-ffloych  dudîtmariaige  comme  autrement 
„&  que  pour  le  bien  de-  l'Empereur  <St  de  la  nuà- 
„lon^  Oih,rna  &  aufly  pour  l'exaltacion  de  mon- 
„ditSr.  leûuc,  laditte  ouverture  feite du  Âi^àmm 
Jiammmt  femble  eftre  convenable  combien 

e  point  par  convoitife 
„ne  ambicion ,  mais  finguHerement  pour  employer 
„lc)n  temps  en  fà  jeuneflè  oufervice  de  Dieu  àU 
„deftenlede  la  foy  Chreftîeane,  &aQ  recouvre- 
„ment  du  droit  de  tEmpir^  »  à  quoy  il  cli  tenu 
,.«t  obligié,  neantmoins  fe  l'Empereur  ny  vou- 
„Ioit  entendre,  lefdits  Ambaflàdeurs  diront  quo 
n'oferoient  prendre  ne  accepter  aulcune  iour- 
„née  pour  kfaitdudit  mariaigejufque»  àce  qu'ili 
,,en  euiientadverti  mondit  Sr.  le  Duc  &  requer- 
„rontoadit  cas  à  mondit  Sr.  iOtherice  qu'il  leur 
„donne  delay  pour  retourner  devers  mondit  Sr. 
„afin  de  luy  taire  rapport  de  tout,  &  fe  mondit 
„Sr.  iOthtrUt  vouloit  &  ofTroit  d'envoyer  prefte- 


inten- 


„queUei€ra,  iè  rcigleront  en cefte  partie. 
„  Jum  fera  cemonftré  à  mondit  Sr.  <eOtb*rief, 
Tmtiy.  Ce  „ii 
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a  bka  caufe  de  teoir  la  maia  ad  ce  que  l'Em- 
,ipereor  vueille  entrer  ea  commanication  dudît 
^^premier  point  t  car  cedit  point  &  article  bien  df- 

,5poinclic  le  fait  du  mariaige  pourra  elUe  facile- 
„ment  conclu,  &  pour  ce  quemondit  Sr.  entend 
^que  dttdit  ^ticlc  ibit  parlé  avaat  toute  euvrefor 
,,îcealx  Ambaflàdeur  fera  bien  enquis  commôit 
,,l*Empcrcur  y  vouldra  befognîer  &  quel  povoir 
!,&  authorîté  il  entend  quemondit  i>r.  doye  avoir 
caufe  dudit  Royaume  &  aufly  fçauront  qudz 
9,proafis  &  emolumens  il  devra  avoir  en  remon* 
),(hant  que  Ht  mondit  Sr.  n^avoit  pour  ledit  Roiyn* 
„me  fors  que  charge  fans  proufEt,il  ne  luy  fcroit 
„aulcuns  befoîng  de  rcntrcprendrc  conlideré  la 
,,grande  occupation  qu'il  a  adueikment  pour  le 
gouvernement  de«  grandes  Seigneuries  qu'ils 
,,en  t  Empire  &  ou  Royaume  France. 
„  Item  le  après  la  coinmunîcatîon  eue  fur  ledit 
„poînt  &  la  déclaration  faite  de  la  part  de  TEm- 
fypereur,  les  Ambailàdeurs  d'icelluy  Empereur 
^vu€;tUentrçavoir  par  le  moyen  de  mondit  St.^(h 
^^herhe  l'intencion  de  mondit  Sr.  pour  le  dot  de 
,^maditte  Demoifelle  fera  remonftré  que  fonait 
,,dot  eft  affés  apparant  :  car  mondit  Sr.  n'a  aui- 
t^cuns  enfans  au  1  très  que  maditte  DainoiilblICs 
„niats  ièil  avoit  hoirs  mafles  légitimes  &  naturels, 
„madite  Damoifellc  pour  tous  oroix  de  fucceflîoa 
,,defeue  Madame  fa  mere  &  autres  quelconques, 
„aura  cent  mil  tiorius  de  Hm  qui  luy  feront  payei 
^&  quelle  prendra  fur  la  fucceifion  de.  mondit  Sr, 
f,le  I>uc  après  Ibn  treipas,  &  moiennant  laquelle 
jffomme  elle  renoncera  à  toutes  fucceflions  par- 
^tîculîeres  &  autres  au  prouât  des  hoirs  malles 
t^de  mondit  Sr.  qui  feront  procréez  de  fon  corps 
^en  leal  mariai^  s'aucuns  en  a  &  fe  il  n'a  hoir 
^^nmâe  defon  corps ,  maditte  Damoifelle  A  les 
^hoirs  procréez  en  leal  mariaîge pourront  retour- 
i^ner  k  toutes  fucceflions  de  pere  &  mere  &  à 
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9>t^«  ^ Çoujiumes      pays  efqudz  feront  les 

f:^<î"'s  'lue  de  la  part  de  l'Empereur 
„.l  face  bon  fon  fih  d'aulcuns  pays  dontiJ  S 

"Jîï  ï*"^^*  T'"'     We mil  florin" 

»ide^i»d«mite  par  an,&  que  au  furplus  il  l'a/ieure' 
„poor  eftre  fou  heritiçç  de  toutsiiks.  tetr«&^ 

"t-.iSllY  &  Seigneuries  madî. 


•      j     Z  •  Tuuit  ^ai  ail  XXV.  mil  flo- 

;;i'£m'p:reur/ ^^^^ 

•.mé  es  &  que  ledit  don  foit  du  xnoios 

„de  X.  ou  xy.  mil  florins  de  rente  en  Sei^Se 

«feOstt  &  ()uç  »  elle  appartient.  • 

y.  regart  des  habillemens  de  fa  perfonne 

V*  des  autres  fraiz  qui  devront  eltre  à  la  cSë 
«de  mondit  Sr.  mondit  Sr.  eft  content  de  Me 
,.ce  qu  11  appertiendra  &  qu'il  fo»  befoiniT  &  dé 
^rendre  tnaditte  Damoifclle  en  Jkjh  &  convcna- 

„clu  &  ainfy  &  duquel  mondit  Sr.  le  Duc  &i 

"^'^  "       le  n«riaige  fera  cou. 


t» 


,  item  fera  anfljr  requis  que  l'Empereur  confente 
,.que  le  premier  mz  qui  naillra  dudit  mariage  ait 
„  es  principales  Seigneuries  cCOtberiee  &  Iû^uIf^ 
„Ies  feront  ncwBmées  «ittaittijî  avant  tous  aûtrcs 
„enfansqoe  i'Emçtreor  ou  les.enfws  de  fefdiw 
„filz  pourront  avoir  en  mariaige.  • 
n  item  que.  fe  maditte  Damoilèlle  va  de  vie  U 

Ce  4  ,;trdi 
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9)trefpas  laas  hoir  procréé  de  Iba  corps  que  ladite 
,,fomme  de  cent  'nfil  *  florins  on  ce  qui-  eii  an* 

„rok  c&é  payé,  fera  rcflituée  àmondit  Sr.  &à 
,^es  hoir^. 

I,  Jtm  que  à  maditte  Damoifelle  foient  refervet 
5itoàs  les  droit  dV<itteftz  &  de  meuble  scelle  for- 
,,vit'  fendit  fiitnr  thari  ftKM»  que  l'^n  trouvera 

,^que  par  les  droiz  &  CouRtunet  du  pays  faire  fc 
,,devra  &  quelle  puift  recouvrer  fes  meabies^  ba* 
ligues  &  joyaulx  ûos  charge  de  debtes. 

'  hem  qne  lefdit»  .cent  mil  florins  luf  fiMcni  af« 
f,(ignex  fur  aucunes  terres  dt  Seigneuries  defqueK 
,>Ies  elle  puift  joir  valans  du  moias  x.^Q^  florins 
^,de  rente.         *-  -    • .  ' 
it.  b€mài  pour  ce  que  ï  laditte  journée  tous  les 
ij^tfyït  te  articles  defiiifdits  feront  debatox  &  ce 
,,quî  fera  vuîdié  fera  mis  par  efcrîpt  avec  les  dif- 
,,ncultcz  qui  feront  ouvertes  d'une  part  &  d'au* 
»,tre  pour  en  faire  rapport  àTEmpereor  âcàmoa* 
yidH  Ht.  kfilits  Ambaflâdeors  entreprendront  une 
^tce  îonmée  pour  cotldure  toutes  les  matieics 
i,laqucrlc  mondît  Sr.  entend  eftre  tenue  en  aucim 
,,lreu  notable  prouchain  du  Kin  comme  à  B-/r, 
\tBrifae  ou  Bejamfm  &  iè  les  Amballàdeurs  de 
j)P£mi)ereur  ne  requieiênt  de  prendre  ou  avoir  Isr 
^ittè  journée  &  qu*ilz  venllent  prenners  fins 
^ledit  rapport  àTEmpercur^iceulx  Ambailàdeurs 
i,raccorderont  &  fe  fcmble  bon  à  mondit  Sr. 
^^OPoerice  il  pourra  dire  &  ordonner  que  dedeos 
^lieeitain  jour  TEmpereui  hiy  face  |ça1roir  s'il 
,,vouldra  tenir  journée  &  le  lieu  &  lé  temps, en 
,,ordonnant  auiîy  que  mondit  Sr.  face  le  fembla- 
•^ble ,  laquelle  ordonnance  lefilits  Amhafl&dcuit 
t^ccepteront. 

„  hm  &  pour  "ce  que  l'Empereur  iêra  comme 

,,il  peut  eftre  vray  femblable  lorng  du  lieii  où  Id- 
„dits  Ambafladeurs  trouveront  mondit  Sr.  dO-l 
îj^erice^  ïl%  requerront  auiTy  toft  qu'ite  iêroni  ar-  j 


Digitized  by  G(^  ' 

i 


SUR  LES  MEM,  DE  COM.  litiri JII.  ^of 

i,rivei  devers  mondit  Sr.  iOtherice  avants  quMl;^ 
9)declaîj:çat  âi^cune  chofe  d^{Hrât8.&  ariictadu* 
moijgi^e  f  qu'il  voitll^  envoyer  JuiftivOMUt 
^4ev^iR  rj&mpcreur  pour  Juy  lignifficr  la  muae 
j,defdits  Aaibafradeurs  chargiez  de  tenir  laditîç 
ijournépi  pour  feq^labiga»^!;  »y  euvoigr  ÎQcooti* 
^,nen^  fans  les  faire  fejourncsr  ;  en  attend W( 
lidâîtt  >AiiiMSuieiirs  de  l'Etiiperettr  y  ic^ai  Aœr 
>,baffadeurs  ou  nom  de  mondit  Sr.  befongneront  au 
ji»4emQprant  de  leur  charge,  aîaft  qu.ç  4çàiis^  eil  dit» 

1V4  oncle  je  me  recômmande  à  vpus^ 

'^f  vous  pleut  darenierqment  me  faire direfic 
^,expofer  devoftre  part  par  maiftre  Guillaume  Pro- 
j^tbQOQfi^r^^  de  Cii^>(.vaftr^Confeillier ,  que  (i  je 
^yvouloye  bailler,  mes  :  de  iratifi^on  .de; 
^^aliances  pîeça  advifées  ientre  vous  &  moy  &  les 
„faire  publier  en  fa  prefence.  vous  feriez  lefembla- 
^,ble  faire .  en  vo^pays.&  Seigpeuries  &  touchant  le 
,,inariaged'^mçeilia<XHito^4fQftre  âlle&moy  eu 
feriez  tellement  que  feroye  content  en  medecla* 
„rant  que  cç  content  feroit  tel  que  la  medonnerîex 
„en  mariage  &  depuis  par  mon  Bailly  ^Allemaigne 
9,lequel  j'avois  envoyé  V€;rs  vous  pour  plufeurs 
^^d|Q(ii(4fQurtil^Ojr  qpcpres  plus  ample  deçtara- . 
«ytlon  4ê  ycMW,  m'avez  mandé  &  fait  dire  qjtie  qnant 
jyj'aueroyè  baillé  mefdites  lettres  de  ratifficatioa 
^,d^fdites  aliançes  &  les  fait  publier  en  mes  pays  en 
^iprefence  de  vox  gens  lefquelz  envoy eriex  pardeça 

.Vflwwwft^ffwfe  que  de  «H^astecofié  pareille^ 
;,,mént.'&au  regard  dtidiiniariage  (ijevousdepÀQr 

iiduvc  gwriiie  CQufinç  voftre  ftlle  feriez  p^r 
;  •  '  Ce  3      '    ^  „fa- 
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t/açonque  je&royecoûCcnt  &  la  me  donneriez 
ifiàî4cvfmt  cemonoticte  que  de  ma  pntt  je  defit^ 
i)la  confummacton  dudit  mariftge&  me  confie  d^ 

^tantdevousen  enfaivant  ce  quemediftes  darenie- 
f9rem»nt<)uant  je  partiz  de  vous  de  Beaureveir ,  & 
^iquepat  les  defTufdks  fii*svet  mandé  qa'ii  fortira 
„plaln  effèâ^j^fuîawment  qoequaHliHrMis  )>laira 
^envoyer  de  voï  gens  par  deçà  ayans  vox  lettres  de 
„ratîfîicatioii  defdites  aHaaces,  de  les  recevoir 
fid'eulx  &  d'en  bailler  les  miennes  fembiables  aufff 
^incontioent  les  faire  publier  en  leor  preCènce  fw 
i^ainfy  que  comme  dît  eft  ledit  mariage  fè  perfàoei 
».|àinry  que  je  Tay  tousjoursdefiré  &  dcfire  &  que 
,,vous  ferct  pareillement;  celles  aliances  publier  en 
9,vox pays âc  Seigneuries vous  prie  que  par  ceil 
9,porteur  m^vjetlUet^Aircefince  ftvok  vofireboa 
^vouloir  enïêmbled'aotret  vm  bonnes  nouvelles, 
,,mon  oncle  je  prie  à  Dieu  qu'il  vousdoint  acora- 
',,plir  voz  bons  de(irs  :  efcript  à  Nancy  le  quatrième 
',gourde  Juin  mil  quatre  cens  fèptante  trois  ;  viollie 

,»bûn  neveu  Rgaé  Nml»  :  lafnftriptkm  i  mon  bcn 
»,oneIe  te  Duc  de  Bourgogne,  &c. 

Jlelafim' Ji  r<$itrweHâ  dt  Charles  Due  Je  BomgO- 

•  gne  4nH€  tEmfkm  Federic  lil. 
'   A  Trwri  enOâobre  1473» 

t^an  cft  tlîcc  Cd><?w/«  FridericîJlI.  Tmp,^  CéirOS  Dmk 
ëuiivicinti-    Borgondipttum  ^^pikrf  Trevcrin  .^ii^  mm 

luié:  Gcrrfuf         M.cccc.  Lxxiv.  Hifioriola elfgàns. 

nuamm  rt; 

TD.  ». foUo     7  NjMmei^  mUi  ta  IkeM  ifUif,  (MM^€§9^gNfit 

Imperatoris  Frîderîcî  &  Caroli  Bnrgundiorum 
fjDucis  gailice  ferfarifku  kgi([f  metibi  »arravcramj 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.DE  COM-  Liv/IIL  40?. 

latiimni  ftnmitm  ^emuerurem,  Geffi  morem 
^^volu9tê^  tM^  ,  fiofg  tamen  verbum  è  ver  ho  exfri^ 
^'jmens  ,  fed  iatius  nonnunquam  contraâti^vc^res  €^-^ 
^Ikans  orém»  qmque  rerum  ,  ^uii  canmodim 
^vtfMm00  f  mÊmM$aui.  tu  fi  quafmmh^im^m 
^vèMmimr  ^  mefiifi  m  melimrû ,  amt  {lOi  «r- 
^^cufationem  alîquamigmranù^  mea  pr^etexam)  re- 
9^rnm  culpam  putahss  :  quarum  nonnullas  ,  quod 
j,^»qftro  am^epertafmt  ,  êb^ik  creMderim  frffiis 
ii^^fp€U0r€M$mimlms.  N^qme  tnim  fiêri  potuit , 
^.tufiati  quares  igtiorarentur  ,  ut  nuta  earnm  effint 
p^Tfrum  nomina.  Sed  utcunque  Jit  ^  una  eademque, 
9ymaxiina  excufatio  mihi  tu  ,  qui  jugifii.  MUm, 
fycmm  éuukêer  fiffçipiemdo  obf<qm  ubi  »  qmém  ffr 
^^mdm  mgMêh  frmkm^r  9  Uç  erût  fetÊiMia 

Amoldus  de  Laktng* 

IPrapojitm  D,  AfiiTM  Bragenlîs ,  Panlo  Bœuft,. 

Reâori  Papkuli  S.  D.  / 

♦ 

ErfpeMum  mihi  fuU  »  fummo  te  fiudio  fum- 
,9  moque  voIuptaU  eonveuium  Imperaêmt  (9^ 
,\Dmn4  0^  muUturtm,  fékirm  rem  aumem  qu^m 

3ypotui  d'tliftentijfime  perquifitam  exploraiamque  fcripji. 
^.Certior  faéluf  eft  ab  Imperatore  Dux  ^  velle  illum 
j^^ma^nis  arduifque  de  rehus  coram  Jecmm  agete ,  com^ 
rf(^tis  rekus  Ducatus  Gclrenlis  quembeik  fubege^ 
^yrat  y  m  IjOCbaringiam  éuhememti  Imperatori  efi 
y^oifviamprofeéius  :  eral  Jecumferè  dimidia  exerci^ 
fjtus  fui  pars  ,    quetn  diSia  expeditione  habuet^* 

,,Mçtenfe  oppidum  4fi  IjrOtharin^orum  clarum  Os 
fjocis  ,  ijmuura  opereque  egregie  mumium  id  jCUh 
ypiêka  $ugr$di  Dmx  »  eives  repmkimes  &f  armato  \^ 
,,(iff  Pote^tiori  ,  Çjf  inter  hojïem  amicumque  dubio 
^.cred^ç  perkulofum  ,  quum  non  ntfi  pra^nito 
^mm  Gmifm»  ^  ^  quHfuSi  fi  vim  fêratiij  farêt 

Ce  4 
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TfrifHknm  illmm  admijpmm  ,  fe  diee^mf^  ^Jtf^ 
i>if mtteMfe'lëqaod  cogère  poflfet,  impetrate.  Edfe 

f  >fibi  claves  portaramin  promptu  ,  armaexercitum- 
Jignificans.  Staùva  hahet  in  agr9  Treverenfî. 
yy£êcerci$us  fer  villas  teélajue  vicanm  ffarjks  érn 
rti»  kiÊgitmiimem  y  m  igÊiêméimim  Mm  ^fmuimt 
j^ès^  Teriiô  Caknd.  ÙâoMs  hnptraf^  Trevîros 
nvenit  Comitattis  filio  fuo^  (jf  Tuvchi  fitio  Trevi- 
i>rorum  civitas  ad  Mofellam  fiumep;fihi  ,  f€jeéh 
tigtnta  fupr^  Mofeli»  ^  Rhc»l  €9f^mmtem 

vflafe  ttrhis  (  (fuippe  quam  circa  Troiana  conditam 
»9teT?2pora  ipji  affirmait)  praclara.  G^\\\Q2Lolimgens 
ri^  l^a  diu  amhitidfi  itUer  Germanas  viêkri  vo- 
itUitPh  douât  tamkmjronMis  finfiusGemmû^ 
nuccfipatô  (futcquiâ  Gallnurum  àd  Rhenom^  penh 
'iinet  ,   Treviros  quoque  in  Imper ium  nomenque 
yfuum  adegere  :  hue  cum  veniffe  Imperatornm  Dux 
y^accepif ,  ipf0  proficifci  poflridie  par  abat.  Qmem  mU 
i$afpkgre^  tmdkpni  ^  »  fimul  ipfe  Impemmt  |MÎ 
immi  ftrepHm  fortunée  fn^  fim$êl*Epifcopus  Trcvi- 
»irenlîs  ,      quicquidmbriitatis  dignitattjque  tôt  a  in 
X^àvitate  fmt  ^  paulo  minus  leuca  obviant  procejjiu 
^éPofljuam  in  eonfpeBnmntriitptevmtum  DfUf 
jivenerahmdm  deieSo  cnpiU  ,  equo  defilUâ.  hidm 
^yhnperator  faciens  ,  procumbentem  in  genua  Ducem 
i^amplcxHS  jujlulit.  Di<^a  crgorcdittaque  falute  ,  ^ 
f^à  ûuct  reliquis  tttqni  ^  quibus  hic  debthatur  homr^ 
^alvirt  inffs  \  rmfns  èquos  infcendukt.  /Amt  hm- 
^iSo^raim  Iv^cratnr  atifue  Dmx ,  feqMimmê'  ptms 
>%Tmperatoris  CîT*  Turchi ,  poji  hos^  ut  cmqme  ménU'^ 
^fai  vel  claritudo  erat,        '  ' 
fV  *  Ingens  i^tn^cr m  utrique  Principi-^  pd  tubis  bm- 
iycinijqie  fnKtnerent.  Tribmàa  bœc  qnpps^  iMui  nfc 
'i^Imperâtaré  digniàio  ^  9^  Dm§if  if^his primi  éÊgmi'- 
f^nis  ejjent  ,  joli  que  canerent.  Pracedebant  Ducem 
'i^pro  numéro  gentiurn  quibus  imper at  {  caduc eatorei^ 

^^tfcia  an  nimrcmiaioffs  dicam  vtdjpss  (iaUorum 

* 

m 

* 
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V^berMât  *  ^a$)  genm  hmimmm  Galli»  Geraitar 

9,ni(que ,  fff  relîquis  ad  occidentem  nationibus  ujUa" 
^^Jhitn ,  Italiae  non  période  co^nitum  genus ,  nobilitar 
^-ftm ,  Decf^  Prtneipmm  ^  it^igniaquê  fer  geutei 

HÊMffCffS 

^^majwHmMwèi^fmm  fmétfuedmm  propagata ,  quid 

^^inquaque  honejle  ,  ^g^^gi^  ,  f^de  ittrpiter  faéîum 
^patratumve  ,  ipji pri:ecipHe  velnorufft  ,  vilnovijfe 
^^eduntuf.  Tuti  me         purofanâi  ,  in  pace  ho^ 
^^nora$ifim  beUis  qmque  quâmws  fievis  noiâi.  Zi- 
^^berîas  ac  licentia  fielerate  fada  Prhuipum  repre^ 
j^hendendi ,  mtmr  nnnc  quidem ,  olim  maxima ,  au  fi 
ifodirc  menfas  Âegum  y  ^  rrfs^tkUmm  {fummaid 
fyigmmiméi  hco  habebatnr  )  pamem  oppiMure  lii^ 
ijtetm  ji^  mewfé  i^émttmr  ,  meémm  piffiimdere  » 
>      altadedecoris  notandi  caufafacere,  Sed  htec  quem^ 
^^admodnm  pleraque  robuftior  invita  pofleritas  magna 
^ttse  parte  negkxiÉi  Nomem  fatÊiam      vttmfia  ve-^ 
f^^4aimis  pùftùs  fnem&ria  ,  fmam  prafem  auSori^ 
y^tas  remaffitF.  Hi-  infigtha  Jingnlarum  getoimm  mo^, 
^^menque  prceferentes  ^  Ducem  (  utdiximns  )  prcece^ 
^^debant.  Gladium  Dux  major  i  (  ut  par  erat  )  potefta-r 
f^ti  concedens^  httperatori  fubmifih  EratviderecmM^ 
^f£ta  opmkmêùt  maje^ifque  fkmL  SÊnfêèm  t$Ufil^ 
i^Bmcin<e<^ue  Çff  f  mafia  flammofttefque  MUt  mti 
^^noéiem  tncenderant.  Jam  frémit  us      ardor  homir 
3^num  equorumque  ^omnia  ofiro  atque  aurofu/gen- 
j\tia  ^  hcec  per  tranquiftiêèOem  ,  tamqkam  eMpoJita 
^•fpeélactth  mkéHiora  ,  mmmm  in  fe  amrts  osmlof- 
^yque  converterant.  Imperator  vejiiebatfir  texiili  an^ 
^-iTOf  vejîfs  ad pedes  profufa  ^  circum  collum  repli* 
^ycfta^  perquç  humeras  more  Turcorum  Jparja^  lim" 
^dià  Areem  fedes  mmmfqtte  ^  hgeniUpretii  niéïga- 
^ynis  piétmaÊo ,  ipfc  gremdie  natn  ,  fèd-^eieîi  aeU 
^jèùc  atquefolidajeneda.  Dux  autem  circiter  quA^ 
^tdraginta  natuf  annos  ,  in  ipfo  atatis  robore  medi(^ 
^erum  gloriaque  cstrfu  eonfpicuMi  ,  armis  fe  to^tm: 
^jtéseereâ.  iulgebâÊ  ilefuper  ibkmfe  nmonUme  c«rrc 
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jfbfiHfuJus  »  adamamkbus  cUHmàu ,  quam  »  qui  pou- 
^jfime  ^  dmêm^nm  miUimm:  fjcutoMrmm  ^mwt- 
yinm.  Tarn  mnUmtmm  pamf&téU  roigM  »  mt-$uuu 

jtwjïiatur.  Scias  neccjfe  jihi  ejjè  velut  ex  immcnfo  ^ 
f^incxplebili  cupiditate  hattrire ,  tantum  libeat  tn 
\r^e  moJica  frrfumkre.  iitiut  Imper aturis  d^cimum 
f^nvMm  4^em  memtm  y  imfigni  fi^it  »  tgregio 
t^ietate  Ç«f  capacijfmo  paterna  forînme  ingeni»  9  f$h 
^dutus  fanguimum  tntertextum  argento.  Xurci 
y^um  aimt  captum  in  if e lia ,  qmd  cum  Imper at or e 

9^mç  ad  Pontifie em  maximum  m^fiam  ejje  j  mmt  éà 

y^Imperatore  dom  datum.  Amiélus  patrie  mare 
f^aurea  figurata  erat ,  crinem  in  madura  collegerat^ 
vficui  ^matas  foUut  »  torvus  ajfie^u  :  prorjufqm 
yMmr  ^  ^  pairia  véfiiUii  vmu  a^arebat.  Jm 
fyplerique  ulii  Dmes  ^  Cm^s  ,  é^i^^  Frmcipes^ 
jyviri  magm  memorandique  ^  fi  foli  fuijjent  ^  nuucfr' 
^lum  tantorum  nominum  accejjiû*  Pracipui  quoque 
yfimureaul  opibus  fopuii  Ttevixeniis prttjpc  JcxcaOi 
y^quiies  ,  amiSi  ûmmes  ruMs  wftièus  ,  jaSuuta 
r,Ùud  officium  fuum  ^  immmet^t  farU  meêmspra* 
yyviis  beneficiis  occupaturi.  Imper ator  y  DftxmuUa^ 

{quantum  ex  vuUu€9Uiicere  erat)  henignofenm' 
9,«r  iter  enHtkuUi ,  quum  tandem  per  mediam  mrkm 
yyad  firumveutum  eft ,  Imgis  in$erfe  freHkms  mtnh 
j^que  y  longa  ohfequiorum  ùftentatione  ,  tUer  alterum 
y^domum  comUaretur  ^  cmtenderunty  concède ?j te  vero 
fjueutro  ^  ambobus  tantum  homrem  objlinate  oùuueH' 
yjtiius  f  vakfy^ienUt  iuviiom  difieduut.  Imperator 

aies  amplof  atque  m^mfiMS  iu  profpeélu  fori^ 
yyDux  extra  muros  urbis  ad  S.  Maximinum  (  cœm- 
^^ium  id  eft  D.  Benediâi)  divertit  Calend.  OSth 
rpris»  Quum  prandi£ent ,  Dux  jamprjdem  opperienr 
tJime  fe  imperatarêm  dmm  fu^e  cam^mê.  Siaias  Im- 
y^era$or  m  aula  aureis  ftricifque  tapetitms  imBnh 
yiétay  innixusahaco  ,  ^  cogitabundo  fimilis,  Utqae 

^veuientem  Pttcem  (onJpexU  ^  obviam^  iumedium 

ff^utrium 
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^f^alrium  prcgrêffMS  4  hmmanijfime  falutatum  dextera 
y^prehemlens  ,  hê  amlmm  ferimmÊ\  fki  adbihito  âm 
^jprimipaii  DuM  finià  ^  ^^éUm  mmitmmqBi  imeenmm 

fyûua  de  re  colloquuti  ,  ubi  fatis  vifttmeft^  circum-- 
^latum  ex  more  vinmn  isf  hellarsadifcejjumque,  Ihi 
^erum  infiare  Jtmferator^^  wUê  feras  i^omtari  Du^ 
^eem  t  atmeeere  verê  Dmx  leeqmmlU  ii  raUme  féOi. 
^vtamiim  viâor  Dmx\  lemm  médias  fialas  tfanjijjet^ 
'iJmperatorem  fequi  parantem  propere  rediens  m^ae 
j^mediam  redticens  aulam ,  atfcejjit, 
-^t  •  P^ridie  Detx  rurfus  revtfit  Imperatorcm  ,  ah^ 
rtiêixHque  femm  ad  S.  MucimiiKiin  »  divertijji 
•jfpfum  prediximus.  Induebat$tr  Imperai&t  pmpmm 
^^intertexta  auro  y  Duxpneter  piieum  veflem  gefta" 
^tbat  ducalem  :  filius  Impepsaioris  Damafeetêam  viri^ 
^r^m  vefliene$.  In  reUqeiê  emitaU^  tammm  J^Jeii  fi^ 
ti/hnfàSiifetè  ami ,  quasomn  vei  èis  gentUm  ^  vel 
3ilHfc  feculo  difficulter  9  nijiqmvidijfet  ^  putaretfuif- 
f^e  non  erraverunt  forte  qui  dîxerunt  ,  peregrina 

«UttKuria  patriam  gloriamcommutaile  Germaaos; 
j^quis  eredai  iermm'majore^  tfago  aât^  peltibus  qnês 
^feris  deitaMerânt  ^  veftim  i^-  Mies  Rontana  nnM 
^^exereitufque  fudijfe  ^  qua^jua  verfum  transflumi^ 
^tssa ,  maria  montefque  auxtjfe  fines  :  ingrejji  funt 
^.conclave  qmddam  ImpenOor  ^  esnaque  Efifi^ms 
t^Mogunctacus  «  feeretormm  fitetum  $iefimets  arki^ 
j^ier  f  (y  Dma  emm  frimipaU  feriba-.  Cmpii  snmtiae 
y^fmperataris  Epifiapus  diccre  de  re  Chrijiiana^  quo 
t^^locQ  t  qnamque  dîfficili  m  fiatu  ejfet  ,  tum  Duci  de 
^fMaJarum  fssorum  fpUmdorc  ,  tum  pracipuè  qsMM 
,  de  fma  iâmde  rebufque  geftis  JitlmeSeri  èsafat ,  iet^ 
fytarique  ut  opem  ferret.  Digntm  prorfus  eê  vigmre 
f^eo  Vfrium&  animi  impetuopus  ^  confulere  incom* 
^^mstne  facro  Chrifiimo  mmini  ,  una  opéra  de  Deo 
yJbeminibetfqM  eftim  mef^eri*  Pukhenimefm  idem 
^^mtiffimmqMe  i$t€^um  ^  •  e^tra  f^ma  tmeriée  . 
^jfftpraqme  ùvorem  detraélionis  pofttum.  Quippe  in 
j^quo  adverf^reprebenfme^  feçmda  carerent,  invi^ 
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^^àa  m  béUÊÇ  fmentiam  tstm  muUa  dixtjju  Mo* 
i^guntiacus rejpmdH  Ihm  tnptre  qm  pcfûifOiÀflm- 
fitihms  qua  proje  Jkmd»  videfmkir  exaudki  j  •  i» 

yjacum  ampliorem  fe  reciperent.  Concejfum  in  ciBitÊF 
PjCiilum  qmddam  grande  ,  ormtum  aulais  ,  in  qui- 
eJMÛfffim  ^ere  ,rti  Alexandri  yms  y  fui 
t»Orieiittmi  ferdommb  ^  mni  iMtûtta  ^  bmjm  té 
p^^àfua  ûémrû^imt ,  qm  tntm  ,  ftudùiifm  fm 
'i'^inUrius  norunt  ,  aiunt  îpfum  teneri.  In  mediojeHê 
^'^emineiUior  ,  gradufjue  quihus  adibatur  ,  fuhfeUtâ 

*9)^^M  ^i$Mi  JS/^/^r^/ ,  Mog^ntiacttS  .  TreVeréQ- 
9ifis,  Mçtenlis  ,  plius  Impiraims  ^  Mmrtlm  BêX^ 

?,n^^rum  »  pojl  LudovUus  ^  Albertus  Duces  Ba- 

tigeiiûa»  fiUm  Tlittrci    fer  MMnmmm  wretum 

altéra  latere  Dhx  BurgunOl»  ,  Epifcaft  hm 
flîLeodienfis  CifTrajeûenfis,  reliquaquG  aulicornm 
yymbiliiaS:  A4^hat  J^mmè  Ducim  ,  fcriba  ,  ami- 
'  tiàM  purfara  vilhia ^yhr  {m  afud  Gallos )  tk^ 
frptem  promptior  quam  faimummr  is  kuime  mf» 
,  hdkere  ,  primum  oraùonem  Moguntiacî  recmfmt^ 
%%pHn»de  jtUge  Frmcovum  bempcia  Phslippt  pairts 
niM  i^um  i  meritaqu$     qm  ^xtU  Mernam  fugitifs 

»  reduâus  m  Regtmm  ,  poji  itff  MfU  ionêfojiu^ 

^.f^beila  y  qu't  ait  a  ad  hanc  rem  peftinehant  ^  mwl^ 
'»Uis  verhis  commem&r^at  tum  de  Principe  Aquitâ-» 
^•tnmfmhj^tit ,  dil^getttifime  omma  expii^m,  Po- 

•^emo  ad  pqjifùata  uJpmJii  :  dalere  Principem 
Oîfuum  communem  vîccm  Ghrî(tiimoniiii ,  <k  te» 

Dccnt!  memoria  acceptas  çlades  le  fi  quem  alîuin 
.>,grav iffime  terre  quaiiquam  autem  ipfe  id  iibi  noh 
Mumeret,  in     Regmn^  Ji^cinctpiUQquie  fiiagoi* 
.titudifte  &  opibus ,  ut,  ftoim  efle  çaMrcst, 
«ifVfl  auiilio  vires  firmare  pofSBit  atioQim  ^  vd 

♦,auilar  imQ  cQXftmov€r(e .  iw^atçs  4<^h^a  î  StMr 
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jÇmcn  tuti  popQli  fui  falvae  res  permîttantur ,  ef-  — 
^,feéturum  fe  ut  nemo  ip  îpfo  quicquam  prîBter 
,,focceffiis  ftlicitatemqiié  ddideret  :  intelligant- 
»,que  oinnes»  ad  haoc  tenk  nte  vfm  lïbi  aiifiiios< 
,,nec  Prîncipi  opes  nec  Chrîftiano  rcligioncmde- 
^^ftiiffe  faSo  dicenM  fine  ,  Dhx  Imperatorem  ad <edef 
T^Mûs  nfque  reduxit  1  Dux  Aquitanias  (  de  qm  Ju^ 
jT^ra  mentio  )  fuoer  R^s  erat  mvifmt  fibi  atjftê 
^jsnfenffiSf  Hujus  tàufa  qnod  Rex  frope  pr$  exiéere^' 
,,<^r  tpfuni  habebat  fufceptum  inter  Duccm  Burgun- 
^^dise^r'  Regembellum  jaélabatur.  Poftea  i/ero  quam 
j^Duxviéium  in  acte  Regem  ,  ^  objidime  Pariliis 
'iTpre^m  ad  eomUiiottes  accifiendas  iùegH  majora  di^- 
^werfiàraque  quâm  pro  Bot  incep^  vt^^mœ^  pramté- 
^^recepit  :  nt  créditent  ,  qui  malignius  interpréta'^ 
^^bantur  ,  cuicunque  cupiditati  fu^  fpeciofum  hun$ 
ylpitulum.  ctrcumaediffe.  Ipfe  fnitr  amiem  fr9Mim$ 
y^anms  mifcrémda  pejlé  twfumptmf  fHùrUm  Miié, 
/fgrvêabat  gravHer^^  morbi  ignoto génère ,  decidere 
y^ungues  ,  capillique  defluere  f  ut  fujpicionem  prabe-* 
^,ret  haujli  vemni  :  ^  {ut  eji  vulgus  ad  optima  fa* 
^tièndatardum  »  ad  dictndapeffima  prompt ijfimum^ 
,^in^enfqae  libido  de^  nuu(it»o  quoqne  turpijjime 
j^mandi)  autorem  new  eumvideri  voluerunt  ^  cui 
^fuerat  dum  vixit  ^  tnvifus  ^  ^  ad  quem  mortit 
^^amia  redihant.  ' 

„   Paùcos  pofi  diH  oraitu  à  Dme  tmperoÊor  ftcmm 

^^pranfus  ejt.  CoitvivifM  maximo  appàra$u  magni* 
^.ficcntiaque  injlrnétum  erat^  ut  prope  modumntip'^ 
yi^tiis  fuis  ,  quarum  fere  jper  omnemQ2\\\2œ[i^  Ger* 
^maDiamque  celebraturjama ,  exaquaretur  (haâe* 
,,ntts  epiftola  &  fi  qua  iriliinv  eft  mâii  rermn  cog-* 
9»nofcendâram  a^îcere  caufii.  Reliqua  ex  his  qui 

i,affucre.  )  Agebatur  ut  filio  Imperatoris  in  matri^ 
^^monium  Ducis  filia  locaretur  y  nec  fatis  convenit. 
fyUaâenus  Im^eratorProcuratorem^  fiu  {n$  ipli  di- 
^^cmxi}' yicarsmm  Imperii  Pncem  ^  perixde  ivf  ipf0 
^^ofcebat ,  creare  paratus  erat  ;  Ji  moduè  Ihtx  axUê 

rfluptias 
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f^mere  inclut  ex  tuto  voUbat  ^  deinde  denupttisarm' 
^ymwiije JcHtentia Jiatuturas.  Procurationis  hujusboc 

3^vifik^Me  q$uMumf^€t ,  4uimia  qua  nfqmam  im- 
^erio  abiata  funt ,  adprifcam  tlamani  PrimifkOm 

^yMajeftaiem  rurjusredt^ere.  Ingens  mater  ta  tîf  ^m- 
f  ^  pto^Pero ,  ^  ad^HQdvis  audax  çef4umsn 
^^çkm  dhunae  mêdhêm  juris.  Pr^tereé^  gftia  quét* 
t^^dam  fettjfe  édf  Imperaiorc  dtcitmr  ^  qimum  mlnlmt- 
^^que  negatum  neque  tamen  fatis  fronts  auribus  aur 
^itum,  Sf^ciacuia  quotidie  atque   ludi  e quorum^ 
^^(n^€ïïtaùo ,  haj^iaturum  comurfus  ^fimulacra  fâ^na- 
^^mm  j  ^     artamen  opniifttia  firtumartmq0efal' 
^,gor  êfletÊiatmé  MoforùtfperaUnri  clarmrum  wrormm 
^^numerus  atque  naùilitas  ;  apparatu  fpltndoreqmert- 
^rum  Dux  ejjHjior,  Equidem  audivi  qn  't  affirmaret 
^m$9$la$iopc  imter  iffas  agi  :  ^  utrum^ue  oblitum 
^^menfmal^a^  iUum  qmim  iwviéntmimri  ^  km. 

Pape  i86.  le  Duc  defefperé  de  cette  mort 
(  tbt .  Duc  .  de .  Guyeune  )  ^  exhorté  fmr  ameum 
écrivit  lettres  à  plujiettrs  viU0s  à  kt^  ebatge  dm  M»[% 
à  qmy  profita  peu ,  car  rieftwe  s^enntettt. 

Les  Princes  qui  fe  livrent  à  leurs  emportemens 
font  fujecs  à  faire  de  grandes  fautes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  vçnoit  dc  Agl^r  une  trêve  avec  le  Roy 
Loms  AL  mais  ne  ibngeant  qu*à  ûdsfaire  Veè- 
prit  de  vengeance  qu'il  gardoit  tousjours  contre 
le  Roy,  il  nefe  contenta  pas  de  recommencer  la 
guerre  fans  railon  ,  il  1^  lit  encore  avec  une. 
cruauté  donc  on  ne  trouvoit  des  exemples  que 
chez  les  Barbares  \  Cmmnes  qui  rapporte  ces  cmxiH 
tez  dans  le  chapitre  9.  du  3.  liv  re  defes  Mémoires 
dit  que  le  Duc  en  alleguoit  deux  raifons  ,  l'une  la 
Doort  du  Duc  de  Gt^enne ,  l'autre  la  pertcdes  yïi* 
\ei  dl^JUititps  &k  à^  M.  Qit^min. 
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^     Le  Duc  de  Bmrgmêe  avoit  recomme&cé  la 

guerre  avant  que  le  Koy  fc  fat  faify  de  la  ville 
7  d'jimiens  ,  c'eftoit  une  neccllué  d'agir  de  cette 

manière  pour  arrefter  rexecuûon  des  mauvais 

dàIao$  du  Duc  contre  la  France.  Le  Connedable 
f  tenoit  lavillede  St.  Qmimù$&il  Pauroit  livrée  au 
^  Duc  auflitoft  qu'au  iloy,  parce  qu'il  n'agiflbil 

que  par  paflîon  &  pour  fes  propres  interelh. 
^      Le  Duc  de  GuyemM  n'eiloit  mort  que  le  24. 

JMay  I47ii«  pl«s  d'un  mois  après  que  le  Duc  de 
H  Boùmg»^  ettt  aflemblé  ùm  armée  pour  entrer 
'  en  fronce ,  aînfy  ny  la  mort  de  ce  Prince  ny  la 

*  prife    Amiens  ne  font  pas  des  raifons  fuffilantes 
pour  diicuiper  le  Duc  de  Btmgsgm  d'avoir  le 

^  premier  romptt  la  Treirc  quel^  temps  avant 

ces  eirenemens. 
^.      Les  lettres  dont  Commet en  cet  endroit^ 

*  font  du  16.  Juillet  1472.  le  Duc  de  Bourgcgw 
^'  y  poiè  en  fait  que  l'Abbé  de  Sl  Jem  iAngely  Se 
^  Henry  de  laR»che  accofex  d'avoir  empoifbnnéla 

Duc  de  Guyenne  âtarreftex  pour  ce  fujct  ,avoient 
confeiTé  dans  la  prifon  de  BQurdeaux  !t  enfuitte 
^   dans  celle  de  Nantes ,  où  ils  avoient  eilé  transfe« 
rez,  d'avoir  fait  ce  crime  par  l'iiidaâioa&rordon* 
^  nance  du  Roy* 

Un  pareil  attentat  demandoit  une  punition 
>  exemplaire,  on  tenoit  les  acculer  ,  on  veut  par 
^  ces  lettres  qu'ils  ayent  avoué  leur  crime ,  cet  aveu, 
1^   s'il  avoit  efté  véritable  ^  iaifoit  leur  conviâion  & 

*  leur  iupplice  ne  pouvoit  eftre  ny  trop  prompt  ny 
^  trop  rigoureux,  cependant  on  ne  voit  point qucU 
^  le  a  eilé  leur  lia  il  eii  certain  que  l'on  n'en  a 
'    point  fait  juftice  en  public. 

i  Du  Bonchet  dans  lès  Annales  ^Àfmimne  & 
^  ^Afgentréàmm  fan  HilSoire  de  Brik^ ,  dllent 
^  que  i'Abbc  de  àt.Jcan  d'Arjgely  fut  envoyé  dans 
la  groffe  tour  deiV^»/cj,  que  le  Geôlier  donna 
y    avis  que  depuis  que  cet  Abbé  eftoit  dans  C6(i;c 

tour 
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tour  on  y  entendoît  toutes  ]^  nuits  des  bcoits 
horriUes,  &  qu'oné  nuit  le  tonaere  eftant  tombé 
iiir  cette  txmr,  on  y  «voit  trouvé  le  lendomaincet 

Abbé  mort  ^  étendu  dans  la  place  où  il  couchoit 
la  telle  &  le  vilagc  enâez ,  noir  comme  char- 

*  Ce  font        ^    langue  hors  la  bcHiche  d'un  demy  pkd 

toatef  mai*  rfc  loitt;^  *5 

qucs  4'im      Le  Pere  Lokrneau  rapportant  dans  Ton  hiftoire 
homme      de  Bretagne  les  bruits  injurieux  qui  couroient 
contre  la  perfonne  du  Roy ,  parmy  les  gens  mcf- 
XQCS  de  fa  Çour  ,  à  l'occalicm  de  cette  mort  ^  dk 
que  les  deux  accnfet  furent  aàs  en  ptilbn  à  NéPh 
tes  où  ils  dcmcurcrent  longtemps  ,  &  où  TAbbé 
de  St.  Jean  eltuit  encore  vivant  en  Décembre  1474. 
iaus  nous  apprendre  qu'elle  fut  la  deiiinée  de  ces 
deux  accttfeZ)  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que 
n^ayant  pu  les  convaincre  du  crime  qu^on  Icsr 
impofoit,  on  les  a  laillés  mourir  ou  peut-eftrC| 
tfè^*^'*^*cc  ^^'^^^^^^    y  a  beaucoup  d'apparence ,  *  faitétran- 
fouj^r  dc^  6^^^      prilbn  faute  d'avoir  trouvé  des  preuves 
fabk,       fuffiûotff S  pour  en  faire  un  exemple  public. 

II  ne  ftroit  pas  étonnant  que  ces  deujt  accu- 
fez  ,  pour  rendre  leur  caufe  favorable ,  ou  peut- 
eftre  feduits  par  quelque  e(perance  de  pardon, 
ayent  eu  la  témérité  de  nommer  le  Roy  comisft 
s'il  avoir  efté  le  moteur  du  crime  dont  on  les  tc- 
culbit ,  Tefprit  de  vengeance  employé  to^utes  for* 
tes  de  moyens  pour  le  fatisfaire  ,  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  voy oient  tous  leurs  mau- 
vais dâlèins  rompus  parlamortduDacde<^qw- 
<re,  niellant  plus  en  eftat  de  perdre  le  Roy  par  l€S 
armes,  ils  fe  font  vengez  par  la  langue  &  ont  ta- 
ché de  le  rendre  odieux  en  iuy  imputant  la  tûM 
de  fon  frerè. 

Enfin  il  y  a  des  marques  fi  vifibles  d^avengle* 
ment  Ct  de  fureur  dans  les  lettres  que  le  Duc  de 
Bourgogne  adreilà  à  fes  OfEcicis  &  qu'il  envoya 
dans  les  villes  du  Royaume        Tefperaace  de 

les 
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les  faire  fonlever  contre  le  Roy  qu'elles  ne  firent 
mcun  effèâ  &  qw  loin  d'y  adjonter  foy  elles 

furent  regardées  comme  ces  libelles  fediticux  qui 
fervent  pluftoft  à  la  juftificatiou  de  ceux  contre 
qui  ils  luut  faits  <)u'il$  ne  peuvent  leur  nuire, 
c'eft  pour  ce  fiijet  aue  Ton  a  cru  devoir  rapporr 
ter  icy  ces  lettres  afin  deikire  voir  à  quels  excès 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  poulK  fbndclèlpoir  <Sc 
ià  rage  coatrç  iun  fouverain^ 

iMkes  de  Ciarles  Dm  de  Sourgc^e  •  pmr  kp/neU 
ksil  diclart  qu^ilveuivet^er  latfÊortdeCbar''  . 

ks  Duc  de  Guyenne. 

Au  Camp  devant  Beamvais  le  16.  juillet  1472.  > 


Harks^  par  la  grâce 
^o^^e  ,  de  Lothicr  ,  de 


de  Dieu  Duc  de  Buur* 
Brahant^  de  Ltwùour^^ 
jyde  Luxemhowrg ,  Comte  de  Flandres ,  d'ArPiis  ^ 
Bourgogne ,  Palati»  de  Hainaut  ^  de  Hollande^ 
^^de  Zeelande  ,  i^de  Nammr^  MarqmisdmSt,  Em» 
^jpire^  Seigneur  de  frije ,  de  Satins  ^  isf  de  Malir 
f^nes:  A  tous  nos  Lîeiiteiians ,  Admîraux  ,  vis-^ 
Y» Admirant,  MareCchaux.  Nobles,  Chevaliers, 
^.Ecuyers ,  Capitaines  ^  Routes ,  &  compagnies 
,  de  genfil*armes  &  dettait,&  autres  gens  de  guet* 
^,rc^  Senefcliaux  ,  Baillys,  Prevofts  ,  Efcoutet^ 
^tes ,  Bourgmaiftres ,  Mayeurs ,  Efcheviiis,  Gar- 
^,des  &  Gouverneurs  de  citez ,  bonnes  villes., 
,,chafieaiix ,  fbrterdiès  #  &  à  tous  nos  autres  ju^ 
„fticîers  ,  oflBcîers  ,  ferviteurs ,  &  fubjets  (âlut« 
jjComme  îe  Roy  contre  fes  obligations ,  promejp» 
^,(ès  .  &  ièrmens  ait  enfraint  les  traittez  de  paîx 
,,fait$  entre  luy  &  nous  tant  pour  avoir  foubfirak 
9,aacuncs  nos  villes  que  par  pluâeurs  autres  in* 
5,dues  entreprifes  foites  à  rencontre  de  nos  per-» 
jjfonne ,  eftats  ,  pays ,  feigneuries  &  fubjets  hô* 
y^flillcment  di  autrensent  asn  diverses  manières  iU 


4i8  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

^^licites  àc  reprourées  conteddant  toujours  à  It 

,,deftruâion  de  nous  &  des  Princes  du  fang  nos 
,,parens  &  alliez  ainfy  que  bien  fçavent  tous  ceux 
9)da  Royaume  parqucy  la  failou  pailee  euiiions 
siCAé  ccmtraints  povtt  noftre  feureté  &  deffeofe 
yfprepdre  les  armes  &  depms  ledit  JKoyak  fimulé  par 
^^faîntife  de  nous  faire  raifon  &  reftituer  nofditcs 
,,villes  comme  dernièrement  les  Amballàdeurs 
^^ayans  de  ce  mandement  Spécial  j  le  trakereat^ 
^conclurent  &  jurèrent  en  fondit  nom  qu'il  n'en- 
^^treprendtoit  aucune  chofe  fur  les  perlbnnes, 

,,€rtats  &  pays  de  nos  alliez  en  cfpecial  de  feu  mon 
,,treî)-cher6r.  Monfr.  àtGuyenne àiàt Normandie^ 
,^ue  Dieu  abfoille  ài  de  noilre  tres*cher  6l  très- 
9^anié  frère  le  Duc  de  Bretaigne  ^  contre  IdTquels 
,,neantn)oins  îl  ait  procédé  &  fait  procéder  tout 
^^autrcment  que  jamais  n'euflions  cfperc  telle- 
,,ment  que  comme  noftredit  frère  de  Bretasgm 
y,ài  autres  avant  que  fuflions  délibérez  de  retour* 
,,ner  aux  armes,  nous  ont  fignifié»  averty  &  acer^ 
„tené  tviondft  Sr.  de  Guyenne  n'a  pas  feulement 
•  Le  Roy  ,,efté  dcllitué  de  fa  Duchié  de  Guyenne  ♦  mais 
n'tftVenVfé  ^^"^  piteufement  par  poifous,  maie- 

dftntle  Du.  9)fices-,i0rti]q;es&  invocations  diaboliques  ainff 
cité  àt  ,,que  frère  Jourdain  Favre  dit  de  Vtnma  rdigieni 
Guyenne  Tordre  de  St.  Benoift  natif  Dye  au  pays  de 

^^^^^^ç^^.ûauphtné  &  aumonicr  de  feu  mon- 

fon  frère  &  ^^dit  St.  4e  Guyenne  &  Henry  de  la  Kocbe  Ef- 
non  de  Ton  ^^cuicr  de  cuifioe  d'iceluy  feu  Seigneur  Toiit  ea 
ïrîhiVdi*"  ,,jugement  congneu  &  confeilë  au  lieu  de  Bm^ 
Bourgogne  -^^dêaiix  paidcvaut  TArchcvefque  dudit  lieu  frère 
ne  (c  poiïc' ^Roland le  Croifce  iaquiiitcur  de  la  foy  ancien  Do- 
quan/?û  »>^^^^  théologie,  œaiftre  Nicole  Dantis  Bâ- 
tait drcflci  99chelier  en  théologie,  maillre Jean  de  Bkt  Cou- 
ces  iafoicn  ,/eitler  en  la  conr  des  grans  jours  <iudit  Bmr^ 
tetlemes.  ^deaux  à  ce  appel  Ici  &  prcfent  Meflîre  Pierre 
^Seigneur  de  MorvUler  Chevalier  ayant  la  gar- 
^de  des  fireaux  de  la  cbanceU^rie  de  aK>ii4ic 
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tiSr.  de  Guyeme ,  maillre  Jehan  de  Ch^a^ng  lier 
^,cond  Prelident  en  ladite  cour  des  grans  jours , 
5,Loys  Bloffet ,  Rogier  le  fevre  maidres  des  re- 
^,queftcs  audit  feu  Seigr.  &  plaiicurs  autres  ei^.  - 
^^declarant  par  leur  depofition,  conieâiou  &  pro- 
rfiH  avoir  fait  ii  deteftable  crime  par  rordôa- 
,,nance  dudît  Roy,  qui  Ictir  avoîc  donné  &  pro- 
,,proniis  grarts  dons  ,  cdats  ,  offices  &  bénéfices 
i,pour  confommer  cet  exécrable  parricide  :1a 
s^perfbnne  de  mondit  Sr«  de  Guyenne  Ton  frerç  ^ 
9,l€S  vertus  duquel  ikns  avoir  meffait,  Ton) ,  par 
,,envie  contre  luy  confpîrée  ,  conduit  à  la  plus 
,,pîteable  mort  que  jamais  ait  efté  memorée  en 
^,cedit  Royaume  ne  ailleurs,  après  laquelle  moçt 
y^roelie  ledit  Roy  de  ce  non  content  ait^o^ert 
„1a  guerre  à  'noUredit  ftert  de  J^r^ungne  çoi* 
,,dant  le  trouver  impourveu  &  du  tout  détruire 
,,en  haine  de  ce  qu'il  aimoît ,  chcrilioit  &  hono- 
^oic  de  toi^t  fon  cœur  mondit  Sr.  de  Guyenne 
9,comme  faire  devoit  ,  toutes  leCqoel^  choies  •  \\  les avoic 
,,nou$  ayent  juAement  txom%  à  refiinw  &  re*  Tcprtfes  plut 
^prendre  kfdites  armes  *  fur  ce  préalablement 
,,requisdc  noilicdit  frère  de  Eretatgne  &  de  pl^* +|fafficReoit 

^,iieurs  autres  ^obies  &  bonueites  courages  du-  cette  viUe 
^t  Royaume  ayans  perpétue}  r^ret  de  ladite  depuis  trois 
^.mort  înhamaînc  ,  &  il  foit  que  nous  eftans  lo-^^"^^^"" 
„giez  auprci>  de  cette  vi!ic  de  Bcam/ais  f  noltre-p^/tie  pou- 
^jdit  frère  de  Bretai^ne  nous  ait  prcrentement  en-  vom^nifij:  à 
,,voyé  les  extraits  de  procès,  confeUioiis  &  de-^*^ 
^.pofitions  fais  &  ûiites  touchant  la  mort^emPXi- 
^^dit  Sr.  de  Guyemu  en  nous  certifiant  par  tceuxbher  ce? 

,,que  lefdits  frère  Jourdain  Jtavri^  6l  Henry  de  /^tf «confie  le 
ont  derechef  congneii  &  confefle  en  ^5^|J[^5jJj 
p,ville  de  NoMies  en  perfiilant  à  leurs  prctmii^r^  x^ii4^ 
^^depoiitiqns  &  confeflions  que  ils  avaient  «m*  o4leti9c  ^  Tes 
..poifonné  &  maleficié  mondit  Sr.  de  Gmennf'^^f^^^^ 

IV  j   a-  '    .  «       j  j   j  vl" faire  lou- 

,,par  1  mduaion  ,  pourcnas  &  ordonnance  dudiCiçy^j^^j^^ 
\,Roy  en  manière  que  ladite  mort  en  eft  enfui- lu^r. 

Dd  X  ^vi^f 
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♦ 

^vîe,  laquelle  mort  ne  pouvons  ne  devons  pa- 
fiCienmeat  toicrer  ne  fouôrir  ,  mais  lomines  tc- 
comme  aufTy  font  tous  Princes  &  nc^les 
^.periÎHinaiges  à  icelle  mort  veneier  &  pottrfuyr. 
jjtous  ceux  qui  en  ont  efté  caule  &  autres  quj 
^,les  voudroîent  en  ce  porter,  foutcntr ,  deffendre 
i^favorifer  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  ces  choies 
ffCOtifiderées  deûnms  faire  ce  à  quojr  par  hon* 
j^neot  ibmmes  tenas ,  attendu  meunement  le 
„bon  &  jufte  vouloir  de  noftredît  frère  de  Bre^ 
^^tai^ne  &  d'autres  qui  de  ce  nous  ont  înftament 
9,requis  avons  déclaré  &  formelement  déclarons 
,>p8r  ces  prefentes  que  oaltre  &  pardefliis  nos 
syMtres  juftes  &  raifonnables  emprinfes  &  qne* 
♦,relles  prendrons  &  prenons  la  querelle  de  la 
j,mort  de  mondît  Sr.  de  Guyenne  pour  en  faire 
^ytelle  &  fi  grande  vengeance  qu'il  plaira  à  Dieu 
>;noftre  Greatear  le  permettre  tant  à  rencontre 
»,doéit  Roy  que  de  tous  ceux  qui  le  vendront  en 
„cefte  cruauté  fou flcnîr,  porter  ou  favorifer  en 
,,maniere  quelconque  &  pour  l'éxecution  de  ce 
'  ,iqne  dit  eft  tirons  dès  à  prefent  en  pays^  la  re- 
t,queAe  de  noftredit  frère  de  Breiaigne  comhkn 
,>qne  enflions  délibéré  aflieger  &  enclore  de  ton- 

,,tes  pars  celle  dite  ville  pour  avoir  les  gens  de 
t,guerre  qui  y  font  en  grand  nombre  à  notrrc 
„ptaiiir  &  voulenté  ,  laquelle  çhofe  nous  eftok 
*  ii^tÊowfk '^^acile  défaire  *  par  les  moyens  que  avions con- 
lecontnite  ,,ccuï  ce  ique  VOUS  fignîflions ,  afin  que  vous 
obîrgédc  le  employer  à  nous  y  fervîr  félon  vos 

rfv  !c  Gcgc  v^^y^^tez  &  devoîrs  donné  en  noftre  camp  dc- 
apres  avoii  ,,vant  ta  vîUc  dc  BeamvMS  le  xvj.  jour  de  Joil* 
înmfum^nr  •^'«^  g^^cc  mîl  quatrc  cens  foixante  don- 
piuhcuisif.  5>^c  P*^5  bas  par  Monfeigneur  le  Duc  ,  fîgné 
lauti  à  la  jjde  k  Kerrejî  &  feellé  d'un  petit  Iceau  en 
v4ic.  9>re  rooge  pendant  à  iimple  quciie  de  parche- 
y^min* 
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Le  Duc  de  BmrgogHe  au  defèQ>oir  d'avofr  efté 

obligé  de  lever  le  fiegedeE^^^v^/j,  fit  une  courfe 
en  Normandie  où  il  mît  tout  à  feu  &  à  fang  ;  il  y  rc-  IcSup^ 
ceut  un  nouvel  affront  par  le  refus  que  ceux  de  la  ^^l^^  ^  v 
ville;  de  Rouen  firent  de  le  laiilèr  palier  dans  cette  t^i!'^^' 
ville  il  revint  enlnitte  en  Picardie  où  il  continua 
fes  bruflemens  ;  enfin  lafle  peut-eltre ,  mais  certai- 
nement dcshoaoré  &  odieux  pour  les  cruautex 
qu'il  venoit  de  faire  commettre  dans  le  Royau* 
me  fans  avoir  pu  faire  foulever  pçribuae  contre 
le  Roy ,  commeil  en  avoit  le  dellein ,  il  coniên'- 
tit  à  une  Trêve  qui  fat  publiée  le  11.  Novembre 

1472.  &  qui  dev oit  durer  jufqucs  au  mois  d'Avril 
de  Tannée  fuivante. 

Le  temps  de  la  trêve  fut  employé  à  travailler 
\  ht  paix  t  n'ayant  pu  eftre  conclue  ,  on  prolon^ 

gea  la  trêve  de  lix  femaîiies ,  aiufy  que  Ton  peut 
voir  par  le  traitté  qui  fuit. 

RMifieatim  dm  Rioy]jm$  XI*  de  la  vrolo-ngatm  faite 
fonr  fix  femaines  de  la  Trêve  qu^it  avait  fait  cm^ . 

^lure  av^c  CharUs  Duc  de  Bourgogne. 

A  Senlis  le  i.  Mars  147). 

T  Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frame ,  i 
^^-'tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
9,(alut  ;  comme  par  nos  autres  lettres  patentes  &  . 
^pour  les  càu&s  contenues  en  icelles  nous  ayons 
9,commis  &  deputet  noz  amez  &  feauU  Pierre 
j^Doriole  Chevalier  Seigneur  de  Lehre  mAuhnt 
«Chancelier  de  France^  Triftam  Evefque  d'Aire^ 
^QOZ  chîers  &  amei  coutîns  Anthoine  de  CJuiha* 
Comte  de  Dampmartin  grand  maiftre  d'h^* 
,,ftel  de #r4)yr^, George  de  la  Trimaiile  Seigneur 
,,de  CraoM  noftre  premier  chambellan  Chevaliers 
,,de  noftre  ordre,  nos  amex  &  feaulx  CbnftiUers 
^«xn^iiU:^  Guillaume  Compain^  Arçhidiacre  en  l'E- 
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i^gUfe  iOrkms  ^  Gatllattttie  de  Fnri$  &  Nicolas 

'  'bataille  tous  nos  Confeîllers  pour  befoingncr 
5,avecq lies  les  y^mbaffadcurs  ,  commis  &  députez 
5  de  noitre  tres-chier  &  tres-amé  ftere  &  coufin 
ê^leDacàc  Bomrgoffgm  0ir  la  pacification  des  diffe^ 
v^rehoes  &  quemon^qui  â  prefent  (but  entre  nous 
>>en  laquelle  pacitication  conclulîon  n'a  encore 
,),peueftre  prinlë  aux  journées  qui  ont  efté  tenues 
^durant  la  trelve  qui  à  prefent  à  cours  entre  nouSi 
f>&  noftredit  fiere  &  eoafin  &  qui  encores  dure 
^^jufqnes  au  prCTîier  jour  d'Avril  prouchaîn  ve-  ' 
,,naat,  parquoy&  pour  povoir  parvenir  à  ladite 
-^rpaix  ait  efté  advifé  cftre  expédient  &  nccc-iraire 
9)de  faire  abllincnce  de  guerre ,  prolonger  &  cod- 
•^,tinuer  ladite  treftedudit  premier  jour  d*Avril 
v^juiques  au  quinziefîne  jour  de  May  prouchain 
venant ,  laquelle  abiiinence  de  guerre  &  conti- 
„nuation  de  ladite  trcfve  ait  ellé  ftite ,  accordée 
„6c  conclute  par  noidits  conunis  &  députez  def- 
^,fus  nommez  avecq  les  commis  &  députez  de  i 
»)noftredrt  ftere  &  coufin  de  Bourgongne,  ainfy  qu'il  i 
5, appert  plus  à  plaîn  par  les  lettres  fur  ce  faites  & 
„baillées  par  nofdits  commis  defquelles  la  tencor 
,,s'cnfuit  :  Pierre  Dwiole  Chevalier  Sei^eur  de 
pLoirt  en  Auimis  Chancelier  de  France ,  Triftam 

^  ,,Eve(que  d^Aire^  Anthoine  de  Cbahames  Comte  de 
^^^Dampmanin  grant  maiftre  d'hollel  de  Frawcty 
,,Gcorf;e  de  la  Trimoille  Seigneur  de  Craon  prc» 
„mier  chambellan  du  Roy  noltreSirê,  Guillaume 
'^fiùmpàing  Arcediacre  en  l'Eglife  d^Orkams  »  Ginl* 
^Jaume  de  Paris  Se  Nicole  Bataille  tons  Con- 
,,{cillers  du  Roy  nollredk  Sire  de  par  luy  corn- 
,,mîs  &L  députez  &  ayans  plaine  &  entière  puilCw- 
»,ce  de  faire,  traiter,  palfer, conclure,  &  nccor* 
9,der  les  choies  qui  s'enfuivent  ainfy  qu'il  appcR 
•^,phis  à  plaîn  par  les  lettres  patentes  dudit  Seigneur 
jjkllj  aclles  font  cy  dedans  incorporées.  A  tous  ceux 

^^^ui  cçs  pircfcmcs  lettres  vçrron(  ôlut^coinme 
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99le  moyeu  de  Monlejgaeur  le  Duc  de  Bretaigne 
y^cotaines  treve$  ayent  efté  par  ci-devant  traitées,  ' 
99fa]tes  &  conclQtes  entre  le  Roy  noftredit  Sire& 
t,Monfr.  le  Duc  cje  Bourgo}2^ne  ^  leurs  pays ,  ter- 
j,res  ^  Seigneuries  &  fubgeù  durans  juCjues  aa 
tfpremier  jour  d'Avril  prochain  venant  iceluy  in* 
f,clus  pour  pendant  icelles ouvrir,  trattter  &  prati- 
î,quer  moiens  pour  pacifier ,  accorder  &  mettre  à 
.  :5,bonne  paix  &  union  les  queftions  ,divilîons  & 
.i,diiîcrences  eftans  à  prefent  entre  leRoynoftre- 
9)dit  Seigneur  &  mondit  Seigneur  de  Bqurgmgfte 
'^idorant  laquelle  trêve  aucunes  journées  ayent  efté 
»>tenuestantenla  ville  de  Se^Hs  que  dernicrcment 
#>eii  celle  de  Compiegy/e  entre  nous  à  autres  corn- 
.»»niîs  &  députez  de  par  le  Roy  noilredit  Seigneur 
9^dc  Révérend  Perc  en  Dieu  Meffire  Ferry  de 
^tClmgm  Evefque  de  T^isrrmv,  Meffire  Phles.  de 
-iiCruy  Chevalier  Comt<:  àcCimay  &  maillre  Artus 
»»de  Bourbon  Prothonotaire  du  Ciint  Siège  Apo- 
tfdolique  fie  autres  conunis  &  deputei  de  mondit 
9iSeigneur  de  Bourgongne  aufly  ayent  aufdites 
ajournées  efté  prefcns  Révérend  Pere  en  Dieu 
^^Meflire  Vincent  Evclquc  de  Lt^n  ,  Jean  de  Coei^ 
y^quien  Sr,  dudit  lieugrant  maîftred'hoftel  de  Bre^ 
yj^ne^  EuiUche  de  Lefpinay  Ecuyer  Sr.  de  T'rient 
«^chambellans  &  maiftre  Nicolas  de  Kermem  Pro- 
«tcureur  gênerai  commis  àc  deputex  de  mondit 
,,Seigneur  le  Duc  de  Bretagne  comme  médiateurs 
t,pourayder  à  la  conclu(îondcfdîtes  matières  auf- 
,,quelles  journées  Ton  n'ait  encores  peu  faire  ne 
nprendrc  conclufion  fur  la  pacificatioa  defdites 
9,qiieftions  &  différences  parquoy  veu  que  ladite 
.j^trevc  qui  a  prefent  a  cours  ne  dure  que  julques 
^^udît  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant 
^dedans  lequel  temps  ne  feroit  bonnement  poP 
.  t»fible  de  bien  befoigner  &  prendre  conclufion  Ibr 
tfle  fait  de  ladite  paix  &  pacification  defdtts  diffe- 
a,reus  ibit  bcfoiiig  de  prolonger  encore  par  au- 
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a  ■  I 

9,cun  temps  ladite  trêve  pour  pendant  icelle  pou* 

,,voîr  plus  amplement  traiter  &  pratiquer  les 
^,moyens  de  ladite  paix  &  appaîfement  defditsdif- 
),iierences  fçavoir  taifons  que  nous  par  vertu  du 
tipovoir  à  nous  donné  par  le  Kov  Qoftredic  Scî- 
,,gneur  avons  pour  6c  au  nom  de  Iny  avecques 

^jlcfdits  Mcffire  Ferry  de  C//irç»yEvefquc  dcToar- 
„»^v,Melîire  Phles.  de  Croy  Comte  de  Cima\  & 
a^maiftre  Artus  de  Bourbon  Prothonotaire  Am- 
>,baifiKleurs  commis  &  dq>utet  de  mondit  Seî* 
9,gneur  de  Bourgon^ne  ayans  puiilànce  de  fàjhk^ 
♦^accepté,  prins,  conclut  &  accordé  &  par  ces  pre- 
,,fentcs  fhifons,  acceptons ,  prenons ,  concluons  & 
i,accor4ons  pour  &ounQm  du  Roy  noftredit  Sd^ 
9,gneur  abftinence  de  guerre  &  continuation  de 
,,ladite  trêve  depuis  ledit  premier  jour  d* Avril 
uprouchain  venant jufques  au  quînTiefme  fourde 
„May  après  enfuivant  ledit  jour  inclus  tout  ain^ 
&  par  la  forme  &  manière  &  félon  les  cho* 
i,fes  &  conditions  contenues,  mifts  &appo6fes 
,,en  ladite  trêve  qui  è  prefent  à  cours  &  dure 
,,jufques  audit  premier  jour  d* Avril  prochain  vc- 
,5nant  &  font  des  à  prefent  en  icelle  abftinence 
i^de  guerre  &  continuation  de  trêve  qui  prefen- 
9,temetit  a  efté  par  nous  prolongée  jufques  audit 
„quînïteftne  jour  de  May  comprins  tous  les  al- 
^,liez  d'une  part  &  d'îiiitre  qui  font  coiDprins  en 
„ladît«  trêve  qui  prcfcmçmçnt  a  cour^  &  feront 
,,teQui  les  confervateurs  nommer  d'une  part  & 
^td'autre  en  ladite  trêve  qui  encores  a  cours  4 
^/aire  procéder,  exploiter  &  befongner  fur  les  en* 
,,treprinfes  qui  fe  font  faites  &  feroicnt  ou  pre- 
t  judice  d^iceile  trêve  tant  4^  temps  paflé  que  du* 
9,rant  le  temps  de  çefte  preftntç  prolongioioa 
»jtOttt  ainfy  &  par  la  formé  &  manière  qn^flz  po- 
p,v oient  &  pevent  faire  par  lefSites  lettres  de  la- 
l,ditc  prefente  trêve  durant  jufques  au  premier 

ijQur  4- Avril  prochain  venant  l^queUe  ^iUnea* 
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9^  de  guerre,  prokHmtkm  &  continQatioo  de 
,,treve  &  autres  chofts  deflus  déclarées  ,  nous 
„avons  promis  &  promettons  pour  &  au  nom  da 
^yRoy  noftredit  Seigneur  faire  garder  1  accomplir 

entretenir  inviolableinent  pour  la  part  d^ice- 
,,luy  Seigneur  &  icelle  prolongation  de  trêve  faî« 
,,re  publier  par  tout  où  il  appertiendra  dedans  la 
y^ûn  du  mois  de  Mars  prochain  venant  &  aufly  de 
f^bailler  dedans  le  huitieûne  jour  d'Avril  auiiy 
^prochainement  venant  lettres  patentes  du  Roy 
,,noftredit  Seigneur,  bonnes  &  valables  de  ratifia 
,,cation  &  confirmation  de  ladite  abftinence  de 
guerre  ,  prolongation  de  trêve  &  autres  chofcs 
^^deûufdites  en  baillant  aufly  lettres  patentes  de 
,>mondit  Seigneur  de  BomgcpÊe  de  ratiffication 

confirmation  des  chofes  «flnfiiites  en  formé 
„deue&  valable.  SVnfuit  la  teneur  des  lettres  du 
,,povoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit  Sd- 
^goeur:  Lfffsfarlaffrate  deDiem  Aoyéie  JtrsMce  à 
»,tous  ceux  qni  ces  prelKntes  lettres  verront  ik- 
,,lut  :  conmie  par  le  moyen  de  noftre  tres-chier 

tres-amc  nepveu  &  coufin  le  Duc  de  Breta- 
^^ne  certaine  trêve  ayt  par  cy  devant  efté  prinfe 
,>entre  nous  &  noftre  tres-cbier  &  tres-amé  frère 

coufin  le  Duc  de  Bourgott^ne  laquelle  dure 
„encores  jufques  au  premier  jour  d'Avril  pro- 
„chainement  venant  pour  pendant  icelle  povoir 
,,traitter  &  pratiquer  la  pacification  des  queftions 
,,dt  différences  eftans  entre  nous.  Durant  laquel* 
,,Ie  trêve  ayent  efté  teniies  certaines  journées  tant 
,,en  noftre  ville  de  Sentis  que  dernièrement  en 
^^noftre  ville  de  Compitgne  &  à  icelles  journées 
^ayons  envoyé  nos  commis  &  députez  ,  c'eft  at 
„ûvoir  noz  amez  &  feaulx  Pierre  DmoU  Chln 
y,Seigr.  de  Lmt  en  AMs  Chancelier  de  irmee^ 
^^TriftamEvefque  iAirt^  nos  chiers  &  amez  cou- 
ffins Anthoînede  Chahancs  Comte  àtDampmar^ 

,^9$  grand  naaiâre  d'boftei  à^  frawi^  George  de 
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y,U  Trim^ilk  Sr.  de  Crmn  noùie  premier  ChaoT 
y^bellan  &  nos  amex  &  feaulx  maiftre  Guillaume 

^S^ompmng  Arcedîacre  enTEglife  ^OriSrMx,  Guil- 
,,laume  de  Paris  &  Nicole  Batatlle  tous  no^  Con- 
^.fci  11ers  &auiiy  y  ait  noilredit  frère  &  couiin  de 
,^^BomfgntgM€  envoyé  maiifare  Ferry  de  C/tf^EveG 
,,qae  de  Hmmay.  Phles,  de  Ci^  Chir.  Comte  de 
^fiimayîon  Chambtllaii  &  maiftic  Artus  de  Bour- 
^yhon  Prothonotaîre  du  St.  Siège  Apodolîque  fes 
^fConfeiliers  par  luy  coiiu^  ài  députer  &  fem? 
9,blablemeni  noftredît  nepveu  &  couiin  de  fiiv* 
^^i^ne  y  ayt envoyé  Atipft  Iny  TEvefqae  de  Le<m^ 
„Jeaiî  Sire  de  Cûctqiaen^ow  grand  mai  (Ire  d'hoftcl, 
^uftacc  de  tElpmay  Sr.de  Trient  &  niai  lire  Ni- 
^^oias  de  iC^rnma  Procureur  gênerai  de  Br€U^ 
^les  ConlèilIer$  commis  &  dépoter  pouf  ayocr 
,,confime  médiateur  an  fait  de  ladite  pacification  « 
^Uurquoy  aufdites  journées  n'a  peu  &  ne  pourroit 
,,encorcs  bonnement  eftre  prinie  conclulion  de- 
^da^s  ledit  premier  jour  d'Avril  prochaia  venant 
.,^quel  fanit  &  expire  ladite  trêve  qui  i  prefott  a 
,,conrs  &  i  cette  caufe  ayt  efté  expédient  de  fiiireab- 
,,ftinence de  guerre,  continuer  &  prolonger  ladite 
,,treve  jufques  à  quelque  temps  pour  pendant  icei- 
^luy  povoir  pins  amplement  traiter  &  pratiquer 
•ytle$  nôoyens  de  venir  à  bonne  paix  &  oniOQ  fur 
f,lefdite$  qneftions  &  différences  laquelle  abftinen- 
^,ce  de  guerre,  continuation  &  prolongation  de 
,,treve  ne  fe  pourroit  faire  fans  y  commettre  gens 
^notables  &  de  grant  anâorité  feurs  &  feables  i 
t,nous  pont  icelleaccepter ,  prendre,  &  conclme 
„avecq  les  commis  &  députez  de  noftredit  frère 
coufin  de  Bourgoni^ne:  fçavoir  faiTons  que  nous 
9,pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  noilre  Créa- 
titeor  pour  éviter  Teffiifion  de  fkng  bnmaia  &  an- 
»,ires  maulx  ^inconveniens  &  donmiaiges  qui  à 
„caufe  de  la  guerre  peut  avenir  defirans  de  tout 
^,noftre  cuepr  la  pacification,  defdites  diâerenccs 

^idcue- 
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^deuemcnt  accertenex  &  coiifians  entièrement 
jfdes  feus,  prudence  y  loyaulcé  ,  preudhoiiunief 
«^expérience  &  bonne  conduite  &  diligence  d^ 
^eiSiifdits  Pierre  DmoU  noftre  Chancdi er ,  Tri- 
,,(lam  Evefquc  d^/1ire  ,  Aiuhoine  de  Clabancs 
t.Comte  de  Dampmarun  ^  George  de  la  TnmotUe 
»,iir.de  Cr^r;^,  niailhe  Guillaume  Compaing^Qml* 
y^laumé  de  Paris  &  Nicole  BataMe  ^  iceuxavdnt 
),cotnmis  &  députez ,  coimnetcons  &  députons  & 
,,par  ces  prefentes  leur  avons  donné  plain  pou- 
,,voir ,  auôOTÎté, mandement  &  commiffion  ef- 
^•pecial  de  accorder,  accepter ,  prendre  &  conclura 
t^vecqnes  Icfdks  nuuftre Ferry  de  Chn^ny ,  Philip* 
,,pe  de  Croy  Comte  àeCtmay ,  &  maim-e  Artusde 
^^B'^urhon  commis  &  dcputei  denoftredit  frère  & 
,,coulin  abilinence  de  guerre  &  prolongation  de 
^^ladite  trêve  ou  autre  trêve ,  traitter  &  faire  de 
,,nouvel  entre  nous  &  nôftredit  A-ere  fi  coufia 
,,de  Bourgongne  ainfy  pour  teltemps  &  parlafor- 
,,me  h  manière  qu'ils  verront  eftre  à  faire  &  de 
,)bailler  leurs  lettres  patentes  des  choies  qui  entre 
^eulx  feront  accordées  &  conclûtes  <ft  générale- 
,,ment  de  Caire  tout  ce  que  faire  pourrions  ie  y 
„cftioiis  prcfcns  en  noftreperfonne  lefquelles  let- 
,,tres  &  tout  ce  que  par  nofdîts  commis  fera  fait, 
y^accordé  &conclud  nousjpromettons  de  bonne 
,/oy  eii  parole  de  Roy  &  lur  noftre  honneur  te- 
rnir ,  garder  &  accomplir  de  point  en  point  fiuia 
jjamais  faire  ne  venir  au  conuaire  directement 
,,ou  indircétemeut  en  inaniere  que  ce  foit  &  en 
,,bailler  noz  lettres  patentes  de  conârination  9  ra* 
,,ti6cation&  approbationen  forme  bonne,  deiki 

valable  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  noi* 
j^dits  commis  &  députez  ,  confenty  &  accordé  en 
,,termoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 

ces  prefentes.  Donné  iScttiss  le  vingt  iijueiine 
\^otxr  de  F  évrier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
i^foixaute  miiç  &  de  noftre  regqe  le  treftiefine 

„ainfy 
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>,aînfy  figné  par  le  Roy  Pechot ,  en  tefmoing  de 
„ce  nous  commis  &  depute^  de  par  le  Roy  nome* 
f >di't  Seigneur  deiTufiiommé  avons  figné  ces  pre* 
9,feiites  de  nost  mains  &  fait  fèeller  des  lèaulz  àt 
nUotts  Chancelier,E  vefque  iAire^Comte,  de  Damp- 
^^manin  ,  &  Sr.  de  Craon  deffufnommet  ,  donné 
5,à  Senlis  ledernier  jour  de  Février  Tan  mil  quatre 
„cens  foîxan^e  &  trcfec  ainfy  figné  P.  ùorioh.  T. 
9»Evefque  JfAîre.  A.  à%Cbabanes.  Cram.  G.  Corn* 
%'$aing.  QAt  Paris.  N.  Bataille  ^  fav oit  fàiCons 
5,que  nous  pour  honneur  &  rei^erencedeDieu  no- 
9^ftre  Crea(air  pour  efchever  TeiTufion  de  iàngha- 
f lUiain  &  autres  maulz  &  dommaiges  qui  par  la 
9,guerre  pevent  avenir  defirans  detoutnoftre  cueur 
„la  pacification  defdites  différences  ladite  abftî- 
,,nence  de  guerre ,  continuation  &  prolongation  de 
9|trçve  accordée,  fkite,  acceptée  tprinfe&concluto 
»9par  nolHits  commis  jufques  audit  quîn2îefnie  j  our 
„ae  May  prochainement  venant  ledit  jour  inclus 
>,&  lefdftes  lettres  deflufdites  tranfcriptes  par  culx 
,,fur  ce  baillées  avec  tout  Tdfeâ  &  contenu  d'i- 
>iC€lles  avons  eu  &  avons  agréables  &  icell^  avons 
9,loué  j  ratifié ,  confirmé  ôc  approuvé  &par  la  te- 
f,neurdeces  prefentes  louons  ,  ratifions,  confir- 
^mons  &  approuvons  promettans  en  bonne  foy 
5>fur  noftre  honneur  &  m  parolle  de  Roy  de  gar- 
>,der,  tenir,  faire  accomplir &obferver  de  point  eu 
t,point  le  contenu  efditcs  lettres  félon  leur  forme 
„&  teneur  fans  faire,  ne  venir  encontre  &  pource 
»»que  de  ces  prefentes  Ton  pourra  avoirà&ireen 
,>plufieurs  &  divers  lieux  nous  voulons  que  au 
;^^dimHs  dMcelles  fait  foubz  le  feel  royal  foy  foit 
,,adjouftée  comme  à  ce  prcfent  original  en  tef- 
,,moing  de  ce  nous  avons  figné  cefdites  prefentes 
9,de  noftre  main  &  à  tcelles  tait  mettre  noftre  lècl 
,»donné  à  Sentis  le  premier  jour  de  Mars  Tan  .de 
,,grace  1473.  &  de  noftre  règne  le  xiij.  figné  L<0'S 
,>&  fur  Icreply,  Par  le  Roy  Pgchot^ 

.   ■  Page 
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'  Vagc  i^^.  Mo»feigfteur  de  CruJfoL  Louys  Sei- 
pieur  de  Crujfol  y  &  de  Levis  ,  Chambellan  du 
Roy  LouysXl.  Senefchal  de  Poiéieu  ,  Gouver-' 
ifenr  du  Daufhiné  ^  Grand  Panetiér  de  Framè 
vers  Tan  mil  quatre  cens  feptante,  mourut  à  Air* 
celone  le  vingt-uniefine  Aoufl  mil  quatre  cens 
feptante  trois. 

Page  193.  Meryde  Cm,  Il  y  a  apparence  que 
ce  nom.eft  corrompu,  car  il  n'en  eft  point  parlé 
en  aucu|ie  façon  dans  la  généalogie  de  laMaifim 
de  Croy  i  Et  dans  la  Cronique  fcandaleufe  il  eft 
nommé  Mery  de  CoU/ y  fous  Tan  mil  quatre  cens 
ieptante  deux. 

2^  Page  196.  Soubs  Pleinville  demanda  fonr 
fonmatfire  (le  Seigneur  de  Lefcut)  Jix  mil  francs 
de  penjion ,  la  moitié  de  Guyenne.  On  a  fuivy  en 
cela  les  plus  andennes  éditions  des  Mémoires  de 
Comines  ^  cependant  il  y  a  erreur  car  le  Sgr.  de 
Lefeut  n'enrpas  la  moitié  de  la  Province  de  G^eif* 
ne  ,  mais  TAdmirauté  de  Guyenne  comm^  on  peut 
voir  par  rhiftoire  des  officiers  de  la  Couronne 
iraitté  des  Admiraux  pag,  32.  de  Teditioa  dqi 
Louvre. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

3^  Pagç  205*.  le  Duc  Jk  Bowrgûgm  €fiait  alli 
prendre  k  pays  de  Gueldre. 

Le  pays  cle  GmelJre  eftoit  fi  fort  à  la  bienfean- 

ce  du  Duc  de  Bourgogne  qu'il  n'efl  pas  efton- 
nant  qu'il  ait  fait  tous  fcs  etforts  pour  l'acquérir 
ainfy  que  les  Princes  fes  fucceflèurs  ont  fait  pour 
fe  le  conferver. 

Leurs  droits  fur  ce  pays  leur  ont  efté  long- 
temps conteftez  &  Ton  croit  que  le  public  ne 
fera  pas  fafché  de  trouver  icy  ce  qui  en  a  cùé 
écrit  autrefois  dans  une  hiAoire  manufcrite  cou» 
tenant  les  guerres  du  pays  àe Flandre  depuis  io6a 
jufques  ij'40. 
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Ex$rai$  iPun  amîen  màm^irit  cûmenata  ks  gueir^ 

res  du  Pays  cf  Comté  de  Flandre 
fuis  loôo.jujques  eft  i^O. 

Guerre  de  GueMre. 

„  A  Dolf  fils  du  Duc  de  Gueidres  en  commet- 
tant  ingratitude  &  félonie  vers  le  Duc  jEr- 
^^tdd  fon  rere ,  mis  main  à  luy  &  le  ûc  prifon-: 
»,nier  au  chaftel  de  Bm-en  où  il  le  tint  par  aulcua 
„temps  en  luy  împofant  comme  aulcuns  dient 
„crime  de  Sodomie  ,  &  par  ce  moyen  ufurpa  la 
,>Duchié  de  Guddres  &  Comté  de  Zutfb^n  &  s'ea 
^porta  Seigneur  &  maiftre. 
,Y  Pour  la  délivrance  duquel  Duc  Ermuli  Mon-* 
,,feigneur  le  Duc  Charles  fort  foUicitépar  lettres 
,,du  Pape  Paul  &  de  l'Empereur  Fredericq  lors 
y^regnans  &  aulTy  de  plulieurs  grans  Princes  pa- 
),Tens  dttdit  ^Seigneur  en  contemplation  aufly  de 
„ce  que  icelluy  Seigneur  EmouÙ  eftoit  fon  vaG- 
,,fal  &  fubjeâ  natif  de  la  maîfon  d'Egmonde  & 
9,que  ledit  Adolf  edoit  Chevalier  de  Tordre  de  la 
9,thoifon  d^or ,  dont  il  eftoit  le  chief  »  &  que  luy 
ledit  Adolf  avoient  efpoufé  deux  foeurs  filles 
„du  Duc  de  Bourbon  ,  fi  11  des  grandes  in  (lances 
,,devers  ledit  Adolf  &  par  fucceffion  de  temps  be- 
^yfoigna  tellement  que  ledit  i^^/^fut  en  Tan  1470. 
^perfiiadé  de  en  &  peribnne  foubz  faulf  tondui- 
,  te  amener  devers  luy  ïHefdin  ledit  Seigneur  &• 
^^uld  fon  Pere. 

.  „  Et  eulx  là  eftans  &  le  Pere  &  le  fils  ouy$ 
»,]edit  '4d*df  dottbtapt  que  on  luy  donneroit  Iç 
,,tort  pour  les  manières  qae  on  luy  tenoit  meiV 
,,mement  que  on  ne  luy  faifoit  les  honneurs  ac- 
„couftumex  print  couvertcmcnt  la  fuite  foy  deuxie- 
,,me  &  à  deux  chevaux  ft;ulement&  tout  d^une 
9,cire  &  ikns  repos  ^  tira  vers  Namftr  &  luy  illecq 

wvenu 
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>,veiiu  fort  foulé  &  traveillé  &  cuidant  paiTer  la 
^,riviere  il  fut  fur  la  fufpicîon  quefon  hofte  eus 
»5de  luy ,  mis  en  arreftpar  lajuftice  d'illecq  &  de- 
„puis  par  Tordonnance  du  Duc  envoyé  à  ytlvor- 
ti^d'où  il  fe  cuidoit  aufly  efchaper ,  maisilfiu 
^pittaint  és  fofl«  d'icelluy  lieu  &  envoyé  au  cha- 
,,ftel  de  Courtrayen  bonne  garde ,  où  il  demeura 
),taQt  que  le  Duc  Charles  vefquy. 

Pendant  laquelle  prilbn  le  Duc  Charles  be- 
^ifoingna  tellement  avecq  ledit  Seigneur  Ermuli 
,5qu'il  luy  vendit  &  tranfporta  ladite  Dnchié  de 
^fiueldre  &  Comté  de  Zutphen  par  certaines  con- 
,,ventioas  dont  \\%  furent  d'accord  enfemble  k 
„depuîs  en  Karefine  Tan  foixante  douze  icelluy 
i>Duc  Ernould  gifant  en  fon  Ht  mortel  donna  & 
,,legata  les  meimes  Duchié  &  Conté  par  tefta- 
„ment  audit  Duc  Charles  m  privant  fou  fiU 
„de  toute  fucceûion  comme  indigne  à  icellepour 
„ringratitude  &  félonie  dont  il  avoit  nfé  vers 

*  Et  incontinent  (on  trefpas  advenu  ledit  Duc 
„tant  en  vertu  dudit  açhapt  &  teftament  que  auffy 
,,d'ung  aultre  achapt  que  un  peu  auparavant  il 
^,avoit  fait  du  droit^que  avoit  en  îcelle  Duchié 
Conté  le  Duc  de  Jtdiurs  en  vertu  d'une fen- 
„tence  Impériale  de  l'Empereur  Freàericq  par  la- 
,,quelle  avoit  efté  privé  ledit  jErnonld  de  fes  Du- 
^,chié  &  Conté  pour  debvoirs  non  fâitz  &  jceuli 
,,dunné  &  tranfporté  par  don  Impérial  audit  Duc 
j,de  JuUiers  envoya  en  Gueidres  pour  en  prendre 
,,la  poffeffion  ,  mats  les  eûats  de  Gueidres  ne  le 
^vouldrent  à  ce  recevoir* 
„   Parquoy  ledit  Duc  en  Tefté  foix^te  treîw, 
«  Vtyei.  le    „alla  mefme  en  perfonne  *  vers  là  à'grandepuif- 
Sapplemcnt  ^,fance  &  après  avoir  piins  plalieurs  villes  &  cha- 
page  377.  &  ^^(teaux  fans  refiftence  la  ville  de  NicmA/eght  k 
Kimcgh*.    ,;rend!t  en  fes  mains  par  apointement  &  il  les  rc- 
„ceut  moyennant  la  fomme  de  foixante  mS  flo* 
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i»Tins  d'or  qq'ilz  luy  payei;ent  pour  la  rédemption 
.,,de  leurs  corps  &  ef^coççs  vingt  mille  pour  eo 
,,faîre  à  rfbmf  laifir  &  brief  après  tout  le  pays  fe 
„mift  en  fa  fubjedion  &  ce  fait  il  fe  party  de  U 

y  commettant  pour,  Gouverneur  Iç  Seigueur 

^  Du  meûhë.  inilànt  &  tbùt  d^nnt  voye  lecîit 

vers  Lu  Je  ef^iourg  &  delà  à  Tr^;- 
^jVes  devers .  TEnipereur  Frédéric^  auquel  lieu  il 
j,futpar  icçlluy  Empereur  invefty  &  inféodé  ef- 
^djts  Duchîc  de  &  Conté  de  Zut/é^n  & 

„luy  €D  fift  feaulté  &  homàge  à  fi  grant  pompe  & 
^.trîoîDphe  que  jamais  ne  s*cft  veu  le  femblable 
de  la  en  avant  print  le  nom  &  le  tiltrc  de 
^Gneldres  &  de  Ziopben  &  en  jouit  & pqlfcîlS  (ané 
^^qu'il  vefquît.      -  _  . 
^,   Après  &  môd  MadW  Marte  ù,  fille  en  la 
,-,maîfon  de  laquelle  fe  nourriffoient  Char  Us 
ifi at herine  iptùts  eufàns  dudit  Duc  Adolf  viÀ'ifiCi 
t,de  délivrer  de  prifon  icelluy  Adolfài  le  faire  ve- 
rnir à  Gond  ou  elle  le  fit  chief  &  Capitaine  de  Tar- 
i,méede  //««^é-jcn  luy  recommandant  fes  afFaî- 
„res  ,  &  furent  plufieurs  d'aâvis  qu^elleledebvoit 
ïîP^ndre  à  mary  ,  mais  à  la  première  çourfe  qu'il 
„fift  ,  devant  fl  fut  à&cod&i \  immti 

^  occis.  •  .  • 

„  Et  depuis  Madame  fort  empefchée  tant  pour 
„les  guerres  que  luy  fàifoit  le  Roy  X^i.aue  pour 
,yla  commotion  de  fes  peuples ,  eftiroya  eu  Givr/- 
^^es  le  Duc  Jean  de  CUves^  lequel  peniant  plus' 
fon  fingutier  que  au  bien  de  Madame  ^  fe  bea- 
„da  avecq  ceulx  JHEgrnonde  &  eulx  par  enfem-  • 
^,ble  mirent  tout  le  pays  en  merveilicûfe.  divî- 
^on  &  partialité,  çiiacun  tirant  à  luy  ce  qu'il  poui' 
i,v6ît  d^s  if(éilteurc$  picçes  du  Duclatf tonlieu  <Sc 
^^anltres.  . 

,V  Aflez  toft  après  TEmpereur  fredericq  par  fa 
,,fentence  Impériale  Duchié  & 
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9>Coiité  efire  devolte  à  luy  pour  la  félonie  ^fr 
f^voit  commife  versiny  le  Dae  CtarUs  entant 

,,que  il  s*eftoît  eflevc  alteiicontre  de  luy  en  ba- 
f,taille  devant  Nyjfcy  ♦  aufly- qu'il  eftoit  trefpalK 
^&ns  hoirs  malles  &  donna  icelluv  droit  à  jClàéuà- 
^^miiem  fon  filz  au  proufit  de  madjteDame,  pour 
,,par  ce  moyen  abbattre  toutes  queltions  &  par  tout 
,,nourrir  bon  amour. 

9f  £t  depuis  en  Tan  nul  quatre  cens  quatre  vii^ 
9J&  mg  Madwie  Marie  f^ùnt  en  fon  liâmoml 

ayant  grande  afTeâioh  aux  enfims  dudit  jUalf 
«i,quelle  avoît  nourris ,  déclara  quelle  faifoit  con- 
,,fcience  d'avoir  tenu  &  occupé  lefdits  Ducbié  & 
„Conté  9  requérant  à  fon  mary  qu'il  les  réndiftaaf* 
^)dits  enfims*  - 

Neantmoîns  après  la  mort  ledît  Maximtlien  a 
f,tousjours  tenu  à  force  ledit  pays  &  y  commis 
j,divers  Gouverneurs  »  aufly  à  l'Archiducq  Phi* 
3fiipp€  fon  lilx  jufques  à  ce  que  Ciaries  filt  da- 
9  9<u)t  AMf  eft  devenii  grand  &  que  les  GmMm 
,,en  reboutant  le  Marefchal  de  NaJJàu  que  Maxi^ 
^miiùn  y  avoit  mis  »  receurent  icelluy  Chéurksi 
9»v>dgnettr. 

^,  Dont  depuis  (ont  enfiuvies  diverfès  goerra 
7>entre  le  Duc  Cèârks  &  lé  feu  Archfducq  &  en- 
>,cores  entre  ledit  Charles  aflifté  des  ï'raftfois  &lc 
'  9>Roy  noflre  maiftre  dont  divers  Traidkiez  ont 
,>e(lé  faits  &  de  riens  tenuz  ,  mais  finablemeni 
yyicelluy  Roy  noftre  nuultre  eft  au  moyen  d^iceei 
,,fimulez ,  traiftiei  &  trafiques  François  totale- 
,,ment  depoilelTé  d'iceux  Ducbié  &  Conté  dont 
,»il  ne  fe  fcet  contenter. 

,^  £t  fe  tient  le  Koy  nofee  maiftre  -  bien  ibndé 
,fen  cette  qutrelle.  Primo  ,  par  les  achapts  fait! 
»,par  le  Duc  Chartes  des  droits  tant  du  Duc  hr* 
^^ouid  que  du  Duc  de  Juil^eru  ùecunou  »  par  le 
^J^at  tellamentaire  que  le  Duc  Ermmid  après 
ti^voîr  exheredé  Ion  fils  luy  avoit  tait  en  ion  Hâ  i 

fimor* 
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4,tnorteI.  Tertio^  par  le  traolport  que  rEmpereiif 

i^frederic^  6Bt  audit  Dac  Charks  du  4rok  ï  luf 
\  '  tjdevolu  par  lèntence  Impériale  pour  debvoirs  non 
*    tîfaîtZi  Quarto^  par  rinveftitujeimperiale foit fo- 

^,leinnellenienc  faite  à  S/ifr^çx.^dit  Duc  Charles^ 
'    ^^QuifO&j  par  la  poflèffioa  pajf  luy  pjdATe  &  les  ftr- 

j^tnens  &  fidélités  i  lay  fàitz  par  les  trois  Eftatx 

^jdefdîts  paysrf  JlfA-/^) ,  par  les  tiltres  nom  &  armes 
'    ^,qu'il  en  a  prins  &  portez  &  fèmblablement  fes 

^^fucceffears»  Septimo,  pônr  la  fucceffîoQ:q^e  ea  ' 

,,eft  advenue  à  Madame!  A/brie  fa  grande  Meré 
^  ^&  celle  ibr  le  Roy  Dom  Philippe  fon  Per^^i 
^  ^^OSavù  ^  par  le  don  que  depuis  ia  mort  du  Duc 
'    ^fiharUs  TEmpereur  Frédéric^  a  fait  à  fon  fih  ait 

,^prooffit  de*  Madame  da  droit  dévolu  luy  advemi 
I  ,^par  ieellemort ,  &  Nmo  par  ce  qu^ilfe  dk  i^olré 
'    „de  fa  poflèffion  &  que  félon  droit  le  4^olié  doit 

^efire  reftitué  avant  toute  o^uvre^  '  • 

;  ^,  Au  'Contraire  les  Gueidroit  le  fondenf  qué 
'  i^^Adolf  fiix  du  Duc  Ermuid*  n'a  jamais  renenchté 
<  ^,aufdits  Duchié  &  Conté  ,  que  de  Adolf  îceulx 
1   ^,Duchié  &  Conté  font  fuccedez  de  plain  droit  i 

y^Charks  fon  âlz  ,  iix^  fe  fondent  auify  fur  la  de-^ 
!  ^claratton  &  teftament  de  Madame  la  Docbeflï 
I  jjMtrie  66  ftr  ce  que  ks  Eftats  defiltts  pays  Itf 
^  ^tiennent  pour  leur  Seigneur  naturel  &  que  eti 
^  ^,celle  qualité  ilx  luy  ont  fait  ferment  de  fidélité 
>  de  toute  fubjeâioni&  qu'il  en  jouyt  entier^ 
l  fjmsoÊt^  &  &  plaignent  de  la tirannie.  &  dc^'^^^ 
(  ^,vernentent  qu'ilz  ont  fupporté  tant  du  temps  da 
!  .„I>ac  Charles  que  depuis. 

„  Et  n-jr  font  riens  hi  venditîon  &  Légat  te-» 
i  ^tftamientaire  fait  par  le  Duc  ErffomUt  au  Déô 
\  ^^èàrks ,  car  il  n'avoit^  puiffiuiee  de  ce^Àir|af' 
^  ^iÙLïis  le  confenttn^nt  des  Eftats  pour  plufîéurs 
r  ^rwfons.  '  .  ' 

i  Primo  ^  car  à  (à-  *^reeeptiosi  &  |oyeu|îsi 
ï  ffiXiV[é%  îï  ^onûft  &  jdfa-^e  non  jamais  alie* 
i  £  e  2  ^>ner 
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f,nçr  ledit  pays  au  préjudice  de  fes  héritiers. 
If  Ay^y  félon  4i:oit  le  voilai  ne  peut  aliéner 
,,ron  fiéf  £ui$  le  confentemenc  de  fon  prochain 
,,heritier., 

^   Que  plus  eû  en  traitant  le  mariage  de  la  fil- 
„le  de  Bourbon  avec  ledit  Adalj\  ieDuc  Ernould 
obligera  que  le  âlx  qui  viendroitdece  mariage 
yyfucçederoit  eiStiu  Duchié  &  Conté* 
„   Ny  fait  riens  aulïy  Texher édition  ,  car  te  Pc-  | 
,,re  n'avoit  caufe  de  la  faire  parce  que  fon  filz 
9,n^eftpit  en  couppe  de  foH  emprifonnemfiiit:  xnais 
,,ce^  avoient  fait  les  Eflatz  du  pays  pour-  ce  qu'il 
,)eftoit  tout  prodigue  &  inutile  à  gouverner^ 
^    Et  quant  Adoij  euft  commis  ingratitude  en- 
,,vers  fon  Pere  y  que  non  ,  fy  n'en  pe^t  ledit  i 
^QharUs  fon  fiU  qui  pour  lors  n'avoit  que  urois  ' 
^çu  quatre  a{is*>car  leôU ne  doîbt  fupporter  l'ini*  ; 
,,quité  du  Pere. 

^    Auiry  ne  vaut  riens  Texlieredîtion  ,  car  fl  I 
'  ^n'y  a  pQ^lt  eu  de  déclaration  judicial>le  fub£e* 
,>quente. 

£t  Madame  Marie  fçachant  toutes  ces  cfao- 

,,fes  eftre  véritables,  avoiten  fon  lit  mortel  &  pen-  : 
t^ant  à  fon  falut  dit  &  confelFé  publiquement 
^quelle  avoit  injuitement  tenu  lefdibs  £>uchié  &  | 
siCoaté,  deck»aQt4ceulxiqppartemr  auxesâuisdn-  ! 
,,dit  I 
^1  Et  que  plus  eft  îcelle  Dame  ordonna  par  fon 
.  ,,tettament  prefent  le  Duc  MaximilUn  fou  mary 

diljà»ofa  des  mefiiiesDuchié  &  Conté  au  i^oa* 
,.lit  d'iceulx  enfans,  priant  àibn  mary  les  leut-vou- 
^.Ipir  rendre- en  prenant  les  deniers  dcsbouiicx  par 
,,ic  Duc  Cioanei  fon  Pere  feulement. 

Et  longuement  auparjavant  madite  Dame  fai- 
,  ^4^t  là  joyeule  eiatrée  en  Br4»hm  <k  §9Xt  ^reûife 
,,dcs  Eltats  d'icelluy  pays  vouloir  jurer  que  jamais 
^elie  ne  dcpartiroit  ia  .Duchd  de  GueiUres  de  la 
jipïici^é  de  ^rabémt  ii^s4^  n  eiloit  dei-ciptès  con- 
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t,fentemeDt  des  Eftats  de  Bfabant  &  des  terres 
^Oultremeufe ,  attendu  que  iceulx  Eftats  avoietit 

î,fur  îcelles  conditions  payé^les  deniers  de  Tachapt 
»^fait  au  Duc  de  Juliiers  ,  elle  refpondît  qu'elle 
9ieftoit  coiuente  de  ainly  le  jurer  moyennant  que 
9>oa  y  adjou&i  cefte  clauft^fe  tt  n'eft  qu'il  £bît  tpour 
9>v^  de  dtoit'que  ie  tiltre  &  le  droit  des  eoïluisde 
^yGueldres  foit  meilleur  que  le  noftrc.      •  ' 
y,   Et  elle  le  pouvoit&  debvoît  bien  aînfy  faire  & 
9,de  tauit  plus  que  ledit-  ^J(jJf  avoit  eu  en  prifon 
v^longue  ^ience  (ans  caufe&  ânablemeqlt  eftot( 
ffUiort  auftrV'îcede  madîte  Dame  &  du  pays, 
j.    Aux  droits  devoluz  à  l'Empereur  par  fentencç 
»,  Impériale  &  aux  tranfports  que  en  ont  ellé  faitz  au 
9,DucCÀ4r/^/,remblablementànQveftiture  &  à  la 
^fpoflèffidt  prinfe  par  îcellûy  JDuc  &  tout  ce  qui 
ï,s'en  eft  enfuivy ,  refpondent  les  Gueldrois  pgr  inir 
•ipertînence,  veu  que  touta  efté  fait  enabfencedc 
9^p^tie  &  durant  &  prifon ,  que  ne  peut  valok  auify 
•  9)à  I4  réception  du  Duc  Char  Us  &  le  £erment  que 
9,le$  Efiatx  luy  firent  efté  tiré  par  force. 
9,    A  la  fpoliation  dient  qu'il  n^y  a  point  de  fpolîa- 
»,tion  ,  car  il  n'y  a  point  de  poireflion  vaillablene 
9,paitible&  eft  ÇbarUs  entré  en  ion  patrimoine 
9»coniiiie  Seigneur  naturel  ad  ce  evocqué  par  j&i^ 
y^propres  Inbjeâz. 

9,    Acesrefponfes  les  gens  du  Roy  répliquent 
»,premiers  fouftiennentle  tranfport  &teftamçnt  du 
^,Duc£ri9mUeihedevaUeur  9  veu  Tes^tiereditioi^ 
,,precedentç« 

Et  fy  fut  rîens  la  promeflè  que  îcelluy  Di^C 
9,avQic  faite  à  fa  joyeufe entrée  de  non  aliéner, ne 
^^mblablement  celle  qu'il  fit  en  traitant  le  m^- 
9^agç  de  fon  filz  avecq  la  6116  de  Bour^ ,  car  tel- 
,,l6S  fKrciniçilès  s'entendent .  en  cas  que  le  filx  i^e 
,,ofFen(àft  ton  Perc  ou  qu'il  ne  commift  cas  pour 
^flequel  l^on  lepourroit  priver  de  fa  fucceflion. 
n   44<^]b^cettl£  du  p%y^  luy  ôrent  (ermeat  reci- 

Ee  3  '     '  rfçq- 
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tipcQqiie  de  ^^tiîUi  &  d'obedi^cç,  qu?ito  luy  ont 
niml  gard<. 

^  A  rexhereditîon  répliquent  qu'elle  eft  bîcnfaî- 
,,te  &que  le  Duc  J^rmuldV^,  peu  fairp^  car  Qpur 
9ttd  criioe  d'iagrgtitude&  dç  lezç-JVlajeilé  fut  Ltir 
^iCiftr.  dcjeâé  au  cid ,  ^da»  du  parais  ,  S^uik 
9)db  itoyaume  ^  &  fon  ûlz  JornOam  pmi 
5,du  dîademe  royal  &  pour  telz  crimç$  {ç  (ranfet 
tirent  Içs  royaumes  de  gens  à  gens. 

Et  q'^oîC  befoing  de  dediM^dtioa  judicialç 
^fitbfequeDte ,  car  tecrime  eftoitnQttoire»  &criiiiç 
,,notoif e  n'^  bçfoing  d -accufiteur ,  &  îcy  eft  Tor- 
,,dre  de  procès  neçeflaîre  efpeci^Uement  en  ce  quç 
9,e(l  de  tm  comme  eftoit  la  detemption  4u  Pete 
9,ân  prifpD  fermée  hi^^e^oit  QPtoirç  àtoi^Iç 
V,moiide,  mais  a  fouify  &rou$ft  en  li^  dedecfab 
,^ration,  la  confirmation  du  Pape  &  de  r^^mpereor 
9ifu|:  ce  enfuivie, 

I)  Et  n'efl;  vray  que  remprifonoement  du  Dqç 
ffEntotMiè  fift  p^r  les  Eftatt  ne  pour  le  bien  A| 

,,paysmais  fe  fi ft  par  le  filz  affifté  deceulx  de  Nyc^-^ 
lit^'^p^/?^  feullement. 

91  quant  ainfy  feroît  &  qaele$  J^i^z  eoilent 
,,etrri^ufe  d^eu^lx  plaindre  da  gouvernement  diid|i 
9%Ducy  fy  ne  debvoîent  îlx  prpœder  alIenoontredB 

,,fy  noble  perfonne  par  telle  voye  de  fait  aully  nç 
,,debvoit  avoir  foulFert  fondit  ûh  ,  mais  debvoîenç 
'^itousen&mble  avoir  fait  leorj;  pl^infes  à  TEoit 
99pereiir  auquel  appertient  U  çorreéHon  4es  fiu^* 
„tcs  de  tel?:  grands  Pfinces  &  non  p4S  à  (bn 
^,ne  au  peuple. 

9»  Et  quant  à  cç  que  Çharles  n-en  pçut  &  que  Iç 
f,filz  ne<Mbc  porter  ^iniquité  duPere^  repliqiieii| 
),queiçelIeprqpofiti6nfiefêrtic]^i propos  ,  niais 

'i,i*ç:ntmAqmad  penameternam  où  le  fil?,  &fuccelr 
^feur?  peuvent  l^ien  porter  l'iniquité  de  leur  Pere  fiç 
^.eflre  prîve;i^  4e  U^\%  fucç^onS|ainfy  qoejQurnel* 
„lemenf     prfftl^iie  fncgîieïnçflf  «q  môm^  ftor 
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»i  A  la  confeffion  dé  Madame  Marie  en  fon  liâ 
«mortel,  répliquent  les  gens  du  Roy,  que  icelle 
ffConftflion  eftoit  erronée  laquelle  ne  porte  preju- 
i  9tdice  au  confeilànt  ne  i^f/p^,  héritiers  mefnicment 
9,ea  dernière  volonté.  . 

9t  ^  Attfly  eftoit  icellé  confeffion  faite  eztr^udi-* 

ijCÎalement  &  en  abfence  de  partie  &  partant  n^e* 
„ftoit  de  valleur  etiam  quant  il  y  aurait  iêrment 
„entrevenu. 

9,  A  Tordonnaoce  &  tefiamént  de  Madame  re» 
t^plîquènt  queîcelle  Datxle  nepouvoit  donner  ne 
»,dilporer  de  Ton  fief  par  teftament ,  ne  en  re- 
f,noncher  ailleurs  que  enlaprefeace  du  Seigneur 
»,feodaL 

>9  Auffi  eft-il  notoire  qiie  le  vaflàl  ne  peutalie- 
t^ner  fou  fief  par  teftament  ne  autrement  etiam 
,,du  confentement  du  Seigneur  féodal ,  s*il  n*at 
tiaufljr  le  confentement  du  plus  prochain  héritier 
t^uqùel  le  iief  poûrroit  fucceder* 
„  Et  ny  fait  riens  que  à  faire  ledit  teftament  fbt 
,,prefens  le  Duc  Maximilien  fon  mary  qui  fut 
^,dc  TEmpereur,  duquel  le  fief  eftoit  mouvant, 
^car  feloâ  difpofition  de  droit  renonciation  de 
9,fief  faite^  en  la  main  du  û\t  àxx  Seigneur  feodâl 
,,nc  fouffift  s'elle  n'eft  après  ratiffiée  par  le  Seî-^ 
^,gneur  féodal  pe  qu'elle  n'eft  point  4dv6n4e  au  cas 
9,prc^nt* 

,y  £nç<yes  ^t  il  moi|is  Tiad^oufté  que  les  ÙueU 
^^Jrois  dient  eilre  fait  an .  lerment  de  Madame  i 

„fa  joyeufe  entrée  en  Brabant  ■  car  par  la  fen- 
^tence  Impériale  depuis  rendue  a  efté  déclaré 
y^exprelTement  que  les  enfans  ny  avoîent  nulz 
,,droitz^dpnt  ^^exeçutioa  fut  çpmmife  au^Dnc  de 
^^Saxem,  '  ' 

Finablèment  les  gens  du  Roy  perfiftent ,  que 
9fla  Ipoliatîon  doibt  eftre  reparée  avant  toute  eu- 
^,vre ,  difant  que  le  Roytreuve  que  le  Dikî  Qhar^ 

^Ui  J^im^MarUàL  le  Roy  fon  Pere  ont  efté 

Ee  4      ■  •  «eo 
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pcn  paifible  pofleffion  defdîts  Duchîé  &  Conté  & 
5,qu'il2  en  ont  eu  l'entière  admînîftratîon  &  goi- 
^yvefnei^éht, porté  Iç  tiltre  &  les  armes  &  faît^ 
inexercé  tout  ce  qué'à  !Dcfc  de  Çnelifre  Se  Gmté 
,,de  Zutpben  appertient  &  que  le  Roy  ne  s*eft  ja- 
t,maîs  departyd  fcelle  poïTeffiori  mais  la  tousjours 
^,c(^ntinù^  faltem  animo  &  partant  &  qu'il  en  eft 
i,indeuement  débouté  â  bn  '  doibt  cflre  wealt* 
„blement  réintégré. 

„    Et  fe  ce  fait  ,  ledit  Charles  y  veult  prétendre 
^^aulcun  droit  fàire  le  pourra,  la  &  ainly  qu^il  ap- 
.,,periiendr^     '  •  ^      •  .     *  • 

Dient  en  oultre  gens  du -Roy  que  quaot 
,,olres  Charles  auroit  aucun  droit  eldits  Duchîé 
Gonté  fi  Ta  t'îl  perdu  parce  qu*îl  n'a  print 
,,rinvcttiture  de  l'Empereur  »  ne  feît  feaulté  & 
^hqmàge  en  dedans  ran  aj>rçs  lé  trelpas  .d^  ff^ 
\,dericq  riêlêullemerit  àfEmpéreurj^re&âtiicqiie 
.„plus  eft  requis  le  faire  par  Âmbaflà4eur  neaul- 
„tî.ement.  •  '  ' 

i,  Aufly  à  parler  la  vérité  ledit  Châtie^  n^efi  plus 
^,digtiè  d. avoir ,  né  pàmf^  tel  fief  Inipen|l  Vco 
,,qpMl  eft  parjuré  &pal:  conlèiquent  înfame  çn  bàt 
f  Philippe  1.  ,>q^'îl  ayoît  promis  &  juré'^u  feu  Roy  -*  ftr  le 
i^oy  de  ca-^'^fjjînt  SUçre^nent  &  \f  Corpus  Domini  d'aller 
^lUc  ntoxt  ^^jjvécq  Êfpai^ne ,  toute  exçufàtioncei&iiti 
if  „&^outesfois  il  n'y  ^Ua  point,  nôoobftantqoc le 

,,Rôy  luy  fourrtîftîa  varflelle  a  aûltres  âccoilftrc- 
,,mens  pdur  y  aller ,  aully eft  il  contrevenu  à  ton* 
,,tc5  &  à  tout  traiâié  que  le  feu  Roy  &  le  Roy 
j\à  '|irefent  ont  dîverfcment  Mi  avcc^'îï^y 
,,s!eft  âvetq  \t  ^^J  François  ^^ù^ 
„t en îr^lè  quartier  it  Hollande  &  de  Frize  en  gucr- 
,.rç  &  tribulation  à  T^ppetjt  d'ipcUuy  Roy  Frmt 

':t^;^è^  ii6/é^^      paçe  ii2.  k  après 
pa'gcS  174.  38^.  &  361.  Bncori  jui  faittc  une  paix 
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.  fntre  le  Duc  Sigifmond  d* Autriche  ^  les  Suîflè?  , 

■  t  endante  à  cette  §,n  que  ledit  Duc  Sigifmond  voulfà 
rejprendre  le  Comté  de  F^rrette.  • 

Jlie  Pue  Sigifmond  d'' Autriche  avoit  engagé 
AU  Bac  de  Béwrgogn) ,  le  Comté  de  ferreûè ,  <fc  - 
ce  Duc  y  ayoît  mis  pfeur  Gouverneur  Pierre  de 
Hagenbacb  grand  brutal  &  eijcôre  plus  grand 
pillart. 

Les  Suiffes  en  avoient  fait  de  grandes  pi^nte$ 
9U  Duc  de  Bmrgùgm  ^  qui  au  lieu  de  ^rappeler 

ce  Gouverneur,  comme  la  prudence  le  vouloit, 
s'eftoit  avifé  de  concert  avec  le  Coiîitfe  de  Ro^.        •  * 
1^(2;!»^  •  d'envoyer  deux-"  perlonnes  vers  les  Cimh 
iriMii' pour  neeotiisr  avec  tux  &  eu;  tirer  des  te* 
moignages  de  la  boiine  conduitte  ttageféach. 
Il  n  y  eut  que  ceux      Berne  qui  s*en  plaîgnî-  • 
rient  hautemeaty  lès  autres  ne  depoféreht  rien 
«contre  lùy  ,  ou  &  oontenterent  'de  faire  prier 
le  Due  de  Béurg^kt  de*  recômmandér  â  Hagen*  . 
feifîi d'avoir  poiir  eux  &  leurs  negocians  plus  de 
ïiîen^gemens  qu'il  n'en  avoit.      '  •   "  '  ' 

Lc-jDuc  de  Bourgogne  fe  croyant^peut  e(ke  en 
ftoreîé  par  le  moyen  de*  cette  negociÀtibn^  qui 
n'àvoit  efté  fuivie  :  d'mdim  Traitté^^  tï6  tè  de& 
fia  pas  du  Roy  Louis  XI.  qui  fç^chant  le  me-- 
contentement  dcs  Suifes  contre  ceDuc^  prit  cet- 
te occafion  pour  les  accommoder  avec  le  Duc  ^ 
Sigifmond  (fAuttidfe  f  ee  qui  fat.>fafr  ]par  ùii 
.  traitté  dû  onze  |iiia'i474:  trouvera  icjr 

enfuitte  de  l'afte  de  negotiation  des  envoyer  * 

puç  4e  Bourgogne  vers  les  Suijfes.  y       "  S 

*      •  •*  »  •      .  ■ 

■ 

•  • 

»  »  •  • 

J 
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NegodadQA  des  Envoyer  du  Duc  de  Bourgogne 

vçrs  Içs  Suips, 

Ce  que  MeJJire  Hemy  de^  Collombîer  £5*  ]ebam 
Alard  Mrm^  aux  Srs^^dn  Âliances  de  la  part  de 
^  mm  trit^ednubti  Sr.  Mmfr^  le  Due  de  Bourgo* 

gne  ^  de  Brabant  Ç<f  aujjy  de  la  part  de  mon 
tris^redouhti  Sr,  MoHfr.  le  Comte  de  Ronaoai  eà 
efràs  la  frefeufatiou  deleun  k£fres  diroMê. 

*474*  1,/^Oinment  mondît  Sr.  le  Duc  a  refcrîpt  & 
„^ mandé  à  mondit  Sr.  de  Romont  de  envoyer 
•^aalcun  de  par  lay  par  devers  vous  pour  vous.di- 
),re  &  declairer  le  bon  grand  vouloir  qoemonr 
9,dit  Sr.  le  Duc  vous  a  &  porte ,  &  poar  ce  que 
t,mondît  Sr.  de  RomofU  fcct  &  cognoit  la  confi- 
„dance ,  amour  &  bien  vueillance  que  de  tout 
^,temp$  a  ellé  entre  la  maifoQ  de  &nfoye  dont  3 
tyeft  INing  de$ ,  enfàns  &  vow  aoltres  cognoiffiiit 
,,lc  bon  vouloir  de  mondit  Sr.  le  Duc  &  que  de 
,,tout  fon  cuer  vouldroît  l*entretcnemant  &  con- 
sftînuacion  d'amitié  d^entre  mondit  Sr.  le  Xj(ac  & 
•»vous  que  4e  tout  temps  a  efté  comme  voftre 
,»v(Mfîa  h  «mf  I  voleotfers:  pris  cefte  charge  h 
„nous  a  chargié  vous  dire  Ici  chofes  cy-aprcs 
^tcontenues. 

9»  Premièrement  nous  a  chargié  noftre  redoa^ 
»)bté  Sr*  le  Cotite  de  Raimeet  vous  dire  de  la  part 
f,de  noftre  tres-redoubté  Sr.  Monfr.  le  Dnc  de 
'tyBourgmgne  les  grans  &  anciennes  amitiez  &  boas 
),voymiemans  que  de  tout  temps  ont  efté  entre  la 
yonaifon  &  les  pays  de  Bourgoague  &  vous  aul* 
ffytres  Meilrs.  les  alUet  &  que  oncques  les  prede> 
,,celTcurs  de  mondit  Sr.  ne  luy  ne  vous  firent  ne 
^procurèrent  faire  choie  qu'il  vous  ayt  peu  ou 
i^puifTe  porter  erief  ou  dommaige  •  ainsavez  efté 
^dotticemant  «  beaignemaat  receoz  és  pays  de 
-  '  -  .  t>moa* 
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9,mondit  Sr.  le  Duc  &  iceulx  fiivorablement  traî- 
f9^t%  comme  fubgetz  propres  &  aufly  ont  efté 
•,Ies  iîibgetx  de  mondir  Sr.  en  voiilits  pays  &  tieu^ 
9,lemant  que  Monfr.  &  vous  n^ave;^  eu  caufe  vous 
9«mefconrenter  Tung  de  Tautre. 
ft  lum  que  ce  neaoonoiiisi&Qndil  Sr.  le  Duc  eft 
9iiidverti.  que  par  le  moyen  &  prgdqne  d'aulcuns 
jySc  eulx  effbrçans  de  me£lre  difcord  entre  mon^ 
9,dit  Sr.  le  Duc  &  vous  femment  lengaiges  aultres 
^,que  véritables  à  lachisirge  de  mondit  Sr.  &  en^ 
y,tre  les  aultres  que  mondit  Sr.  en  fàiTant  le  trai* 
,,âié  d'^re  luy  &  le  Duc  éAuflerkhe  ,  il  ne 
,,vou3  a  point  excepté  &  que  mondit  Sr,  alcncon- 
„tre  de  vous  a  prins  mondit  Sr.  iAnfieriche  enfà 
9^de  &  a  acquis  les  pays  de  imc$c$  &  d^Auff^'is 
.  ,,contre  vous. 

Diront  &  remonftreront  de  par  mondit  Sr.  le 
,,Duc  que  quant  à  ce  que  par  luy  a  efté  befongnié 
^,avec  ledit  Duc  d'AuJkrUik  ce  n*a  point  efté  à 
^,fon  pourchas  ne  requefle,  aias  vint  kdit  Duc 
^^cfAmllm^ie^m  UiY  en  petfoiïne' is  pays  de^  ,   ^  . 
„par  de  là  ♦  &  luy  requîft  &  pria  quMl  vouUiftap-  l^^^l^^^^'^ 
,,poînâier  avec  luy  touchant  lefditspays  (PAuJjoys  ,4,5,/ 
yfii  de  ferrites  ,  lefquels  il  luy  a  tranfportez  en  Voyn.\t  sup. 
^^giere  &  qnp  mondit  Sr.  accorda  &  luy  feuft  p^^^^  caipag. 
,/orce  <le  ce  fidre ,  car  U  eftoit  certmtienient  ad* 
,,vertî  que  quant  il  ne  les  euft  pris  que  ledit  Duc 
^d'4f(ft^ricbe  les  euft  baillié  aultre  part  qu'il  luy 
^nù,  peu  porter  grant  intereft,  préjudice  ûc  domr 
,,ma{ge ,  &  non  pas  tant  feulement  à  mondit  Sr, 
,,mais  à  vous  mefmes  &  à  aultres  6c  n'entendi 
^,oncques  mondit  Sr.  avoir  feit  en  cefte  partie  cho^* 
,,fe  qui  foit  ou  qui  puift  eftre  à  voftre  préjudice^ 
^tmais  à  voft|:e  grand  fortif&cadon  &  feureté  ^  & 
„quant  à  la-gaïqe  à  laqwliemondit  Sr.  a  prins  le* 
,,dit  Duc  dAufterith  ,  mondît  Sr.  comme  vous 
^,favez  en  a  tellement  ufé  ,  que  vous  pouvez  cog- 
s^aoiftrç  ^uç.  jOQii4i(     i^'eutei^  pas  Tavoir  tait 
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'^contre  vous  ne  poar  rdus-porter  intereft  «  mais 
y^pour  ie  bien  &  appmfiâtnent  du  ditFerent  qnHl 
Yipeuft  eftre  entre  ledit  Duc  otAufteriche  &  vous 
f,pour  lequel  appaifement  faire  mondit  Sr.  a  en- 
,,voyé  fouventesfois  par  devers  vous  &  vous  a 
tffittl  fare  o^taines  otrréitures  par-telquelles  vous 
s^m  peu  rehoir  &  cogdot(lre:qu6monditSp.<ief 
t^firoit  vous  faire  plaifir,  comme  encores  fait  & 
,,offre  de  foy  employer  quant  vous  vouldrez  i 
•,bon  &  feur  appoinâeœeHt-  &  appaiicment  de 
»,Vous. 

yj  Item  \  à  ce  que  Y  on  met  ad  vmt  des  iUs  &  par 

flerreif  Ha-  „rolles  de  Meflire  Pierre  de  Arquemhurch  ,  diront 
jenbach ,    ^^qo^  mondit  Sr.  n'a  point  fceu  que  ledit  de  Ar^ 
mhi  ^ïHOït'^^^'^^^  ayeaulcune^Esfapfe^entreprinfe  far  vous 
fon  non^,  a  ^^^e  grevé  aucuns  de  vos  gens  &  quant  il  en  fe- 
|ft«.<^P«*,iroit  advcrtî' ne  le  vouldroît  fouffrir  mais  Ic'cor- 
wit     ^"j^ï'jgcr  à  faire  reparer  fon  mefus  comme  il  appar- 
„tiendroît  &  mefinemcm  a- ordonné  gens  pour 
»,ottir  &  recepvoir  toutes  les  plaintes  qiie  i'onen 
^voQldia'&ite  &  s^tl  treuve  que  luy  ne  aukfe  de 
^ilès  officiers  en  ayent  mefufé  en  aulcuiie  manier 
.  5,reily  pourvoira  &  fera  pugnir  &  corriger  fefi- 
'    *  ndits^  officiers  de  quelque  eftat  qu^'lz  ibknt  qui 
^aurbi^t  délinqué  ou nelufé'foubx  coleur  de  ioit 
^eftat  &  ofice  ou:  aultrément  (ans  dhCmatadon 
^quelconque  en  telle  façon  &  manière  que  vous 
i^appercevrex  luy  eftre  rrince  dejuftîce  &  qu*î! 
$ >veuU  rendre  à  ung  chacun  &raifon  ce  qu'eil  uog 
»4es  grans  &  iingulîers  délits  qu^il  ayt. 
f,   Ami,  ^Sommant  mondit  Sr.  a  entendu  que 
^quelque  rapport  ou  lengaige  qu'on  vous  face 
♦,depuîs  que  ledits  pays  d'ÀuJfoys  &  de  kerreia 
f,qut  eftéJÊs xnains  de  mondit  Sr.  vous  y  avexefté 
^^en  plus  gtant  pais ,  repos  &  fcenrt^  que  ne 
9,fufle$  oncques  ce  que  par  advant  eftoit  tout  du 
^  contraire  ,  &  vou^  failloit  pafTerpar  lefdits  pays 

»^par  iâufcon4u^^wi»té'&  4eucore  i  grands  daa- 
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^îers  &  maintenant  font  ouvers  à  vous  &  à  ung 
^chacan  pour  aler  quérir  blé,  vin,  Vivres  &  too* 
9,tes  anJtres  nmchandifcs-à  voftregrand  pouific^ 

eft  le  pays  fceur  &  fâufà  toulx  palïàiis ,  coin- 
,,ment  font  les  auUrcs  pays  de  noftredit  tres-re- 
^^doubté  Sr. 

Et  cectiffieront  lefdits  Meffire  Henry  &  Jehan 
^Alardz  toulx  le£dics,!alie2  comment  mondit  Sn 
,,le  Duc  entend  qu'il  veult  vivre  en  toute  doul- 
,,ceur,  amour  &  bon  voifinement  avecques  eulx 
^tant  &  il  longemant  qu'il  voudront  parell^nant 
^fàm  envers  luy  &  ne  k  trouveront  point  aal«* 
,)trement  quelcunque  lengaîçe  ou  paroles  con- 
^trouvées  que  on  leur  ayt  fait  ou  face  entendre; 
^figné  Jaques  de  Savoy e  &  plus  bas  le  fourplus 

,/uppIiera  la  difcrecioa  de»  Aind»fiadears  £gaé 
^^Bana  avec  paraphe. 

« 

S'enfutvent  les  refponfes  que  les  Alliances  ont  fait  à 
.  McJifire  Henry  di  Goliombicr  Chk.      à  jeham 
Alard  fw  les  inihruétions  que  mm  Prts-rtànéii 
Sr.  Manfir*  k  Dm  Je  Bourgongne  «  envoyées  à 

Munfr.  le  Prejident  ^  au  Confeil  de  Dijon  pour 
envoyer  à  mon  redoubti  Jr.  Monfr.  le  Conte  de 

•  Romont  po$tr  extreire  defdittes  inflruâions  :  Ce 
que  fereU  de  neeejfiié  iif  qmUl  km  ffmkkroh  efi 
étits  alliez  efire  à  remonfirer  en  enfuivant  k  con^- 
tenu  d*iceiles  inflruéHons  de  moniit  Sr.  le  Duc^ 

-  kfqueiles  injïruàions  de  mondtt  Romont  on 
frefentera  à  mmdit  Sr>  em  la  eoppie  ^iuUes  Jigniç- 
de  fa  fMÙt. 

^TCy  T  prernîerement  furent  lefdits  MeiGre  Hen- 
n^ty  àtColiombierQïk\x.  &  Jehau  ^lardomoyé^. 
,,par  mondit. Sr.  le  Coûte  de  Kumant  é$  lieux  cj- 
9,après  declairex  pourremotiftrer  à  ceuU  defdits 
i^lieux  félon  lefdittes  înftrudions  le  bon  vouloir 

^ue  mondit  Sr.leDucpoicteeavers  eulx  iurquoy 

iifirent 
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jjfircût  relponfes  belles  &  honneftes  ,  monftranf 
5,&mblant  qa'ilx  airipat  à  tres-graut  plaifir  leiilitts 
vrcmonfiraaces  comme  qr*apc^eftdeclairé.  . 

Jja  rejponfe  de  Ftibomgé 

,i9  eftaas  lefdits  Ambaflàdeursarrirexenta  < 

ytVille  de  furent^receux  tres*honaorable- 

),n)ent  &  leur  teinrent  comps^aie  les  plus  grâm 
i,de  la  ville  tandis qu*îlx  furent  dedans  ladite  ville 
f)&  leur  donnèrent  de  leur  vin  &  aflàmblerent  le 

^)marin  toulx  les  plus  notables  de  leur  coaïèil  & 
^Jeurdift  Meffire  Roui  de  Vulpens  advoyer  dodil 
,^lieu  en  la  prefencc  dudît  Gonfetl  •  M^r$.  vm 

jjoyez  les  très-bien  venuz  vous  -priant  de  rermnut 
^^res-humbkment  les  grâces  de  nojire  tres-redouHi 
i^Sr*  Mf»fr.  le  Duc  de  Bourgongne  auj^ée^m- 
^^re  reéumhté  Sr*  Monfr.  le  Comte  de  Romont  ir 
ijonnenri^  advertijfance^declaracionde  bien  vueltoft- 
i^ce  que  nous  ont  efti  par  %/ou5  fat  fies  de  la  fart  de 
fS^medit  tres-redmbté  &^.dc  bfmae  mémoire  mz 
^flSrs.  les  PredeofffiMrs  de  ntfife  tret  redouâié  «Sr.  le  ■ 
^,Duc  de  bourgongne  ne  mm  wni  meeptes  dom-  \ 
^^maige  par  eulx  ne  par  leur  pays ,  mais  que  tout 
ifpourfit  £5^  honneur  ,  Çff  toujours  mtis  ont  efié  leur 
jyjwsùm^eri  ÀtouM  nos  necejpfez^  guerres  ^  4udr 
'    ^\tres  é^eres  mus  foui  wuuz  vivres  ^  aeUkes  \ 
^ydenrées  ,  comment  feel^  fers  ^  vins  ^  bleZf  ^toulu  \ 
j)0ultres  biens  ^  avons  communiquez  Çsf  marchandé  j 
3\4lé  ^  venuz  en  toutes  les  manières  que  bom  mut 
j^a  fambU  far  iceulx  kur  pays  fans  avùir  amlemtt 
^ydomaige  ou  defiourUer  tr  fujl  du  temps  de  mefire 
f^treS'-redoubté  Sr.  Monfr.  le  Duc  Phle.  dernier  mort 
^,que  Dieu  abfolue  ur^  de  noz  bourgois  appellé  Vuîl- 

fily  PveefiprispfifonmerféurfeuMeJfirejdmï  Jjoys 
^/s  pays'' de  w^edh  iret-redouM  A'é  ^  mitei  à 

,,Monjoye  ^  à  Hardemon  ^tellement  que  fufims 
.^^ar  devers  la  grâce  de  noflredtt  feu  tres^redoubt/  1 
t,ifr«  mus  en  eomplaindre  vehu  qiiii  efimt  fris  en  I 

fiit  1 
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\  ^  Jèi  pays  ^  fans  faire  grani  refponfe  iromva  manèe* 
\   yjre  de  tirer  noflredit  bourgois  hors  des  mains  dudit 
\   ^jMeJJire  Jehan  Loys  ^  nous  fuji  renvoyé  fans  ran^ 
j^ion  ne  aultre  defpenfe  ^  eonjiderans  la  bien  vuel^ 
.  w^anee  ^  btens  atfilz  "mm  mU  imimrs  fait  ^  jîm^ 
t^mes  délibérez»  de  luy  faire  Pmlx  les  biens  ^  plaijr 
'    ^,que  nous  pourrons  comme  tenulz  Hz  fommes  ,  £îf 
f/utJfY  eonjiderans  Pintelligemce  qt^ avons  aveeques 
\^iredit  tres-redmbU  Sr.  que  am  plaifir  de  Dieu  en* 
f^retiendrms  de  Pmt  mftre  fouvoir  aveeques  luy ,  ^ 
jjûu  regard  de  les  Coniez  ae  Fcrretes  to'  d'Aulfoys 
-  y,»^  mus  eji  advenu  aulcun  domaige  ne  interefi^ 
^^maisy  alons  fauvement  ^fceurement ,  fansfeeure* 
9^  (sf  faufcmduit  y  ee  que  tfifiem  faire  paraeh^au$ 
^tquUlles  fuffent  és  mains  de  milredit  tres-redoubti 
pSr,  ^  au  regard  de  Meffire  Pierre  de  Harquem» 
fibach  ^  des  officiers ,  nous  ne  mut  en  Jfavims  riem 
j^laindre  fors  que  en  tout  bien  t  M  vous  priant  de^ 
y^ruhief  que  t9u/aurs  mus  e$aretenez  en  la  hmtÊ 
'  9^race  de  noflredit  très-  redoublé  Sr.  ÇjP  aujjy  de 
j^^re  redeubté  Sr.  Monfr»  le  Comte  de  Komoat. 

La  rdponfe  des  Bemcys. 

'  91  It€m  ,  vindrent  lefdits  Ambafjadeurs  audit  Ber- 
,ine  en  après  la  prefentacion  des  lettres  de  créance  dei 
p^ar  Mifnfr.  de  Romont  faiâes  en  leurs  ferfinmes 
^,furenê  'devant  le  Canfeil  (sf  expoferent  leurereanee^ 
après  requièrent  aufdits  advoier  €sf  eonfeil  de 
^jleur  affambler  les  bourgois  pour  leur  expofer  auJJy 
p^adite  créance  fehn  lefdites  injiruélions  lefquelx  le 
^jlendemain  au  fmde  îagrojfe  cloche  Us  ajjanfblereni 
y^Ç^  furent  lefdits  Amb^adeurs  devant  eulse  les 
Jurent  bien  aplain  fambloit  par  evidance  que  lej^ 
yfidiss  bourgois  les  ojffent  tres-volentiersisf  après  avoir 

*  le  tout  les  firent  retraire  ^  retourner  en  leurs 
^jtogis  ^  les  accompagmerent  aUnt  ^  venons  ^ 
purent  grant  kenneur  en  donnant  de  leurs  vins  ^ 

0,direni 
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X^^nnt  jju*iU  leur  feriont  refponfe  à  leur  logis.  Cm* 
^ten  que  lefdtu  Ambajjadeuri  iuMem  Memlx  Sê^ 
^^qu^siz  kwr  euffent  fait  dèvant  lèjahs  Bourgois  ,  ^ 
y, leur  fut  dit  que  aulcun  du  CohJetl  cuida  cheai^gier 
Xiaucunetnent  leur  langaiges  ,  mats  les  hourgois  di^ 
jurem  que  lefdits  Àmif^^deurs  Vavtbitt  raporté  au 
i^vray  ^  failHJl  qu'on  éwocaffè  Hamet  quUlfeuji 
^^ar  aàyant  advoyer  qu!il  ternit  le  hajlon  ^  jiegé 
y^de  f advoyer  frefent  four  fon  abfence  £îf  Franque- 
«^lill  k  hufÂ^  de  la  ville  àultres  gens  mtahUu 
p^wcquct  ks  biurgais  hfque/x  furéni  âWiafd  éii0 
fyrapport  a^ecques  Us  bourgois  ^ fe  troiivd 
\^diti  Ambaffadeurs  aviont  ejlé par  xeluy  la  cbargieî 
f^ans  caujé^  Item  après  au  logis  defdtts  Ambajfadeuri 
^^ent  envoyez  Mejfire  Andrian  de  Buembcrg)  /fir* 
^ttemant  dè ïzFieiTCgKaJJipert  de  Chanetal, te  Bêk^ 
'fxfi^r  ^  aultres  gens  notables  pour  leur  faire  rejponfi 
^defquelx  après  remarcians  prièrent  aujdits  Ambaf" 
fadeurs  de^  les  recommander  és  bonnes  grâces  de  W(h 
flfire  tris'.redoubté  &r.  le  Due  ^  àuffy  de  Mmiift^Jk 
-j^Rômônf^fc  Vomeur ,  plaijir  &  advèrtifanei  ^il 
^Jeur  a  pieu  de  faire  ,  ^  que  s'allie  pwoient  riens 
'^^àire  pour  la  dominacion  tres-haulte  de  noftreds^ 
fftrei-redoubié  iSr.  fùUiz  le  fériont  de  $res-4fm  cuer 

qu'ilz  ont  bonne  cognoijfànce  ^  mémoire  que  ks 
fjpredecejjeurs  de  tiojlre£t  tres-redoubté  Sr.  luy  aujjf 
^ne  leur  pays  ne  leur  firent  oncques  dommaige  ne  des- 
yflaijir  fors  que  tout  honneur  ^  tutU  amitié  ^  bon 
jjvoijinage  au  pays  que  tùtisjours  en  tombe  kmh 
t^ajf  'eres  per  leur  guerres  ont  eu  vivres  ,  feel  ^ 
^ytouie  auitre  denrée  en  leur grant  hecejjitez  ^priant  à 
^^nojiredit  trei^redoubté  Sr.  que  aujjy  le  vueille  faire 

dè  leur  cofié  P entretiendront  de  tout  le  pomtmf 
yji^  en  oultre  que  par  mmdit  tres^redimbti  Sr.  m 
i,mefdtts  Srs,  fes  predecejjeurs  ne  leur  vint  oncques 
y^dammaige  ^  mats  que  tout  bien  is^  honneur  Ç«r  feu 
^on  très  redoubté  Sr,  dernter  que  Dieu  abfulue  les 

^  tostsjours  bien  ^  honnthrabkment  iraiSiez 
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>  ^ies  à  toHsjoinrs  heu  fûf^.  recmmofuU  ^  *  '  '  v  ' 

i/èieUfen^  etaMen&  temUigencè  ({ue  iuix 
9jlés  àultres  bonnes  villes  ént  avtc^ues  luy  Çff  fairé  *      ^  ,  ^ 
udeffefifes  à  toûlx  les  leurs  qu^Hz  ne  porteni  dommai- 
ijge  a  nhnâit  Sr.  né  pareitlemanl  au  Roy  vehu  les  in^  *  . 
ittelUjiences  Çff  agitiez  qu^ilk  ont  iePùng  coftét^  £au^ 
^^tre  isf  q fiant  il  pourront  poiht  faire  deplaifir  à  n^off-^ 

.   ^^dit  Sr,  qU*ilz  le  feront  Volent  ter  s.  * 

Iténi ,  au  regard  de  les  Contfes  de  Fertetc 
iyd'AuiToyâ  ilz  cognojpnt  jke  defmis  quèlles  Hntefit 
^y/s  maht  demmdit  Sr.^ué  éefi  pays  ouvert  l^jceut 
èulx  fff  h  toul^ç  par  la^àfysns  ^  tostte  marcha^'- 
jf^dife  il  ^ajfe  fceurement  faulvefjiafit  ce  que  par 
fyodvani  ne  fe  fdifiit  ^  ne  fievè^tPdiht  qae  depuis 
tja  tenue  de  h^ondit  Sr.  hûkuns  wêulSe  y  ayt  kem 
^ydommàige  fors  que  tant  feuleihent  qfCiiz  fe  plai- 
ijgnent  de  la  fierté  ^  fndlgratieufes parolles  de  MeJJi"  . 
ffre  Pierre  dé  rîarquemoàrch  fur  aulcunes  extor^ 

^  iifioui  qu^ il  fait  ^  mefmement  aux  fubgez  de  mmh 
i^dit  Sr.  Çff  à  ceutx  de  Balle  ^  Dextraboùrg  *  ^  •itnubontf. 
^^aultres  villes  voifnes  combien  que  à  eulx  il  ne  face 
f^foint  de  domaige  fors  que  de  parolles  de/bonne  fies  ^ 
vfyf  quant  il  vient  devant  etti»  s^ekdefdèt  »  eédifant 
^^que  quantité  fe  tfdUveftt  eHnfanfble  /sjotern/es  quUlz 
9iprengnent  <fuant  ceuljH  ^  Balle  ou  Dokrabourg  ♦  •Stîijiboitii^; 

■  ^^ou  dultre  ville  vôifme  viennent  pour  moyenner  ^ 
^^cômpagnier  efdittes  journées^  aifant^  ha  ha  eftes 
5,voas  icy  à  Rencontre  dè  Moufr.  de  Bourgongne 
„pàr  la  char  Dieu  vîlleîns  vous  paflTerez  par  là  ^ 
^iquil  s^ejî  vanté  (Te^re  Baillif  des  Alliances  ^ 
9ySr.  des  nseillieàrs  niaifons  ^ue  les  Bernois  ayent 
quUiz  feromt  eucores  à  Monfr.  de  Bourgôhgne 
quant  on  Fen  a  téprh  ,  il  dijl  qu'il  /e  le  difl 
^yqu*en  esbaterriant  ^  qu^il  vouldroit  bien  faire  hon* 
^^eur  ^  pourfit  à  joH  matjire  ,  c\fl  que  tout  fujl 
^^en  ^  âinjy  dient  que  fe  fur  ces  parolles 
^^menaffes  aulcmi  domaige  il  advient  qu^il  fera  • 
^^ai^  *    ^  ^ft  regard  de  leurs  alliez  de  Le- 

Tome  IV*  F  f  -  î^,nou* 
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hoafc  on  tynoufe  *  Udà  Mejfire  Pierre  leur  fait  toulx  la 
Mulhaolca  ^Jefplaifirs  ^  viôlmces  qu'il  fitUt  leur  fairt  À  èef- 
vîîle^AUiéc  vivres  Cif  o^er  leurs  foires  ^  marchiez^ 

lies  SsiflcH  9^^^  arrejîe  és  villes  de  mondit  Sr.  pour  les  dettes 
$9^u'ilz  doivent  es  bonnes  villes  ^  auttre  fart  à  quoj 
^Iz  fo^t  obliffz  y  ^  n'ofent  aler  m  trejgier  hors  ét 
jyleur  ville  •  requérant  à  la  grâce  Je  imndst  Sr.  de 
^yieur  remeâre  les  jbires  isf  marchiez  ^  les  laijfer 
^refgier  is'  cowerjfer  far  le  Pays  ^  de  léser  faire 
9$/fbmmer  terme  contant  far  les  créanciers  parqum 
^iilz  fe  fuirent  iïrer  iers  de  dangier  tff  f^y^  temt 
^Jiebtes  au  plaifir  de  Dieu  Hz  feront  tant  qu'on  fe 
^vtiendra  content  en  priant  lefdits  Ambaffaae$trs  que 
u^teÉujours  les  vueillent  recon0eaiudier  à  la  bonne  graee 
^  nojlridit  tres  redùubfti  Sr.  fiirquoy  fttÛ  rd|>0lH 

•  9|dù  par  Icfdîts  Ambaflàdeurs  ,  &inelineincntfar 

*  file  fait  de  Melenoufe  ,  que  advant  ce  que  le  pays 
^/ufi  és  mains  de  mondit  Sr.  quMlz  eftoient  plus 
t^ml  tr^âiez  bemieop  &  qu'ilx  ii*ofoient  alcr  ne 
•t^nii^  ne  faillir  hors  dé  leur  ville  &  te  îdsKS  & 
^,marchîe2,  leur  cftîont  ja  defrendu2,&  au  regard 
,,de  ce  qu'on  les  arrefte  ,  ce  ne  fe  fait  pas  à  Tin- 
,,iiigacioh  de  mondit  Sr .  ne  de  les  officiers  mais  2 
>,PinAigacion  &  clame  des  credîteors  dqueli  ilz  ft 
,,font  endebtei  &  obligez  tant  de  ceulx  du  pays 
„de  mondit  Sr.  que  d'eftrangiers  efquelx  il2  doi- 
,yVent ,  &  là  où  ili  les  treuvent  ks  font  arrefter 
^tk  yons  fçàvez  gde  MonC*.  &  MeiOrs.  les  prede- 
,,ceileuri  ont  eftc  &  eft  Princes  de  juftice  ft^cok 
„faire  juftice  à  ung  chacun  par  quoy  eft  force  que 
9,Ia  où  les  clames  À  demandes  fe  font  que  la  ju* 
9,fiice  s'y  adminillre.  Mais  fe  lefdits  de  MaUessmr^ 
yfe  faiâent  i  leurs  créditeurs  tant  eftt«ngîers  qne 
^,du  pays  que  terme  leur  fuft  donné  ou  quMil 
^leUr  quiâaflTent  tellemant  que  plaintes  ne  s'en 
,,fift  que  mondit  5r.  &  fes  officiers  en  Iccont 

*«,bten  contant  »  &  croyez  bien  que  so  ie> 
)^d  de  ce  que  pourra  toucliier  le  fait  di 
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^^mondit  Sr,  Ce  aulcune  requefte  IdâUs  de  ftrf- 

en  fout  que  moodit  Sr;  ièra  quelque  «hoft 
„pout  eulxi 

La  rejpakfe  de  teulùc  de  Lucherre,  ^  é  Ceft  ti- 

^  Après  la  prefefltadon  à»  Içttrar  de«ramces 
r^oMime  dift  eft  ctefiTos  i  culx  faites  par  monciit 
„Sr.  de  Açmont  lefdîts  de  Luchèrre  iflamblcreiit 
'^le  confeil  à  lendemain  nonobâant  qae  aiUcmij 
;^,de  leurs  Sr^.  &  compignions  fuffœt  dehors  eri 
i#iiibtffiHie&  après  Fttpbficion  de  k  créance  fe- 
*'»,ton' lé  Contenu  de  leurs  fnftr^ûions  fuft  faite 
vj/e4>onfe  par  radyoyer  dudit  lieu  priait  «tt£lits 
-^AmbafTadeurs  quMlx  priflfei»  en  ffi  de  oe  qE^Sz 
^;n*ycfiiott  pasttcftonlx  «ftffOOMfciaBt  bc9*hum- 
^  ^btemtet  mon  tres^oubté  Sn.  le  i>uc  de  Bour- 
^^gongne  de  Tonncur  &  plaîfir  qu'il  leur  faifoit  de 
,,les  advertîr  de  fon  bon  vouloirt  cqgttoiffiiit  que 
.^,toat  honneur  &  bk^  leur  eft  venia  de  MeOrs; 
^^^\Mp\icfiÀtBmgomm  ftioefiiiemeat  deMonfr- 
i  ,,quî  eft  à  prelènt  »  oc  que  oncqucs  domaige  ne 
,,deiplaifir  ne  leur  vînt  depareulx ,  mais  que  tout 
^,Uen»  &  fontalex&  venurparlespaysdeMiNyir. 
L^^s  avoâr  anicun  àonmf^fi  4t  dcipEis  qu'il  a  le 
'  jjpays  JtAi^s  &  de  Amus  leur  en  font  eflargîs 
,yles  Vivres  &  vont  &  viennent  à  leur  bon  plailîr 
leur  en  vient  Wé ,  vin  &  aultres  deor^  ^  oc 
^^que  par  advant  né  fe  faifoit  à  leur  tà/^  oÀteii^ 
^^ne  liiflice  ften  vendemiAfeali  Itundracées  de- 
^*p«îs  qgeiêelluy  pays  eô  és  mains  de  mondit  Sr.: 
I      remeârons  les  paroUes  &  remonih^ances.eixlits 
^.Ambaâàdeurs  par  devibt  kiisa  $b«.  côosiPiâ- 
,igiKNis  dt  ani^rparAmwt  leoottmva  pour  leuif 
V,nenrt>ttfiitr  IVMimir  «rWen  Vueillance  de  mondit 
,,Sr-  pour  rapporter  par  leurs  Ambaflkdeurs  à  une 
Y,joumée  où  toutes  les  alliances  fe  doivent  trouver 
^«pour  iàire  refponfe  par  l«<aics  aUi«  en  generkt 
9^lcr-iMftn  eft«  dt  envoyer  t  /mondit  5r.  de 
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yfnont  pour  le  (igniffier  à  mondit  Sr«  le  Dqc  n 
99priant  de  les  recommatxier ,  dcc. 

^  La  reffgnfe  de  la  valie  de  Oudewal  ^  Oudrewal. 

Uém  Veînrettt  leiiiifs  Ambaifidenrs  premiera* 

,,ment  à  Oudewal  &c  aflemblerent  ung  Dimenchc 
,imatin  la  quantité  de  iij.  à  iîîj.  c.  hommes  &  firent 
fçaYOir  à.ceuU  d^Oudreu^al  qo*il2fe  aflsunblaf- 
9,feiit  poar  les  oyr  &  poiir  les  expédier  le  ptaftoft 
„qu'il2  pourroient  ^  les  accompagnèrent  &  don- 

'i,nerent  de  leur  vin  &  leur  firent  grand  honneur 
9,Ies  efcouterent  tres^volentiers  en  le  recoHunao- 
9>dant  tf  es  hmAblemeHt  à  la  grâce  de  mon  tres-ie» 
9)âottbté'Sr.  &  remefciimt  des  bonnes  remon-* 
,,ftrances  &  fouvenance  de  fi  povres  fimples  gens 
j^commantilx  font  de  les  advertir  de  la  bîen-vueîU 
9,lance  qu'il  a  envers  eulx  &  qoe  oncques  Hz 

*  ^,n'oyreiit  ^ire  qoe  domaige  ieiir  adve&ift  par 

'  y»Meffrs.  de  Bourgongne  ne  par  leur  pays  ,  mais 
,,que  tout  bien  &  tout  honneur  &  depuis  qu'il  a 

'9)Ies  contées  de  Ferrete  Se  (f  As^bys  jamais  ne  eu- 
sirent.dotm^  ne  dei^latfir'par  ladits  pays  y  mais 
i,qUe 'tout  ftcours  ayde  &  confort  &  que  leuif 

^  ^denrées  betift  &  aultres  beftes  &  fruûaigcs  £b 
VjVendent  mieulx  &  à  leur  pourfit  que  par  advant 
que  blé,  vin  &  toulxaultres  vivres lenr  vien* 
9,nënt  en  graot  habondance  &.  en  vlv^t  mieulx 
à'iï^eillieuF  marchié  ,  &  qu'ilx  ne  le  fcevent 

*„plaindre  de  Monfr,  ne  de  fes  officiers  ,  mais 

^quant  les  leurs  viennent  és  pays  de  Monir*  iès 
f^efficienr  leur  pcefaitent  tout  bien  &  honneur  & 
,,pai*  àdvaiit  n^ôfient  âler  fins  (àufconduic  &  ne 

■  ,,leur  en  tenoît  on  point  &  maintenant  il  ne  leur 
,,en  fault  point  ^  &  ne  fe  fçauriont  plaindre  & 

'  „leur  baillèrent  ung  de  leur  confeii  pour  lesame- 

*^,,her  &  actompagni«p  ver$  leur  aultre  confiai  de 
y^Què  ewaly  &  leur  firent  lefilits  d  Oudrewal  la  làm- 

-  Kl^* 
11^' ■ 
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^iblable  r^^onfe  ,  &  iear  baillereat  lefdics  ^Ow 
^idrêwâl  ung  de  leur  tcmleil  pour  les  accompa^, 
<„gRîer ^ 'jufqaes  à  Omrick  &  4eor  firent  «voir  ba*. 

„ueaulx  &  gcni  pour  les  amener  par  les  lacz 
tjVieres  &  prefenterent  lefdits  Ambaffadeurs^  eC- 
^{iits^'^i»rmi&  en  eilant  tou^jours  avecqueseolx.  - 

'  '"^  '  •  La  reffonfe  de  Ourrîch.  ♦    '    '       •  a<A  Za- 

Â  ùm  OQpreat  leidits  de  Ourrich  lefquelx  ny  fa-» 
«,teiir  pa&  toate  pouv  Tabiènce  d'aulcam  difant 
y^qaMIi  aoriânt  grant  pahie  d'affembleMefuf  cbïn- 
^man  pour  càufe  quMz  eftoicnt  en  fauvaige  és 
,,divers  lieux  &  que  la  plufpart  de  leur  conféîl 
t.eiloient  en  ambaflade&qu'ilz  les  afTemble^em 
t)le  Dimenche  aptès  que  leur  geifs  fetxiien^  f eve* 
^nuz  Si  rcflferircnt  audit  commun  les  honneur , 
^,bîenvtidllànce  &  advertiflànces  queMonfr.  leur 
y,tailbit  &  en  fe  recommandant ,  &  remerciant  & 
^fiû&nr  comme  èeulx  éPOutkewd  en  lear-  fiilâMr 
9)grant  honneur  &  donnant  de  leur  vfn  Ardifant 
„aulcuns  de  commun  quant  lefdits  AmbafTadeurs 
^,fc  vouloient  départir  qu^ilz  taiient  les  bien  ve- 
f^nxa  Se  qup  teU  gens  on  de  voit  volentiersvehoît^ 
,/}u'ilz  prefentoient  bien:  &  honneur  paîx  6^ 
,,<ju'ojj  îçs  devoit  bien  rccepvoir. 

Item  ouyrent  ceulx  de  Suichz  &  de  Choug  les 
^,remonftranGCS  que  lefdits  Ambafladeurs  leur 
,,ârcnt  &  leur  firent  grant  honneur  &  donnèrent 
^,de  leur  vin  &  accompagni^nt  cqgnorilàns  lea 
,,grans  .honneaf  èc  bien  que  par  Memsr:  d^B^^^r 
f^ongne  leur  eft  tousjoors  yenuz  &  que  jamais 
,,par  culx  ne  par  les  leurs  ne' eurent  domaige ,  en 
^^faiiSmt  Tefponfe  en  effeâ  que  ceulx  d^O^èrewal 
..leur  «ment  &it  coomiè  d^Sis  i  j&(  (M^ita  ne 
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,,fefçaariont  plaindre  de  Monfr.  ne  de  fes  offir 
<^WMdGiLCS  pays  &  priaat  qa'ilz  les  vcolfifijent 
^^ncmïïomàfixk  isbomie  gruei^embu  trcs-tcr 
^OTibté  Sr. 

p  hem  prièrent  lefdits  AmbaSdeurs  aufdîts  de 
j^micè  de  prendre  les  Ieâre$  de  créance  de  Monfr. 

Rmmt  de  ceulx  de  Glaris  en  leur  expofîmt  1# 
^créance  4efiiit$  Ambafladeors  &  .cfc  qa^oii  leur 
.^,avoit  dîft  enremonftrant  le  bon  vouloir  demon-p 
^djt  trcs-redoobté  Sr.  lefqueli  le  firent  trcs-vo* 
^lentier^.  je  de  bon  cuer  en  leur  offrant  que  ce 
^Qtt*a«  fKmrriontâdrepemir  noodit  Su  qu'ilt  le 
^edont  4^  tres-bon  cuer  &  qu'îlt  leur  dîtoîentéc 
,/eroient  aflàvmV  ladite  remonftrance  &  que  une 
^hacune  y^Ue  le  Dt^nencbe  après  devoît  faire 
^aflàmbléepantailiere  pooraultres  afferes  &poor 
^teujc  auleupé  reiMàiiftrance  &  qu^ilt  leur 
y^xxont  &  remonûreront  le  bon  vouloir  &i  hoa- 
9^eur  les  biens  &  pourfis  que  leur  vient  de  mon 
,,tre$*iedQuUé  Sx.  &  de/ftsfays  &  ordonneront 
^  iMrs  AfitbafMeoraqii'ite  envQyetontvà  laiour- 
.  ^^née  là  où  toutes  les  AHiancts  feront  pour  remon* 
^ftrer  efdites  Alliances  &  lEaire  faire  refonte  par 
^teoli  le  meftier  fait  &  envoyer  à  monir.  de  Ro^ 
9i9r«ttpQttr  te%uffict  à-fliondittres^fedoiibc^ 
^|enpnant  des  redofiiqiiaodadQiis  ^  iLCy 

1^  jSMf  )aprè$  pidènlacion  :Qes  kttres  de  cmn^ 
,,ce  de  maudit  Sr,  de  Rovmnt  an  maiftre  Bourgois 
,,tift  affemblef  le  confèîl  tres-honnorable  en  grant 
^ombre  &  gens  anciens  en  laquelle  convocation 
ettft.  trois  Qievaliers  h  toutes  grac  tiotaUcs 
,»venlfent  quérir  lefdits  Ambaffiuleura  en  leur  lor 
j^is  &  remenerent  comment  par  tout  leur  ftd^ 
^,rait  &  .donnèrent  de  leurs  vins  &  avoir  leur  creanir 

i|9ç  iii$i|>aiiyç  roMicmnitm-l^  m» 
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9)dic  tres-redoubté  Sr.  des  grandes  &  louables  ad- 
,,vertiflànces ,  amour  &  bienveillances  que  de  par 
pjlny  leur  firent  ^  difirent  ^u'ilx  eftoient  biea.  ad« 
9»verttz  des  grands  biens^poqrfis  &  honneurs  qne 
^tousjours  leur  font  venui  de  par  les  Princes  de 
^JBourgongffc  y  pays  &  fubgex  d'iceulx  ,  &  qu'îlt; 
^^eftoient  bien  joyeux  de  ce  qu^ii  plaifoic  4  mondit 
9»Sr.  de  enfttivir  Meflrs.  fes  predeceflfenrs  &  '^oe 
,yaa  regard  de  ceux  de  la  Uonté  de  Ftrretff  6c 
^^(ïAu^ois  &  des  officiers  dMceulx  ne  le  (çauroîent 
,,plaindre  &  fcevent  bien  car ,  Monfr.  eulx  &  plu* 
^feurs  ^ultres  bonnes  villes,  ont  intelligence  êi|^ 
,,(anible  lefquelles  îlx  vaelllient  entretenir  di  tour 
,,leur  pouvoir.  Et  en  cffeâ  la  refponfe  ûmblabic 
cculx  de  Fribourg  &  des  Vallées  en  foy  tous- 
,ijours  cecommandant  à  ià  trcs-bonne  grâce» 


La  rpfùonfc  Je  (cubc  Je  Salorre.  f  •  Ccft  So- 

« 

)9  FmabUment  après  pre&ntacion  des  lettres  ^ 
,,radvoyer  dudtt  lien  luft  la^mblé  à  lendenuiiA 
„te  confô!  &  onyrent  leur  créance  bien  au  toqg* 
^,cn  remerciant  comme  les  aultres&  degrantcou- 
,,raige  en  tout  honneur  &  humilité  cognoiflknt 
,,comme  quaii  les  plus  prochains  des  pays  de  mbni**^ 
,,dit  Sr.  qne  à  euli  ne  és  leurs  ne  fiift  ondquea* 
,,faît  que  tout  honneur,  bien  &pourfift  &  onttôus* 
,,jours  voifiné  &  communiqué  és  pays  de  mop- 
y^dit  Sr.  &en  toutes  leurs  nece(&tez&  affaires  t^at 
^par  guerre  que  par  paix  leur  a  tousjours  efté  pays' 
,,oavert  h^bflndonnlî  en  marchandift ,  vivresr  de*  ^ 
,,viduaîllîes  auquel  paysfe  font  a(ïbrtis  tant  de blé| 
,^,vjn,  fcel  que  aultres  vivres  &  toujours  ont  trou» 
9,vé  les  predeceflèurs  de  mondit  ou  &  luy  iain*** 
,,blablement  bons  Srs.  &  voiiins  en  remerdjâtr 
,,tres-humblement  de  ce  qu'il  luy  plaît  leur  fignîfV 
^^fier  qu'ai nfy  il  le  vcult  faire  en  luy  fupprianr 
9^u'^  luy;(>l^  de  tousjours.dçmourer  en  celluy^ 
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jtbon  vouloir  &  an  regard  de  la  Conté  de  Ferréi^ 

i'Àujjoys  ne  furent  jamais  fi  appaifez  que  de- 
^ipuîs  cjuelles  font  és  mains  de  mondit  Sr.  &  que 
^,tpuç  bien  leur  en  vient  en  enfuivanj»  les  refpon- 
j^fps.  dé  Çf^uriçb  j&  Vallées  (i.  an  regard  de  la 
,,cpnfedçrâcîon  qûMlx  ont  avccques  Monfir.  en* 
,',tain  qu'ïl'leur  toche  iU  la  veuUent  entretenir  de 
,jiout  leur  pquYpir  &  lùy  f^îre  tout  le  plaiiîr  que 
^'^poflible  leur  fera  ^  &  fur  la  remonftrance  que 
^ieiir  a  efté  fieûte  que  aulcuns  fe  parforçolœt  de 
„medre  les /f///tf^r^y  en  dîfcord  avecques  mondit 
„Sr.  ont  prié  efdits  Ambaffadeurs  que  s^il  fam- 
^bl^oit  ou  à  ceulx  de  fon  confeil  quHl  euITent  fuf> 
)9picion  far  aulcun  de  leur  qu'il  leur  pleuft  de  leur 
,,dire  pour  s'excoler  envers  mondit  Sn  ouJ[e$  offi- 
,>ciers  p^  manière  qu'on  cognoiftra  qu'îiz  nelc 
^,vouldroit  faire  priant  à  p^rt  à  Jehan  Âk^^d  com- 
..9,piie  à  Tung  de  leurs  amis  que  s'il  Içavoit  o» 
^ioyolt  .^fe  chofe  à  rencontre  d'eulx  qu'il  povîft 
^tourner  à  la  delplaifance  de  mondit  Sr.  leur  faire 
,,à  fçavoir&  prier  à  mondit  Sr  &  à  fon  confeil 
^de  p^  eulx  de  leur  faire  «  fçavoir  uat.par  lettre 
^cjue  par  bouche  en  tout  honneur  en  priant  de  les 
nfèçànim^hder  à  1^  boime  gr^cè  deMoiUQ:.  &  de 
jjtpm  fon  confçil. 

Et  furplus  oi^ç  remon^fé  &  prié  aufdîts 
^.At^aii^déurs  ^e  prier  a.mon  tres-redoûbté  Sr. 
^^Qf^pmçt  &  cooun^pder  à  Meflire  l^ierre  de 
'^^ïïdr(fufwharcb  çpmniuniquer  plus 

,,gracieuïement  ^vecqueç^  ceulx  de  Mellemufe  ♦ 

i^Mh.^'^}^  ^^m^^}!9^^\^^  ff^  &  cube 

;,çar)  u  leur  fait  de  graps  violences  $  rudefles 

^cdmme  d'ofter  les  vivres ,  foires  &  marchiez ,  les 
^^ircbaptèr' dedans  leur  ville  ',  baâre&tuer  ,  &  a 
^jéfté.rç^rîs  le  mot  de  ti^er  par  leflirç  Ambafïàr 
Jâpurs^pàr  deux  j^ojsi  ppur  mieulx*  ie;  adviiert 
J^ji^i{yxîLi  né  parlapnijplus  avant  quMl  né  denP-' 
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^^feût  &  en  oalcre  de  rèmonfirer  audit  Meffire 
»iPierre  de  non  procéder  à  la  prolacion  de  telles 
,,parolles  ,  lefquelles  pourroient  eftre  caufe  par 
9,geas  interpofées  oa  aiiltrement  de  faire  quelque 
9i^nt  iofulte  dont  il  leur  defplairqit  ^oqfider^^ 
»»que  ilz  onf  beaucop  de  gens  de  pçtit.^titende-^ 
,,ment.        *       '    *'  .  •  **  • 

99  Item  au  regard  de  la  jr çnjonftrattçç  que  a  efté 
f jfaite  à  toutes  les  AllioMces  deflus  nominées  n'ont 
y^Êiic  avilcune  mencioh  ne.refpQnrç,lttr  la  ga^de  de 

,,MOhlr:  J^Aufteriche. '  "  ' 

Item  au  départir  de  Lucherre  lefdîts  Ambaflà- 
„deur§  iler^t  vorsj'advoyer  luy  priant  pou;:  ce 
9,qu'ili  les  avoieht  .troj^  en  me^dré  iipmbre  ndiv/ 
y^quMl  voulfifle  remonfiA^u  demoiïrant  de  leur'  • 
,,cohfeil  &  de  leur^  gens  le  bon  vouloir  &  hon- 
tjnçar  que  Monfr.  leur  faifoit  &  prefentoit  ,  le- 
^quçl  (^eCpondit  que  trçs-volentiers  Iç  feroit  ,  mais 
„led|t  advoyer  dit  que  grans  parolles  furént  eritref 
,,les  Alliances  d'aulcuiies  lettres  &  pafolles  qu'a- 
,,v oient  efté  ouvertes  comment  Monfr-  notiffia 
^^avgir  Je  Duc  àtAufierjche  en  fa  gardç  Â  ^[ue  fe 
^^ceubc  '  quM  Iz  fe  nômméilt  SfiUbaiz  entréprênoient 
,,riens''lîir  Monfn  d^Aufiericbe  quMl  les  (Icffen* 
^jdroit  de  corps  &  de  biens  ,  neantmoins  qu'il 
fjéCpçTôlt  quç  tout  ferolt  bien  &  qn'il  fçrqit  foa 

,,de|îYoir. 

„  pèhi  lç^r  fgft  reftdndu  quMl  advlftOènt  les 
,,lettrés  que  mondîtSr.  avoît  çnyoyée^&quell»" 
,^ne  contenoient  point  en  celle  manière ,  &  qu'il 
^ne  Tavoit  pris  en  la  garde  finp^.çn  tant  que  foa 
,^honneur  le  pouvoit  po^,ter,  non  corrompant  les 
9,conf<ideracions  fiiite;  avecques  les  aliet  &  n'en- 
,j^end  ^çoint  Monfr.  qtie  riritèlligence ,  qu'il  a 
j^àyçcgtiés  les  aliex  qu*il  ne  la  vueille  cntrenîr 
^^V^qjieseulX)  &  qu'iiz  ne  doivent  cxoire  chofe 
,,Sw^(^à' leur  rapports  ibondit 
^&'gl^feUf  s  àultres  langaiges  failkns  à  la  matière. 
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Et  par  lé  rapport  des  Ambafladeurs  defltis 
y^nommetiigné  ^  jaques  de  Savoy c& plus  bas  eftoit 
f^gné  Barra  avec  paraphe. 
CaUafiamf^  fur  Pmgi  ^  * 


Jrain/ fait  par  Fentremlfe  du  Roy  Louis  XL  entre 
'  le  Vmc  Sigsfmond  d'Autriche    Us  SmiS^., 

'      ASeffUs  le  II  jfifin  1474* 

Cctriittèa,»T  Ouh  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  frime X 
tn^*'*'"  1  fî*^fe5f"oûs  fcavoir  à  tous  &  déclarons  par  la 
^l^ilmi  ^^Vamt\^  fe^eqifliine  Prîncç  &  Sei- 

DifimiMUm    thie  &  Carniole ,  Comté  de  TM^  &c. 


Y*  „cher  oncle  d*un  coft^&  les  honorables  com- 

ice ?eft  '«munes  confédérées  des  villes^  Cautous  de  Zu- 
qut  u  jyrich  y  Lmern^  Ben$ ,  Ury  j  Switz\  Uuderwal- 
Titiu&kon.  ^^en ,  Zug  &  fon  batllage  &  0lariis  avec  leoif 
^alliez  &  confcderez  nos  particulièrement  bons 
tiamîs  de  Tautfe  cofté  ,  &  les  adherans  des  deux 
^çoftez  op|t  efté  depuis  plufieurs  années  entre 
ûettx  en  gaerre ,  diflTentioii  ^  ^  difpute  i^èsbiea 
„des  chorcs  qut  fe  font  paflees  pendant  ce  tcmps- 
„là ,  on  s'eft  enfin  un  jour  amiablemcnt  aflem- 
^•blé  à  Coffflance  4i:  on  y  a  prpjetté  une  convention 
9}Pàr  laquelle  es»  difpotes  pourroient  ceflcr  »  & 
9,finir  entièrement. 

Et  puîfque  par  rafFeôîon  que  nous  portons 
Tune  &  TaUtre  des  parties ,  nous  eftîons  bien 
^aift  VQîr  ce$  diflferenf  vuîdex ,  nous  avons 
,:cnvoYé  yôrs  icm  »o$  C5onf^lcjrs  le  noble  no* 
,^ftre  tcal  Comte  Jean  J^EberjUin  &  le  vénérable 
^Joflc  dç  SHUnen  Prevoft  de  Munfier  en  ErgoM 
f^vec  ordre  <ie  traiter  avec  eux  &  de  Içur  con- 
,;figner  ladite  côny^tioq  ii^ite  à  CouBémee  i  eSèâ 
,,que  efh^nt  %mj  coûcIué&  eftablie  entre  resdeox 
,^parties  ,  elles  s^en  tiennent  jjc  i'cjccutcnt  com* 
ttioe  avant  nqi^  axedîatipji  çUf  i^j^ous  Tont  en- 
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^voyée  avec  cette  diftinâion  que  le  fufdit  Duc 
9,Sigifmo9fd  no&rc  oqcle  a  promis  fou^liçi^  hon^ 
y^neur  &  dignité  de  Princç  &  les  fafdits  çotifèd^ 
fiiQS.le  iennent  qi^Ur  ont  juré  ï  lem'yilles 

Catftçm  ot)&rver  ^  maintenir  contenu 
,,ferpiement  ^  condaffugent  &  iincerement  fan$ 
f^y  contrevenir  en  rien  ,^tQ«K  cqnMnfl;  l^f  lettres , 
,,qu'ils  &  font  JHciTtt?  fcçiproquejnpqt  cqltc?, 
9,1e  declurentr 

5,  La  fulditc  convention  nous  cft^t  ?tinfy  dehV 
»yrée  iS(  Vvfm  *  iiflsntiveipqi^iMigre  nous 
«^mettoqs  çet  iicqoc4  epH»  le$  deu^  <^ 
^qu'il  ell  de  point  en  point  çy-^rès  eicri^  &  tel 
,5qu*il  çft  &  doit  e(b:e  à  l'avenir ,  de  forte  que  leç 
9,deux  parties  &  ceuj^  qui  leur  appartie^ftefU  peu- 
,»venr  d6A>niuii^  ém  \mn  villes 'd^  piiy^'  «veç 
s^fêureié  tant  pQur  leur  vie  que  pour  leurs  bien$ 
»,acheter  &  vendrç  entre  eu?  éc  ci^çrcpr  honnei- 
,,ftement  &  de  boune  foy  tout  ^utre  commerce 
^licite  par  toui  &  .cf^iune  i/  ftut  fan^  qi^'ii  leuf 

„raa^ecofté«  / 

^  Et  en  cas  que  ceui:  qui  dépendent  dudit  no- 
,^(lre  oncle  le  Duc  Sigi£aioii4  J^Autrick^.  çu0èn( 
v^^ÇlftMe  prétention  ou  mti«  ifiterfid  çmV^  te« 
,,C^iiiiMr/  conftdo'e^^  ^  ceu?  qui  leur  appartienr 
9,nen{  ou  ^uç  ççux  qui  appartiennent  aux  Cantons 
,,confederez  en  cuflènt  contre  ledit  Duc,  &  ceux 
qui  4*  lay  dépendent  &  que  les  pait^esoe  puf^ 
^SffM  pas;  Gonvemr  à  l'an^aUe,  ledçiiwideitr  doit 
^ppeller  la  contrepartie  en  jugement  (k  à  Tarbitra- 
^,ge  devant  TEvefque  pu  la  ville  de  Confiance  ou 
tfbien  d«vaot  TEvefquj^  0|a  la  viile  ifi  UÀU  &  k| 
^^NUtic  provoquée  doit  smk9  iaiioa»  taan? 
9,dieur  furfis  pfctentions  4ms  le  term^r  4it  trois 

^mois  ,  de  forte  que  la  demande  &  relppu^è,  re- 
^piique  ^  duplique  &  1^;  ftutence  mefiw  doivent 

w>io^  fmimi^  ma»  M 
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9,^Ueri$ur  &  (i  la  partie  c^pofaate  fat  en  défaut , 
fycllç  y  dioit.ieftre  conjtrafote  foîus  peine  de  corps 
;,&  .dettensi:'-  •  -  '  '  •       •*  - 

V  En  cas  àufly  que  l*à£Hbn  lîtîgîeufe  regardât 
^^des  héritages  ,  biens  immeubles  &  femblables 
i,caufes  ces  prétentions  dëîvént  éftre  jugées  dans 
vies  jurifilidions  fotis'Mei^ttélles  les  biens  font 
tfitviéi  ou  les  débiteur- dômlciliei  &  Tuhe écran* 
,,tre  pjirtie  fe  doivent  tenir  à  la  fentence  qui  y  (è- 
^^a  portée  lans  au^é'dèlay^  exception  &  appel, 
limais  fî  q\]élqu?ûhe>k!i^artic^^  luy  èftrefaie 
,^ane  injuftièe  dlè  peht^fifotilb  un  moi»  après  cette 
^fentence  pourfuivre^  fon  drôit  devant  un  des  ju- 
,)ges  fufmentionnez  de  la  manière  qu'il  a  efté  dit 
,,cy-devttnté î^^r 

Or  li  .aittltt  noftre  onde  le  pac  SigifniGnd 
jjd^^uttUlie&ryîehté^chrifAs  quelque  demeM  ou 
,,dîfferend  avec  lefdittcs  villes  &  Cantons  en  gene- 
9,ral  pu  en  particulier  il  le^  àppdlera  en  juftice 
^i4^ant  un-  des  quatre  juges  de  là  manière  qu'il 

efté  dit'  ciy-^vant  &:  Vtmtt  y  fera  décidée  fe* 
t,lon  le  droit  pareillement  ,  fi  les  Cantons  confe- 
„déréi&  en  gênerai  ou  quelque  C<z»^<?»  en  parti- 
ytCttlief  ou  Quelqu'un  de  leurs  alliez  eu{&ntquel« 
„que  prefemion  contre  léAit  I>ac  SigifntàMid  ^  eK 
itle  (êrà  traf^  &  examii^ée  en  juftice  de  la  melV 
,,me  façôn  pour  y  elbre  décidée  &  ternua<fç  eg* 
ijtierement/^  ^  ■  ' 

Et  afin  <)tre  ces  J^es  chûifis^pQur  la  deciflon 
^.finale  en  eh$tgeafit  4è  ces  aâiotts  Itiigîenfes 
,,puîflènt  plus  librement  prononcer  oç  exercer 
i,leurminiftefe  ,  les  parties  oppofées  doivent  au 
^^commencement  du  procès  s'obliger  par  écrit 
i^envers  c^s^  juges  chqiiSs  4e  ne  vouloir:  à  canft 
^^dé'  îa-ftfitêfiâre' ItfS  ir^tér 'en  ennemis  ny  rien 
i^l'eur- imputer.    '  .  ' 

S'il  arrivoit  encore  que  noftre  onde  le  Duc 
^iSiÇ!faQiond-^4iv»^^dâM^Ibt  pitres  Imerefti 
"  >f  t,ettt 
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)>evitberoin  de  Taffifteace  des  Camtom  ÇQiiSricTttf^ 
^yils  la  luy  donneront  autant  quMls  poatront  fàkp 
y^honneftement  à  &s  frais  4  &  moyennant  la  me{^ 
^me  folde  que  les  Cantons  payent  dans  leurs  pro- 
^,prcs  affaires  de  bonne  foy  &iàns  fuperçhcrie  :  rcr 
.9,ciproquemeiit  li  tes  Catftmê  confédérés  euilent 
»>bàbin  de  Tafliftetice  de.  nofire  oncle  le  Dnc  Si* 
fygffmo$fd  ilAsL  leur. donnera  aufly  pourveu  qu'il 
,,le  puiffe  faire  avec  honneur  ,  à  leurs  defpens 
^pourtant  &  moyennant  la  folde  qu'il  paye  iuy 
9fmefme  dans  fes  propres  afiàires  &  cela  de  bonne 
9/oy.  &  fiins  fhpercberic 
^  Lefdits  Cantons  configneront  ua  Duc  SiFif-- 
,,W2£?W  toutes  les  lettres,  documcns,  livres,  red- 
$,&es  Récritures  .qu'ils  ont  entre  leuçs  mains  Ik 
f^ni  appertiennenr  à*  la  domination  dÀutmbe ,  & 
vS^ils  en  enflent  donné  à  quelqu^un  autre  ,  ils  le 
^luy  déclareront  de  bonne  foy  &  fans  fupercherie 
^excepté  les  lettres ,  aéles  &  écrits  qui  regardent 
t,les  pays  ^  villes  &  chaiUwii  polTedeZr  par  les  fa£* 
,,diis  Cémimu/ 

Toutes  les  deux  parties  garderont  les  pays, 
^châteaux  ,  villes  ,  villages  &  bourgs  qu'ils  ont 
.  ,»par  le  palfé  occupé  &  réduit  en  leur  pouvoir 
9,1ans  qu'elles  puiflènt  en  eftre  déformais  rechïi:» 
,,cfaées  on  inquiétées. 

„  Aucune  des  deux  parties  ny  fes  gens  &  adhe- 
,,rans  ne  doivent  plus  faire  la  guerre  à  l'autre  4c 
'9iies  adherans  »  ny  Toffencer  ny  attaquer  ny  eii- 
9,dommager  leors  vies'  &  leurs  biens  foit  par 
,,fes  villes  ,  châteaux  &  pays  fuii  en  manière  quel-^ 
«^conque. 

^  Aucune  des  parties  ne  recevra  au  détriment  de 
^•l'autre  pour  alliez  ceux  de  fes  gena  qui  luy  ie* 
9,ront  rebelles ,  ny  leur  accordera  ledroitdebour* 
,,geoifie  ou  de  province  ny  là  proteûîon ,  clientèle, 
^&  advocatîe  à  moins  que  quelqu'un  ne  voulut 
f^Mt  j^Mt  transférer  fon  domicile  dans  le  pays 
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%dt  Tàutre  &  que  cela  fe  pur  Aire  £ins  prc^dicc 
^,de  la  jurUiHâton ,  de  ti^iidte  par  rapport  à  ù 
^^demeûf é  11  a  efté  de  longocmps  dépendant. 

Si  ^Hcli^ti^une  des  parties  ou  les  liens  elloient  ' 
f tattaquez  &  endomm^et  par  les  villes  &  pays 
94erâimê  lii  pafiie  on  cela  Icsà  Ait  atrcÔna  â 
»^rbetti«e'  iMBsUÊ  Itfe  MiR%vdIeiirs  «  en  ëônncra 
»)d'abord  part  au  juge  &  le  fera  leiuire  parde  &r 
*,iGn  le  droit*  > 

Il  Une  partie  ne  àok  piiemtecenir  à  :dsfiein  les 
S»enti^fti$s  ét  aggréll^rs  «te  l^aùtre  ea  loir  foor- 

i^nillànr  logis ,  alimens  ,  fecours,  &  autres  fup- 
'iiiports  ny  permettre  qu'on  le  feflè  en  aucune 
fiçoa  tout  de  bonne  foy  &  làns  fupercberie. 
f  1  Lé  DtÉ  SfgipiùMt  «aecntera  te  convention 
,/aite  à#bMrl^r  coi^certiant  ceux  de  Sdu^hmfcn^ 
T,de  fï/ferA ,  dfe  Brigery  &  de  Handorff,  &  fi  les 
-^^Cantons  confedfrft  le  peuvoH  en  c^ayder  Ik 
>affiâer  ^  ils  le  feront  debonile  foy« 
99  AttdlKne  ^  paHiès  6y  les  liens  ne  chaigcrout 
^>de  nouveaux  péages  ou  d'autres  impofts  lacon- 
>,tre  partie  ou  les  fiens ,  mais  ils  laiflèront  ces  | 
9idroit$  entre  eux  fiir  le  pied  qttHis  onteilé  payez 

teceùs  de  toute  aneieîiiAlié. 
•9,   A  regard  des  fitfs  on  eft  convenu  que  noftrc  1 
9,oncle  le  DucSîgîlmond  d'Antriche  retiendrafon 
'^idroit  feieneûrial  excepté  fur  ks  fiefs  des  pays 
'^^coàî^^is  6c  dés  ttr^dôntittsMpoteqiies  onteOé 
")idegag2é!s  &  pufgSés  %l  ledit  D^c  ftrapobUercet- 
),te  convention  de  dix  en  dix  ans  aux  magiftrats 
■„&  à  qtf  appàrtîéntafin  qu^ils  la  fçachent  &  Texe- 
),cutent  comme  aufly  les  Canims  confisderés 
%,ront  délèu^  c6flféde  diï  m4StX  ans. 
„  0e  plus  tes  hommes  dans  les  villes  de  Rbinfel- 
„t:^»  ,  Seckîngen  ^  Lauffenbnrg  h  Waldshut  avec 
„ceU5c  de  la  ItoreR  Hoirt  &  des  dépendances  de 
„/î^/)^r^/4!p^  jureront  i  Dîett  &  les  Saints  quW  j 
^.U  leurs  deftendans  oUerv^nt- fidèlement  cet*  I 
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5,te  convention  &  répéteront  le  ferment  dix  ans 
^après  il  Ton  le  leur  demande. 
9,  Les  CamtoiÊt  confédérée  atoront  déformais  te 
„paflàge  libre  par  ce^  quatre  villes  &  chafteaux 
^jtoutcs  les  fois  quMls  en  auront  bcfoîh. 
p  Et  quand  mefme  cette  convention  amiable  ne 
,/eroit  pas  obfêrvée  par  noftre  oncle  té  Duc  Si^ 
wygifmmd,  on  iite  coihmtmcera  point  pôar  cela  te 
,,guerre  &  les  hodilitez  ,  mais  on  citera  la  partie 
^^contrevenante  pour  eftre  jngie  devant  les  arbî* 
pitres  fuivant  ce  qui  en  a  tM  ait  cy^ddlus  &  cette 
,,partieiiitisfera  i  la  dedfion  qui  ta  r6fttlteira  èn 
9>verm  des  promeflès  jurées  &  fîgnéés  dans  cette 
ti^onvention. 

^  Mais  s'il  arrivoit  qu'il  fut  contrevenu  à  cette 
^convention  par  iquelqu^on  des  confeillars  mini^ 
„(lres  &  antres  du  Duc  Sigijmmd  ^^  fcfiluelles  ^ 
^,il  doit  refpondre  ,  ou  réciproquement  par  une 
j,villc,  pays,  Canton  ou  particulier  allié  des  Can- 
'^ms  confédérés  &  ceuî  qui  contreviennent  ne 
^vouluiTent  comparbitre  dbvantlèsfufilits  arbitrée 
,,ny  fatisfaire  à  leur  decifîon  t  les  defobeiflans  y 
y^^ont  conifatiints  à  l'inftance  de  la  partie  qui 
9^'a  pu  obtenir  fon  droit. 
^  Après  cecy  tout  ce  qui  par  droit  de  guerre  ft 
9,autremcnt  s^eft  pallë  entre  ledit  Duc  Sigifinond 
^ytPAutruht  noftre  oncle  ou  fes  prcdecelTeurs  & 
,tles  Caiftons  confédérés,  leurs  faulteurs ,  adhérât» 
9»&  appartenansy  doit  eftt^  après  iVchange  de  cet 
9,ecrit  appaifé ,  aocoMi  &  aecofhôdè ,  &  les  deuk 
^^parties,  leurs  fujets  &  leurs  alliez  ètecuteront 
^^d'abord  &  fans  referve  ce  que  cette  convention 
9,porte  fous  la  parole  d'honneur  de  tK)ftre  onclls 
99le  Duc  Sigifmond  éf^uêriebt  &  foui  lè  fèrmètiK 
^^que  les  Camms  conftdestft  ont  juri  i  lëérs  vils 
^,le$  &  provinces. 

9,   Et  afin  que  cette  convention  fubfifte  toujours 
te  gloire  du  tottt«puii&nt  éi  &x  témoignage 
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„feur  &  durable  à  jamais  t  c^ue  leà  dâxà  f>arttcs 

leurs  gens  veulent  obferver  ce  qui  cil:  ,cy-<3e- 
5,vant  marqué  ,  nôuà  le  Roy  fûfmentionnc  avons 
mettre  noftre  fceau  royal  à  deux  deces  jpcè* 
^^(entés  femblables  l'ane  à  Vautre  &  en  avoo^  é& 
.,,configrier  â  chaque  partie  un  double. 

Nous  le  fufdit  Sigifmond  Duc    Autriche  ^it 
f^Siirie  ,  &c.  écles  fuldits  confédérés  .|  Vil- 

,ilês  &  pay$  de  Zurich  ^  Bern  ,  Lucern  ^  Vryt 
^ySwiftZj  UmUrwalde$i Zug^  &  Glaris  avôûonî 
„&  affirmons  la  précédente  convention  &  tout 
5,ce  qui  fe  trouve  cy-devànt  de  nous  efcrit ,  & 
^Dous  le  fufiiit  Duc  iSV^//î»t^»^  pour  naus^  nos 
,)h  en  tiers,  nos  fujctsét  nôs  alliez  voulons  nottà 
^,en  tenir  exadement  &  fuivre  le  contenu  nous 
j,Ie  Duc  Sigifmond  fur  noftre  hdnneur  &  dignî- 
j,té  de,  Frince  ^  &  nous  les  Cantms  confédérés 
.^,fbus  les  lêrnlens  que  nous  avons  prenez  à  nd 
^,vil]es  &  terres  comme  cela  fè  trouve  aiiily  cy- 
jjdevant  écrit  en  vray  &  bon  témoignage  ,  nous 
^^,lc  Duc  Sîgtfmond  &  nous  lefdits  Cantons  confe- 
^,derés  avons  fait  appofer  folemnellement  nos 
))feaux  &  cachets  \  ces  fieux  lettres  Tune  çonfor* 
5,me  a  Tautre  ,  fait  &  donné  d^is  noftre  ville  àt 
^^Senlis  le  ij.  Juin  1474.  -1 

m 

Page  24 f.  3 If.  &  397.  Mànfeignemr  de  Tor* 
Jean  '^EJioutevUk  Sieut  de  Blainville  ,  &  de 
Û'orcy ,  Lîouys  XI.  le  fit  Grand-Maiftre  des  Ar- 
baleftriers  ,  fe  fia  à  luy  de  la  garde  du  Cardinal 
de  la  Baluè  au  chafteau  de  Moiubufon.  Ce  fut  luj 
qui  vint  advertir  cé  Roy' du  danger  qu^if  y  ayoïc 
de  laiffer  entrer  les  Anglais  en  fi  grand  nombre  de- 
dans Amiens  ^  durant  le  Traité  de  Pt<j^Htgny  :  fi 
jTut  auffi  Grand  Chambellan  du  Roy  :  il  cftoit  eu 
exercice  de  ladite  charge  de  Grand*Maiflre  d^ 
Arbaleftriers  de  FrMce  dés  Tan  1449  fofvant 
Alain  Cliartier  ^  &  en  Tan.  1473.  comme  porté 
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UQ  Régi  (h  e  de  la  Cour  de  Parlement.  En  cette 
qualité  il  aififta  auifî  aveç  autres  Seigneurs  quali* 
fiez  aux  Eftats  tenus  à  Tours  Tan  1467. 

Pages  245-.  403.  5-32.  5-34.  537.  5*4^.  rfO. 
^63.  fSl.  &  jSd.  Monjeij^neHr  de  Gié à  cette heu^ 
re  MarefihaL  de  France,  Pierre  de  Rohan  Duc  de 
Nemours ,  Comte  de  Gtiyfi  ,  &  de  Soijfins  ,  Sei* 
gneur  de  Gi/ ,  depuis  Lieutenant  du  Roy  Char" 
Us  VIL  en  Bretagne  ,  Chef  de  fon  Confeil  ,  & 
Lieutenant  de  les  Armées  en  halte  ^  pourveu 
de  l'Office  de  Marefcbal  de  France  Taa  I475'« 
conduifît  Tavant-garde  à  la  bataille  dé  Formûe 
l'an  1495^.  &  mourut  Tan  1^13.  Il  fut  Tun  des 
quatre  qui  gouvernèrent  TEftat  durant  dix  ou 
douze  jours  lors  que  Lauys  XL  tonaba  malade  à 
C binon  en  1480. 

Page  248.  Comines  dit  cfue  partialité  apport 
te  toujours  du  dommage  ^  dmne  pour  exemple  le 
Duc  d'Orléans  qui  avait  été  tué  à  Paris. 

L'biftoire  du  meurtre  de  Louis  Duc  dfOrkam 
tué  à  Paris  en  1408.  n'eft  rapportée  dans  Comines 
que  comme  une  preuve  des  malheurs  qui  arri- 
vent par  la  partialité  qui  fe  met  entre  les  grands, 
&  on  ne  fe  feroit  pas  avifé  de  &ire  une  reoxar* 
que  à  ce  fujet  s*îl  n^eftoît  à  propos  d'exami- 
ner fi  la  feule  jaloufie  du  gouvernement  a  pu 
porter  le  Duc  de  Bourgogne  à  faire  commettre 
cc.meurtre,  ou  s'il  en  a  eu  d'autres  raifons  fe- 
crettes  plus  fenlibles  encore  que  Tenvie  de  do* 
miner. 

11  y  a  certains  autheuts  qui  n'ont  écrit  que  pour 
caconter  des  av amures  enjouées  &  fouvcnt  fcan- 
daleufes  qui  peuyent  faire  Tamufement  de  la  jeu* 
nefle,  la  leâure  de  ces  fortes  d'ouvrages  eft  d'au- 
tant plus  dangereufe  qu'elle  gafte  l'ciprit  &  dou- 
nc  fouvent  des  préventions  dont  on  a  peine  à  re- 
venir parce  que  ceux  qui  y  adjoutent  foy  les  re- 
gardent comme  . des  ftîts  anecdotes  pour  lefqueJs 
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ôn  a  ordioairemeot  plus'd'attendoa  que  pour  les 
hiftoires  plus  communes. 

Brantôme  s*eft  fort  diftingué  dans  ce  genre  d'é- 
crire 9  fes  Mémoires  lur  les  vies  des  Dames  iUur 
fires  de  Frmtce  éc  des  hommes  iUuftres  Frat^t 
6:  eftraagers  tout  un  nunas  de  quantité  d'hiftc^- 
riettes  plus  agréables  que  folides ,  mais  rien  n'ap- 
proche de  fes  mémoires  fur  les  vies  des  £)ame$ 
galantes  de  fon  temps. 

:  Il  faut  quMl  en  ait  cc»nu  de  bien  des  fortes 
pour  rapporter  toute^^  les  galanteries  dont  îl  les 

accufe  ,  on  pourroit  faire  de  longs  commentai- 
res à  ce  fujet  fi  la  matière  en  valoir  la  peine: 
pour  ne  pas  s'écarter  de  ce  qui  adonné  lieu  à  fàsr 
recette  Remarque  on&bornera  à  ce  qu'il  dit  dans 
Ibn  difcours  feptieme  de  la  Duchelle  de  Rourgo^ 
£ne^  c'eft  ainfy  qu'il  en  parle  dans  Ibn  fécond 
Tome  des  Dames  Galantes  pages  439.  â:  440. 
de  l'édition  de  Levdede  i666* 

Le  Rjsy  Louis  AIL  fmtfort  refpeSuenxMxDéir 

mes  ,  car  ,  comme  fay  dit  ailltcurs  ,  ii  pardonnoit 
atéx  Comédiens  de  [on  Royaume  comme  ejci/isers 
€lers  de  Palais  en  leurs  bafoches  de  Quiconque  iUpar^ 
kroies$$fars  de  ta  Heyne  Ja  femme  (ff  dejès  Dama 
€S?  Demoifelks  ,  e»cor  qu'il  fut  bon  compagnon  en 
fon  temfi  ^  qu*il  aimât  bien  les  Dames  autant  qiium 
ssUre,  tenante»  cela^  mais  mn  deU  ^sattuaife  éam^ 
gme  M  de  la  grande  frefomftion  ny  vanterh  ék  Lmêe 
ÛmcâKMçms  fonayetily  amffi  cela  lety  coûta  Atfw, 
car  ïeHant  me  fois  vanté  tout  haut  en  un  banquet 
ou  efioit  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  fon  coujin  quH 
etwnt  en  fon  cabinet  le  forerait  ^s  fins  belles  Dames 
âimtil  avoit  jouy^  par  casfortuit  ^  um  jour  h  Due 
Jean  entrant  dans  ce  cabinet  la  première  Dame  qu  il 
n/it  pQurtrattte  ^  fe prefenta  du  premier  afpeâ  fut 
fa  noble  Dame  ^  efpoufe  qu'on  tenait  de  ce  temps 
très-belle yjelh  s'appeloit  Mzimstit^ûlied^Aêi^  de 

Boiriere)  Comte  da  Hainaut ,  Hollanae  |  &  Zélande^ 
0 
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fui  fut  esbaby  ,  €e  fut  le  bon  efpoux.  Penfez  que 
tout  bon  il  dit  ,  ah  fen  ay  !  àf  faifsm  cas  de 
ta  puce  fui  le  ficquoit  autremeut  dijjimula  tout  ;  & 
en  couvant  la  vengeance  le  querella  pour  la  regençe 
y  admintjiration  du  Royaume  Ç^f  colorant  fon  mal 
fur  ce  fujet  non  fur  Ça  femme  le  fit  ajfaffmer  à  la 
forte  Baudet  à  Paris  ,  fa  femme  etaut  morte  atfara^ 
vam^pcnfez  de  foifon^  après  la  t/acbe morte ilepou^ 
fa  en  fécondes  nopces  la  fille  de  Louis  III.  Duc  de 
Bourbon  ,  pojfibie  qu^il  n'empira  U  marché  ,  car 
à  tels  gens  fujets  aux  cornes  9  ils  ont  beau  ebase^ 
ger  Je  chambres  ^  de  repaires  »  ils  y  em  êrtmven^  ' 
toujours, 

Marguerite  Duchefle  de  Bourgogne  nt  paroift- 
pas  trop  bien  traittée  dans  ce  récit  &  encor  moins 
le  Duc  ion  époux  qui  croyant  que  fi  lèmme  Vasj 
AVQtt  Ml  infidélité  le  vange  d^ellef,  cûîftEn&  s'ima- 
gine rautheur,&  du  Duc  d Orléans  {jon  preten* 
du  fevory  en  faifant  premièrement  alïàffiner  ce 
Prince  &  mourir  enfuitte  fon  epouiie  par  le  pdi« 
fiin. 

Brantôme  ne  fe  contente  pas  de  borner  le  des- 
honneur du  Duc  de  Bourgogne  à  ft  première  fem- 
me il  fait  encoredouter  il  la  féconde  femme  qu'il 
s'aviiede  luy  donner  ne  Iny  a  pas  efté  au% infi- 
dèle que  la  premfere. 

Un  autlieur  flamen  (c'eft  Mejerus  )  a  dit  que 
le  Duc  ^Orléans  avoit  taché  d'obtenir  par  force 
des  faveurs  delà  Ducheilè  de  Bourgi^ne  &  qu'il  en 
fiit  recea  de  manière  qu'il  n'en  raporta  que  des 
coups  c'eftpeut  eftre  à  l'occafîon  de  cette  avanture 
que  Marguerite  de  Valois  Reine  de  Navarre  a  de* 
guifé  fous  des  noms  &  des  circonfiances  emprun-^ 
rées  la  4.  nouvelle  de  la  première  journée  de  fon 
Ijkptameron  mais  (ans  vouloir  approfondir  cette 
avanture  ,  il  eft  certain  qtfîl  n'y  a  rien  de  vray 
dans  l'empoifonnementdeiMi«r^j^i/^  deBaT/îerrc 

femmede  Jean  Dttc4e  Bourgague  ny  dians  le  pre*  ' 
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tendu  fécond  mariage  de  ce  Duc  &  encor  moînf 
4ans  lefbupçon  des  infidélité!  de  £1  féconde  fem- 
me ,  ce  Duc  n*en  ayant  jamais  eu  qu'une  qui  a 

cfté  Marguerite  de  Bavierre  laquelle  luy  a  furvefcu 
de  quatre  années  ,  d'où  on  doit  juger  qu'il  ne  Ta 
point  fait  empoifonner  &  que  k  ^cond  mariage 
de  ce  Dcic  eft  imaginaire. 

La  féconde  femme  que  Briii«fa»^e  donne  au  Duc 
de  Bourgogne  étoît ,  à  ce  q^u'il  dit,  fille  de  Louis  IIL 
TiMc  àc Bourbon  &on  dcxt  convenir  avec  tous  nos 
hiftoriens  quMl  ny  a  point  eu  de  Louis  III«  Duc 
àtBimrbon  que  Louis  II.  Duc  de  Bmrhm  qnivi- 
voit  du  temps  de  Jean  de  7îi^«r^aç»^  qui  n*aeu  que 
deux  filles  l'une  nommée  Catherine  &  l'autre  Ifa-* 
Mie  toutes  deux  mortes  en  jeuneflè  9  deibcte  que 
le  Duc  de  Bourgogne  n'en  a  pu  epoufer  aucune 
eftant  d'aîllîcurs  certain  que  la  Princeflè  Morgue^ 
rite  de  J9^2t^/>rrtf  a  furvefcu  le  Duc  Jeaade  Bourgo^ 
gne  fon  mary,  d^où  on  voit  que  c*eft  avec  beaucoup 
d'iiyuftice  que  l'on  Yeat  la  convaincre  d'infidélité 
par  &  mort  avancée  par  le  poilbnque  l'on  prétend 
que  le  Duc  fon  mary  luy  a  fait  donner.  On  fera 
convaincu  de  ces  veritez  par  la  lettre  fui  vante 
ecritte  à  la  Ducheûè  de  B^iirr^ii  par  cette  Dacheiic 
de  Bourgogne  le  Z2.  May  1422.  près  de  trois  ans 
après  la  mort  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  fim  mary 
tué  à  Montereau  faut  Tonne  le  10.  Septembre 
.1419. 


LMre  de  Marguerite  de  Bxrieéee  ^  Ducbejfe  Dmm^ 
riere  de  Bourgogne  à  la  Ducbejje  de 

^urbon. 

A  IXijon  le  22r.  May  1421^. 

*  Marie  de 

Bnryfcmme^  A  Haulte  &  puîflànte  Prîncefïè  noftre  tres- 
BttcdcBoiif- chiere  &  tres-amée  confine  la  Ducheilè  de 
ëda.       \^urkm    &  d^ Auvergne ^Ootit^c  de  CLh ûmmi 

„de 
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,,dc  Forejlz ,  de  Lille  &  Dame  de  Beaufeu  ^  Mar- 

^,guerîte  Ducheflè  de  Bourgoingne^  Contefîè  de_ 
^Flandres  ,  d'Artois  &  de  Bomrgoigne  ,  Palatine, 
9>Dame  de  Salines  &  de  Malices  àLPhilipfes  Dac^* 
^Conte  &  Seigneur  des  pays  &  lieux  deflafdi?& 
„filx  de  nous  ladite  Ducheflè  de  Bourgoifjgm . 
t^tres-lmgulîere  amour  &dileâ:îon,  haulte  &  puijp»^ 
,,lànte  Priiiceflè  &  tres-chiere  &  tres-amée  ça»- 
9^fine  ,  il  eft  venu  à  noftre  congnoiflànce  que  ja 
,,pîeçay^»  nafire  tres-r^Stété  Seigneur  àf  nfarf 
^yde  mus  ladite  Marguerite  &  Pçre  de  nous  Phi- 
„lippe  ,  Jehan  jadis  Duc  de  Bourgogne  ,  cuy  Dieu 
„pardoint ,  &  noftre  tres-chîer  &  tres-amc  cou* 
,,fin  Jehan  Duc  de  Bombm  ♦  &  iAuv^ne  *  ^l^'^'L^vf " 

CL      I?  •  o  •     »    j  pnlonoici 

,,vou:re  Seigneur  &  mary  par  grant  avis  &  de- in  Angictcr. 
^libération  pourparlerent  &  traitèrent  certaines  rc,  où  a  cft 
^^convenances  de  mariage  de  Charles  de  Bour-^^^^ 
^^bon  iilfiié  fils  de  voftredit  Seigneur  &  mary  &  ÎJ;  éiu 
yyde  vous  noftre  couftn  &  de  Agnes  de  B^isrr- (iiroft« 
^oing-^e  fille  dudit  feu  Jehan  Duc  de  Bourgom- 
^:^çne  &  de  nous  Marguerite  &  fuer  de  nous 
^rhilippe  à  prefent  Duc  de  Bourgoingne  fur  cer-  > 
;„tain^  peines  ,  à  quoy  ilx  fê  fubniirent  &  obli- 
,,gerent  &  pour  ce  haulte  &  puiflantê  Pnncefle 
tres-chiere  &  tres-amée  coufine  que  depuis 
^Jedit  mariage  n'a  point  efté  célébré  &  confum-  ^ 
,,m6  *  &  que  nous  defirons  que  ladite  Agnes 
,,de  Bourgogne  fi>it  colloquée  honorablement  compiy  que 
félon  Tcrtat  de  nous  &  d'elle  afin  qu'elle  puift     »^  Scp. 
,,avoir  génération  &  lignée  *  nous  envoyons  i^gJIJf^*^** 
,,par  devers  vous  ces  prefentes  lettres  par  lef-euaiiegniii- 
,^quelles  vous  requérons  &  fommons  ce^és  fois  <ie  ayant 
,,pour  toutes  que  dedens  la  fefte  de  St.  Remy  ^^^^^^^ 
,,prouchain  venant  qui  eft  temps  affez  long  & 
^jConvenable  vous  faîtes  voftre  devoir  &  acquift 
^)d'entretenir  &  accomplir  de  voftre  p^rt  Jes  con- 
;^venances  du  devant  dit  mariage  çn  nous  (ig-^ 
j^ffiant  par  le  porteur  de  ceftes  &  par  voz  let- 

G  g  3  „tres 


Digitized  by  Google 


470  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

„tres  patentes  voftre  refponfe ,  voulenté  &  în^ 
tftencion  fur  ce  ,  ou  autrement  ledit  terme  de 
,,St.  Remy  paffé  nous  nous  tenrons  pour  quittes 
defçhargiez  defdites  peines.  En  tefmoÎDg  def* 
,,quelles  choies  nous  avons  frît  mettre  nez  leaulx 
,,à  ces  prefentes  lettres  donné  à  Dijon  le  xxij. 
tJour  de  May  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  vingt 
i,&  deux. 

Page  260.  Et  cpncîud  la  Trefve  pourneuf  am^ 
n^archanâf  »      revenant  chaçfm  au  Juu ,  &c. 

^raiti  ^  ou  Trefve  s  marchandes  faites  pour  neuf  ams^ 

fntre  U  Koy  Louys  XI.  ^  Charles  der^f^ 
mar  Duc  de  ^urgognç. 


»  I 


^x:hateaiiatt    A  SoUuvre  ^  ^  le  trei^ieime  Septembre  147; • 

pays  de 

bou^ôîi     ,,f^Harles  par  la  grâce  de  Dîeu  Duc  de  Bout-' 
cito  Tlors  le  ,,^Çfi>7»<?,  de  Lothier  ^  de  Brabant^  &c.  Com* 
DucdcBoui-^^^çde  l foudres  y  &ç.  A  tous  ceux  qui  ces  prefea» 
r^/#ricsup       Licttres  verront ,  Saint  :  comme  par  cy-dc- 
picmentpag.  ^vant  plufieurs  journées  aycnt  efté  tenues  en  dî- 
&4«o-,,vers  lieux  entre  les  gens  à  ce  commis  &  depu- 
jytex  de  par  le  Roy  &  nous,  pour  trouver  moyea 
i^i  réduire  &  mettre  en  bonne  paix  &  union  les 
,,queftions ,  dîvifions ,  &  différends  eftans  entre 
„nous ,  &  fur  icelle  trouver  ,  recevoir ,  &  ac- 
i,cepter  une  paix  finale  :  laquelle  chofe  jufques 
«^icy  n*a  peu  prendre  conclufion  ,  coniideram 
,,qu'à  Hionbeur  &  loiiange  des  Princes  Chre* 
,,ftiens  rien  n'ed  plus  convenable  que  defîrer  &aî- 
,,mer  Paix  ;  de  laquelle  le  bien  &  le  fruit  des 
9,chofes  terriennes  eft  û  grand  que  plus  ne  pou** 
9,roit  ;  Nous ,  defirans  envers  Dieu  noftreCrea- 
,,teur  nous  monftrer  par  çffët  vertueux  &  obeif* 
„lant  en  toutes  nos  opérations ,  afin  que  l'£gli(ê 
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,,en  vaccant  an  lêrvice  divin ,  puiflë  prendre  vû- 

^gaear  &  demeurer  en  feare  ,  &  vraye  franchîfe 
,,oc  liberté  ,  les  nobles  &  courages  des  hommes 
^,at>oQder  en  repos  &  tranquillité  ,  fans  fervita- 
^ydcs  d'armes  ;  ce  que  l'entretenement  de  nos  païs 
feigneuries ,  tant  an  fait  de  la  marchandife  ou 
,,autrement ,  puîfleeftre  permanent  &  TEftatd'un 
^cbacun ,  demeurer  en  fon  entier ,  &  confequemr 
fument  le  pauvre  &  menu  peuple ,  (enfemble  tous 
,,nos  fujets  ,  puiilènt  labourer  &  vaquer  chacua 
^endroit  foy ,  à  leur  înduftrie  &  artifice  ,  fans 
^quelconque  violence  ou  opprcffion;  &le  temps 
,,advenir  •  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ^  entr'eax 
9,vraye&  perpétuelle  Paix &  Juftice  neceâàire  à. 
,,toute  la'terre  Chreflienne  garder ,  entretenir ,  & 
^conferver ,  &  en  icelle  vivre  &  mourir  inviola- 
„blenient ,  ayons  par  advis  &  délibération  de  plu- 
^^iîeurs  Sieurs  de  noftre  grand  Confeil  fait ,  con* 
p^clud ,  &  accordé  entre  le  Roy  &  nous ,  pour 
y,nous  ,  nos  hoirs  ,  &  fucceflèurs  ,  &  pour  tous 
j^les  ports  ,  terres  &  Seigneuries  d'une  part  & 
,,d'autre ,  Trefves  générales  en  la  forme  &  ma** 
^niere  qui  s'enfuit*  ;  . 

Ce  font  les  articles  faits      accordez  entre  le  Roy  $5^ 
JHHoiffieur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  touchant  les  \- 
Traite^^  ^  Trejves  faites  entrestx. 

Premiêremeta  ^  Bonne ,  feure ,  &  loyale  trefve, 

,,feur  eftat ,  &  abftinences  de  guerre  font  prifes 
acceptées  ,  fermées  ,  conclues  &  accordées, 
^par  terre ,  par  mer ,  &  par  eauës  douces  entre 
^le  Roy  &  mondit  Sieur  Duc  de  Bourgogne ,  leurs 
,,hoirs  ,  &  fucceflèurs ,  païs  ,  terres  ,  Seîgneu- 
,,rîes,  fujets  &  ferviteurs ,  icelle  trefve  ,  feur  eftat 
abftinence  de  guerre  conimençans  c^  jour- 
,,d'huy  treixieTme  jour  de  Septembre   ^^^^^r^t  1^ 


■ 
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!r,femblable  treîzfefine  Septembre .  lefdits  neafant 
9,revolus  ,  que  l'on  dira  l'an  1484.  Pendant  lef- 
»,quelles  trefves  ,  feur  eûat  ,  &  abliinence  de 
99gaerre  ^  eeflèront  c^une  part  &  d'autre  tontes 
9,guerres\  hoftHitei,  &  voyesdefait ,  &  ne  fer 
9,ront  faits  par  ceux  de  l'un  party  fur  l'autre  de 
f,que1que  eftat  qu'ils  foient  ,  aucuns  exploits  de 
j,guerre  ,  prifes  ou  entreprises  des  villes  ,  cîteZi 
9,chafteaux ,  foiterefies  ^  oaplaces  tenues  ou  efians 
9,és  mains  ou  obcïflànce  de  l'un  ou  de  l'autre , 
^quelque  part  qu'elles  foient  fituées  &  affifes ,  par 
),aliàut ,  fieges  ,  amblées  ,  efchellemens  ,  com- 
*  9,pofition$  ,  pour  occalion  ne  fous  couleur  de 
^,marque,  contre-marque  ,  repreflkille  (bus  cou- 
,,leur  de  debtes  ,  obligations ,  titres  ,  ne  autre- 
,,ment ,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce 
^^ibit  »  ou  puiflè  eftre  ,  fuppofé  ores  que  les  Sei<^ 
9,gnettr5  ou  les  babitans  dédites  villes  ,  dtez , 
,,chafteaux  ,  places,  ou fortereflès  ,  ouceoiqui 
^^en  auront  la  garde  ,  les  vouluflènt  rendre,  bail- 
^,ler  &  délivrer  de  leur  volonté  ,  ou  autrement, 
ceux  du  party  &  obeïilànce  contraire  :  auquel 
„(;as  ,  s'il  advenoit ,  celuy  pour  lequel  ^  ou  à 
,,radveu  duquel  auroit  efté  prife  l?i  ville  ,  ou  vil- 
^,les ,  places ,  chafteaux  ou  fortereflès ,  les  feront 
,,tenus  faire  rendre  &  reftîtuer  pleinement  à  celuy 
,)fur  qui  ladite  prife  auroit  eflé  faite ,  ïàns  en  de- 
,^layer  la  reftîtutîôn  pour  quelque  caufè ,  occafîon, 
,^ou  manière  que  ce  foit  advenu  en  dedans  huid 
^jours  après  la  fommatîon  fur  ce  faite  de  Tune 
^,defilites  parties  à  l'autre  :  &  en  cas  que  defiiut 
,,y  auroit  de  ladite  reftitution  t  celuy  fur  le  party 
,,duquel  ladite  prife  auroit  efté  faîte  ,  pourra  re* 
^jcouvrer  laditeville,  ou  villes ,  cite2  ,  chafteaux, 
,,places  &  forterelTes  ,  par  lièges  y  aflauts  ,  efchel- 
,,lemens ,  amblées',  compofitions  y  par  voye  & 
^.hoftilité  de  guerre  ,^ou  autrement ,  ainfi  qu'il 
ijpgurr^,  fans  que  l'autre  ^  donne  lefiftance  ou 
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^jCmpefchement  :  ou  que  à  Toccafion  decelefdi- 
ç^tes  trefves  ,  ftnr  eftat ,  &  abllinence  de  guerre, 
9,puiireut  eftre  dites  ne  entendues  ,  rompues  ne 
^^eoftaintes ,  mais  demeureront  ledit  temps  du- 
^^nnt  en  leur  pleine  &  entière  force  &  vertu  :  & 
,,fî  fera  tenu  celuy  qui  n'aura  fait  ladite  reftitu- 
,>tion,  rendre  tSt  payer  tous  courts  &  dommages 
^^qui  auront  efté  »  ou  &ront  faits  ou  fouftenus  en 
,,general  &  particulier  ,  par  celuy ,  ou  ceux  &r 
„qui  ladite  prîfe  auroit  ainfy  efté  faite. 

Item\  &  par  les  gens  de  guerre  .  ou  autre  du 
^yparty  ou  alliance  de  mondit  Sieur  de  Bourgogfte 
^yqui  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  faites  au^ 
,,cunes  prifès  de  perfbnnes  »  courtes,  roberies, 
„pillerîes ,  logis ,  appatis ,  rançonnemens  ,  pri'- 
^,fes  ou  deflrouiïès  de  perfonnes  ,  de  belles  ou 
,,d'autres  biens  quelconques  fur  les  terres,  villes^ 
^«places  ,  feigneuries  ,  &  antres  lieux  eftans  da 
,,party  &  obeïllànce  du  Roy  &  pareillement  par 
-„les  gens  de  guerre  &  autres  eftans  du  party  ou 
i,allîance  du  Roy  ,  qui  voudront  eftre  compris 
,^ur  les  terres,  villes,  places  ,  Seigneuries,  & 
^,aùtres  lieux  eftans  dti*  party  &  ooeiilànce  de 
^,mondit  Siear  de  Bourj^ogne  ;  aîns  feront  &  de- 
,,meureront  tous  les  fujets&  ferviteurs  d'un  co- 
y.ûé  &  d'autre  ,  de  quelque  eftat ,  qualité  ,  con« 
édition ,  ou  nation  qu'ils  fbient ,  chacun  en  Cou 
,,party  &  obeïflànce  feurement ,  fauvement  & 
,,pai(îblement  de  leurs  perfonnes,  &dc  tous  leurs 
i,bîens,  y  pourront  labourer  ,  marchander,  faire 

pourvoir  à  toutes  leurs  autres  befongnes ,  mar- 
y.chandifes  ,  negfardations  &  affaires ,  (ans  deftour-» 
9,bier  ou  empêchement  quelconque  &  tout  ainfy 
i^que  en  temps  de  paiy. 

lum ,  pendant  A  durant  leClîtes  Trefves ,  feur 
9,eftat&  abftinence  de  guerre,  les  fuiets ,  offi- 
^,ders,  &  lèrviteurs  d'une  part  &  d'autre,  ibîent 
,,PreUts,  gen$d'EgIife,  Princes  ,  garons,  No-^ 
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ytbles ,  Marchands ,  fioai^eois  .  Laboureurs  ^ft 

,,aatres ,  de  quelque  eftat ,  qualité ,  ou  condition 
,,qu'ils  foient,  pourront  aller ,  venir,  fejourner, 
9»converfer  marchandement ,  &  autrement  en  tel 
9,habil€ment  que  bon  leur  femblera  ^  pour  quel- 
t^conques  leurs  négoces  -  &  affaires  les  uns  nvec  les 
»,autres,  &  les  uns  éspaïs  ,  Seigneuries  &  obeiù 
„fance  de  l'autre  fans  iauf-conduit ,  &  tout  ainû 
f»que  Ton  pourroit  communiquer  ,  aller  &  mac- 
,,chander  en  temps  de  paix  »  &  âns  aucuns  é> 
^ftourbier.arreft  ouempefchement ,  fi  ccn^eftpar 
t,voye  de  Juftice ,  &  pour  leurs  debtes  ,  ou  pour 
tfleurs  délits  •  abus  &  excès  qu'ils  y  auroient  d'icy 
,,en  avant  perpétrez  &  conunis  ,  fauf  auffi  que 
,,gens  de  guerre  en  armes  &  a  pui(&nce  ne  pour- 
,,ront  entrer  de  l'un  party  en  Tautre  ,  en  plus  haut 
,,nombre  que  de  quatre  vîn^t  à  cent  chevaux ,  & 
^au  de  (Tous  ,  &  ne  ièront  dits  ne  proferez  à  ceux 
t^qui  iront  &  converfoont  d'une  part  &  d'antre 
9,aucunes injures  &  opprobres  à  cauife  du  party; 

Il  aucuns  font  le  contraire,  feront  puais  com» 
9,me  iufraâeurs  de  trefves. 

Item  ,  tous  Prélats  »  gens  d'Eglife  ,  nobles, 
,ibpurgeois  ,  marchands  ,  &  autres  fujets  ,  offir 
,,cîers  &  ferviteurs  ,  d'un  party  &  d'autre  de  quel* 
,,que  eftat  &  condition  qu'ils  foient  durant  lefdi- 
^tes  Trêve,  feur  elbt  &  ab(linence  de  guerre ,  au- 
9,rbnt,  &  retourneront  en  lajouyi&nce  &  poflStf- 
„(ion  de  leurs  bénéfices ,  places  ^  terres ,  Seignen- 
^ries,  &autre>  biens,  immeubles  en  Teftat  qu'ils 
i,les  trouveront ,  &  y  feront  receus  fàns  empcfche- 
y,ment,  contredit ,  ou  difficulté  »  &  iàns  en  ob- 
t^teiiir  autres  Lettres  de  mainlevée ,  nè  eftrecMr 
,,traînts  en  faire  nouvelle  feauté  ou  honunage ,  est 
^faifant  ferment  en  leurs  perfonnes  ou  par  leurs 
,,Procureurs  en  la  main  du  Baillif ,  ou  Lieutenant, 
^foubs  qui  feront  leidits  Bénéfices ,  places  •  tenes» 
,,Seigueuries ,  &  biens  ^immeubles ,  denoii  traiter 
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f^on  pourchaflcr  d'iceux  quelconques,  chofespre- 
9»ja<iiciabks  aa  party  où  ils  ièront  «  &  les  Sei» 
»>gnettrs<fiui  paity  âafquels  appartiennent  lespUir 
,tCes  eftans  és  frontières  de,rautre  party  ,  en  re*  ' 
5,cevant  la  délivrance  d'icelle  ,  promettront  ,  ju-  , 
foreront,  &  bailleront  leurs  feellez  de  non  enfai* 
9,Te  guene,  au  party  .  ou  elles  font ,  &  que  cet* 
Mte  trefve  expirée  les  ddaifleront  en  la  pleine 
jjobeyflànce  dudit  party  où  elles  font  à  prefent, 
jîtoutesfois  pour  aucunes  caufes  &  confidera- 
s^tions ,  le  Roy  eû  content  que  la  place  de  Aam-  Rambuics, 
^Umns  ibit  entièrement  baillée  &  délivrée  au  Sei- 
,7gnear  d'icelle  ,  làns  y  mettre  aucun  Capitaine 
„ou  garde  ,  pourveu  qu'il  fera  ferment ,  &  auf- 
97(1  baillera  fon  feellé  en  la  main  de  ccluy  qui 
j^Vaj  fera  ladite  refiitution  ,  que  durant  cettie 
^fprefente  trefVe  «  ne  après  tcelle  finie  ,  il  ne  fe* 
,»ra  ,  ne  pourchaflèra  chofe  préjudiciable  auRoy^ 
„ne  à  fes  pays  &  Seigneuries  ,  ne  au{Ii  à  mon- 
,>dit  6ieur  die  Bourgwne  ^  fes  pays  &  Seigneuries^ 

ne  mettra  garniu>n  en  icelle  place  ,  qui  por- 
,,te  ou  face  dommage  à  l'une  ou  à  l'autre  des 
,,parties.  f 
,9    £t  quant  aux  places  Si,  fortereifes  de  Beaulieu  Be auiîett. 
^9&Fervm,  mondit  Sieur  de  Bourgogne  confent  Vcivin. 
qu'en  luy  faifant  la  délivrance  réelle  des  Villes 

Bailliages  de  famél  Quentin  ,  &  des  places 
9)dont  traité  eft  fait  entre  le  Roy  &  luy  ,  les  for- 
y^terefTes  defdits  lieux  foient  abbatuës  ,  le  revenu 

Seigneurie  demeurant  entièrement  aux  6a- 
,5gneurs  d'icelles. 

Et  auffi  eft  traité  &  accordé  pour  plus  ample 
^fdeclaration  que  les  Terres  &  Seigneuries  de  la 
9^Fere  ,  &  Cbaftelkt  ^  Fendeul  ,  &  jawâ  Lambert  chaftdUsr. 

^^dépendantes  de  la  Comté  de  Marle^  demeurent  vandcui. 
,,au  Roy  en  obcyflànce  pour  y  prendre  tailles ,  St-Lambeie. 
„aîdes  ,  &  tous  autres  droids  ,  comme  és  au- 

^tres  terres  de  fou  obeyllancc  ,  la  Seigneurie  & 
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f  ^revenu  d*icelle  demeorans  i  Monfieur  le  Cm- 
tfte  de  Mark. 

fî   Et  pareillement  les  Chafteaux  ,  Villes ,  ta- 
î«fff!       ^'^^^  '  Chaftelenies  ,  &  Seigneuries  de  ilSarle^ 
JMonc'ornct  ^J^3  *  Mmcmut^  fainà  Goubain^  &  AJfy  ,  <l^ 
st  Gottbaia.  y^mearerontà  monditSfear  à^Bùurgogm tVLOheii^ 
-      t,lànce  pour  y  prendretaîUcs ,  aides ,  êt  tous  an- 
9,tres  droiÛs  defTufdits  ,  la  Seigneurie  &  revenu 
'  9)demeurans  au  Comte  de  Marie  fklosx  le  conteaa 
wde  Tarticle  précèdent. 

f9  Et  auflî  efdftes  prefentes  trefVes  &  abdiuence 

,,de  guerre  en  tant  qu'il  touche  lefdits  articles  de 
fjcommunicatton ,  hantife,  retour,  ^jouyffance 
'9>de  biens  ne  feront  compris  t  M.  Baûdoùin^  fojf 
I..  t..,.    j  îidiûnt  baftarddej8o«r^^F»^,  le  Seigneur  de  A»* 
•  iliilippt  de  ^^^y  ^  *  Meflîre  Jean  de  Chajfa ,  &  Meffire  f-Phaip- 

t  De  comi-»»pe  dc  Comiftcs  ,  ains  en  feront  &  demeureront 
ncs  Auihcur,,de  toutforclos  &  exceptez, 
fifo  T's  ^dc  aucune  chofe  eftoit  faite  ou  atrcn» 

"Icar^  entre  coutralre  de  cette  preftnte  trefve ,  fcor 

autres  <xcius„eftat  &  abftinence  de  guerre,  ou  d'aucuns  poînôs 
de  tcitcTrcf.,j&  articles  qui  y  font  contenus  ,  ce  ne  tourne- 
Dansle  Trc-^'''^  »  ne  portera  préjudice ,  fors  à  fiofraâeur  oa 
for  des  cfaai-  ninfraâeufs  feulement  »  ladite  prefente  crefVe tour 
te$  Boargo*  ,ifîours  demeurant  en  fa  force  &  vertu  ledit  temps 
gncTiu*  «'^durant ,  lefquels  infraâeur  ,  ou  infraéleurs  en 
»fèront  punis  fî  griefvement  que  les  c^  le  requer- 
9iront,  &  feront  les  infraâions  ,  fe  aucunes  ibot, 
^^reparées  &  remiies  àu  premier  eftat  ,  éc  deuptf 
„les  confervateurs  cy-aprés  nommer  ,  prompte- 
,>ment,  fi  la  chofe  y  eft  difpofce  ,  ou  plus  tard 
^commenceront  à  y  befongner  dedans  lix  jours 
t^aprés  quelefdites  infiraâions  feront  venues  à  leur 
„cognoiflance ,  &  ne  départiront  lefilits  ccmfer- 
3,vateurs  d'une  part ,  &  d^autred'enfemble  jufques 
9tà  ce  qu'ils  auront  appointé  &  fait  faire  lefdites 
^^réparations  «  lunû  <]u'ii  appartiendra  &  que  les 
9)Cas  requerront* 
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iPem.  Et  pour  la  part  du  Roy,  feront  confer- 
,,vateurs  pour  la  Comté  de  Eu  ^  dtfainâ  yaUerVê 

des  autres  places  à  Tenviron ,  Monfieur  le 
,,Marefchal  de  Garmuhes  :  pour  Amiens  ,  Beau^ 
&  marches  à  renviron  Monfieur  de  Tor-^ 
^ycy  ;  pour  Compiegne ,  Noyon  ^  &  marches  à  l'en- 
,,vîron  le  Bailly  de  Venmmdois  :  pour  le  Comté 
j,de  Guy\e  la  fierache  &  Rethelois  ^  le  Sîeur  de 
^^Villers  :  pour  la  Chaftellenie  de  la  fere  &  Lao»^ 
^le  Prcvoft  de  la  Cité  de  Lao»  :  pour  toute  la 
^^Champagne ,  Monfieur  le  Gouverneur  illec  y 
j^pourra  commettre  :  pour  les  pays  du  Roy  enVH 
„ron  les  marches  de  Bourg^ogne  ,  Monfieur  de 
y^BeayeM  y  pourra  commettre  :  pour  le  Bailliage 
„de  ùomm ,  le  Bailly  de  Lion  ,  pour  toute  la. 
,,cofte  de  la  mer  de  trante  Monfieur  T Admirai 
,,y  pourra  commettre. 

Item.  Pour  la  part  de  mondît  Seigneur  de 
y^BouTgogne  ,  feront  confervateurs  pour  le  pays  de  . 
.jPimthieu  &  de  Vimeu  Meffire  Philippe  de  Cre-.^ 
l.vecœur  ,  Seigneur  des  *  Cardes  :  pour  Ci^tie  ^^^-^Dcftiuct- 

la  Prevofté  de  FeuiHoy  &  Beauquefne  le  Sci- 
^.gneurde  Contes:  pomPeronne  &  la  Prevofté  de  . 
^^Feronne  le  Seigneur  de  Ciary ,  &en  fon  abfence 
„le  Seigneur  de  la  Hargeriey  &  pareillement  pout 
,aes  Prevoftcx  &  Villes  de  MmtMdiier &  Hoye^ 

pays  à  l'environ  :  pour  Artois  y  Camhrefis  & 
^yBeaurevoir ,  Jean  de  Lot^gueval ,  Seigneur  de 
^^aux  :  pour  la  Comté  de  Marie  ,  Monfeigneur 
„de  Humbercmrt  :  pour  le  pays  de  tiainaut ,  Monn 
^,fieur  Daymeries  grand  Bailly  de  Hainaut:  pour 
^,le  pays  de  Liège  &  de  Namur  ,  mondit  Sieur  de 
^^Humbercowrt ,  Lieutenant  de  mondit  Sieur  le 
9,Duc  efiiits  pays  :  pour  le  pays  de  Luxemboicrg  le 
,,Gouverneur  dudit  pays  àt  Luxembourg  Marquis 
,,de  Rothelin  :  pour  le  pays  de  Bourgogne  »  Du*  ' 
„ché  &  Comté  ,  villes  &  places  à  l'enviïon  eftans 
^,en  obeïi&ace  de  Monfeigneùr  ^  Monfieur  le 

,,Ma- 
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,,Marefchai  de  Bourgogne  qui  commettra  en  chr 
9,cun  lieu  particuliercmeiu  où  il  fera  befoin  :  pooir  | 
9,1e  pays  de  MafcùÊmais  «  &  places  à  Tenvironf 
Y^Moniieur  de  CieJjY  »  &)avenieQr  dadit  Mafimi' 
i^mis  :  pour  le  pays  &  Comté  ctAuxerre .  &  pîa-  : 
j^ces  à  l'environ ,  Melïire  Triltan  de  tboulonjam 
tiGouverneur  àvL^xtAmxtrre  :  pour  la  ville&  C^a- 
^fteleniede  Bar-fitr  Seine  &  places  à  Teii vicoB  le 
^,Sr.  (CEfchauez  :  pour  la  merde  Flandres^  Mef- 
,,fire  Joflè  de  Lalaing  Admirai  :  pour  la  mer  de 
^^HoUmde^  Zélande j  Artois^  &  Bohnnois  ^  Moa«  ' 

,>itettr  le  Comte  de  Boukam  Admirai  cfiiits 
yylieux. 

Item.  Et  s'il  advenoît  que  pendant  &  durant 
„le  temps  de  ladite  trefve  aucuns  des  conferva- 
,,teurs  nommez  d'une  part  &  d'autce  allaflèiu  de 
,,vie  à  trefpas  ;  en  ce  cas  le  Roy  de  la  part ,  & 
,,mondit  Sieur  de  Bofirgagneà^  lafienne  ,  fcfront 
,,tenus  de  nommer ,  commettre  &  eftablir  au- 
9,tres  coiiièrvateurs ,  qui  aim>nt  tel  &  femblable 
^^pouvoir  comme  les  precedens^  &le  fignifierau 
„con(ervateurs  prochains  ,  afin  qu'aocun  n'en 
^puilfe  prétendre  ignorance. 

Item.  LeTquels  confervateurs  particuliers  qui 
,,ainii  &ront  commis  pour  la  part  du  Roy  ,  & 
,,la  pour  la  part  de  mondit  Sieur  é^B^MirgogneQOi 
„lcurs  fubtugcs  ou  commis  s'ils  avoicnt  légitime 
^^excufation  de  non  y  vaquer  en  perfonne  ,  c'eft 

fçavoir  les  deux  de  chacune  marche  pour  les 
^,deux  coflez  ,  feront  tenus  deeux  aflèmbler  cha* 
„cune  fiimaîne  le  jour  du  Mardy  une  fois  és  U- 
„mitcs  du  Roy  ,  &  autrefois  és  limites  de  mon- 
f^dic  Sieur  de  Bourgogne  és  lieux  propices  &  con- 
^venabies  qii'ils  adviietont  pour  communiquier 
,,illec  de  toutes  les  plaintes  &doIeancesqui  iëfOQt 
,,furvcnues  d'un  colle  &  d'autre  touchant  lefdites 
^trefvcs  p  &  preftement  en  appointer  &  faire  re- 
9»paiatioxi  aiiiii  qu'il  appartiendra  ^  &  s'il  adve- 

^noit 
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yfioh  pour  aucune  grande  matière  il  y  eud  di&r 
9,CQlté  entr'enx  dont  ils  ne  &  peuflënt  appointer  t 
^îls  feront  tenus  de  ks  lignifier ,  &  faire  fçavoîr 
,,încontînent  ;  c'cft  à  fçavoir  lesconfervateursde 

part  du  Èoj  ,  pour  les  marches  de  parde-^ 

9,ça  à  N   &  des  marches  de  BtmrgiH 

9\gne  à  N  &  les  confenratenrs  de  la 

jjpart  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  és  mar- 
tjChes  de  pardeçà  à  Monfeigneur  le  Chancelier^ 

gens  du  Confeil  de  Monlèigneur  de  Baurgo^ 
^^ne  y  &  és  marches  de  Bourgog^it  è  mondit  Sei-> 
,,gneur  le  Marefchal  ,  &  aux  gens  du  Confeil 
i,eftans  à  Dijon  ^  la  qualité  defdites  plaintes  &  ce 
„qu'ils  en  auront  trouvé,  iefquels  feront  tenus 
9,de  Incontinent,  &  le  plus  brîef  que  faire fe  pour* 
,,ra  après  ladite  lignification  vuider  &  décider  lelt 
„dites  plaintes  &  doléances  ,  &  en  faire  jugement 
9,&  deciHon ,  tel  que  en  leurs  confciences  ils  ad« 
y^viièront  eftre  à  faire. 

lum  t  £t  an  cas  qu'à  caufe  deldites  dtfficul* 
,,te2  lefdîts  confervateurs  renvoyaiTent  lefditea 
,,plaînte$  ,  ainfi  que  dit  eft  ,  &  s'il  y  a  perfonne 
^empefchée  ,  lefdits  confervateurs  leur  pourvoi* 
^^ront  d'eflargififement,  &  s'il  adv  enoit  qu'aucuns 
^^defilits  coniarateurs  le  vouluflènt  excuferd'en*- 
,,tendrc  efdites  réparations ,  maintenans  &  preten- 
,,dans  lefdits  infradions  non  eftre  advenues  en 
y,leurs  limites  »  ils  feront  en  ce  cas  tenu  s  leiigni* 
),fier  aux  conlervateurs  és  limites  duquel  ils  main- 
,,t!endront  lef4ites  infradions  eftre  advenues .  le- 
„quel  confervateur  au  cas  qu'il  ne  voudra  entre- 
9,prendre  la  charge  d'entendre  feul  à  ladite  reparap 
9,cion  ,  iera  tenu  de  foy  aifembier  avec  l'autr^î 
»,coniervateur  qui  luy  aura  fait  ou  fait  faire  ladite 
,,figniâcation  ,  pour  enfemble  avec  le  Confcr- 
^,vateur  ou  Confervateurs  de  l'autre  codé  ,  be- 
,,ibngner  efdites  réparations  par  la  manière  dei« 
„fufdite. 
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>,  Jtiemj  Et  feront  le$  Jugemens  que  feroatlef* 
,>dtts  Gonfervatcurs  d*ime  part  &  d'autre ,  exccn- 

^^tcz  reaulaiciu  &  de  fait ,  à  ce  feront  contrains 
,,les  fujets  d'une  part  &  d'autre  ,  nonobûaat  op- 
.  »>poiitions  ou  appellations  quelconques  ^  &  iàas 
t»qùe  les  condamnez  puiifent  avoir  ne  obtenir  aa- 
„cuns  remèdes  au  contraire  en  ijaelque  manière 

,,que  ce  foit. 

• Item  ,  En  cette  prefente  trêve  font  compris 
,,les  alliez  d'une  part  &  d'autre  j  cy  après  nom- 
,,mez  ,  il  compris  y  veulent  eftre  »  c'ett  à  içavoîc 
„pour  la  part  du  Roy  tres-haat  &  tres-puiffant 
,,Priiice  le  Roy  de  Cajltl/e  &  de  Léon  ,  le  Roy 
y^'Efcojfe  ,  le  Roy  de  J>anmmark  ,  le  Koy  de 
jjerf^alem  &  de  Sicilt ,  le  Roy  de  Hongrie ,  le 
9,Duc  de  Savoye ,  le  Duc  de  Lotraim^  rEvefque 
5,de  Mets  y  la  Seigneurie  &  Communauté  ac 
nrenu^  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Berne 
i,&  leurs  alliez  qui  furent  compris  en  la  TrdVe 
,,precedente  faite,  en  Tan  mil  quatre  cens  fqitan- 
f,te  deux  ,  &  non  autres  ;  Ceux  de  ta  Ligue  de  la 
^Joaute  Alemagne  ,  &  ceux  du  pays  de  Liège  ,  qui 
,,fe  font  déclarez  pour  le  Roy ,  &  retirez  en  fou 
f ^obeïilànce ,  lefqueis  Alliez  feront  tenus  de  Êdre 
„leur  déclaration  s'ils  voudront  eftre  compris  en 
jjladite  Trefve ,  &  icelle  figuitier  à  mondit  Sei- 
,,gneur  de  Bourgogne  en  dedans  le  premier  jour 
„de  Janvier  prochain  venant  ,  &  pour  la  partde 
^^mondit  Seigneur  de  Bourgogne  y  ièront  com- 
,^ris  fi  compris  y  veulent  eltre  ,  Très- haut  & 
5,&  Tres-puiffant  Prince  le  Roy  d'Angleterre  ,  le 
d'Efcojje ,  le  Roy  àf^  Portugal  y  leRoyi^  er- 
,»nande  de  Jerufalem ,  &  de  Sicile  •  le  Roy  dJir* 
9^ragon  ,  le  Roy  de  CaftilU  &  de  Sidie  fon  fils, 
,5le  Roy  de  Dannemark  ,  le  Roy  d Hongrie  ,  le 
5jRoy  de  Potogne  ,  le  Duc  de  Bretagne  ^  Mada- 
,,me  de  Savoye^  le  Duc  fon  fils,  leDacdeil£* 
^tian  &  de  Gènes  ^  le  Comte  à^Romm  &  mnlon 
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»îde  Sav'jye  ,  le  Duc  &  Seigneurie  de  l^'enife  ,  le 
^'^Comtt  Palatin  y  le  Ducde  C/^v^/ »  &JeDuc  dç 
^yJuUiers  \  les  Archevefque  dcCologM  ^  EyeJ^ttesL 
^de  Liège ,  &  d'Utreciè  &  de  MeU  ,  lefquels  fe- 
3,ront  tenus  de  faire  déclaration  s'ils  veulent  eftre 
^^compris  en  ladite  Trefve  ,  &le  lignifier  au  Roy 
^idedans  ledit  premier  jour  de  Janvier  prochaine- 
9>melit  venant.:  Ce  tootesfois  entendu  ,  que  û 
s^lefdits  Alliez  compris  de  la  part  du  Roy  ou  au- 
,^cuns  d'eux  à  leur  propre  qilerclle,  ou  en  faveur 

ayde  d^autruy  mouvoient  ou  faifoient  .^erre  ^ 
jih  mondif  Seigneur  de  Bourgogne  ,  il  ie  ppurnt 
>»contre  eux  deflféndre ,  À  à  cette  fin  les  ojftendre, 
,,faire  &  exercer  la  guerre  ^  ou  autrement  y  refi^ 
^,fler  &  obvier  de  toute  la  puifFance ,  les  con- 
Mtraindre  &  réduire  par  armes  &  hoftiiitei  ,  ou 
,,autrement  ^  ûns  que  le  Roy  leur  eu  puifTedon- 
,,ner  ,  ou  faire  donner  fecours ,  ayde,  faveùr,ne 
,,alîîftance  à  rencontre  de  mondit  Seigneur  lé 
^,Dac,i  ne  que  ladite  Trefve  fbit  par  ce  enfeainte; 
y,&'pâireillement  lî  lefdits  alliei  coàipris  de  la  parË 
,;de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  ou  aucuns  d'eux  i 
,,leùr  propre  querelle  ,  ou  en  faveur  &  àided'au- 
j,truy  mou  voient  bu  feifoient  giierre  au  Roy  ,  if 
,  Je  pourra  contre  eux  deffendre ,  &  à  cette,  ânle^ 
9,ofifen^fe  ,  faire  6c  exercer  là  guerre  •  ou  autre* 
,,ment  y  réfifter  &^ol>vîcr  de  toute  fi  puiilance^ 
,,les  contraindre  &  réduire  par  armes  &  hôftîl}- 
9,tex  9  iSiç  autrement ,  fans  ce  que  mondit  Sieur 
^yde  Éoù^o^nç  leur  puiflè  donner  ou  fëire  don- 
,,tier  fècoùrs ,  ^ide,  fàveur  ne  afliftance  /  à  l'en^ 
,,contre  du  Roy ,  ne  que  làditte  trefve  foit  paf 
^,ce  enfrainte.  Zony%tt 

Aern,  Pour  oftêr  toute  matière  &  occafion  déj^^j^'^" 
^.giierlre  &  deb^.penaapt  ladite  Trefve ,  le  Roy  le  duc'Jc  " 
^,fedéclarëra  pour  monâit  Seigneur  de  Bourgo- ^Qwgogne 
^ignc  i  rencontre  de  TEmpefcur  des  Romains 
.  ceux  de  la  .Qté  de  Cologne  ,  &  toujf  f&xt  qui^^tSu!,^ 
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»>leur  feront  cy-aprés  ayde  &  fervice  à  TencoQ* 
9»tre  de  inondit  Seigneur  de  Boxrgt^  ^  &  pro* 

5,mettraledit  Roy  de  non  leur  faire  ay de  ^fecours, 
^^ne  affiftance  quelconque  à  rencontre  de  mon- 
9>dic  Seigneur  de  Bourgogne  y  fes  païs  ,  feigneu- 
Viriçs  &  fttjets  en  tfianieté  ce  foie  ou  pui& 
^effare.    * .  ' 

)f   Rem ,  Pour  confîderatî(Mi  de  ce  que  ce  pre- 
fîfent  Traité  fut  des  pieça  mefmement  au  mois  de 
99May  Tan  474^  pottrparlé  &  conclud  entre  les 
99gen$  du  Roy ,  &  nidndit  Sieur  de  Bourgogne 
>,Roy  confcnt  &  accorde  ,  que  toutes  ks  places, 
îîVîlles  ,  &  terres  ,  qui  depuis  les  pourparlcmens 
;,dç  cedit  prelènt  Ttaité ,  ont  efté prifes  &  occa- 
^,pées  fur  inondit  Sieiir  de  Bourgogne  fujets 
„ou  fefvîteurs  ,  en  quelque  païs  que  ce  foît,  par 
„les  gens  du  Roy ,  ou  autres  ,  qui  de  (à  part  ont 
„&  voudront  eftre  compris  en  cette  prefente  Trel^ 
,,ve  ,  ibient  rendues  &  reftituées  à  mondit  Smtr 
,,de  Bourgogne ,  &  à  fefiiits  fujets  &  lerviteors  : 
ainlî  le  fera  faire  par  effet  le  Roy  de  toutes 
^celles  qui  font  en  fou  obcilïàace  ,  &  les  autres 
^^qui  Ibnt  de  là  part  compris  en  cette  TrefVct 
,,fcront  ténus  de  le  faire  quant  à  celles  qui  font 
jjcn  leur  obeillânce  ,  avant  qu'ils  puillent  jqiiyr 
„de  refFet  d'icelles ,  ne  ;  eftre  reputet  y  con^ 

„  Item  ,  Pour  meilleur  entretenetnent  Aé  cet- 
,,te  dite  Trefve  ,  eft  accordé  que  lès  '  pîkces  <fe 
Harcy.        'i^Harcy  &  Gcrondelks  feront  abbatUës  y  fi  défia  iic 

ouondellcs*  ^^{ç  font,  &  les  terres  demeureront  de  iell^ fci- 
,,gneurics  qu'elles  font.  ' 

Item  )  pour  confideration  de  laquellè  Treve^jlc 
5, mieux  préparer  &dîfpofer  èoutes  chofes  au  bien 
„de  Paix  perpétuelle  ,  le  Roy  fera  tenu  de  Miller 
;  ,  délivrer  par  etfed  ,  bâillera  &  délivra»  i 

;     .^^mondit  Seigneur  de  Bourgogne  la  villé  à€S^^flu€m^ 
St.  Quentin,  t^tw  ,  fitle  Baîliiagfe^  dudit  S.  Quentin ,  pour  le  te- 
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,,uirca^el  droit  qu'il  faiioit  avant  Icconimence- 
j^mentdes  prelentes  guerres  &  divilions  :  &  de* 
9^dans  quatre  jours  après  la  délivrance  de  toute» 
9,ies  Lettres  accordées le  Roy  en  baillera  ou  fe- 
,^a  bailler  TMtrée  &  pleine  ouverture  délivrance 
5,&  obeïlîànce  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ou 
ibn  Coxnmisà  ce  ,  en  telle  puiilance  ,  à:  en 
^tel  nonibre.  de  gens  qu'il  plaira  à  mondit  Sieur 
^de  Bùurgogne  ,  en  retirant  feulement  par  lé  Roy* 
y,de  ladite  ville  de  S.Quentin  fon  artillerie  ,  telle 
5^qu*il  y  a  fait  mettreoc  amener  depuis  qu'icelle 
^viUe  s'eitoit  mife  en  fi)n  obeiflance  »  fans  tou- 
,^cher  à  Tartillerie  appartenante  au  corps  de  ladite 
,,vîlle  ,  ne  à  autre  y  eftam  avant  que  ladite  ville 
,,fuftmife  hors  de  Tobeiflànce  de  mondit  Seigneur 
Bourgoms    pu  appartenante  à  autre  qu'au 
^Roy  ou  les  Capitaines  :  &  à  cette  ân  pourra 
^mondit  Sienr  àt~Bourgogne  ^  avoir  aucuns  4e  fès 
,,gens  pour  voir  charger  &  emmener  ladite  artille-^ 
,,rie  appartenante  au  Roy  ,  &  pour  faîre-^écûeil* 
^ylir  &  garder  .celie  qui  appartient  à  ladite  ville  ^ 
,^oa  à  autre qu^au  Roy  ou  àfefdits  Capitaines, & 
^, en  recevant  ladite  ouverture^  obeï(IaneC'&  d€- 
^^livrancede  ladite  ville      S.Qncyjtin  par  mondit 
,,Seigneur  àQ  Bourgogne  ou  fes  commis  ,  iccluy 
^,Sieur  baillera  ou  délivrera,  ou  par  Ibn commis 
,/era  bailler  *&  délivrer  és  mains  des  gens  &  Corn* 
^,mis  du  Roy  à  faire  j celle  délivrance  ,  fes  Let- 
,,tres  pour  les  manans  &  habitans  dudit  S.  Quen- 
^,tif$  ,  de  les  g^der  &  entmenir  en  leurs  droits^ 
^,bien$      privilèges ,  &de  non  les  travailler  ou 
,,molefter  pour  les  chofe$  paffèes  ,  &  anffi  mai» 
.^-Jevée  de  leurs  biens  immeubles  ,  &  de  leurs  meu- 
^bles  edaas  en  nature  &  debtes  non  receuès  ou 
y^acquittées  ^  eftans  és  païs  de  mondit  Sieiir.  de 
y^mrgogne  ,  &  de  les  traitter  ainii  que  un  bon 
^Seigneur  doit  faire  fes  bons  fujets. 
^   ium  y  quant  à  toutes  villes ,  places  &  autres 
.  ,  H  h  i  „cho-» 
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Yychofts  quelconques  ,  dont  cy-deflus  w^tA  ftiffi 

^^exprelfe  mention  ne  déclaration  ,  &  fur  lefquel- 
jtles  n'eft  autrement  difpoié  &  ordonné  ,  elles 
s^demeoreroiu  en  «el  eûat ,  party  ,  &  obeïilàQce 
9idarant  &  pendaatladîté  Trêve ,  qu'elles  loQtdie 
3iiprefenc. 

Et  îcelle  Trêve ^  abftinence  de  guerre ,  & 
9)tres  articles  cv-defliis  déclarez  ^  le  Roy  &xnoii« 
'  Seigneur  é^  Boiirgeffie  pour  eux,  leurs  hoirs 

fucceflèurs ,  promettront  en  bonne  fby  &  p»- 
5,roIe  de  Roy  &  de  Prince  ,  par  leurs  fermens 
,,donnez  fur  les  fainds  Evangiles  ^  fur  leur  hon- 
9yneur  ,  &  fous  robligation  ce  tous  leurs  biens  & 
9,le}gneuries ,  avoir  &  tenir  fermes  &  ftables ,  jk 
ficelles  garder ,  entretenir  ,  &  accomplir  invîo* 
jjlablement  ,  durant  le  temps  &  par  les  manières 
^iCy-defTus  fpecifiées  &  déclarées  ^  fans  aller,  iai- 
9sre  aucune  choie ,  ou  fpuffirir  qu'autre  face  au* 
f^ne  cholè  au  contraire ,  direâemeat  ou  indi- 
,,reâement ,  fous  quelque  caulè ,  couleur  ou  oc- 
^jCafion  que  ce  foît ,  oupuîllè  eftre:  &  en  feront 
.  ^faites  &  depefchées  Lettres  d'une  part  &  d'aa-^ 
^tre  en  telle  forme  qu'il  appartiendra. 

Et  fera  ladite  Trêve  publiée  dedans  le .  • . .  jour 
j,de  — . .  d'une  part  &  d'autre,  fauf  toutes  voycs 
^,refcrvé^  que  s'il  advenoit  (que Dieu  ne  veuille) 
^que  de  la  part  du  Roy  lefdittes  ^viUe  &  BsiUii^e 
„de  ^\  Quefain  ne  fut  baillée  &  délivrée  i  mondit 
^Seigneur  de  Bourgogne  dedans  le  temps  delïiis 
^,declaré  ,  &  leschofes  contenues  és  articles  de 
^ce  failans  mentions  »  &  dont  Lettres  ièroat  imi- 
^tf^s  &  depefchées  ne  fiillènt  accomplies  t  moadk 
^Seigneur  de  Bourgogne  nonobftant  ladite  publî- 
^catiou  ne  fera  tenu  y  s'il  ne  luy  plaîft  ,  de  tenir, 
^^garder  ,  ne  obferver  ladite  Trêve  de  neuf  ans, 
,)&  Içs  articles  contenus  en  icelle  ^  plus  avant <{«e 
,^ufques  au  premier  jour  de  May  prochmaernent 
„vçnanj,  que  ron^daaran  i^^ù.  jufques  auquel 
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f>pfemter  jour  de  May  ladite  Trêve  neantmoîns 
,^demeurera  en  fa  force  &  verm.  SçAvoiJR  fai^ 
„soN$ ,  que  pour  confideration  des  chofes  deffuC- 
^dicies  y  ângulierement  en  Phonneur  de  Dieu  no^ 
,,âr^  Créateur  t  authear  6c  Seigneur  de  Paix  ,  le^ 
^^quel  feul  peut  donner  viâoire  aux  Princes  Chre* ' 
^,ftlens  telle  qu'il  luy  plaifl:  ,  &  pour  envers  luy 
9,nous  humilier,  aân  de^tr& éviter  plus  grande 
y^eSn&iM  de  ùng  humaia,  &  que  par  lès  incon*- 
^>vei^ens  proceoans  de  la  guerre  ne  foyons  abdi>* 
^^quez  &c  ollez  de  la  maifon  de  Dieu  le  Pere  ,  & 
•^,exhcrede2  de  la  fucceffion  du  Fils  ,  &  perpe- 
Rituellement  aliènes  &  privez  de  la  grâce  du  be-^ 
9,noift  Saint  £Q)rit ,  deiirans  la  ièureté  ,  repos , 
„&  fublevement  du  pauvre  peuple  ,  &  iceluy  re- 
^lever  de  la  grande  defolation  charj^e  &  oppreC- 
y^ûoa  qu'il  a  louftenu  &  foutieac  de  jour  en  jour^ 
,3  cauie  delà  guerre ,  en  efperance  de  parvenir  à 
,^Paix  finale ,  comme  dît  eft  ,  nous  lelHites  tré- 
^,ves,  feureftat,  &abftîncncè  de  guerre,  avons 
acceptées  ,  prifes  ,  fermées  ,  promifes, 
y^conciuës  &  accordées  :  Et  par  la  teneur  de  ces 
„prelentes  ,  par  Tadvis  &  délibération  que  deflù^» 
,,faifons  ,  acceptons  ,  prenons ,  fermons  ^  con*- 
,^cluons ,  promettons  &  accordons  pour  nous^ 
y^nc^its  hoirs ,  &  fuccei&urs    Tout  ièlon  le 
^^eontenu  6c  en  la  forme  &  manière  qr-deflus  eC- 
^.cripts  &  in&rés  &  iceux  articles  avons  loués ^ 
^aggrces  ,  confentis  ,  ratifiés  ,  confirmés  ,  &  » 
^approuvés  ,  louons,  aggreons,  confentons,  ra- 
,,tifions ,  confirmons  &  approuvons  ;  ôc  avons 
«^promis  &  juré  ,  promettons  &  jurons  en  paro» 
^le  de  Prince  ,  par  la  foy  &  ferment  de  noftre 
,,corps  ,  fur  la  foy  &  la  loy  que  nous  tenons  dç 
,,Dieu  noftre  Créateur  ,  &  que  nous  avons  receu 
»iM  &inâ  Sacrement  de  Baptefme  ,  &  auffi  pm: 
,,1e  lainâ  Canon  de  la  MeflTe  ,  (nr  les  iainâ$ 
^Evangiles  de  ftolîre  Seigneur  ,  fur  le  fuft  de 

Hh  3  nia 


Digitized  by  Google 


486  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

,,la  vraye  &  precieqfe  Croix  de  noûre  Sauveur 
9>Jefus  ;Chrift  :  lesquels  Canon  ,  Eiran^les  y  & 
9,vraye  Croix  nous  avons  manuelemmt  touchei 
„pour  cette  caufe  ,  de  icelles  trêves ,  &  tontes  les 
,,chofes  contenues  efdits  articles  ,  &chacunes  d'i- 
Mcelle»  pariiculiereinent  &  Ipecialemenc  les  cho- 
f ^fes  que  nous  devons  faire  de  noftre  part  ,  msA 
î^qu'clles  font  coiitemics  efiiits  articles ,  garder, 
,,tenir ,  A  obicrver,  entretenir  &  accomplir  &feî- 
9,re  garder  ,  tenir  9  &  pbferver  de  point  en  points 
9^bien  &  loyamneattout  félon  la  forme  &  teneur 
»,defiiîts  articles  &ns  rien  en  l^ifler  ,  ne  jamais 
„faire  ne  venir  au  contraire  ,  ne  quérir  quelque 
5,moyen  ,  couleur  ou  excufiitiofi  pour  y  venir,  ne 
9,pour  en  rien  pervertir ,  ne  faire  quelque  inunur 
9)tation  d-aucune  des  chofès  fu{(iitjss  i  Et  fi  auca- 
,,ne  cholè  cftoit  faite  ,  attentée ,  ou  innouée  au 
^contraire  par  nos  Chefs  de  guerre,  ou  autres  nos 
,,fujets  &  feryiteurs  ,  de  Je  taire  reparer  ;  &  des 
^,tranigrei&urs  &  infraâeurs  f^re  telle  punition 
,,que  le  cas  le  requerra ,  en  manière  que  ce  fera 
,,exemple  à  tous  autres  :  &  à  toutes  leschofes 
,,de{fuldites  nous  fommes  £>ubmis  &  obUgez* 
^,foubmettons  |Sc  obligeons  par  l'hypoteqne,  obli- 
,,gation  de  tous  &  cha^uns  nos  biens  prelens  &i 
ijVenir  quelconques  ,  fur  noftre  honneur  &  fur 
^iPeine  d'eftre  perpétuellement  deshonoret  ^  re- 
9,prochez&  vilipendez  en  tous  lieux  :  £t  avec  ce 
9,avons  promis  &  juré»  promettons  &  jurons  par 
j,tous  les  fermens  deffufdits  ,  dé  jamais  avoir  ne 
^,pourchafler-de  noltre  faînft  Père  le  Pape  ,  de 
^Concile  ^  Légat  ,  Pénitencier  ,  Archevefque, 
,tEvcfque  5  lie  autre  Prélat ,  ou  perfimne  quel? 
,,conque,  difpen&tion^  abfolutîon.  Hé- reliefVe* 
^^mcntde  toutes  les  chofes  ddfufdites,  ne  d'au- 
,,cuues  d'icelles  :  &  quelque  difpcnfation  qui  ca 
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vtîon  que  ce  foit  ,  nous  y  renonçons  dès  à  pre- 
yyfejQt  «  pour  lors  ,  &  voulons  qu^elle  fok  nulle  t. 
y,&  de  nulle  valeur  &  effet ,  &  qu'elle  ne  nàus 

>^foit  ou  puiffe  eltre  valable  ne  profitable,  &  que 
9^ama!s  nous  ne  nous  en  puiflions  ayder  en  quel* 
»>que  manière  que  ce  foit  ,  ou  puUre  élire.  Et 
9f poureç  que  de  ces  |)rerente$  Ton  pourra  avoir 
,,be(bîn  en  divers  lieux  ,  nous  voulons  qu'aus  W- 
^^dimui  d'îcelles  ,  faits  &  lignez  par  Tun  dès  No- 
t^taires  &  Seçrejcaiires  dii  £U>]r  9  ou  de  Tmi  de  m% 
,9$eaet9ires «  ou  fous  Sieauic  Royaux,  uofirie^^ 
«,ou  autces  authentiques^  foy  foit adjouftée  corn- 
,,ine  à  ce  prefent  original  Et  afin  que  ce  foit 
tjChofe  ferme  &  llable ,  nous- avons  fignc  ces  pre- 
y,fentesde  noftre  main  ,  &  îcelles  fait  feelier  de 
^^noftre  Seel.  Donné  a^  Chaftel  de  Soulleme  Iç 
^jtreÎEÎefinejour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil- 
^,le  quatre  cens  foixante  &  quinze.  Ainfi  ligné^ 
yfiharUi  y  &  du  3^QrAaire  par  Moniîeur  k  Duc^ 
j,/?  Gros. 

3C>  LeRoy  &  le  Duc  de  Mmrgo^mm  faifant 
cette  trêve  de  neuf  ans  eftoient  en  mcfnie  temps 
convenus  qu'ils  pourroîent  chacun  reciproque- 
aient  exercer  &  maintenir  leurs  droits  fur  lAS^dair 
gm  r  le  Rx^lkn^  &  le  Comté  de  Ferrete  i  & 
qtfîls  pourroient  aufly  pourfuîvre  ceux  des  AUie% 
nommez  dans  cetraitt^qui  n'auroient  pas  obfer* 
vé  cette  trêve  ,  mais  n'ayans  pas  juge  à  propos 
4'en  faire  mention  dans  le  tr^té  gênerai  »  il  en 
fut  fait  deux  articles  fcparet ,  &  le  &oy  donna 
outre  cela  des  lettres  polleiieures  jj^r  lefqoelles 
il  confentft  que  le  Duc  fit  punir  ceux  de  J^amy 
en  .  cas  qu'il  parut  qu'ils  avpieiut  ^idé  ceux  de 
iemu  contre  luy.  C'^/2  qwPmfmm'mrdm^ 
les  trois  Utirçs  ftùvatstis,  .  . 
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ÀHick  ÇefariJk  U  tttve  fatUe  p&nf  m$fém$  attire 

le  Rvy  Louis  XL  ^  Charles  Orne  de  Bourgo- 
gne touchant  la  Sardaigne ,  U  Rouflilloa  is  le 
Ùem$é  de  Fmcttc. 

m 

A  SoiJJisfs  le  r3«  Septembre  li^ff  ' 

,  ..„r    Ovs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France'. 

dda^?Mm*»»      ^  ^      prefentes  lettres  ?er- 

„ront  &lat  :  comme  en  traîtâtnt  conclua&t  ft  w* 
icgnaé  R«-  ,,cordant  entre  nous  &  iloftre  tres-chîer  &  tres- 
iTnUtes  4e  ^^^^  ^  coufîn  le  Duc  de  Bourgomgne  trc- 

paix  »  mait  9»ves  &  abftinençe  de  guerre  ayent  entre  autres 
c'étoit  une  ^^articles  e&é  eoncrâx  trai^ex  &  accordez  les 
it'^^^^A  »ïP^^*ï^*  *  articles  dont  la: teneur  s^enfoit  ;  lum 
4/.^**  ^  accordé  que  pour  la  prefente  trêve  le 

^Roy  ne  laîflfera  point  à  garder  deffendre  &nier-r 
9,tre  en  la  main  les  Contex  &  Seigneuries  de 
^jRouJjUlam  âi  Sardaigme  àinfy  qu!il  les  a  tentiesde» 
,  puis  douze  ou  treize  ans  &  Içfdîtes  villes  &  pays 
,,reduire  &  remettre  en  fon  obeiflànce  plsdne  & 
,,entiere  par  puiflànce  d'armes  ou  i^utrement  ata- 
9^1y  que  bon  luy  fembleta^ne  parce  ne  fera  point 
,,ronipue  ladite  trêve  ,  toute^is  mondit  Sr.  de 

^yBourgomgne  nonobflant  les  chofes  avandices  de- 
j^moura  avec  le  Roy  d^Arragon  pour  tout  le  ra- 
i,mencnt  de  fçs  Seigneuries  entier  en  les  alliances 

femblablemeni!  demonra  entier  en  tontes  fts 
,,autres  alliances  &  avec  fesiilltez defibs  nommet 

pour  figniffierce  quediteftau  Roy  d'/inagom 
^thondit  Seigneur  de  Bourgoingne  pourra  envoyer 
'  ,,devers  luy  meifage  tel  qu'il  loy  plaira  lequel  le 
,,Roy  ^a  iQOQdaire  fenrement  6l  firavement  par 
^,fon  Royaume  jufques  il  fera  mis  en  feureté  és 
,,pays  dudit  Roy  â^Arra^^^^on  fans  empefchement 
ftquelcouque  fur  paine  d'iafraâion  de  ladite  tre- 
,^ve  &  ne  pourra  le  Roy  procéder  à  aacnne  em* 
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,,prinfe  fur  Icfdits  pays  de  BMuffiUon  âr  Sardaigne 
99&  ville  4'iceQlx  jufques  à  ce  que  mondit  Sr.  de 
nBourgoingne  aura  la  joyflance  &  pofTeflion  réelle 
5,dudit  St.  Quentin  &  des  places  de  Hem  &  Bo^ 
^^hain  &  aufTy  inondit  Sr.  de  Bourgoingne  pour  la 
,,prefcnte  trêve  ne  laiiTm  point  àgarder  &  dcf-* 
»^ndre  &  mettre  en  fa  main  fes  Conta  &  pays 
9,de  Ftrrette  &  d  Auzots  &  autres  villes  &  places 
Tenviron  qu'il  a  tenues  depuis  fiz  ans  ença  & 
,,reduire  &  remettre  par  puiflànoe  d'armes  ou  au- 
,»trement  ainfy  qu9  bon  luy  femblera  en  (bn  obeif* 
y^fince  plaine  &  entière  les  villes  &  places  qui  en 
9,tout  ou  en  partie  s'en  font  nouvellement  fou- 
,,(lraites  ou  s'en  fouftrairont  cy-après  ,  ne  parce 
„ne  fera  point  rompiie  ladite  trêve  -&  au  cas  que 
lïOTulx  de  la  communanlté  de  Berm  &  leurs  al^i 
9,lîeï  feront  aufdits  de  Fenette  &  d'Âuzoss  leurs 
jjaydans  alliez  &  adherens  aucune  ayde,  affiften- 
9tce  ou  faveur  foit  en  y  envoyant  ou  y  fouffrani: 

permettant  aller  &  demourer  aucuns  de.  leuri 
,)gens'&  fiibjeâï  leur  baillant  &  adminiftrant  ar- 
,.tillerie  ou  vivres ,  retraitte  &  communication  en 
„kurs  villes  &  pays  ou  en  autre  façon  &  manie- 
,ire  quelconque ,  mondit  Seigneur  édBaurgoinffte 
^pourra  contre  lefdits  de  Berne  &  leurs  allmpro^ 
t^ccder  par  armes ,  hoftîlîté  ou  autrement  comme 
,,11  luy  plaira  &  ne  leur  donnera  ou  fera  donner  ' 
„le  Roy  aucune  ayde  ou  iècours  ne  par  ce  fera 
^^ladite  trêve  enfrainte  :  Iiem  &  pourra  mondif: 
„Sf.  de  Bourgoingne  mener, conduire, paflèr,re- 
„pafler  ou  par  fes  Capitaines  faire  mener,  condui* 
„re  ,  pafler  &  repalfer  fes  gens  de  guerre  en  armes 
0dç  û$  pays  de  iï^/i^r/o/w^ife  es  marches  de  &s  pays 
,/ie  pardttpi  &  de  fadits  pays  de  pardeça  es  mar- 
9,ches  de  leldlts  pays  de  Bourgoingne  par  les  lieux 

chemins  à  eulx  plus  propices  &  convenables 
-  ,,pour  après  s'en  ayder  ainfy  que  bon  luy  fem- 
f^blera  &  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira  en  payant 
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9,raifonnabîement  fans  y  fejourner  faire  guerre  pil- 
fjkrie  ae  autre  grief  ou  oppreflîon  au  peuple  & 
9f&n$  ce  <}iie  pour  ledit  pailàge  ladite  trêve  paille 
5»eftre  dite  ne  teniîe  eftre  eufrainte  &  ne  pcmncoit 
3,eutrer  en  vîUes  clofes  que  par  compaignîes  qui 
îtne  feront  plus  fortes  |que  ceulx  défaites  villes, 
^/çavoif  faifom  que  jafi>it  que  pour  certaines  eau- 
•>iW  ait  efté  dit ,  confenti  &  accordé  de  non  infe* 
f,rer  îceulx  articles  deffus  tranfcripz  es  principal- 
»»les  lettres  de  ladite  trêve  d'en  faire  lettres  à 
i,part,  nptt^  avons  aeaatoioiDS  promis  &prometr 
f,tons  par  ces  prefentes  ea  parolle  de  Roy  fiirnor 
f fftre  honneur  &  par  noftrc  ferment  pour  ce  cocp 
*)Porellement  fait  en  la  formp  &  manière  contc- 
„nue  efdittes  lettres  principallcs  de  ladite  trêve 
f,&  fur  les  mefines  fubmiflions  obligations  pdue^ 
n&  adftriâions déclarées  en  leelles  lettresd»  tenir 
•^garder  &  accomplir  de  noftre  part  tout  le  conte- 
5,nu  efdites  articles  cy  deflus  tranfcripz  tout  ainiy 
f>que  s'ilz  eftoient  incorporel  ât  efcrîptz  efàttes 
^principall^  lettres  &  que  fe  lefilites  obli^oas 
,,peîncs  &  aftriôions  eftoîent  au  loing  &  particar 
,»Iîerement  déclarées  en  ces  prefentes  fans  ce  que 
,,pour  quelque  caufe  couleur  ou  occafion  que  ce 
i^foit  ou  puiftdire  ne  all^;Qer  les  articles  delTus 
,,încorporci  non  ctoedcs  membres  &  articles  dç 
„laditetreve,en  tefmoingde  ce  nous  avons  fait 
^,mettre  noflre  feel  à  cefdîtes  prefentes  :  donné 
&^jfom  le  xiij.  jour  deS^tembre  l'an  de  grâce 
,,mil  quatrecens  foixantequinxe  &dpnoi|reregne 
„le  quinxiefme  ainfy  figné  Loys  &  fur  le  retnploy 
„defdites  lettres  par  le  Roy  l'Admirai  les  Sires  di^ 
îleftmis  ^^Bouchage  &  de  St.  F  terre  ^  mai  Ares  François 

Ln$  rcdi-  ,,Hale  GxiWzsac  de  Cerifay  &  aultres  prefcns  & 

f  ton  «me-  ,|du  Secrétaire  4"i^iU^f  * 

fieure  mais 
c*cft  une  fau- 
te ^COUÎg€I. 
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jÎMtre  article  feparé  Je  U  trêve  faitte  pour  neff  sm^ 
enire  k  Ray  Louh  X/.  ^Charles  />«r^ Bour- 
gogne. Toucàofft  Us  Alliez  nommez  dam  ce 
traUté. 

m 

a 

m 

A  Seiewre  le  13.  Septembre  1475-. 

Harles par  la    ace  de  Dieu  Duc  de  Homgoiri^ 
'%9'gne  t  de  Lothter  ,  de  Brabant  ,  de  Lembourg 
^^de  iMeemboftrg^  de  Gieires  CeMe  de  Flandres^ 
^i£Artmi  ^  de  Btmrgoifigtte  ^  Palatin  dé  HaynmUj 
j^de  Hollande  y  de  Zellande^  de  Namur  Çff  de  Zut- 
yyphen  Marquis  du  St.  Empire  Seigneur  de  Frife  ^  de 
^^SaUms  ^  dè  Malines  ,  À  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
^yientes  lettres  verront  &lut  »  comme  en  fiù&lii 
,,traittant  &  concluant  la  trêve  de  neuf  ans  entre 
,,le  Roy  &  nous ,  fuit  efté  conceu  traité  &  ac- 
,,cord(^  certain  article  dont  la  teneur  s'enfuit.  Pour 
,,1'tnterpretation  &  déclaration  de  l'article  gênerai 
,)de  ladite  trêve  qui  touche  les  alUet  feront  faites 
,,lettrcs  communes  d^une  part  &  d'autre  contenant 
^,que  combien  qu'il  fbît  dit  par  ladite  trêve  que 
9,Ie(ciit$  alliez  d'une  part  &d^utre  pourront  fidre 
^leur  déclaration  sMlx  veuillent  eftrecomprins  en 
y^ladite  trêve  ou  non  en  dedens  le  premier  jourde 
Janvier  prochainement  venant  fi  eft-il  a  enten*- 
^^dre  que  pendant  ledit  temps  ilz  ne  pourront  fai- 
9,re  hoHilité  ne  porter  domaigeau  Royneimon^ 
,,dit  Seigneur  de  Bourgoingne  leurs  Royaume^pays, 
,,fubjet^  ne  alliez  ,  mais  feront  tenuz  d'entre- 
,,tenîr  ladite  trêve  &  s'il  advenoit  qu'ilz  TcuC- 
,,iènt  fait  ou  feillent  depuis  le  temps  que  ladite 
,,treve  pourroit  raifonnablement  eftre  veniie  à 
,,Ieur  congnoii&nce  feuft  parce  que  îcelle  tre- 
,,ve  auroit  efté  publiée  es  marches  vuilincs  ou 
ftaultremcnt  lans  le  vouloir  dilTimuler  par  craf- 
)^fe  ignorance  il^  ne  fe  pourront  deflors  en  avant 

,,coni- 
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î,comprendre  en  ladite  trêve  ,  fe  n'eft  en  repa- 
f^raitt  k  domaige  en  manière  que  le  Roy  oa 
f finondk  Seigneur  de  Bourgoingne  &  leurliiits  al« 
♦Jiet  offenfez  s'en  tiennent  iàtisfait  &  foîent 
î^contens  qu*îh  fe  comprengnent  en  ladite  tre- 
9)Ve  y  ûns  qu'il2  puiilènt  contraindre  TuDg  Tau- 
titre  ne  lefiiits  alliez  offenfez  par  vo)re  de  fine 
eulx  contenter  dndit  domaîge  ne  à  confèn* 
„tir  que  les  tranlgreflètirs  entrent  en  ladîttc  trç- 
f,ve  fe  n'eft  par  pourfuite  amiable ,  fa-uoir  fm^ 
^éftm  qae  nous  de  nodre  certaine  fcieace  pom: 
tenons  not  hoirs  &  fiicceflears  avons  promis  ^ 
9»promettons  en  paroi  le  de  Prince  &  fbubz  les 
„mefiives  fermcns  promeflfes  peines  &  aftridions 
•>qui  font  contenues  &  déclarées  es  .lettres  coa- 
^jienans  les  articles  eeneraux  de  ladite  trêve  1^ 
t/lit  article  &  tout  le  contenu  en  icelay  garder^ 
,,obferver,  interîncr  &  accomplir  4^  point  en 
^,point  félon  û  forme  &  teneur  tout  ainfy  que 
9,fe  iceluy  article  eftoit  «preflement  in&ré  coor 
t^tenu  &  déclaré  avec  &  entre  leldits  arddes 
y^generaui  de  ladite  trêve  &  fins  ^  ce  que  l'on 
,,puift  dire  prétendre  ou  allier  qu'il  ne  foit 
jjdes  mefmes  articles  d'icelle  trêve  en  tefinoing 
i,de  ce  nous  avons  feellécs  ceftes  de  noftre  fed 
*  Petite  vil- 1 A  fi^nées  de  noftre  maîn^  Donné  au  Chafld 
leciitte  ,,de  SaleMvre  *  le  xiij.  jour  de  Septembre  Tan 
Lttxcm.  'grâce  mil  quatre  cens  foixantc  &  quinze 

Mcomedy  iifi^  le  reply.  Par  Monjeigneur  U  Ùm  figné  Ck. 
V9f^\t  snp. ^kerrejl  avec  paraphe  &  fcellé  d^on  ^graad  (ce» 
pieaicnt     ^  ^n  cire  rouge. 
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Lettres  Jm  Roy  Louis  XI.  par  UfquiîUi  il  CBtifiM 
•  ftte  le  Duc  de  Bourgogne  puntjje  ceux  de  Naa— 
'  cy  en  cas  qusis  ayent  ajjijié  ceux  de  t  errette^^»-» 

A  Sàvigny{}ss  Orge  le  12.  Novembre  147^. 

jj  I    Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  fronce  :  à 
tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
^^(klut  :  comme  noftre  tres-cher  &  tres*amé  frère 

coufin  le  Duc  de  Bour^oirtgne  nous  ait  fait 
5,adv€rtir  &  rcmonftrer  que  incontinant  après 
^qu*îl  fut  adverty  de  la  publication  de  la  trêve 
9^tratôée  &  prinft  entre  nous  &  loy  laquelle  de 
^rordonnance  de  nous  &  de  luy  avoit  efté  iaite 
,,en  faifant  par  nous  la  délivrance  de  la  ville  de 
^^^t. Quentin  en  fes  mains,  il  fefeuft  drfpoféavec 
9)lbn  armée  retourner  en  (es  pays  en  entretenant 
yfx,  accompliflànt  le  contenu  en  tadite.treve  &  de 
,,cef!ër  de  toute  guerre  &  hoftilité  au  pays  deLor- 
^^rene  &  aînly  que  fon  chemin  s'addonnoit  fefeuft 
,,venu  loger  près  de  ia^  ville  de  Nancy  en  laquel:^ 
y^le  les  gens  de  guerre  &  autres  y  eûans  ayant 
^^uparavant  &  depuis  recepté  ibufteno  &  favo«^. 
,,rifc  ceulx  de  fetrate  non  comprins  en  ladite 
,,treve  ^nt  rué  jus  prîns  prifonniers  allaris  & 
jvvenans  devers  luy  &  fur  eulx  &  auii^  liir  Tott 
yficx  mmtt  denofire£^frere  &  coufîn  en  prenant 
,,ledit  paflàge  &logeis,  tiré  d'artillerie  &  autre- 
,,ment  failly  à  puiflance  avecques  lefdits  de  Jter^ 
y^rate  bleché  &  iiauré  des  gentilx  hommes  deiba 
^^oftel  &  autres  de.  ûdite  armée  en  contrevenant 

ladite  trêve  nonobftant  que  d'icelle  ih  pch- 
^^voient  eftre  acertenez  &  advertiz  mefmement 
^parce  que  le  Duc  de  Lorene  par  fes  lettres avoit. 
y^eclaré  Vouloir,  eftre.  c<s^mp£ins  en  ladite  ireve 
,ien  nous  requeunt  que  pour  i'entteteaement 
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^,d'iceUe  trêve  &  affiii  que  les  exploit  de  guerre 
^qvA  a  cefte  caufe  ont  efté  par  luy  &  iès  gens 
7, fais  &  qui  journellement  fe  continuent  contre 
3, ladite  ville  de  Na?icY  ne  puiffcnt  eftre  dî^  ne 
f ,reputex  eftre  faîz  en  contrevenant  à  icelle  trêve 
5>confideré  que  iceulx  de  Nmcy  ne  autres  ayaii$ 
9,fait  on  qui  feroient  tel%  .&  femblables  exploit 
^,nypevent  ou  doivent  eftre  comprins,  ainspeot 
^,eftre  contre  eulx  procédé  conune  à  rencontre 
nde  infraéteurs  de  trêves  nous  veuillons  fur  ce 
9sfàire  &  accorder  not  lettres  de  déclaration ,  ffa- 
^ivoir  faifom  que  nous  defirans  obvier  à  toutes 
5,occalions  pour  kfquelles  Ton  pourroît  preten- 
.  »,dre  à  Tinfradion  ou  rompturede  ladite  trêve, 
^lavons  confenty  accordé  &  promis  coaicntous 
»>promettons  &  accordons  en  parolle  de  Koy  & 
,,fur  noftre  honneur  que  sUl  appert  que  ceuJx  Jm^ 
^ydit  Nancy  dépuis  que  ledit  Duc  de  Lorene  s'ejl 
^ypar  fes  lettres  déclaré  vouloir  eftre  comprins  en  ta- 
j^dite  trêve  ^  ayent  recepté  foujienu  »  favarilfé^  en- 
fUreùenu  en  ladite  ville  de  Nancy  ^euUe  d£  Fer- 
5jretc  que  en  allant  (jf  venant  par  les  gens  de  n»- 
^fjlredit  frère  ^  coujm  devers  luy  Hz  les  ayent  rué 
^^jus  frins  prifomners  isf  ftir  euU  continué  la  gucr- 
%¥fe  f  aujjy  qne  en  prewM  par  iceliny  nqfire  frère 
rp^Uk^  àf  lojreis  emprés  ledit  Nancy  eemrne  fain 

yie  peut  y  non  pas  feulement  par  ledit  pays  dt;  Lcv 
„rene  ,  mais  au^y  par  mîhe  Royaume ,  Hz.  ayent 
^Mré  fm  fes  gem  d^ artillerie  iff!  autrement  faàUv  à 
tjpuijanee  fur  i^'enUe  aveeqnet  lefdits  de  Fcrrctc^S? 
^imefmes  fur  le  logeis  de  noflredit  frère  ^  coujin  S«f 
^fcn  ce  jaifant  ùlecé  des  gentilzhommes  de  fon  /jojul 
^/ans  ce  fut  par  fefdits  gtnsfufl  pour  lors  fur  aulx 
^yfait  aucun*  exploit  de  guerre  ne  tiré  d^arûllerie  me 
y^d' autre  engin  Jinon  en  eulx  deffendant  le  $otst  en 
^^contrevenant  a  ladite  trêve  ,  nous  pour  ce  que 
,,noftrcdit  trere-&  coulin  procède  &  qu'il  proce- 
,,dera  à  rencontre  di:idits^  de  Haurf  conune  â 


Uiyitized  by  Google 


/ 


5UK  LES  MEM:DECOM.Liv  JV.  49f 

,,rencontre  d'infia6kiirs  de  trêve  &  comme  il 
„peut  faire  à  rencontre  defdits  àc  ierrete  qui  ne 
„font  comprins  en  {celles  trêves ,  n'en  ferons 
„oa  pourrons  faire  feît  ne  prendre  querclfcr  à  Tcn- 
^contre  d'icelluy  nodre  frère  &  coufin  durant 
,,ladite  trêve  ne  aufTy  durant  que  la  chofe  eft  & 
,,fera  pendant  en  cangnollfance  &  fe  icciiuy  no*  * 
M^re  firere  &  coulin  n'en  fcet  faire  apparoir  ,  il 
„en  fera  felon  que  ladite  trêve  le  porte  ,  en  teC» 
,,moing  de  ce  nous  avons  lignées  cefdîtes  pre- 
^fentcs  de  noftre  main  &  à  icelleS  fai^  mettre 
„nofee  grant  feeh  Donné  à  Savigny  fur  Org€ 
9,prés  nolire  ville  &  cité  de  Paris  le  doQZÎefine 
vjour  de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  quatre 
pCens  foixante  quinze  &  de  noftre  règne  le  quin- 
i,zieiiue  ainfy  ligné  Lavs  &  fur  le  remploy  del^ 
édites  lettres  :  par  le  Roy  rArchevfefqucdeiiw, 
„le  gouverneur  du  Daàlphiné  les  Seigneursde  Ciifr- 
i^ton  &  d'Argenton  &  autres  prefeas  &  du  Secre-  *  Ccftoie 
«taire  le  Çouz.       *     •;  .  .  Philippe  de 

.....  :  •  Conuacs* 

Pàge  262.  &  fuiv.&  beaucoup  d'autres  endroits 

prccedens  &  fuivans  ,  il  cft  trequcinment  parlé 
du  Conneftable  de  fawéi  Paul,  Et  particulièrement 
page  268»  où  fa  mort  eft  annoncée.  11  faut  voir 
à  ce  fuji^t  THiftoire  de  la  maifon  de  Lu^mbourg 
de  Nicblâs  Vigner^  imprimée  in  quarto  Tan  1619* 
<3cpuîs  lapagc623.  jufques  à  732.  donnée  au  pu- 
blic par  George  Pavitlon  ,  qui  parle  amplement 
de  toute  la  vie  de'  ce  Prfnce  :  Et  les  Mémoi- 
res pout  VHiftoirê*  de  Navarre  ,  &  de  Jt tondre^ 
mis  en  lumière  Tan  1648.  ia  folio  par  lé  fîeur 
GalLind  Prelire  de  TOratoire  ,  pa^e  191.  Voicjf 
quelques  autres  pièces  aufli  le  concernans. 
^  Hn  la  page  267.  Et  èailimnt  Mit  Cm^Habh 

■ 

Lttr 
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Lettre  que  le  Chancelier  àe  Bourgogne  'voulut  avoir 
,   de  Louys  XL  à  Peronne  avant  que  de  livrer  le 

Comdiahle  oftx  gens  dstdU  Hoy  ^  i^an  m$l  quatre 

cens  fytamf^cmq* 

'47f  •  I  Ouys  ,  &c.  A  tous  ^  &c.  Comme  noftrc 
„  '-^  trçs-cher  &  tres-amé  frère  &  coulia  le  Duc 
B»§arg0gne  ïio\i%  ait  fait  remonftrer  ,  queja- 
^^çoit  ce  que  par  les  Traitez  nagaeres  faits  ^  dm- 
,,clus  ,  jurex  &  promis  entre  nous  &  noftredit 
j,frere  &  coulîn  ,  nous  luy  avons  fait  don  ,  cef- 
i^oii  &  tranfbort  de  tous  les  biens  meubles, 
) Joyaux  9  or  a  argent  appartenans  à  Louys  de 
•  f^Luxemhurg  ^  cy  devant  Conneftable  de/rw 
^yce  ,  &  des  villes  ,  challeaux  ,  terres  &  fcignei!- 
j,rîes  de  Ham ,  Bohain  ,  &  BeaUrevoir  ,  &  leur 

^^appartenances ,  à  nous  copâfquées  »  efcbeaës 
^Jk  appartenans  pour  les  caufes  &  moyens  con* 
,,tenus  &  declarex  és  Lettres  fur  ce  faites  :  Ncant- 
5,moins  il  a  efté  adverty  ,  ^ue  ledit  Liouys  de 
y^Luxemhour^  ^  ,  £c  tipnt  sfucunes  autres  places, 
^^terres  &  feigneuries  &  biens  immeubles ,  tant 
^,en  noftre  Royaume  que  dehors  ,  qui  ne  (ont 
jjCompris  efdîts  don  &  tranfports»  En  nous  rc* 
,,querant  que  nous  luy  voulions  donner  ,  céder, 
tranfporter  Teatiere  conâfcatioa  dudit  JLouîs 
„de  huxtmbourg  ^  quelque  part  p  &  en  quelque 
^,païs  que  lefdites  places ,  terres  &  feigneuries 
„foient  fituées  &  affiles  ,  en  noftre  Royautnc  ou 
,,dehors  :  &  auflî  que  pour  meilleur  entretenc- 
fument  de  la  Trêve  prife  entre  nous  &  luy  ,  & 
^^afin  de  efchever  toute  matière  de  queftion  &  ri* 
„gueur  entre  nous  &  luy  ,  nous  le  Voulions  quit- 
'  ,^ter  &  defcharger  de  la  reflitutîon  des  places  de 
\yLorr(ù$te  ^  âc  de  l'oMij^ation  que  nous  ou  au- 
„tres ,  en  vertu  de  ladite  Trêve  &  des  X^ectres 
ii,qui  en  dépendent ,  pourrions  prendre  à  Tencon- 
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'^txt  dt  nôftredit  firere  &  coafîn  ,  fans  ce  que 
prions  ou  àutre^  ,  en  vertu  dHcelle  Trêve  ,  puii<; 
»,iîons  oudôyons  à  caufe  de  ladite  réftîtutîon  faî*^ 
^re  faît,  ne  prendre  querelle  contre  luy.  Sfavoi¥ 
^ifaifons ,  que  nous  ces  chofes  confiderées  ,  défi* 
^fiahs  Tentretenement  de  ladite  Trêve  ,  &  vou« 
9>Ians  eu  cette  partie  complaire  à  nôftredit  frerè 

coufin,  luy  avons  confenty  i&  àcedrdë,cbri* 
^îfentons  &  accordons  par  ces  prelèrites  ,  Tuné 
^^deidites  deux  Requeftes  deflufdites  à  fon  choit 

option  ,  dont  il  fera  decl:Crdti6h  ,  &  nous  iig'- 
5,n{fîcfa  Idquellè  dcfdites  Requeftes  il  voudra 
,,choilir  &  eflîre  j  ën  dedans  le  vingtième  jour  de 
^^Decembre  prochain  venant ,  &  dès  nuaintenauC 

,,pôtir  lors,  s'il  choifit  ladite Requefte  touchant  ft;  . 
9;kdhcernant  ladite  entière  confifcation  ,  lujr  . 
„âvons  cédé,  remis  &  tranfporté  ,  cédons  ,  re^ 
9,mettons  &  tranlportons  pour  luy,  fes hoirs ,  dt, 
^^fucceffeurs toutes  les  places ,  terres  9  &  l^i* 
,,'gneuries ,  &  autres  biens  quelconques  apparte^ 
,,natis  dudit  Louys  de  Luxenibouri^  quelque  part 
,,<îu*îls  foieni  fltuèl' &  ^flis  en  noftrc  Royaume^ 
dehors  ,  pour  en  joliyr  j>ar  là  forme  &  ma« 
,,hi8ré  que  cdntenù  eft  ès  Lettreé  dudittran^r^ 
9,dél9its  biens  ,  meubléî  y  villes' ,  places ,  terres,^ 
ftîgneurîes  de  Ham  ,  Baffdin  &  Beaurevoirt 
toutainii  que  fi  en  icelles  Lettres  de  tranfport 
^&oit  faite  exprefle  mention  defditd  autres  pla- 
9,eès  ,  terres  &  ftignedriès  ;  &  biens  immeubles 
^af pârtenans  audit  Louys  de  Luxembourg  en  no-* 
Vjftredît  Royaiiitié ,  &  dehors  :  &  ou  cas  que  ice- 
yjuy,  noftre  ftere  &  coufin  choifiroit  ladite  Re*^ 
t^quèfte  touchant  &  concernant  ladite  reftimtiod 
9',de((lites  places  de  Lorraine  ,  nous  dés  mainte- 
)^nant  pour  lors  ,  avons  quitté  &  quittons  par  cef»' 
„4ites  prefentes  nôftredit  frère  &  coufin  de  la  re- 
.^,ftitution  deldites  "fltic^àt  Lorraine ,  &  de  toutd 
obligation  que  en  Vertu  deiadîte  TreVe  o^pour^ 
tmelK  li  „roit 
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5,roît  prendre  ou  maintenir  à  T^ontre  d'iceluj 
^,no(lre  frère  &  coufin  ,  &  luy  avons  oudit  as 
j,promis  qu'il  choîfira  ladite  Requefley  & promet; 
,,tons  eu  parole  de  Koy  ,  &  fur  noike  honoeur^ 
vpour  nous,  no$hoîrs&fucce0èurs,  que  à  caufi 


& 

lirons 


9) 


pour  raifon  de  Jadfte  reftîtutîon  nous  ne  fe- 
.  ns  fait ,  ne  prendrons  querelle  à  rencontre  de 
^»noXtredit  frère  &  coufin  :  &  celle  defctites  deui 
,,Reque(|tes  quenofiredit  frère  &  coufin  ne  choiiî*^ 
9,ra  j  d^^rera  comme  non-accordée^  à  enfmre 
dîlpofer  ànoftre  plaifir,  à  la  première  fois  que 
^^oftredit  frère  &  coufin  fe  trouvera  devers  nous^ 
9jOn  qu'ji  voudra  pour  cette  caufe  envoyer  devers 
^^nous;  En  tefmoing  de  ce  j  &c.-  Donné  à  Savigmf 
rSxLT  Orge  le  douziefme  jour  de  Novembre  l'an 
^ide  grâce  mil  quatre  cens!  feptante-cinq  ,  &  de 
t^noitre  xegne  le  quinzieime.  î>igné  Lioys  &  ûa 
9»lè  reply  par  le  Roy ,  J^Mpfmes^  '  •  * 

3^  Le  Duc  de  Hourgognc  quf ,»  fui  van  t  les 
lettres  précédentes  devoît  choifir  l'une  des  deux 
offres  miùes  par  le  Royy-.ne  fiit  pas  longtemps  à 
lairf  fon  çhôix  ;  les  places  de  Lumatm,  kiy  te* 
noient  fort  à  cœur  &  favorifoient  rexecutîon  de 
fcs  v^ftes  deflfeîns  ;  îl  les  préféra  aux  biens  du 
Conheftable  &  en  ayant  donné  fà  d^cl^ratioa 
au  Roy ,  il  en  receut  la  prômeflefiiivante  »  par  lar 
quelle  Je  Roy  s'engageoit  qu'en  confideration  de 
ce  qu*îi  avoit  renoncé  à  la  corififcation  des  biens* 
du  Conneftable,  il  ne  luy  feroit  aucune  q.uereUe 
pour  1»  reftitution  des  places^^dont  il  s'«(l^ 
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Prowejfe  du  Roy  Louis  XL  de  ne  feint  faire  de  qncT 
telle  à  Charles  Que  de  Bourgogne  four  la  rejii^ 
itaim  des  places  ^fue  jce  Que  avo$$  frifis  enijotr 
raine  ce  en  cmfidera$im  de  ce  qt^tl  é^Qi$  ter 
tmci  à  la  convocation  des  biens  du  Confjiqlfle^ 

Âu  P/(^x  iu  Parc  1^  Teurs  te  i  8.  Dep^a^re  X47$V 

f^T  Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  R(yy  de  fronce  f 
f^X^  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lett^rcs  ver* 
,,ront  falut ,  comme  par  not  amez  &  feavil^  Coiit 
^cilliers  maiftre  Jehaa  C^aberfe  Ev^fyne  cCEr 
i^enx  ,  Jehan  Bloffèt,  Çhlr.  SeignmxdtSf^Pierr 

,  Imbert  de  Batarnay  Seigneur  du  Bouchage 
,,noz  Chambellans  &  maîflre  GuîHamedeCmy^y 
^Greffier  de  no&tc  court  de  Parlem,ei^^jyeCqueI^ 
^avions  envoyé  pour  befpîi^ner  à  la  rçceptipadç 
fyl/oys  de  Luxembourg  Conte  de  Sp.Polj  ainfy 
^qu'il  eftoit  promis  &  juré  par  noftre  tres-chîer 
^&  tres-amé  frère  &  coufîn  le  Duc  dç  Bourgogne 
^&  qu'il  appert  par  fes  lettres  patentes  figo^f  de^ 
^main  &  ièellées  de  ion  feel  baillées  Ijur  ce ,  & 
^j-que  en  befoingnant  par  nofflits  Confeilliersavecq[ 
5,noftreditfrefe  &  coufin,  ilz  ayent  baillées  noxlet- 
titres  patentes  contenant  que  en  nous^  faiilgnt  pair 
^icelluy  npflre  jfrere  &  coulh»  laf  MU^ie  &  plaine 
t,delivrance  enr  no2  m^ins  de  la  perfonne  duditlie 
^Xuxembourg  que  nous*  ferions  don  &-  tranfpprjt 

noftredit  frère  <Sc  coulîn  de  l'entière  confiffl^ 
^on  4es  terres ,  Seigneuries  &  aùtrçs  iMens^  inir 
^meubles  quelconques  dudit  Loys  cîe  ljtxeml?ourg 
^Conte  de  St.  Pol  a  nous  advenues  &  efcheue^ 
,',par  confifcatîon  quelque  part  qu*il2foient  ou  que 
^nous  ne  pourrions  ii  après  faire  fiiit  à  l'encontre^ 
^e  noftredit  frère  &  coufin  par  vertu  de  la  trêve 
f^prinie  entre  nous^  &  luy  dé  la  reftitution  des  pla*' 
f^ces  de  l^rrene  &  lequel  noftredit  frea?e  &  cou- 
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fjfin  nous  devoit  déclarer  par  fcs  lettres  patentes 
5,fon  choix  de  ladite  entière  confifcation  dudit 
9^Loy$  de  Ltêxembourg  ou  de  ladite  reftitution  def* 
9$âttes  places  de  hantHe  èn  dedcfns  le  vingtiefine 
ïjjour  dt  Decefnbre  lors  prochaîn^fcifiiWânt  &  que 
^ydepuîs  icelluy  noftre  ftere  &  coufin  nous  ait 
ffCnvoyées  fes  lettres  patentes  (ignées  de  fa  main 
feellées  de-&n  feel  &  par  iceiles  choify  h 
fydeclaré  de  non  eftre  contraint  de  faire  reftito- 

i,tîon  defdîtes  places  de  Lorrene  ,  ff  avoir  faifons 

f,qtîe  nous  ledit  choix  ainfy  fait  par  nottredit  tre- 
9^re&  coufin  à  nous  accordé  &  ratifié^  accordons 
9I&  ratiffions  par  ces  prefentes  &  tout  atnfy  & 
^,par  la  forme  &  manière  que  par  ifôfiltts  (Job* 
^^feilliers  &  Ambaflàdeurs  deffus  nottimex  a  eft^ 
^,accordé  par  nofdites  lettres ,  promettans  en  pa«* 
j^rolle  de  Roy  &  fur  (noftre  honneur  que  à  caufe 
9»&  pour  raiibn  de  ladite  reftitution  defilttes  pla» 
i^ces  de  Lorrene^  nous  ne  ferons  fait  ne  prendrons 
^,querelle  à  rencontre  de  noftredît  frère  &  cou- 
iyim  Ôc  entant  qu'il  touche  Tarticle  concernant 
^«rentière  cOnfiftation  dudit  Lofs  de  JLmxemiom^ 

.  i^Cotkê  de  Sê.  Pùl yàemomrz  pour  tion  accordâ 
pour  en  faire  &  dilpofer  à  noftre  bon  plailîr 
^,6r  vouloîr,en  tefmoîngde  ce  nous  avons  (ignées 
VfCes  prelèntes  de  noftre  main  &  à  iceiles  ftit 
^'^mettre  xtoftrefeeU  Donné  au  PUJfis  du  Part  les 
^Xours  le  xviij.  jour  de  Décembre  Tan  ae  grâce 
,-^mil  quatre  cens  foixante  quinze  &  de  noftre  règne 
y^tequinxieûne^ainfy  figné  foubz  le  ploy  Loysài 

.  ^,lur  ledit  ploy  far  le  Ray  le  Conte  deâi»ar/V% 
44e  Vicomte  de  la  B^/rm^ les  Srs.  dmlmé^ ,  lAr 
i^Bouchage  &  piuiîeurs' autres  preft^us  J.  de  Chou*' 
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Tgfiammê  de  M^Jfire  hms  de  Luxembourg  ^  Comt. 
de  Sainâ  Pol  ^  Cmnejlahle  de  Fraâice ,  4 

Peroiinc,/tf  vwgt-quatriefnfe  Novembre  mHQua- 
.  fre  cens  Jep tante  cinq  ,  ^  le  CodiciU  fait  àx^tfig 
.  ie  dixneujiefme  JJfefcmk^  etfyiv^^f^^ 

.  ExtraîQ:  fqr  roriginal, 

^  JNnomim  Battis^  ^  £iiiiy.^  SjfhritfiS  fanât  y 
1/  amen.  Je  Louys  de  Luxembourg  Comte  dc^ 
Y^&ainS  Paul^  Cotineftable  de  Framê  «  fats  moc^ 

«teftament  en  dernière  volonté  ,  en  donnant 
nmon  ame  à  Dieu  ,  &  luy  fiippliant  que  îcellq 
yjX  veuille  recevoir  par  fa  milèricorde  ;  .^t  le* 
^corps  au  lieu  de  l^Abbaye  de  Sffrcamp  ^  Qu  Ga& 
^qoe  je  mourray  plus  pçé^  d^dit  lîeti  que  At% 
yChartois  de  Hermès  ,  ^  confequemment  fi  jç; 
^^meurs  plus  pxçs  dudit  Hern^s  que  de  Sercamp^ 
vi'eQtejads  eftre  enfepulturé  audit  Chartois  de; 
fermes  :  &  au  liea  où  on  me  mettra  ibit  AU 
»te  une  baffe  Mefle  chacun  jour  à  perpétuité^ 
^laquelle  je  veus  &  ordonne  qu'elle  foit  fon- 
i^dée,  lêem  y  j'ordonne  qi^^  pour  i^ettre  moi^ 
9iame  en,  repos ,  foient  diteç  dou^ie  xnille  Mef* 
^les  ,  &  veus  que  Toq  commence  dés  cette  hett*^ 
„re  à  les  dire  ,  à  deux  fols  d^^irHis  pour  cha-j 
,,cune  Mclïè^  lien^  ,  j'ordonne  que  tous  mc^ 
ntocts  fait;  foiimt  j^ien  payez  ,  &  pareillement 
9ime$  deb(es.  lum  «  fept  Méfies  folennelles  4 

y^SainS  P^ul^  Lucheu  »  Ànghien  ,  I^ig^^y^  Brien^ 
,»«^  ,  Bob^in  (5r  Ham.  Item  ,  fonder  le  viyre  d^ 
),trei%e  pauvres  fur  Xto^irre/,  hem  ,  je  donne  | 
),moDr  petit  fîls  Lours  to\x%  mes.  mçubles  dont  jç 
9,n'auray  point  difpofç  à  mon  trefpas^  Itiem ,  luy 
i),donne  pareillement  mes  acqqefts  ,  defqucisjç 
,,n'auray  point  difppfé  ,  &  à  telle  charge  que  il^ 

if^QfiU  l'^çaiçmeist      y  «  .arggjtf  ^  ie  yeux 
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i^que  îceluy  mon  fils  Louys  face  mon  ordonnanî* 
9jce  touchant  mon  ame  devant  toutes  choiîès  acr 
tiCoinplie$.  Itim  ^  jfs  veux     (entenck  qiie  m} 
9>Comté  de  JL^i^fy  foît  à  mondit  fjls  Louys  ,  4 
5,tel  droit  que  je  puis  y  avoir  és  levées  de  U  déb- 
ite deuë  par  •  Monfieur  ^Or/r^nx.  //^w?  ,  Je  veux 
„que  mon  âls  Pierre  ay t  la  Comté  de  Brienwe^ 
rJroffgy  &     tttre  de  Bûm^ki^ay  :  £toa  cas  que 
»^l'on  luy  voudroit  ofter  ou  empefcher  ,  qu'ij 
^euft  vingt-quatre  mil  efcus  que  auront  &  pof* 
nlèderont  dj^  mpy  çeux  qui  y  voudront  donner 
9,enipefçhement.  Itém ,  je  donne  deux  mille  ftancf 
,,aux  fervitenrs  eftans  de  moiji  Hoflel  au  jour  de 
,,mon' trefpàs.  Je  veux  que  Jaqueline  de  Sainff 
i^Simon  ayt  à  fa  vie  pour  fubvenir  à  fes  paires , 
^,la  terrer  que  j'ay  à  Chavigmn  en  fjionois  \  6l\% 
Y^terre  toute  que  j'ay  à  Crfffy.  Item  ,  à  AnneUe  U 
^aftarde  ,   la  terre  de  Ja  feuillye  en  près  Cha- 
yjlel  en  Cambrejis.  Item  ,  luy  donne  trois  mil- 
i^^le  francs  fiir  le  plus  beau  deme$  revenus,  lum^ 
y,je  AmvL^ilfhtéMmfà  baftardedéax  milTeinuics, 
^,pour  avancement  de  fon  mariage.  Item^  à  mon 
f,fils  Louys ,  je  luy  donne  ma  maifon  de  jBr«- 
^^eSf  item^  je  donnç  au  petit  ChimUs  toutçs*  me$ 
^•terrés  ae  tlambrefis  ,  &  ma  mgifbn  dç  Cm»r 
i.bray  :  Et  fi  d^advcnture  il  eftpit  homme  d'Egli- 
i,fe  ,  je  veus  &  ordoune  que  lefdites  terres  k 
î,maifon  retournent  à  mon  fils  Loitys  ,  fans  ce 
^,que  il  en  puiile  riea  aliéner.  Itêm  ,  1 -argent 
„mon  mariage  iera  converty  en  r^o^e  par  Tadr 
,,vis  de  mes  Teftampnteurs  ,  pour  mondît  fils 
i^Louys  ,  afin  qu-il  ne  fe  defpende  ,  mes  debtes 
laigs  payez.  Item ,  tout  l'argent  qui  me  fer 
»,ra  deu-p^r  le  Roy  au  jour  '  4^  mon  trefpas ,  p^"* 
jjreillemc^t  je  le  donne  è  môn  01s  Louys  Ton* 
jjtes  les  chofes  deffufdites  que  je  luy  donne, 
j^c'eft  à  la  charge  du  mariage  de  la  (oeur  :  Tou- 
«ftesfois  je  fuis  d'advis  in  d^opinioa  qu'elle  fai£ 

nmoc 


^ly  i.y  Google 


SUR  LES  MEM.  de  COM.  Lit-IV.  5^03 

^mife  d'Eglife  au  Pont  Sainâe  Maixence  avec 
fœur-;  Je  luy  iaàille  ^tl^oa  lix  vingt  francs 
,,à  &  YÎe^  '  de  laquelle  rente*  en  ce  cas  ,  pareil*- 
„lemeflt  mondit  fils  eu  fera  chargé.  Item ,  or-r* 
j^donne  toutes  les  chofes  qui  touchent  mes  déb- 
attes V  &  1^        de  ma  xoaibience  y  feront  pris 
,,e&  deiux  ou  trois  bougettes  quiXbnt  fur  <le  Mai^ 
fiotit-^  &  que  Maîftre  Jean  Richet  û  porté  ^ 
iî  cela  ne  fuffit ,  fe  prendra  fur  ce  que  Mon*^ 
^lieur^de  Roy  z^Jtem  ,  je  donne  à  Maiâre  Jehan 
f^tUcker ,  pour  ayder  à  Apporter  £es  affaires  cifiq 
9)Cens  francs^»  Item  ^  j'ordonne  tous,  me»  cfaei* 

,,vaux  &  harnoys  à  Mcffire  Jehan  kbafiard.  Item. 
^je  ordonne  donne  à  'Heàor  deTEfclufe  la  ter- 
«,re  de  BorguivaL  Item  ,  je  donne  à  Louys  moa 
«*fils  la  terre  ^^^r<  affile  prés  de  Leffine.  I$em.  je 
«donne  à  mes  TeûanSentcurs  Monfieur  le-.Pri-" 
fi-^voji ,  Maîftre.Jehaa/û'^ç/^'^  ,  Maiftre  Jean  Ri- 
9iCber ,  Maiilre  Jehan  de  Se»iae  ,  &  Monfieur  de 
^  gttl^uels  Je  doQûe  en  acconoipliilkntiiioii 
^teflaments  dn»  qiîe  j'ea  ay  en  eux  parfaite 
4ifiance  ,  à  chacun  quatre  cens  francs.  Fait  àPr- 
fttonne  le  vingt-quatriefine  jour  de  Novembre 
f ,mil  quatre  cens  foixante  quinze ,  foubs  moa 
»,feing.  Signé,  I^ms  de'JUÊXmboHrg  ^  ,wc^ 
,,nianue;^ 

mefeuiile  fgfarée  jefi  efirit  ce  quifiiiU 

••IVI  ^  Teftamenteurs  je  vous  prie  ,  qtteveîiil- 
^^^•■■lex  donner  quelque  chofe  ,  félon  vos  cbn- 
ç,fcîences  ,  à  Mathieu  àt  la  Haye  ^^om  fatisfai- 
«ire  à  i'actiapt  que  feis  de  la  terre ,  pour  les  Mot- 
ifes  que  je  convertis  au  payement  de  Tacbapt  de 
,,ladlte  terre.  Pareillement  ,  entant  que  vous 
^pourrez  ,  accompliflèz  mon  teftament ,  fi  vous 

D^vex  des  biens  de  moy  |  veuiile;^  donner  à  Jac- 
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pfues  Je  l^aflard  mil  fîmes  ,  &  à  là  fœur  demen- 
pTmn  fur  de  Varenne^t  mille  &  cinq  <;ens  franco; 
9 A  pf iex^tOQs  Dica  poiir  inoy.  It€m^  j'ay  donné 
donne  à  mon  fils  Ijmys  ma  terre  que  j*ay 
j^d/'yfcre  ,  qui  tù.  àxL  CoHé  ût  Lejfmes,  Je  donne  i 
^Meâhe  Jekan  lé  Judlàrd  mes  chevaux  &  mon 
Ycyn,  tf^  fsharnob  avec  là  terre  de  HatAoMrdim  pom 
tey^tpag^  nluy,  &  fes  hoirs  malles  yflans' de  Iny.  Efcrit 
î^fc  '  ^'     |,en  rHoftel  de  la  Ville  le  dîx-neufiefine  jour 
»^de  Décembre  mil  quatre  cens  foixante  &  quin» 
^^te  à  Paris ,  le  tout  fans  préjudice  de  mon  te- 
lyftamcnt  précèdent»  Signé ,  Lmys  de  Luxem* 
iihurg  ,  avec  fon  felne  manuel  au  bas  ,  duquel 
^&  de  fa  prapt^e  àuûil  K>nt  efccits  ces  mots  i  PrUz^ 

Copié  iUr  les  Onginans  fimbiîgnex  dudit  Cou- 
^        *  nei^able.       •        '  , 

A  duue  feitiUes.  êft  aUathl  tm  aSe  efcrit  €B  fardk^^ 


^,  A  Tous  ceux,  &ç.  Cet  A<5e  contient  la  de- 
^**claraiSon  d^ùcuns  tefmoins  ouys  pardevant 
^Notaires ,  qui  atteftentlefilits  Teijtànieot  ^Cc^ 
9,dictle  effare  fonb(igne%  dndtt  Conneftable  ,  & 

ijbien  recognoiftre  fon  fci a  manuel  :  meCne  Tun 
„d'eux  dit  ^  qôe  ledit  Gonneftàble  luy  depo- 

entre  les  mains  ledit  Teftament  âût  à  Pê^ 

•  En  mefîne  p^e  ♦  267.  Il  fut  tojl  condemnt^ 
mourir ,  ^  tofis  fcs  bms  furmt  €(ivfif^U€7i.       '  ' 
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9mh  Cfimmlfalt  à  Meffite  Louys  Je  Luxem* 
bourg  Comte  deSaind-Paul^  Co^t^able 

lir  France,      i47<f.  •  f^SS^SS 
DttLundy  vj.  jour  de  Novomtee      1471  •   Ftoi  »  poac' 

'         -  '     '  '     crime  de  Ic^ 

v\A  Onfieur  ]\lefl[îre  Rierre  ^fltrfWfo  ,  Gheva- J^J^* jjjî 
^^^^  liée,  Sdgtieiir  de  Loyre  exxAulnis^  Chail7 
i^celîer  de'  Ffémèû ,  Meflire  Jean  le  BouUngier^ 
^Chevalier  ,  premier  Preâdent ,  Mondeur  dtt 
yfiaucûurt ,  Lieutenant  General  du  Roy ,  &  Goii-  couvct- 
i^verneur  de  Paris  ^  &  de  l'Ifle     France  ,  Mèlr  ncurdc^arif 
tïfieurs  les  Prefidens ,  Maiftres  des  Requcftes  or-^u^'^'^s  dc^ 
,»dinairc$,  &  ConfeiUecs  Clers  ,  &  Lays  de  lafl^^^j^nt' 
t^Cour  de  Parlement,  Procufëur     Advocats  do  prcfidens  do 
^Roy  en  îcelle  Goût  /Philippe  Luillier  Capîtai-  u  coùi  de  ' 
,.ne  de  la  Baftille  ùmOL  Anthoine  à  Parh ,  lire 
,M^lin,  Canfeiller,  &  Maiftre  d^oftel  dtta^ïïSîSTâii 
9)Roy  ,  ài  Maiftre  Âubert  Lewfie  zxxfA  Confeiller  Hoy  après  ' 
>»du  Roy  ,  &  Rapporteur  en  fa  Chancellerie  1 1*  Confeitw 
j^eftans  tous  dans  ladite  Baftille.  ^  -    -  coaidam^ 
9>  Arrivèrent  eu  ladite  BaltilleMonfîeur  LiOuys,  umcac*  -  " 
i^Baftard  de  B^Êrlnmi  ^  Comte  de  RauffiUon  »  Ad* 
vmîral  de  France  ;  Meflire  Jean  Bloffet ,  ChOf 
>,valier  Sieur  de  fainélrPierre  ,  Bailly  d^Aknçon^ 
Capitaine  de  Caen. ,  Xmbert  de  Batarnay ,  £ir« 
9)Cuyer  Sieur  du  Bojcha^e  ,  Confeillers,  &Cham- 
i^IUqs  du  Roy,  &  Mâiftite  CiAillttinie  de  Ci^ 
v^ifay  Protonotaire ,  &l  Secrétaire  du  Roy  ,  St 
fjGrcffier  de  fa  Cour  de  Parlement  ;  lefquels  par 
rM  bouche  de  mondit  Sieur  TAdmical  dirent^ 
9>&  exf^ofereat  à  moadît  Sieur  le  Chancelier  ^  ài 
tous  Meffieurs  de  ladite  Conr  de  Parlement , 
Commîflàires  deflus  nommez  ,  que  par  Tex* 
îîprés  commandement  &  ordonnance  du  .  Roy  1^ 


-  'd  vj^.vv  '^le 


fo6  .PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

*  1;  cfar  "G^^valier  ,  Comte  de  r^/«(5f  P^/  ,  de  ♦  Uney, 
sDcrfan.      »».de  *  Ctmverfm  ,  &  de  Brieme  ^  Stï^msat  ^ 

•  paA-  ^J'Enghien  ,  &  Conncfîoble  de  France  qui  cft<A 

„prefent  ,  &  le  delivroient  es  mains  de  moa- 
_     „dit  Sîçur  le  Chancelier  &  de  ladite  Cour,  pour 
f^pat  iwlte  Coairtïftré  procédé  à.  faire  fan  pro^ 
„cés  /  louchant  les  charges  &  acçufitions  qu'on 
v^it  élire  à  TefnGOntre  deluy,  &  en  faire  tout 
'  '   ,,amfi  que  febûa  tHeu ,  raifon  ,  Juftice  ,  &  leurs 
^cç^rciences^  ils  advîftrdent*  eilre  à  foire.  Le* 
yi<^ti  Moùfieur  le  Ghafrcciîér ,  après  qu'il  coft 
„parlé  &  confuké  avec  tous  nnefdits  Sîears^  dît, 
/  '   J:         refpondit  à  motidit  Sieur  TAdmiral  ,  Sei- 
;    ■     .  ^m^^  de  SMnâ-Piérrè  \  &  du  B(^chagc  ,  & 
.,i/6f4^r  dè  ladite  Cour  deffiis  nokiinar  ,  qtie 
,#uifque  le  plaiTir  du  Roy  eftoit  <P«voycr  ledit 
Le  Giravce.  y>GjG>fîfité  de  Saind  Pol  fon  Conneftable  entre  les 
lier  dit  q'uc  „inains  de  ladite  Cour,  da  Parlement  ,  qui  eft  la 
-„}uftice  Sôavesâine  ,  &  capitale  du  Royaiunedç 
catmtftMé  ^}FfalHe ,  que  fetdîte  Cour  vcrroit  les  charge 
de  Se  Paupl  „eftoknt  à  Tencôntre  dudit  Conneftable  ,  &  fur. 
^L*J|f^S>icelles  parleroit  à  luy  :  &  ce  fait,  en  ordonne-. 
FacUmcA»         ^Mt  qtfelle  verroit  effre  à  faire  par  raifon- 
de  V^U,    »,£t.  deaneurs  ledit  Comte  de  Sai»&  Pol  dedans 
«ladite  Baftillc  en  la  gardé  dadit  Mefljre  Je» 
„J3Mè;  Chevalier  Sieur  de  Saifjâ  Pierrfi  ,  auquel 
iJe  fiioy  en  avoit  commis garde,    V'     ■  - 

-,  .  iËtt  la  Go!»  de  Parlément  y  iceUe  affembléc» 
y^eti  ta<)fieHe  ptefidoijt  ftftmdiit  Siett  le  Chance* 
„1ier  ,  fat  délibéré  &  conclud  ,  qu'icelay  Mon* 
j^fieiir  le  Chancelier  ,  mondit  Sieur  de  GaucoHri 
,,Liéûtcnaiit  àa  Roy  qui  prefeiït  eftoit ,  Mel- 

^lkii#     ^t^mer  &  fecoud  .Praiid^ ,  Mai» 
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^,fl:res  Raoul  Pichon ,  'Jean  Avin  ,  Jèail  des  feu- 
^^erays ,  G uillaume  de  l^ic ,  Henry  Délivres ,  Jean 
^^Bauiiby  ,  Jean  Levifie^  Miette  l'ur^Ua»  ^  Gurfl^ 
^^laume  de  ^//ry  ,  tous  Confêiltafi  m  ladit<$ 
,,Cour  de  Parlement,  Sîre  Denys  EJfclin  ,  & 
„Maîflre  Aubert  jLeviJIe  defliis  nômtnez  y  fe 
„tranfporteroient  en  la  Baftille  ^  pour  examinejr 
^ledit  MeflQre  I^ouys  de  Luxen^ourg  lur  le$  chat** 
„ges  qui  eftoient  trouvées  contre  luy  ;  (Se  ferolenf- 
„ft  confeflîon  rédiger  par  elcrit  par  ledk  de  Cct' 
^irifay  OreÎBSer  dç  ladite  Cour  de  Parlement  ^ 
^ypour  le  tout  rapporter  à  ladite  Cour.  E-n  enfuie 
^>vant  laquelle  délibération  mondit  Sieur  le  Chauii- 
„celièr     &  mefdits  Sieurs  les  Commiffaires  or^ 
j,donnez  de  par  le  Roy  &  ladite  Cour  ,  fe  font 
))incoiuiaent  tranfportez  en  ladite  Baftille  ^  en  1^ 
i,Chamt^e  o|i  eftoit  ledit  de  Lu^femhurg  Gtinnei-  '  ' 
i,ftable  :  &  par  -la  bouche  de  mondit  Steffr  le  '  /  \ 
i,Chancelier  ,  après  plufieurs  belles  &  notables 
t.remooftrances  ,  luy  a  efté  dit  ,  qu*il  y  à  deux     •  '  * 
;>voyes,  &  manières  de  fair^  touchant  ledit  de    ^  * 
^^Luxemhourg  ,  l'une  de  doucôuf  ^  iSc  Tamfe  dç 
^Juftice.  La  première  ,  que  fi  ledit  Conneftablç 
,jVeut  choifir  &  eflire,  d'efcrfre  ,  ou  faire  efcrist 
„re  la  vérité  des  cas  donc  on  le  trouve  chargé 
^  l'envoyer  au  Roy  ,  &  toy  ftîre  téîlefti«e<pïé- 
f,fltes  que  é^n  luy  femble#a  ;  ou  's^Hife  plâift 
,,efcrire  ,  ou  faire  efcrire  ,  &  il  veut  parler  ,  ou 
i.dire  de  bouche  la  vérité  defdites  charges  à  au- 
,,cuns  dè  Mêflteurs  qui  font  prefents  ^  ou  autres 
,,de  ladite  Cour  ,  qu'on  l'oyra  très- volontiers, 
„&  advértira-ron  le  Roy  de  cequ^il  dir^t,  &  dont 
,,îl  le  voudra  advertif  ,  ou  ré<qâ(c^rîr  :  Et  Fàu- 
„tre  voye  eft  d'eftre  interrogé  pâr  Juftîce  ,  ai«ljfe 
,)qu'il  eft  iëildûfttimé  9  à         cl^âè  îdiqûet* 
file  de$  dm  tofem  ,  qdl  Ittf  fëftiBI^A  t^té  \^ 
^>plus  up4e,  il  you4ra.  A.quoy  <3t££fpoa- 
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„du  qu'il  y  veut  bien  penflft  »  &  a  requis  qu -îl  :i 
j^delay  jufques  après  difner  ;  Ce  qui  ]uy  a  efté 
^oaroyé.  Et  ledit  jour  après  difner  mondît  Sîcûr 
j,Ie  Chancelier ,  &  mefdits  Sieurs  les  Gqonimif' 
^fmes  prefents  en  ladite  Baftille ,  ledif  Meflire 
jiLouys  de  Luxembourg  à  dit  ,  qu- il  avpit  biea 
,,ent€iidLi  ce  qu'aujourd'Iiuy  matin  luy  avoir 
t,eftd  ren^opftré  par  nioudit  Sieur  le  Chaace- 
)^lier  )  &  q^i^il  gvoit  «bien  penfé  :  Et  pour  re& 
t^fppnfe  dit ,  qu'il  aymoit  mieux  eftre  iiîterro* 
^>gé  »  felqu  1^  foriuie  <Sc  manière  de  procéder  en 

,  Jufticç, 

»■ 

Dudii  Marêy  zi.jimt  de  Navetn}rç  i^yjT* 

îi   Prefent?  Mi^lîîeurs  le?  Chancelier ^  premier 
Lewemîer  ^.Prefident  ,  AdmiYal  ,   dt  Gaucour^  ^  iianUrre 
lït^'dr"  "^^^^^^^^  ,  de  Sainapifrre  ,  Avin  ,  Feugerms^ 
t'Admirai  êc  i%^i^hm  ,  Capitaine  de  la  Baftille  ,  EÏlett  de 
4à  Couver.  ttPi^rijf,  Melïire  Louys  de  Luxembourg  Cheva* 
|em<ieparij.^.^ljer  Cpinte  de  Sainél  Pol  ,  dQ  Lwey  ,  de  Con- 
^'^^Kfm  9  Seigpeur  d^Enghien  ,  Conneftabk  de 
i^framf^  ttyant  juré  fur  ^  les  &inâs  Evangiles 
^de  Dieu  •  par  luy  touchées  ,  de  dire  vérité  ^  a 
»idit  &  confeflë  ce  qui  s'enfuit ,  ^c.  Suivent 
„les  interrogatoires  qui  luy  furent  faits  ce  jour  ^ 
autres  lUiv^ns,  avec      relponfes  qu'il  ^( 

:  '  Du  iC' jour  de  Deccmbru        m  147 

y  En  la  grand  Chambrç  du  Parlement  ^  kKit* 
,,te  Cour  &  coures  les  Chambres  aÛèmhJée$  ,  & 
j,Commiflaîres  deffufHîts  prefents  ,  en  laquelle 
,»Cour  prelidoit  mondît  Sieur  le  Chancçlier  ,  a 
^i,€fté  leu  tout  ce  qui  fut  le  jour  précèdent  dit  ^ 
nÇ(Wfçfi$pïU'Içdit  Mçfirç  l4ffaYsiç,l^m^ur£: 
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«3^  ^.  délibéré  par  ladite  Cour  ;  Qu^ 
9,eh  enfiifvant  ce  ^lie  a  ellé  dernièrement  con^ 
,,clud  ,  c^cft  à  fçavoîr  de  faire  drôîâ  fur  la  con^ 

,,feffion  dudit  de  Luxembourg  ,  Ton  proccderoit 
i,du  Jugement  de  ce  prefent  procès.  Veu  par  lâ 
YfCour  le  procès  fait  à  rencontre  deMeffire  Louyi 
9,de  Lux€nibourg  Chevalier  Comte  de  SmnS  Ptd^ 
i.Conneftable  de  France  ,  erifemble  fa  confef- 
,,lîon  volontaire  par  luy  faire  en  îtelle  Cour  ,  i 
i,quoy  il  a  toufiours  perfeircré  :  Par  laquelle  ap* 
^pert  des  cohfpiratjons,  &  machinations  par  luy 
^faites,  pour  induire,  feduire,  inciter,  &  com^»  ' 
,,mouvoîr  pltilîèuts  des  Princes  &  Seigneurs  dé 
,,ce  Royaume  ,  &  autres  ,  d'eux  eflever  ,  faire 
^Traitez  ^  &  bailler  leurs  feellex  au  Duc  de  Bout*  . 
^ygogne  9  &  autres  ennemis  de  ce  Royaume ,  i 
,,rencontre  du  Roy  ;  duquel  Duc  de  Bourgf^ 
^ygne  ledit  de  Luxembourg  avoit  défia  pris  le  feel* 
^,lé  &  baillé  le  fien  ,  par  lequel  il  a  promis  Si 
^^s'eft  obligé  audit  Duc  de  Bosarg^m  de  le  fer* 
,,vir  envers  àt,  contfè  .tous  ,  fani  éxeefier  le  Ri^4 
,,Eé  p^r  ledit  féellé  d'iccluy  Duc  de  Bourgogne^ 
„îl  a  promît  audit  de  Luxembourg  d'entretenir 

tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royau*^  * 
,,me  tout  ce  que  par  Itrjr  au  . nom  dudit  Duc  dé 
i^Bourgogne  leur  ierofc  pronil^  :  Enfêmble  lea 
^Lettres  de  créance  par  luy  efcrites  au  Royd'yf;»- 
^^leterre  par  Louys  de  XainvHle  ,  auquel  de  , 
i.XaifiviUe  W  avoit  eipreifement  chargé,  dire  au* 
,»dit  Roy  iAngletmi  VûXt  drean'ce  de  par  luy^ 
5,que  ledit  Duc  de  Bourgogne  luy  ordonneroît: 

plufieurs  autres  grands  cas  &  crimes  de  le^c^ 
^yMajeAé  »  dont  ea  ladite  confeffion  eft  plus  2 
^^plein  fait  mention  ;  le  tout  par  luy  fait  âc 
f^commis  depuis  le  feellé  par  luy  balUf  au  Ro^ 

Farniers  le  quatorxiefme  jour  de  May  Taii 

ijiixil  quatre  cens  fcptaate  quatre  pat  lequel  fecl-^ 


Digitized  by  Google 


f  1.0  PREUVES  ET.  OBSERVATIONS 

,^Ié  il  âvoit  promis  &  jâré  farvir  te  Roy  eor 
j^vcrs  &  cohtfe  tous  ,  fans  avoir  regard  à  aa-f 
,^re  que  à  luy  ,  &  fans  prendre  intelligence 
9,avec  Ân^ois  ,  Bour^Ht^mm  »  &  autres  enue^ 
^îs  du  iloy  par  ttellèi ,  ne  autrement ,  eit 
f^qudque  m^nîeM  que  ce  Ait    combien  que  i 
j,ce  il  fut  obligé  par  fujetton  &  aftriâîon  de  fide- 
tt  Cônne-r         ^  caufe  de  fa  perfonnè  y  dndit  Office  de 
ftâbic  de  '  „Ç6nnettabi^  ,  &  des  foy  ,  &  fcomiBages  qu'ii 
saina  Paul  ,,avoit  feîts  au  Roy  ^e  plufîeups  de  fes  terres^,' 
cftic  decapi.      feîgneurîes  tenues  &  mo.uvans"  nuëment  de 
téenUphccjîla  Couronne.-  Et  tout  confideré  ce  qui  fait  è 
4e  Çze?e.    „Yoir  &  Gonfiderer ,  à  grande  &  meure  delibe- 
„ration  .<  il  Jfera  &t  ✓  Que  ladite  Cour  a  dcclar 
^ré  &  dedpre  ledit  MèfBre  itouys  de  Lmxem^ 
^ybourg  crimîncux  de  crime  de  kzc-Majefté  ,  & 
j  ^,coniine  tel  Ta  privé  dudit  Office  de  Connefta- 

,iblje  de  France  y  Sç  de  tou$  fe$  aulnes  offices,  hon- 
9^neurs  ^  &  dkniteï.  £jt  outre  pour  punition  ^P* 
^dics  cas;  ladfteGour  l'a  condamné  &  condamne 
„à  fouffrif  mort^  ÔC  eftre  de.qapité  en  la  Place  de 
yjGreve  à  Paris ,  ^  a  dcclî^ré  &  déclare  tous  & 
^jjchacuns  fes  biens  n^eijubles  &  immeubles  eftre 
de  ^>^^ftf^c2  4t  appartenir  au  Roy-'  Et  combien 
v^it^cftrc  '  v,S"^  veu  r.enormité  des  grands  &  exécrables 
mis  au  giber,  ,, crim.es  de  leze-Majefté  par  luy  commis  j  ledit 
&  les  quatre  ^jji^egire  Loiiy^  (le  Jf^fm^Qf^r^  doive  cûre 
îl'/iîduren  P^^r^ei?  »       q^a^^c  memb|:es  pendus  en  voye 
voyc  pubii  „publigue  ,  &  l.e  corps  au  gibéi  :  Neantmoin^ 
queparArrcftjjjour  aucunesv  confideratîons  à  ce  nioavans  la 
PM?e**chan-'»^— f  i  Hieifueç  fou  dernier  njariage  donteftyflii 
ceiici  de  %ien&ns  y  k  W^f^^^  capi^$  ;  Icelle  Goui  a^  or-^ 
IiMec.^     ,)donné  ,  que  après  l'exécution  publiquement  fin- 
^e  de  fa  p.e^fpnne  ,  ainfi  que  dit  eft  ,  fon  corps 
,,fcra  inhumé  en  terre  faînfte ,  s'il  le  requiert. 
^,Prononcé  en  .t*yie;î)eflt  par  Melïire  Pierre  D(h 
firioif  Qity^st ,  Chancelier  de  Frame  f  le  dîï-^ 

i,nei^ 
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SUR  LES  MEM.DE  COM. Liv,  IV.  fi i 

5^,neufiefme  Décembre  Tan  mil  quatre  censfoixan- 
9  lté  &  quinze. 

Mxiraiâ  d'une  petite  bifloire  mmuftrite  dm  Dm 
Charles  de  Bourgogne  iranfirit  mot  pour 
mot ,  Joubs  ran  1^6^^ 

Ledit  Dad  tint  un  jour  tts  propos  à  Louys  disr 
iMcemkourg  Conneftable  de  Èramé  ,  eflant  prés 
*  îcetay  Duc  de  la  part  du  Roy  Louys  XL  Beau  i^l^***!î^* 
Coufin  y  vms  efies  bien  mon  amy  ,  Ç«f  fartant  je 
-vous  advertis  que  vous  preniez  garde  que  le  Hoy  ne 
face  de  veus  eenme  il  a  fait  d^amres  ,  fi  vomtinm^ 
lez  demenrer  par  defcha  y  vous  ferez  le  très-bien  de^ 
meure. 

L'autheur  anonyme  dlcelle  petite  Hiftoire, 
eftoit  Flamand  ,  comme  il  eft  aifif  do  veçonnoi-r 
âs'c  par  ion  langage^  ^  .  ' 

Tay  veu  faînt  Paul  ♦  engleire  *  Le  con^; 

Ravy  jufques  is  deux  ûabic, 
Puiî  defcendre  en  bas  loire 
Mal  en  graee  des  dieux  ^ 

Saint  Pierre  *  ten  délivre  m 

Pas  ne  le  refpita  Pierre  chargé 

Et  au  Prince  le  livre  ^ 
Qui  le  defcapita. 

Tiré  de  la  Recollcâîon  dfes  merveiHes  ave- 
nues au  tempsdc  Me.  Jean  Melinet  dans  fesPoe^ 
Ûç$  imprimées. 
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T  A  B  L  E 

4 

Des  Matières  élc  des  Surnofps  du 
■IV.  Tome  des  Meriioires  de 

  ***** 

Philippe  de  Comines. 

A  Andrehem^  149, 

Andrevic^  o  u  AudrevUki 

141/  AnefdûUèSj  46^, 

I           iSSe.  ,  BatarÂe  de 

i^Angely^^if.  Paul,  foi. 

Acre  6x1  Acre  ne  frès  Lef-  Angelo  Catto ,  1.3.8. 

fines ^  503.  Angers^ AnjoH^zyj.^^. 

Admiirami  jie  Guyenne^  Angleterre  y  Anglais  ^  oa 

429.                    -  lie  Roy  d*]  ig.  238.^ 

Agncola,  406.  310.  319.  374.  396. 

Aidie^  67.  464.480.^09. 

Aimeries.  477^  Anglure^  ^3^.* 

Alak ^Sire£AU^ét^i6.  Amlmne^  201.  203; 

85-.  Anvers^  99.^108.  if3^ 

Albiano^  3,  31  " 

^/^»,  42.  Appellations  des  jùjlices  de 

AkxaM^VLPape^  .   JFiamke  dm  ParleméM 

Allardj  442.  4jf6.  de  parts ^  25-8.  25'9;r 

Allemagne ,  480.  266.  267,  291. 

Allœux  oa  Arkenjc ^  73.  Àrgento» ,  1.  3. 495*^ 
8i-45'9-  ^r/y.  3*7» 

AH^iens^  72. 78. 81^  141  •    Armagim ,  y 5-, 

Ifg.  19^.  291.  324.   Armenier\,  204.  ; 

367-464.477.      .   v-^^^îî^i  î49î. 
Tome  IV. 
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AtYâgm^  [  U  Ros  ou 
Royùmne  <f  ]  263, 480. 

i9f,  237.  iyy.  288. 
364.478-501. 

-rfiv,  476- 
AfiaUes^  314. 
Auchy^  141.' 
Auôcerre ,  Auxerrois  $  99. 

119.  I9f-  if**  ^H- 
317.  368, 

Avin,  {Jean]  SOI* 
Avoucrie  de Ij€^€ j  IJS* 
AvriUot^  49a. 

^#fx,  [fi»y/  ^fj  443- 
447.449.456.489. 

Authun^  195.  269.  • 
B 

*^  la  BalUe ,  aoj.  al». 

Btfrru .  45-8. 
ia  Barre  ^  Sfô. 
JB^r  /Hr  Seine  ^  Barroh  y 
'  252.  254^  $40.  3^3. 
478* 

B^>/449;  '  l 
Baprds   de   Eourhn , 

331, joy- 

B^arA  de  Bourgcgpe^ 
200  476. 

Bajlards  de  LfPCemhurgf 

501.  ÎP3,        •  * 


L  Ë 

te  de  DumiSy  56. 
BaftfeTj  269. 
B^//f ,  [  iVwkf  1422- 
Batarnay  du  Bomchàg€% 

9. 3 13. 496. 499- foo- 

505-. 

Bavière^  [le  Duc  on  Dtt- 
ehejfe  de  ]  20.  Z7.  28* 
39. 468* 

Bauldry^  fOJ. 

Baudricourty  59. 

Baudtêin^  Bitord  d$ 
Bourgogne  i  476. 

Baronne  f  362. 

i/^  ^  80. 

Beauje»  ♦  Beaujolois ,  . 

2^54-  3*3-  4^'  477» 

Beautieu^  47  f  • 
Beaumone^Bregittre^ll  3. 
deBeaune^  6;  •  - 
'  Beaufuèfne  y  îjA 

Beaurepaire,  333. 
Beaurevcir^  406.  496. 
Beauvais^Beaui/offisy  78. 

83.  3*f-  367- 
417  41 9«  421  477» 

BecCreJpiny  1O.57. 
Beffroimont  y  x-^^. 
Begar,  [tAiééde^^S^ 
4a  Betiere^  fOO» 

Bénéfices  y 
'  Berard.  313. 

Berghes.  140: 

61  86  468. 


Uigitized  by  Google 


t>ES 
4j'6. 464. 480. 489. 

ISertaut ,  112.137^ 

DmBeml^  S6. 
de  Biches^  Sf. 
Bilgery ,  ^6i. 
Binel  ^  3f6. 
BlaimPiUe .  4â4ii 
Bk^,  4l8. 
B/wV,  311. 
JB^j/e^,  4ï9-499f  îc>f. 
Bacbart  Champig$tify  1 38» 
Bohain  »  489. 496.  ^oi» 
Bomteffèauj  209. 
BoHMvety  f8, 
£^ ,  2^04. 
Bopffin^en^^i. 
BorgHfpal^  fOJ. 
Bouety  340* 
Bûukam^  ikÇamfede^ 

UBaHléUgery  313:  sof^ 
BaUbgne^BtmmoiSy  1 65'* 
.  264.  4^8. 

.  467-  4<^. 
BatérdeoMX^  41^.  418/ 

5-02.   '  • 
J3«^r^^«^,24o.  ifô.iôt. 

tm.  x88.  294.  298. 
.  301. 305-.  368, 47& 
Bomnyf  276. 
Boftfiwac^  16  f. 
JBrabanty  99.  lO?.  113^ 
,181.264. 

Brejjè ,  240. 


TiEAES. 

Duchejfe  de  ]  10.  2a* 

.  ^9.  60;  97.  316.  357* 
395^.410. 4bo;.    ,  . 
deBrezé,  fy. 
Brifimftetj  2.  7. 

éie  Brielle  ,  340. 
la  BrieUcf  119. 
deBrietme^  yotifC^ 
Brijméec^  313. 
deBrm^  313. 
Bruges  y  i6f.  284.  fOJ^ 
Brufua ,  277^     "  T  . 

Buemiergé^  448* 

240.  • 

BmeM^  431. 

o 

^   13.  14.  i82*aû3*' 

.  374-577- 38i.4oy- 
Ciûnbrayy  Cmnhrefis^  1 9^^ 

3^03- 477- yÇi-    ,  ' 
Qardonne^  2. 

Çanmdetety  Hp^J^ 

CéfiiUe ,  480. . 

Caulier  •  138. 

Cercampj  yor. 

499.  fof.    •       •  ^ 

Chabams,  94.  32f-4223 
Chabergue^  499. 

Chalfms  ojxCbalm  1. 29;» 

Cbampagne^  l6f. 

363. 


T  A 

Char*etal^  448. 
Ch^celier  ÀeFrançt  ,10. 
CharUi  VIL  98.: 
Charles  VUL  l  d 
Charles  i Artois  i  Comte 

Charles  Duc  de  Bmyj  ie 
N&nnandie ,  otr  de 
Guyenne ,  frère  du  Rùy 
Louis  XL  181,  210. 

.  '^  316.  324.  326. 
413  414.417, 

Charles  Comte  de  Charo^ 
lois  ypui$  Duc  de  Bour^ 
gogne^  4.  m.  i/L  ï^. 
23.  ^2. 37.  6q.  97.ro2\ 
idf,  184.  309.  325-. 
328.  35^  376.  381. 
405-,  414. 

Charles  DuçdeGueldres^ 
^  432.  440- 

Charny^  8j^  142;  ^204. 

_'234. 

Charoloii ,  ^ôor-  •  -  ' 
Chartier^  6£ 
Charffenx  ou  Cbarfofs] 

189. 192.  f  01. 
CA^^ ,  ÏJëande  }  476/^ 
Ch^aigne^  419, 
X^l^elàc,  336; 
Chaflelaillon^  jjl.  ' 
Château  Belin^  203.  - 
Chatel  en  Camhrefis^^t. 
Chatel  C binon  ^  265'.  • 
Chatel  Guyon,  234* 
Ghàtelkr  ],  47;.  , 
Cbatillonj     i ,  26g,  2p^. 


BLE 

Chavigmnf  eK  LaonùiSf 

/^ï  Chefnelaye ,  5-3. 
Chievres,  140. 
Chouart^  313. 
Cijleaux ,  193,  ' 
Clarence^  32  K 
C/^ry,  477. 
Clermont^^ôô  • 
CleriAaux  ,  254.  - 

1  234.  478^ 
Cleves^X^leDmde']  lOk 
■   234.  481. 
Je  Llûny^  ^  66.  423. 
<^  Coetjuienj  423. 
Çolajfes à  Gand^izf, iij, 
Cologne^  [  P Archevêque 
,  de']  27. 47«48r. 
Colombier  9  442. 
Confines  »  204»  Jujlifié^ 

278.  476.  49f . 
Cominges^  67. 
Compaing  oa  ^  C^afs* 
,  313,  340.  421, 
Cùmpieg^e^  423.477, 
Conférence  de  Nam  ^  277, 

2&8.  291. 
Conftans^  22:        .  329. 
Conneftahle  St  Paul  f 

363.495^  & faiv.  499. 

Confeil de  Flandre^  19a 
Caf^ance\  4j'8« 
Contay ,  5*2  Sfr 
<fc  Contes  ^  477. 
Convingy  178.". 

^^/^  ,72;  SiTi  4 1 . 1/4- 


D  E  s  M  A 

Cordeliers  du  Mont  de 

Syon  ^  içg. 
Des  Cordes ,  ^S.  477. 
Cornillon,  333, 
le  Coudrayj^  92. 
Coué  ^  429. 
de  Coulcbes ,  Jj*. 
Co-urtrayy  432. 
Coujimt ,  313.  ■ 
Coutumes  de  Flandre^ 

290.  299. 404, 
Cûuvran  ^  y  3. 
Craùn,6y.  1837  313. 42T. 
CremieUf  333. 
Crey«y,  5-8.  55'>97.  234, 
Crejpm  y  f^i 
Cr<?J5',  ^02. 
Crevecœur ,  jS.  73.  8l. 

118.  477. 
leCroijje  j  418. 

Crotoy^  71:  ^43* 
^  364- 

Crt?y,  5-1. 203.423.  429. 

Cruautez  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne 4.421, 

Crujfol  ou  Curfoly  313. 
•422. 

Curton,  495*. 

D 

%fT\Aillon  dn  Lude ,  5-7. 

Dampierre  frès  Saumur^ 

339-     ,  ' 
Dampmartin ,  94;  313, 

32y.  328.421.  . 


T  I  E  R  E  S. 

Dannemarc  y  480. 

ZJ^ir^' ,  234. 

Dauphin    ^Auvergne  , 

^  33J'-  495*.   '  '  ■ 

Dauvety  78. 
ZW^,  313. 
Des  Landes  y  78* 
D /grandes  y  269,  ' 

Doriolley  313. 42f> 
Dormans  y  313. 
Douay ,  2^9. 
Douglas  y  321. 
DoullenSj  23i  ^  141- 

Ducray^  26g. 

Dunois ,  [    Comte  de  "] 

'  10.  313. 

Duras  ^  321. 


'pBerfleiny  45-8. 

deEechoute^  22l> 
dePEclufe^  [Heâor']  5-03. 
Edouard  de  la  Marche  ^ 

Roy  £  Angleterre^  310^ 

318.  322.342. 
E^rnondt  »  [  Arnoulon  A" 

^dotphd^']  431-  433: 
Terres  d^  Empire , 
Enclavemèns  de  Bour^ 

gogne,  25-2.  ' 
Enghien ,  j-ql 
Entreveue  dçV  Empereur 
federic  IIL  avec  Char- 
les Dti€  de  Bourgogne^ 
Kk  3 


m. 


T 

374-  377-  406. 

EjçhaveZy  47  Qf 
Efcornay  j  zjl. 

£r^#>  480. 

Efpinal^  167.  l6| 
PLjpinay,  ^ 
'^fquerdes ,  477» 
£Jiîr/ ou£/î<WJ,  314- 

,  321.     . . 

jLftampes  ^  6f* 
EftoHteville  ^  331.464. 
pu^\^le Comte OM  Çlmté 

f^3  9'  477- 


BLE 

fouloy,  78.83.15-3  361, 

du  Fou  ,  3\3- 
lourmigHYy  [^Bataille  dej 

Fournier^  97. 
Fouvans^  3.61*  29f> 
jFr<!îw  tfc  Bruges ,  zSf. 
France ,  François ,  1 9.  §8. 

312.  . 

FranqueUft^  Bourjier  de 
la  yUle  de  Berne ,  448^ 
Frif?ourg^  203. 446. 


J^Arnters,  fo^, 
^  FaureditVercors.^lS. 
leFebvre^  265".  419. 
/^^i^/V  ///.  Empereur^ 
374.406. 

/^T^f ,  475'- 

fcrrette ,  [    Cow^/  <if  "J 

441-  443-  447-  449- 
451. 

des  Feugerats  t  fo?. 
l^Feutllie  à  Camùrav  ^ 
SOI. 

flandre^  199.226.25-7. 
264.  284.  288.  29j^. 

4|î:  47^  . 

Florence  •  4qQ> 
foix  y  68. 
forcalquier^  SfO. 
/î?re/i         ,  462. 
/c?rç/î,  183.  3I^i 


ri4land,  495'. 
y  laGalée^  26f> 
GaleotdeGenouitldC^  67, 
Gamaches^       3 13. 477» 
Gantois^  214. 216* 

22Q.  223.  230. 2S^»~ 

Garin^  iHg» 

^fc  Gaucourt ,  5:0^. 

Gavre^  2;l8, 

G^i^ej ,  480. . 

St.Gengoul^  25^4.  269. 

Genlis  ^  263. 

George  R^de  Bohême  ^ 

37f-378-  „ 
GerondelleSj  482. 

Geropy  32l> 

G/V,  llelïïarechal  de^ 

4^  ' 
Giengum^  4. 

GlanSj  45-4.  4^^ 

Çlocejlre^  Stiy 
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Goeloj  3^6. 
Gormont^  263, 
St.  Goabain ,  476. 
leGoux^  là.  \os*  3f9> 

49^-    .  . 

Grandi/ilUers  >  247» 

GranfoHt  3, 

Greniers  à fel ^  247, 2^3. 

279- 

Gw,'  185'.  374.  384. 

487, 
Gruëfy  313. 

Gueldres,  377'43Q'43I' 
440. 

Guerre  du  bien  public^  oa 
plutojl  du  mal  public , 

32.8. 

St.Guilaln ,  269* 
GuillebauCt  fp, 
GuineSj  75*.  149. 

,  31V  465-. 

Guyenne j  ye  Duc  ou  Z)«- 
chéde  '}  98.  414.429. 

H 

.  TjAcqueville  j  138» 
Hagkemback,^  i .  441 . 
444. 447.  ^49.  4f6, 
Uainaut  \  ZÙLL  477. 
/f^/^  .  490. 

//^iw  ^  236  >  245^.  489^ 

496.  fOÎ. 

Handorfy  462^ 
Hanneton  /  138, 
Harcy^  482.  - 
Haraemonty  446. 
de  Harecourt^  321^ 


T  I  E  R  E  S. 

laHargerie^  477> 
Hashaye  ou  Hesban^  178. 
Haubourdin^  j-i.  8f.  504, 
ta  Haye  j  fo^. 
Hébert  y  313  . 
<fl!?i5f(?r  defÉfclufe ,  5-03. 
Henné  juin ,  138* 
Hermès^  JOI. 
i/^/ar»,  431. 
Hejfeliny  507* 

Hochbergh\  ff. 
Hollande  y  99.  264. 
Homage  du  uuc  deBour^ 

gogne  auRoyhouîsXL 

163.  281. 
Homage  duComte  deCha* 

rolots  au  Roy  Louis  XL 

Hongrie ,  480, 
//ar»e ,  103.  172* 

Houlfortf  313. 
Hugonety  8f. 
Humber court ,  433.  477^ 
Humieres  ^  ji, 
/fey,  178. 


ffjlloujie  de  Gouverne* 
ment  caufe  de  grands 
malheurs^  465-. 
Janly^  z6^. 
Jaque  lin  y  2^3* 

jT^j^.  476. 

Z)jKr  Bourgogne 
juftifi/  à^une  t  alomme 
de  Brantôme  y  ^6^, 
Jcanjonglet^  138.  j-oj. 

Kk4 


T  A 

Jean  Louis  ^  446, 
ie  Jeune-Contay  ^  fZ. 

Jrj7pojition  foraine  ^  249  . 
Ingratitude  funie ,  438. 
Invejliture  de  Gueidres  ^ 

le  Maréchal  Joachim , 
Jourdain  Faure  ^  41 
Ipre^  28 j', 
JjleenGoelo^  35*6. 
Julliers ,  f  oa 
ché    1 4^2. .  434. 48 1 
313. 

K 

/(p  V'Erefty  492. 

*\Ker^LeaUy  35^6. 
Kermeno ,  423. 

Ki^ler^  AvoyerdeBer^ 
ne  y  448. 

L 

T  Adriefche^  313. 
Lalaingj  5*8.  265. 

422:421! 
Laloere^  287.  297. 

Ht.  Lambert^  475^,  • 

JLamhoy  y  f  3. 

JLambret^  fOj* 

Landshuty  42. 

hongres  ^  161.  264^ 

faanmy  ,  204. 

^/y  JL j« ,  5'4.  8û. 
I   Laval  y  y6* 

Lauffembourg^  462. 
Laurent  en  Bof^g^g* 
ne^  2j'6> 


BLE 

Lauretiy  313. 
Loutre^  y  (ÙL 
Leâoure  j  ff. 
Lefcut^  419. 
LeJJînes  y  5'03. 
Lettre  de  Charles  Duc 
Bourgogne  au Rjoy  Louis 
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